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Correspondance 
des  ères  anciennes  avec  1ère  vulgaire. 


Année  de  l'ère  chrétienne 1890. 

L'année  2666  des  Olympiades,  ou  la  2e  année 
de  la  667e  Olympiade,  commence  en  juillet  1890. 

L'année  1307  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  com- 
mence le  28  août  1889;  et  l'année  1308  commence 
le  17  août  1890,  selon  l'usage  de  Constantinople, 
d'après  V Art  de  vérifier  les  dates. 

Éclipses  en  1890. 

Il  y  aura  dans  l'année  trois  éclipses. 

I.  Le  17  juin,  éclipse  annulaire  de  soleil,  visible 
à  Louvain  comme  éclipse  partielle. 

II.  Le  26  novembre,  éclipse  partielle  de  lune, 
invisible  à  Louvain. 

III.  Le  12  décembre,  éclipse  annulaire  et  totale 
de  soleil,  invisible  à  Louvain. 

Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or 10 

Épacte IX 

Cycle  solaire 23 

Indiction  romaine 3 

Lettre  dominicale E 
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Fêtes  mobiles. 

Septuagésime  .     . 

2  février. 

Les  Cendres     .    . 

19  février. 

Pâques    .... 

.    .    .    .      6  avril. 

Les  Rogations.    . 

....     12, 13  et  14  mai 

L'Ascension.    .    . 

......    15  mai. 

La  Pentecôte   .    . 

....    25  mai. 

La  Sainte  Trinité. 

ljuin. 

La  Fête  Dieu  .    .    . 

....      5  juin. 

Le  premier  dimanche  de  TA  vent  30  novembre. 

Fêtes  de  commandement. 

Le  premier  jour  de  Noël,  l'Ascension,  l'As- 
somption et  la  Toussaint. 

La  solennité  des  fêtes  de  l'Epiphanie,  du  Saint- 
Sacrement,  des  saints  Pierre  et  Paul  et  du  Patron 
de  chaque  paroisse  est  transférée  au  dimanche 
suivant. 

Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession 
de  Sa  Sainteté  Pie  VII  sont  marquées  dans  le 
calendrier  d'un  astérisque  ('),  pour  indiquer  qu'on 
célèbre  l'office  de  la  fête  dans  les  églises.  Sa 
Sainteté  exhorte  tous  les  fidèles  A  sanctifier  ces 
jours  autant  que  possible,  en  assistant  au  moins 
au  saint  Sacrifice  de  la  Messe. 

Jours  de  Jeûne  d'obligation. 

Les  quarante  jours  du  Carême,  les  Quatre- 
Temps,  la  veille  de  la  Pentecôte,  de  la  solennité 
des  saints  Pierre  et  Paul,  de  l'Assomption,  de  la 
Toussaint  et  de  Noël. 
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Quatre -Temps. 

Les  26,  28  février  et  lr  raars.  —  Les  28,  30  et 
31  mai.  —  Les  17,  19  et  20  septembre.  —  Les  17, 
1P  et  20  décembre. 

Indulgences. 

Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  sep- 
tembre 1838,  à  l'Université  catholique  de  Louvain 
les  indulgences  pléniôres  qui  suivent  : 

1°  Le  4  novembre  et  le  2  février,  pour  les 
bienfaiteurs,  les  professeurs,  les  élèves  et  les 
fonctionnaires  de  l'Université  qui,  après  s'être 
confessés  et  après  avoir  communié,  visiteront 
leur  église  paroissiale  ou  une  des  chapelles  de 
l'Université  et  y  prieront  selon  l'intention  de 
Sa  Sainteté. 

2°  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  1res  sainte  Vierge  et  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Seigneur,  les  dimanches  de  Quin- 
quagésimeetde  Pentecôte  et  le  dimanche  pendant 
l'octave  des  apôtres  saints  Pierre  et  Paul,  pour 
les  professeurs  et  les  élèves  qui,  après  s'être 
confessés  et  après  avoir  communié,  visiteront 
une  des  chapelles  de  l'Université  et  y  prieront 
selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  IX  a  accordé,  en  outre,  le 
23  décembre  1854,  les  faveurs  suivantes  : 

1°  Le  jour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur 
en  théologie  ou  en  droit  canon,  une  indulgence 
plénière  peut  être  gagnée  par  le  jeune  docteur, 
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le  recteur,  le  vice-recteur,  le  secrétaire  de  l'Uni- 
versité, les  professeurs  de  la  Faculté  de  théologie 
et  le  pléban  de  Saint  Pierre,  en  priant  devant 
l'image  de  la  sainte  Vierge  invoquée  à  l'église  de 
Saint- Pierre  sous  le  titre  de  Sedes  Sapientiœ. 

2°  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est 
accordée  indistinctement  à  tous  les  professeurs 
et  étudiants  de  l'Université  chaque  fois  qu'ils 
réciteront  devant  cette  image  de  la  sainte  Vierge, 
à  l'église  de  Saint- Pierre,  la  prière  suivante  : 
Ave  Yirgo  beatissima  sine  Idbe  originali  con- 
cepta,  avec  l'oraison  dominicale  et  la  salutation 
angélique. 

3°  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à 
la  chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit  le  7  mars 
(fête  de  saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il  y 
a  exposition  du  Saint-Sacrement  en  forme  de 
prières  de  quarante  heures. 
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Faveur  accordée  par  le  Saint-Père  aux  élèves 
du  collège  du  Saint-Esprit. 


PIUS  PP.   IX. 
AD   PERPETUAM   REI   MEMORIAM- 

Supplicatum  nuper  Nobis  fuit  nomine  dilecti 
âiii  hodierni  Praesidis  Collegii  S.  Spiritus  in 
Universitate  Studiorum  Lovaniensi  Mechlinîen- 

sis  diœcesis  existentis.  ut  sibi,  professoribus  et 
alumnis  in  Collegio  commorantibus  facultatem 
concedere  dignaremur  illas  Indulgentias,  quibus 
acquirendis  Ecclesia  aliqua  vel  Oratorium  pu- 
blicum  visitandum  esset,  facta  ad  .Sacellum 
ejusdem  Collegii  visitatione  consequendi.  Nos 
autem  Fidelium  bono  et  commoditati.  quantum 
in  Domino  possumus,  consulere  volentes,  piis 
hujusmodi  precibus  annuendum  esse  censuimus. 
Quamobrem  omnibus  et  singulis  Christi  fidelibus 
in  praefato  Collegio  Universitatis  studiorum 
Lovaniensis  nunc  et  pro  tempore  commoran- 
tibus, ut  illas  Indulgentias,  quibus  acquirendis 
Ecclesiae  alicujus  aut  Oratorii  publici  Lova- 
niensis  visitatio  prsescripta  est,  proprium  ipsius 
Sacellum  visitando,  dummodo  cetera  quas  in- 
juncta  sunt  pietatis  opéra  rite  praestiterint, 
consequi  possint,  auctoritate  Apostolica  tenore 
prsesentium  concedimus  et  elargimur.  In  con- 

a. 
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trarium  facieniibus  non  obstantibus  quibuscum- 
que.  Prsesentibus,  perpetuis,  futuris  temporibus 
valituris.Datum  Romse  apud  Sanctum  Petrumsub 
annulo  Piscatoris  die  xxi  januarii  mdccclxxyi, 
Pontificatus  Nostri  anno  trigesimo. 

F.  Card.  ASQUINIUS. 

Concordantiam  cum  autographe*  testor, 

A.  J.  NAMKCHE, 
Rector  Universitatis. 
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Janvier. 

Le  soleil  entre  dans  le  Verseau  te 20.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  1  heure  13  minutes. 

P.  L.  le  6,  à  5  h.  55  m.  du  matin. 
I  D.  Q.  !e  14,  à  6  h.  51  m.  du  maiin. 
•  N.  L.  le  21,  à  0  h.  7  m.  du  matin. 
I    P.  Q.  le  27,  à  8  h.  35  m.  du  soir. 

1  .Merc  Circoncision  de  Notre- Seigneur*. 

2  Jeud.  s.  Adélard,  abbé  de  Corbie. 

3  Vend,  ste  Geneviève,  vierge. 

4  Sam.  s.  Tite,  évêque;  ste  Phsraïlde,  vierge. 

5  Dim.  s.  Télesphore,  pape. 

6  Lun.  Epiphanie. 

Mard.  ste  Mélanie,  vierge..  —  Réunion  de  la 
Fac.  des  Sciences. 

8  Merc  ste  Gudule,  vierge.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Médecine  et  de  l'École  supérieure 
d'agriculture. 

9  Jeui.  s.  Marcellin,  évêque.  —  Réunion  de  la 

Fac  de  Droit. 

10  Vend.  s.  Aga'hon,  pape.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Théologie. 

11  Sam.  s.  Hygin,  pape.  —  Réunion  de  la  Foc. 

de  Philosophie  et  Lettres. 

12  Dim.  Solennité  de  l'Epiphanie.—  s.  Arcade, 

martyr. 

13  Lund.  ste  Véronique.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral. 
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14  Mard.  s.  Hilaire,  évêque  deToitiers. 

15  Merc.  s.  Paul,  ermite. 

16  Jeud.  s.  Marcel,  pape. 

17  Vend.  s.  Antoine,  abbé. 

18  Sam.  Chaire  de  s.  Pierre  à-Rome. 

19  Dim.  Saint  Nom  de  Jésus,  s.  Canut,  roi  de 

Danemark. 

20  Lund.  s.  Fabien  et  Sébastien,  martyrs. 

21  Mard.  ste  Agnès,  vierge  et  martyre. 

22  Merc.  ss.  Vincent  et  Anastase,  martyrs. 

23  Jeud.  Épousailles  de  la  très  sainte  Vierge. 

s.  Raymond  de  Pennafort. 

24  Vend.  s.  Timothée,  évêque  d'Èphèse. 

25  Sam.  Conversion  de  s.  Paul. 

26  Dim.  s.  Polycarpe,  évêque  et  martyr. 

27  Lund.  s.  Jean  Cnrysostôme,  évêque  et  docteur. 

—  A  7 1/2  heures,  à  la  chapelle  du  collège  du 
Saint-Esprit,  Messe  anniversaire  pour  le 
repos  de  Vâme  de  Mgr  Laforet,  deuxième 
Recteur  de  V  Université  catholique,  décédé 
le  26  janvier  1872. 

28  Mard.  s.  Julien,  évêque  de  Cuença 

29  Merc.  s.  François  de  Sales,  évêque  de  Genève. 

30  Jeud.  ste  Martine,  vierge    et    martyre.  — 

A  7  î  2  heures,  à  la  chapelle  du  collège  du 
Saint-Esprit,  Messe  anniversaire  pour  le 
repos  de  Vâme  de  Mgr  Pieraerts, quatrième 
Recteur  de  V  Université  catholique,  décédé 
le  30  janvier  1887. 

31  Vend.  s.  Pierre  Nolasque. 
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Février. 

Le  soleil  entre  dans  les  Poissons  le  18.  Pendant 
cemois  les  jours  croissent  de  1  heure  A2minutes. 

©  P.  L.  le   5,  à    1  h.  32  m.  du  matin. 
£   D.  Q.  le  12,  à   7  h.  10  m.  du  soir. 
m  N.  L.  le  19,  à  10  h.  46  m.  du  matin. 
D   P.  Q.  le  26,  à   2  h.  25  m.  du  soir. 

1  Sam.  s.  Ignace,  évêque  et  martyr. 

2  Dim.  Septuagésime.  Purification  de  la  très 

sainte  Vierge* .—  Fête  patronale  de  V  Uni- 
versité. Messe  solennelle  en  Véglise  pri- 
maire de  Saint-Pierre,  à  onze  heures.  — 
Indulgence  plén  iêre . 

3  Lund.  s.  Biaise,  évêque  et  martyr. —  Réunion 

de  la  Fac  des  Sciences. 

4  Mard.  s.  André  Corsini,  év.;  ste  Jeanne,  reine. 

—  Réunion  de  la  Fac.  de  Philosophie  et 
Lettres.  —  Ouverture  de  la  première  ses- 
sion ordinaire  des  Commissions  d'exa- 
mens. 

5  Merc.  ste  Agathe,  vierge  et  mart.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Médecine  et  de  V École  supé- 
rieure d'agriculture. 

6  Jeud.  s.  Tite,  évêque;  ste  Dorothée,  vierge  et 

martyre;  s.  Amand,  évêque.  —  Réunion 
de  la  Fac.  de  Droit. 

7  Vend.  s.   Romuald,  abbé.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Théologie. 

8  Sam.  s.  Jean  de  Matha. 
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9  Dim.  Sexagésime.  s.   Cyrille  d'Alexandrie, 

évoque;  ste  Apolline,  vierge  et  martyre. 

10  Lund.  ste  Scolastique,  vierge.  —  Réunion  du 

Conseil  rectoral.  —  Commencement  du 
second  semestre  de  Vannée  académique 
1889- 1890. 

11  Mard.  s.  Séverin,  abbé. 

12  Merc  ste  Eulalie,  vierge  et  mariyre. 

13  Jeud.  ste  Euphrosine,  vierge. 

14  Vend.  s.  Valentin,  prêtre  et  martyr. 

15  Sam  ss.  Faustin  et  Jovite,  martyrs. 

16  Dim.  Quinquagésime.  ste  Julienne,  vierge. 

17  Lund.  ss.  Théodule  et  Julien,  martyrs. 

18  Mard.  s.  Siméon,  évêque  et  martyr. 

19  Merc.  Les  Cendres,  s.  Boniface  de  Lausanne. 

20  Jeud.  s.  Eleuthère,  évêque  de  Tournai. 

21  Vend,  b   Pépin  de  Landen. 

22  Sam.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Antioche. 

23  Dim.   Quadragésime.    lr  dim.  du    Carême. 

s.  Pierre  Damien,  évêque  et  docteur.— Con- 
formément à  la  résolution  du  Corps  épis- 
copal,  le  premier  et  le  deuxième  dimanche 
du  Carême  on  fait  dans  toutes  les  églises 
de  Belgique  une  collecte  pour  V  Université. 

24  Lund.  s.  Mat  h  ias,  apôtre. 

25  Mard.  ste  Walburge,  vierge. 

26  Merc.  Quatrc-temps.  ste  Adelirude,  abbesse 

de  Maubeuge. 
il  Jeud.  s.  Alexandre,  évêque  d'Alexandrie. 
28  Vend.  Quatre-temps .  ss.  Julien,  Chronion  et 

Bésas,  martyrs. 
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Mars. 

Le  soleil  entre  dans  le  Bélier  (commencernent 
du  Printemps)  le  20,  à  3  heures  59  minutes  du 
soir.  Pendant  ce  mois  les  jours  croissent  de 
1  heure  59  minutes. 

©  P.  L.  le    6,  à  7  h.    6  ni.  du  soir. 

I  D.  Q.  le  14,  à  4  h.  23  m.  du  matin. 

#  X.  L.  le  20,  à  9  h.  20  m.  du  soir, 

î  P.  Q.  le  28,  a  9  h.  51  m  du  matin 

1  Sam.  Quatre-temps.  s   Aubin,  év.  d'Angers. 

2  Dim.  Reminùcere.  s    Simplice,  pape.  —  In- 

dulgence plcniére. 

3  Lund.  ste  Cunégonde,  impératrice.  —  Réu- 

nion de  la  Fac  des  Sciences. —  Session  des 
examens  de  sortie  aux  Écoles  spéciales. 

4  Mard.  s.  Casimir,  roi.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Philosophie  et  Lettres. 

5  Merc.  s.  Théophi'e.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Médecine  et  de  VÉcole  supérieure 
d'agriculture. 

6  Jeud.  ste  Colette,  vierge.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Droit. 

7  Vend.  s.  Thomas  d'Aquin.  —  Indulgence  pAé- 

niêre  et  exposition  du  Saint-Sacrement  à 
la  chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit.  — 
Réunion  de  la  Fac.  de  Théologie. 

8  Sam.  s.  Jean  de  Dieu. 

9  Dim.  Oculi.  ste  Françoise,  veuve. 
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10  Lund.  Les  40  ss.  Martyrs  de  Sébaste.  —  Réu- 

nion du  Conseil  rectoral. 

11  Mard.  s.  Vindicien,  évêque  d'Arras. 

12  Merc.  s.  Grégoire  le  Grand,  pape. 

13  Jeud.  ste  Euphrasie,  vierge. 

14  Vend,  ste  Mathilde.  reine. 

15  Sam.  s.  Longin,  soldat. 

16  Dim.  Lœtare.  ste  Eusébie,  vierge. 

17  Lund.  s.  Patrice,  apôtre  de  l'Irlande;  ste  Ger- 

trude,  abbesse  de  Nivelles. 

18  Mard.  s.  Gabriel,  archange;  s.  Cyrille  de  Jé- 

rusalem, évêque. 

19  Merc.  s.  Joseph,  patron  de  la  Belgique. 

20  Jeud.  s.  Wulfran,  évêque  de  Sens. 

21  Vend.  s.  Benoit,  abbé. 

22  Sam.  s.  Basile,  martyr. 

23  Dim.  Judica.  La  Passion,  s.  Victorien,  mart. 

24  Lund.  s.  Agapet,  évêque  de  Synnade. 

25  Mard.   Annonciation    de   la    très    sainte 

Vierge*,  s.  Humbert,  évêque. 

26  Merc.  s.  Ludger,  évêque  de  Munster. 

27  Jeud.  s.  Rupert,  évêque  de  Worms. 

28  Vend.  s.  Sixte  III,  pape. 

29  Sam.  s.  Eustase,  abbé. 

30  Dim.  Les  Rameaux,  s.  Véron,  abbé. 

31  Lund.  s.  Benjamin,  martyr. 
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Avril. 

Le  soleil  entre  dans  le  Taureau  le  20. Pendant 
cemoislcs  jours  croissent  de  1  heure  o\  minutes. 

©  P-  L.  le    5,  à    9  h  43  m.  du  matin. 

i  D.  Q.  le  12,  à  1 1  h.  12  m  du  malin. 

•  N.  L.  le  19,  à   8  h.  24  m.  du  matin. 

})  P.  Q.  le  27,  à    5  h.  10  m.  du  matin. 


1  Mard.  s.  Hugues,  abbé.  —  Commencement 

des  vacances  académiques. 

2  Merc.  s.  François  de  Paule. 

3  Jeud.  Jeudi-Saint,  s.  Richard,  évoque  de  Chi- 

cester. 

4  Vend.  Vendredi-Saint,  s.  Isidore  de  Se  ville. 

5  Sam.  Samedi-Saint,  ste  Julienne  de  Cornillon ; 

s.  Vincent  Ferrier. 

6  Dim.  PAQUES,  s.  Célestin,  pape. 

7  Lund.  Second  jour  de  Pâques*,  s.  Albert, 

ermite. 

8  Mard.  s.  Perpétue,  évêque  de  Tours. 

9  Merc.  ste  Waudru,  abbesse.  —  Anniversaire 

de  la  naissance  de  S.  M.  Léopold  II,  Roi 
des  Belges,  né  à  Bruxelles  le  9  avril  1835. 

10  Jeud.  s.  Macaire,  évêque. 

11  Vend.  N.-D.  des  Sept-Douleurs.  s.   Léon  le 

Grand,  pape. 

12  Sam.  s.  Jules  I,  pape. 

13  Dim.  Quasimodo.  s.   Herménégilde,  martyr. 
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U  Lund.  s.  Justin,  philos,  et  martyr;  ss.Tiburce, 
Valéiien  et  Maximien,  martyrs. 

15  Mard.  stes  Anastasie  et  Basiii^se,  martyres. 

16  Merc.   s.   Benoit-Joseph  Labre,    confesseur; 

s.  Drogon,  ermite. 

17  Jeud.  s.  Anicet,  pape  et  martyr. 

18  Vend.  s.  Ursmer,  évêque,  abbé  de  Lobbes. 

19  Sam.  s.  Léon  IX,  pape. 

20  Dim.  Misericordia.  Patronage  de  s.  Joseph. 

ste  Agnès  de  Monte-Pulciano,  vierge. 

21  Lund.  s.  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry. 

22  Mard.  ss.  Soter  et  Cajus,  papes  et  martyrs.— 

Fin  des  vacances  académiques. 

23  Merc.  s.  Georges,  martyr. 

24  Jeud.  s.  Fidèle,  de  Sigmaringen. 

25  Vend.  Rogations,  s.  Marc,  évangéliste. 

26  Sam.  ss.  Clet  et  Marcellin,  papes  et  martyrs. 

27  Dim  Jubilate   s.  Antime,  évêque  et  martyr. 

28  Lund  s.  Paul-de-Ia-Croix;  s.  Vital,  martyr. 

29  Mard    s.  Pierre  de  Milan,  martyr.  —  Messe 

anniversaire,  fondée  dans  la  chapelle  du 
collège  du  Saint-Esprit,  pour  le  repos  de 
Y  âme  de  Mr  F.- T.  Bec  que,  curé  de  Saint- 
Michel  à  Louvain,  décédé  le  *9  avril  1835- 

30  Merc  ste  Catherine  de  Sienne,  vierge. 
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Mai. 

Le  soleil  entre  dans  les  Gémeaux  le  21.  Pen- 
dant ce  mois  les  jours  croissent  de  1  heure 
28  minutes. 

P.  L.  le    4,  à   9  h.  27  m.  du  soir. 

(   D  Q.  le  11,  à   4  h.  40  m.  du  soir. 

1  X.  L  le  18,  à   8  h.  37  m.  du  soir. 

î  P  Q.  le  26,  à  10  h.  53  m.  du  soir. 

1  Jeud.  ss.  Philippe  et  Jacques,  apôtres. 

2  Vend.  s.  Athanase,  é\ è;ue  et  docteur. 

3  Sam.  Invention  de  la  ste  Croix  s.  Alexandre. 

4  Dim.  Cantate.  Patronage  de  s.  Joseph,  ste  Mo- 

nique, veuve. 

5  Lund.  s.  Pie  V,  |  &|  e.  —  Réunion  de  la  Fac 

des  Sciences. 

6  Mard.   s.   Jean   devant  la   Porte   Latine.  — 

Réunion    de    la  Fac.  de   Philosophie  et 
Lettres. 

7  Merc.  s.  Stanislas,  évoque  et  martyr.  —  Réu- 

nion de  la  Fac.  de  Médecine.  —  Réunion 
de  l'École  supérû  ure  d'agriculture. 

8  Jeud.  Apparition  de  .s.  Michel.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Droit. 

9  Vend.  s.  Grégoire  de  Naziance,  doct.  —  Reu 

nion  de  la,  Fac.  de  Théologie. 

10  Sam.  s.  Antonin,  archevêque  de  Florence. 

11  Dim.  Yocem.  s.  Françoisde  Biéronymo. 

12  Lund.  Rogations,  ss   Nérée  et  Achillée,  mar- 

tvrs.  —  Réunion  du  Conseil  rectoral. 
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13  Mai  d.  Rogations,  s.  Servais,  év.  de  Tongres. 

14  Merc.  Rogations,  s.  Boniface,  martyr;  s.  Pa- 

côme,  abbé  de  Tabennes.  —  Messe  anni- 
versaire pour  le  repos  de  Vâme  de  Mgr  de 
Ram ,  premier  Recteur  de  V  Université 
catholique,  décédé  le  14  mars  1865. 

15  Jeud.   ASCENSION    DE   NOTRE-SEIGNEUR 

JÉSUS-CHRIST,  ste  Dimphne,  vierge  et 
martyre. 

16  Vend.  s.  Jean  Népomucène,  martyr. 

17  Sam.  s.  Pascal  Baylon. 

18  Dim.  s.  Venance,  martyr. 

19  Lund.  s.  Pierre  Célestin,  pape. 

20  Mard.  s.  Bernardin  de  Sienne. 

21  Merc.  ste  Itisberge,  vierge. 

22  Jeud.  ste  Julie,  vierge  et  martyre. 

23  Vend.  s.  Guibert,  fondateur  de  Gemblours. 

24  Sam.  Jeûne.  N.-D.  Secours  des  Chrétiens. 

25  Dim.  PENTECOTE.  —  Indulgence  plénière. 

s.  Grégoire  VII,  pape. 

26  Lund.  Second  jour  de  Pentecôte*,  s.  Phi- 

lippe de  Néri. 

27  Mard.  ste  Marie-Madeleine-de  Pazzis,  vierge; 

s.  Jean  I,  pape. 

28  Merc.  Quatre-Temps.  s.  Augustin, archevêque 

de  Cantorbéry;  s.  Germain,  évoque  de  Paris. 

29  Jeud.  s.  Maximin,  évêque  de  Trêves. 

30  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Ferdinand  III,  roi. 

31  Sam.   Quatre-Temps.  ste  Angèle  de  Merici, 

sie  Pétronille,  vierges. 


(    xxi    ) 
Juin! 

Le  soleil  entre  dans  VÉcrevisse  (commence- 
ment de  VÉté)  le  21,  à  0  heure  12  minutes  du 
soir.  Pendant  ce  mois  les  jours  croissent  de 
23  minutes  jusqu 'au  21,  et  décroissent  ensuite 
de  6  minutes  jusqu'au  30. 

©  P.  L.  le   3,  à   6  h.  53  m.  du  matin. 

£   D.  Q.  le   9,  à  10  h.    8  m.  du  soir. 

•  N.  L.  le  17,  à  10  h.  16  m.  du  matin. 

3>   P.  Q.  le  25,  à   2  h.  12  m.  du  soir. 

1  Dim.  La  Sainte-Trinité,  s.  Pamphile,  mart. 

2  Lund  ss.  Marcellin,  Pierre  et  Érasme,  mar- 

tyrs. —  Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences. 

3  Mard.  ste  Clotilde,  reine.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Philosophie  et  Lettres. 

4  Merc.  s.   François    Caraccioli ,  confesseur  ; 

s.  Optât,  évêque  de  Milève.  —  Réunion  de 
la  Fac.  de  Médecine  et  de  VÉcole  supé- 
rieure d'agriculture. 

5  Jeud.    Fête-Dieu*,    s.  Boniface,    apôtre    de 

l'Allemagne. 

6  Vend.  s.  Norbert,  évêque.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Théologie. 

7  Sam.  s.  Robert,  évêque.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Droit. 

8  Dim.  Solennité  dé  la  Fête  Dieu.  —  Proces- 

sion générale,  s.  Mé  Jard,  évêque  de  Noyon. 

9  Lund.  ss.   Prime    et    Félicien,    martyrs.   — 

Réunion  du  Conseil  rectoral. 
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10  Mard  ste  Marguerite,  reine. 

11  Merc  s.  Barnabe,  apôtre. 

12  Jeud.  s.  Jean  de  Sahagun 

13  Vend.  s.  Antoine  de  Padoue. 

14  Sam.  s.  Basile  le  Gran>i.  archevêque  de  Cé- 

sarée. 

15  Dim  Fête  du  Sacré  Cœur  de  Jésus.  —  Fête 

du  Saint-Sacrement  de  Miracle  à  Louvain. 
s.  Vit,  s.  Modeste  et  ste  Crescence,  martyrs. 

16  Lund.  ste  Lutgarde,  vierge,  s.  Jean  François 

Régis. 

17  Mard  ste  Alêne,  vierge  et  martyre. 

18  Merc.  ss.  Marc  et  Marcellin,  martyrs. 

19  Jeud.  ste  Julienne  de  Falconiéri,  vierge. 

20  Vend   s.  Sylvère,  pape  et  martyr. 

21  Sam.  s.  Louis  de  Gonzague. 

22  Dim.  s.  Paulin,  évoque  de  Noie. 

23  Lund.  ste  Marie  d'Oignies. 

24  Mard  Nativité  de  s.  Jean-Baptiste. 

25  Merc.  s.  Guillaume,  abbé. 

26  Jeud.  ss.  Jean  et  Paul,  martyrs. 

27  Vend  s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

28  Sam  Jeûne,  s.  Léon  II,  pape. 

29  Dim.  ss.  Pierre  et  Paul,  apôtres.  —  Indul- 

gence pléni  ère. 

30  Lund.  ste  Adile,  vierge. 
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Juillet. 

Le  soleil  entre  dans  le  Lion  le  22.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  A  minutes. 

©  P.  L.  le   2,  à  2  h.  41  m.  du  soir 
i    D.  Q.  le    9,  à  5  h.    2  m.  du  matin. 
•  N.  L.  le  17,  à  1  ta.    8  m.  du  matin. 
)>   P.  Q  le  25,  à  3  h.    3  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  31,  à  9  b.  43  m.  du  soir. 


1  Mard.  s.  Rombaul,  évêque,  patron  de  Malines. 

2  Merc.  Visitation  de  la  très  sainte  Vierge. 

3  Jeud.  s.  Euloge,  martyr. 

4  Vend.  s.  Théodore,  évêque;  ste  Zoé,  vierge 

et  martyre. 

5  Sam.  ss.  Cyrille  et  Méthodius,  apôtres  des 

Slaves 

6  Dim.    Fête   du  précieux    Sang    de   Notre- 

Seigneur  Jésus-Christ  ;  ste  Godelive,  mart. 

7  Lund.  s.  Willebaud,  évêque  d'Aichstadt.  — 

Ouverture  de  la  seconde  session  ordinaire 
des  Commissions  d'examens. 

8  Mard.  ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal. 

9  Merc.  ss.  Martyrs  de  Gorcum. 

10  Jeud.  Les  sept  Frères  Martyrs. 

11  Vend.  s.  Pie  I,  pape. 

12  Sam.  s.  Jean  Gualbert,  abbé. 

13  Dim.  s.  Anaclet,  pape  et  martyr.  —  Fête  du 

Saint-Sacrement  de  Miracle  à  Bruxelles. 
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14  Lund.  s.  Bonaventure,  évêque  et  docteur. 

15  Mard.   s.   Henri,  empereur  d'Allemagne.  — 

Ouverture  de  la  session  ordinaire  des 
examens  de  passage  à  V École  supérieure 
de  brasserie. 

16  Mère.  Notre  Dame  du  Mont-Carmel,  ste  Re 

nilde. 

17  Jeud.  s.  Alexis,  confesseur. 

18  Vend.  s.  Camille  de  Lellis. 

19  Sam  s.  Vincent  de  Paul. 

20  Dim.  s.  Jérôme  Émilien. 

21  Lund.  ste  Praxède,  vierge.  —  Anniversaire 

de  V Inauguration  de  S.  M.  Léopold  Ier, 
Roi  des  Belges.  —  Ouverture  de  la  session 
ordinaire  des  examens  de  passage  à  V  École 
supérieure  d'agriculture  et  des  examens 
de  passage  et  de  sortie  aux  Écoles  spé- 
ciales. 

22  Mard.  ste  Marie  Madeleine. 

23  Merc.  s.  Apollinaire,  évêque  de  Ravenne. 

24  Jeud.  ste  Christine,  vierge  et  martyre. 

25  Vend  s.  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

26  Sam.  ste  Anne,  mère  de  la  très  sainte  Vierge 

Marie. 
21  Dim.  s.  Pantaléon,  martyr. 

28  Lund.  ss.  Nazaire,  Celse  et  Victor,  martyrs 

29  Mard.  ste  Marthe,  vierge. 

30  Merc.  ss.  Abdon  et  Sennen,  martyrs. 

31  Jeud.  s.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la 

Compagnie  de  Jésus. 
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Août. 

Le  soleil  entre  dans  la  Vierge  le  23.  Pendant 
ce  mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  48  mi- 
nutes. 

I  D.  Q.  le  7,  a  2  h  37  m.  du  soir, 
ç  N.  L.  le  15.  à  4  h.  38  m.  du  S)ir. 
î  P.  Q.  le  23,  à  l  h.  38  ru.  du  soir. 
©  P.  L.  le  30,  à  4  h.  53  m.  du  matin. 

1  Vend.  s.  Pierre  es  Liens.  —  Commencement 

des  vacances  académiques. 

2  Sam.  Portioncule.  s.  Alphonse  de  Liguori  ; 

s.  Etienne,  pape. 

3  Dim.  Invention  du  corps  de  s.  Etienne. 

4  Lund.  s.  Dominique,  confesseur. 

5  Mard   Notre-Dame aux-Neiges.  —  Ouverture 

de  la  première  session  des  examens 
d'admission  aux  Écoles  sp>éciales  et  aux 
Écoles  supérieures  d'agriculture  et  de 
brasserie. 

6  Mère.    Transfiguration    de    Notre-Seigneur 

Jésus-Christ. 

7  Jeud.  s.  Gaétan  de  Thiennes;s.  Donat,  évoque 

et  martyr. 

8  Vend.  sf.  Cyriac,  martyr. 

9  Sam.  s.  Romain,  martyr. 

10  Dim.  s.  Laurent,  martyr. 

11  Lund.  s.  Géry,  évêque  de  Cambrai. 

12  Mard.  ste  Claire,  vierge. 

b 
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13  Merc.  s.  Jean  Berchmans,  de  Diest,  confes 

seur;  s   Hippolyte,  martyr. 

14  Jeud.  s.  Eusèbe,  martyr.  Jeûne. 

15  Vend.  ASSOMPTION  DE  LA  TRÈS  SAINTE 

VIERGE,  s.  Arnould,  évêque  de  Soissons. 

16  Sam.  ss.  Hyacinthe  et  Roch,  confesseurs. 

17  Dim.  s.  Joachim,  père  de  la  très  sainte  Vierge 

Marie;  s.  Libérât,  abbé. 

18  Lund.  ste  Hélène,  impératrice. 

19  Mard.  s.  Jules,  martyr;  b.  Louis  Florès,  d'An- 

vers, martyr. 

20  Merc.  s.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur. 

21  Jeud.  ste  Jeanne  Françoise  Frémiot  de  Chan- 

tai, veuve. 

22  Vend  s.  Timothée,  martyr. 

23  Sam.  s.  Philippe  Béniti. 

24  Dim.  s.  Barthélemi,  apôtre. 

25  Lund.  s.  Louis,  roi  de  France. 

26  Mard.  s.  Zéphirin,  pape  et  martyr. 

27  Merc-  s.  Joseph  Caiasance. 

28  Jeud.  s.  Augustin,  évêque  et  docteur. 

29  Vend.  Décollation  de  s.  Jean-Baptiste. 

30  Sam.  ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  Dim.  s.  Raymond  Nonnat. 


(     XXVII      ) 

Septembre. 

Le  soleil  entre  dans  la  Balance  (commence- 
ment de  V Automne)  le  23,  à  2  heures  41  minutes 
d)< matin  Pendant  ce  mois  les  jours  décroissent 
de  1  heure  54  minutes. 

C   D.  Q.  le   6,  à   3  h.  48  m.  du  matin. 
9  N.  L.  le  14,  à   8  h.  11  m.  du  matin. 
}>  P.  Q.  le  21,  à  10  h.  24  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  28,  à    1  h.  18  m.  du  soir. 

1  Lund.  s.  Gilles,  abbé. 

2  Mard.  s.  Etienne,  roi  de  Hongrie 

3  Merc.  s.  Ilémacle,  évêque  de  Maestricht. 

4  Jeud.  ste  Rosalie,  vierge. 

5  Vend.  s.   Laurent  Jusiinien  ,  patriarche  de 

Venise. 

6  Sam.  s.  Donatien,  martyr. 

7  Dim.  ss.  Anges  Gardiens,  ste  Reine.  —  In- 

stallation de  l'Université  de  Louvain 
(1426),  érigée  par  le  pape  Martin  V 
(9  décembre  1425). 

8  Lund.  Nativité  de  la  très  sainte  Vierge*. 

s.  Adrien,  martyr. 

9  Mard.  s.  Gorgone,  martyr. 

10  Merc.  s.  Nicolas  de  Tolentino. 

11  Jeud.  ss.  Prote  et  Hyacinthe,  martyrs. 

12  Vend.  s.  Guy  d'Anderlecht. 

13  Sam.  s.  Amé,  évêque  de  Sion  en  Valais. 

14  Dim.  s.  Nom  de  Marie.    Exaltation    de   la 

ste  Croix. 
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15  Lund.  s.  Nicomôde,  martyr. 

16  Mard.  ss.  Corneille  et  Cyprien,  martyrs. 

17  Merc  Quatre- Temps .  s.  Lambert,  évêquejjde 

Maestricht. 

18  Jeud.  s.  Joseph  de  Cupertino. 

19  Vend.  Quatre- Temps .  s.  Janvier,  martyr. 

20  Sam.  Quatre- Temps .  s.  Eustache,  martyr. 

21  Dim.   Commémoration  des  douleurs  de  la 

très  sainte    Vierge   Marie,    s.    Mathieu , 
apôtre. 

22  Lund.  s.  Thomas    de   Villeneuve,    évoque; 

s.  Maurice  et  ses  compagnons,  martyrs. 

23  Mard  ste  Thècle,  vierge  et  martyre. 

24  Merc.  Notre-Dame  de  la  Merci. 

25  Jeud.  s.  Firmin. 

26  Vend.  s.  Cyprien  et  ste  Justine,  martyrs. 

27  Sam.  ss.  Côme  et  Damien,  martyrs. 

28  Dim.  s.  Wenceslas,  duc  de  Bohême,  martyr. 

29  Lund.  s.  Michel,  archange. 

30  Mard.  s.  Jérôme,  docteur. 
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Octobre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Scorpion  le  23  Pen- 
dant ce  mois  les  jours  décroissent  de  1  heure 
50  minutes. 

(£    D.  Q.  le   5,  à    8  h.  42  m.  du  soir.   * 
t   N.  L.  le  13,  à  1 1  h.  23  m.  du  soir 
])   P.  Q.  le  21,  à    5  h.  55  m  du  matin. 
©P.  Lie  28,  à    Oh.    0  m.  du  matin. 

1  Merc.  s.  Rémi;  s.  Bavon,  patron  de  Garni.  — 

Ouverture  de  la  seconde  session  des  exa- 
mens d'admission  aux  Écoles  spéciales  et 
aux  Écoles  supérieures  d'agriculture  et 
de  brasserie. 

2  Jeud.  s.  Léodegaire,  évêque  d'Autun.  —  Ou- 

verture de  la  session  supplémentaire  des 
examens  de  passage  aux  Écoles  supé- 
rieures d  agriculture  et  de  brasserie. 

3  Vend.  s.  Gérard,  abbé.  —  Ouverture  de  la 

session  ordinaire  des  examens  de  sortie 
à  V  École  supérieure  d  agriculture  et  de 
brasserie. 

4  Sam.  s.  François  d'Assise. 

5  Dim.  Solennité  du  Saint-Rosaire,  s.  Placide, 

martyr. 

6  Lufld.  s.  Brunon,  confesseur.  —  Ouverture 

de  la  session  supplémentaire  des  commis- 
sions d  examens. 

7  Mard.  s.  Marc,  pape. 

8  Merc.  ste  Brigitte,  veuve.  b. 
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9  Jeud.  s.  Denis  et  ses  compagnons,  martyrs. 

—  Ouverture  de  la  session  supplémentaire 
des  examens  de  passage  et  de  sortie  aux 
Écoles  spéciales. 

10  Vend.  s.  François  de  Borgia. 

11  Sam.  s.  Gommaire,  patron  de  Lierre. 

12  Dim.  s.  Wilfrid,  évêque  d'York. 

13  Lund.  s.  Edouard,  roi  d'Angleterre.  —  Les  in- 

criptions  et  les  recensements  se  font,  à 
dater  de  ce  jour,  jusqu'au  samedi  25  oc- 
tobre, à  la  salle  du  Sénat  académique,  de 
neuf  heures  à  midi,  et  de  trois  à  cinq 
heures. 

14  Mard.  s.  Calliste,  pape  et  martyr.  —  Fin  des 

vacances  académiques. 

15  Merc.  ste  Thérèse,  vierge.  —  Messe  solen- 

nelle du  Saint-Esprit  pour  Vouverture 
des  Cours  académiques,  en  l'église  pri- 
maire de  St- Pierre,  à  onze  heures.  — 
Commencement  du  premier  semestre  de 
Vannée  académique  1890-1891. 

16  Jeud.  s.  Mummolin,  évêque  de  Noyon  et  de 

Tournai. 

17  Vend,  ste  Hedwige,  veuve. 

18  Sam.  s.  Luc,  évangéliste. 

19  Dim.  s.  Pierre  d'Alcantara.  —  Les  demandes 

qui  se  rapportent  aux  art.  41,  42  et  45  du 
Règlement  général  doivent  être  adressées 
aux  Facultés  respectives  avant  les  réu- 
nions de  cette  semaine. 
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20  Lund.  s.  Jean  de  Kenti.—  Réunion  de  la  Fac. 

des  Sciences. 

21  Mard.  ste  Ursule  et  ses  compagnes,  martyres. 

—  Réunion  de  la  Fac.  de  Philosophie  et 
Lettres. 

22  Merc.  s.  Mellon,  évêque.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Médecine,  et  de  V École  supérieure 
d'agriculture. 

23  Jeud.  s.  Jean  de  Capistran.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Droit. 

24  Vend    s.  Raphaël,  archange.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Théologie. 

25  Sam  s.  Crépin,  s.  Ciépinien,  s.  Chrysante  et 

ste  Darie,  martyrs.  —  Clôture  des  incrip- 
tions  et  des  recensements.  Après  ce  jour 
on  ne  peut  être  inscrit  ou  recensé  que  si  le 
retard  de  l'inscription  est  dû  à  des  motifs 
légitimes.  (Règlement  général  art.  6.) 

26  Dim  s.  Évariste,  pape  et  martyr. 

27  Lund.  s.  Frumence,  apôtre  de  l'Ethiopie.  — 

Réunion  du  Conseil  rectoral. 

28  Mard.  ss.  Simon  et  Jude,  apôtres. 

29  Merc  ste  Ermelinde,  vierge. 

30  Jeud.  s.  Foillan,  martyr. 

31  Vend.  s.  Quentin,  martyr.  Jeûne. 
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Novembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Sagittaire  le  22.  Pen- 
dant ce  mois  les  jours  décroissent  de  1  heure 
27  minutes. 

<£  D.  Q.  le    4,  à  4  h.  32  m.  du  soir. 

@  N.  L.  le  12,  à  1  h.  56  m.  du  soir. 

3)  P.  Q.  le  19,  à  1  h.    3  m.  du  soir. 

©  P.  L.  le  26,  à  Hi.  41  m.  du  soir. 


1  Sam.  TOUSSAINT.  Indulgence  pléniêre. 

2  Dim.  Patronage  de  la  sainte  Vierge. 

3  Lund.  Les  Fidèles  Trépassés,  s  Hubert,  évêque 

de  Liège.— Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences. 

4  Mard.  s.  Charles  Borromée,  archevêque  de 

Milan.  —  Inauguration  de  l'Université 

CATHOLIQUE   A  MaLINES    (1834),  ÉRIGÉE   PAR 

le  Corps  épiscopal  de  Belgique  avec 
l'assentiment  de  S.  S.  Grégoire  XVI  — 
Indulgence  pléniêre—  Réunion  de  la  Fac. 
de  Philosophie  et  Lettres. 

5  Merc  ste  Odrade,  vierge;  s.  Zacharie    et 

ste  Élisabeih,  parents  de  s.  Jean-Baptiste. 
—  Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine,  et  de 
l'École  supérieure  d'agriculture. 

6  Jeud.  s.  Winoc,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Droit. 

7  Vend.   s.  Willebrord,    évêque    d'Utrechi   — 

Réunion  de  la  Fac.  de  Théologie. 


(     XXXIII     ) 

8  Sam.  s.  Godefroid,  évêque  d'Amiens. 

9  Dim.  Dédicace  universelle  des  églises.  — 

Dédicace  de  l'église  du  Sauveur  à  Romeo 
s.  Théodore,  martyr.  —  Messe  solennelle 
pour  les  bienfaiteurs  de  V  Université,  en 
V église  primaire  de  Saint-Pierre,  à  onze 
heures. 

10  Lund.  s.  André  Ave  1  lin.  —  Réunion  du  Con- 

seil rectoral. 

11  Mard.  s.  Martin,  évêque  de  Tours. 

12  Merc.  s.  Liévin,  évêque  et  martyr. 

13  Jeud  s.  Stanislas  Kostka. 

14  Vend.  s.  Josaphat,  évêque  et  martyr;  s.  Al- 

béric,  évêque  d'Utrecht. 

15  Sam.  ste  Gertrude,  vierge;  s.  Léopold,  con- 

fesseur. —  Fête  patronale  de  Sa  Majesté 
le  Roi  Léopolï)  II. 

16  Dim.  s.  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry. 

17  Lund.  s.  Grégoire  Thaumaturge. 

18  Mard.  Dédicace  des  basiliques  de  s.  Pierre  et 

de  s.  Paul  à  Rome. 

19  Merc.  ste  Elisabeth,  duchesse  de  Thuringe. 

20  Jeud.  s.  Félix  de  Valois. 

21  Vend.  Présentation  de  la  très  sainte  Vierge. 

22  Sam.  ste  Cécile,  vierge  et  martyre. 

23  Dim.  s.  Clément  I,  pape  et  martyr. 

24  Lund.  s.  Jean-de-la-Croix. 

25  Mard.  ste  Catherine,  vierge  et  martyre. 

26  Merc.  s.  Albert  de  Louvain,  évêque  de  Liège 

et  martyr. 
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27  Jeud.  s  Acaire,  évoque  de  Noyon. 

28  Vend.  s.  Rufo,  martyr. 

29  Sam.  s.  Saturnin,  martyr. 

30  Dim.  Avait,  s.  André,  apôtre 
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Décembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Capricorne  (commen- 
cement de  VHiver)  le  21,  à  9  heures  3  minutes 
du  soir.  Pendant  ce  mois  les  jours  décroissent 
de  25  minutes  jusqu'au  21,  et  croissent  ensuite 

de  4  minutes  jusqu'au  31. 

£   D.  Q  le    4,  à  1  h.  45  m.  du  soir. 
•  N.  L.  le  12,  à  3  h.  29  m.  du  matin. 
J   P.  Q  le  18,  à  8  h.  55  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  26,  à  6  h   15  m.  du  matin. 

1  Lund  s.  Éloi,  évêque  de  Noyon.  —  Installa- 

tion de  l'Université  catholique  a  Lou- 
vain  (1835).  —  Réunion  de  la  Fac  de* 
Sciences. 

2  Mard.   ste  Bibienne,  vierge  et  martyre.  — 

Réunion  de  la  Fac.  de  Philosophie  et 
Lettres. 

3  Merc.  s.  François-Xavier.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Médecine  et  de  VÉcole  supérieure 
d'agriculture. 

4  Jeud.  ste  Barbe,  martyre;  s.  Pierre  Chryso- 

logue.  —  Reunion  de  la  Fac  de  Droit. 

5  Vend,  s  Sabbas,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Théologie. 

6  Sam.  s.  Nicolas,  évêque  de  Myre. 

7  Dm.  s.  Ambroise,  évêque  et  docteur. 

8  Lund.   Immaculée  Conception  de  la  très 

sainte  Vierge.  —  Indulgence  plénière. 
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;e  et  martyre.  — 


9  Mard.  ste   Léocadie,  vierge  et  martyre.  — 

Réunion  du  Conseil  rectoral. 
10  Merc.  s.  Melchiade,  pape  et  martyr. 
H  Jeud.  s.  Damase,  pape. 

12  Vend.  s.  Valéry,  abbé  en  Picardie. 

13  Sam.  ste  Lucie,  vierge  et  martyre. 

14  Dim.  s.  Nicaise,  évêque. 

15  Lund.  s.  Adon,  archevêque  de  Vienne 

16  Mard.  s.  Eusèbe,  évoque  de  Verceil 

17  Merc.     Quatre-Temps .    ste    Begge,    veuve; 

ste  Wivine.  — Anniversaire  de  V inaugura- 
tion de  S.  M.  Léopold  II,  Roi  des  Belges. 
—  Messe  d'or. 

18  Jeud.  Expectation  de  la  très  sainte  Vierge. 

19  Vend-  Quatre-Temps.  s.  Némé^ion,  martyr. 

20  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Philogone,  évêque. 

21  Dim.  s.  Thomas,  apôtre. 

22  Lund  s.  Hungôre,  évêque  d'Utrecht. 

23  Mard.  ste  Victoire,  vierge  et  martyre. 

24  Merc.  s.  Lucien.  Jeûne. 

25  Jeud.  NOËL.  —  Indulgence  plénièrc. 

26  Vend.   Second   jour   de  Noèl*.  s.   Etienne, 

premier  martyr. 

27  Sam.  s.  Jean,  apôtre  et  évangéliste. 

28  Dim.  ss  Innocents. 

29  Lund.  s.  Thomas  de  Cantorbéry. 

30  Mard.  s.  Sabin,  évêque  tt  martyr. 

31  Merc  s.  Silvestre,  pape. 


Planètes  principales. 

Moment  du  passage  au  méridien  à  Louvain, 
le  15  de  chaque  mois. 
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JUPITER. 


Le  lojanvier 

—  février 

—  mars  . 

—  avril  . 

—  mai 

—  juin     . 

—  juillet. 

—  août   . 

—  septembre 

—  octobre  . 

—  novembre 

—  décembre 


Le 


lojanvier   . 

•  février    . 
■    mars  .    . 

•  avril  .  . 
mai  .  . 
juin    .    . 

•  juillet.  . 
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octobre  . 
novembre 
décembre 
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du  matin. 
du  matin 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  matin. 
du  matin, 
du  matin, 
du  matin. 


PREMIÈRE   PARTIE. 


Prière  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu, 
patronne  de  l'Université  (1). 


Souvenez-vous,  ô  bienheureuse  Vierge  Marie, 
qu'il  n'a  jamais  été  dit  que  quelqu'un  ait  eu  re- 
cours à  vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une 
confiance  sans  bornes  en  cette  toute-puissante 
protection,  je  viens,  ô  Marie,  avec  tous  les  fidèles 
de  Belgique  implorer  vos  bontés  sur  l'Université 
catholique,  établie  par  nos  premiers  pasteurs, 
d'un  commun  accord  avec  le  Chef  auguste  de 
l'Eglise.  Cette  œuvre,  ô  très  sainte  Vierge,  n'a 
d'autre  but  que  la  gloire  de  votre  Fils  chéri,  par 
la  conservation  du  précieux  don  de  la  foi,  des 
mœurs  et  de  la  vraie  science  parmi  notre  jeu- 
nesse catholique.  Bénissez-la  donc,  ô  Mère  de 
bonté,  afin  que  tous  ceux  qui  s'y  trouvent  réunis 
aient  un  cœur  pur,  une  intelligence  droite,  et 
qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  le 
Dieu  des  sciences.  Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi 
qu'à  tous  les  fidèles  catholiques  de  Belgique,  un 
zèle  constant  pour  seconder  cet  établissement, 
afin  que  nous  devenions  tous  participants  des 
fruits  qu'il  doit  produire.  Reine  du  ciel,  votre 


(i)  Nosseigneurs  le  Cardinal-Archevêque  et  les  Évêqnes  de  Bel- 
gique ont  accordé  40  jours  d'indulgence  ri  t<>i:s  les  fidèles  chaque 
fois  qu'ils  réciteront  dévotement  cettP  prierp. 
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propre  gloire  est  intéressée  au  succès  de  cette 
œuvre.  Si  elle  prospère,  plus  de  cœurs  s'uniront 
à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et  dire  sans 
cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  0  très 
miséricordieuse,  ô  très  bonne  et  très  douce 
Vierge  Marie  !  —  Ave,  Maria. 


Corps  épiscopal  de  Belgique. 


ArcnevêquedeMalinesetprimntdelaBelgique, 
Son  Eminence  Révérendi^sime  Mgr  Pierre-Lam- 
bert Goossens,  né  à  Perek  le  18  juillet  1827, 
nommé  évoque  d'Abdêre  et  coadjuteur  de  Mgr 
Gravez,  évêque  de  Namur,  avec  droit  de  succes- 
sion le  lr  juin  1883,  sacré  le  24  juin  1883.  entré  en 
possession  du  siège  de  Namur  le  16  juillet  1883, 
du  siège  archiépiscopal  de  Malines  le  I2avrii  1884, 
cardinal-prêtre  de  la  sainte  Église  romaine  le 
24  mai  1889,  commandeur  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évêque  de  Bruges,  S.  G  Mgr  Jean-Joseph 
Faict,  né  à  Leffinghe  le  22  mai  1813,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie  et  lettres,  prélat 
domestique  et  évêque  assistant  au  trône  de  Sa 
Sainteté,  sacré  à  Bruges  le  18  octobre  1864,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Léopold,  honoré  du  Pal- 
lium  par  S.  S.  Léon  XIII,  le  8  août  1889. 

Évêque  de  Liège,  S.  G.  Mgr  Victor  Joseph 
Doutreloux,  né  à  Chênée  le  20  mai  1837,  nommé 
évêque  deGerrum  et  coadjuteur  de  MgrDEMoNT- 
PELLiERavec  droit  de  succession  le  5  juillet  1875, 
sacré  à  Liège  le  lr  août  suivant,  entré  en  pos- 
session du  siège  épiscopal  de  Liège  le  24  août  1879, 
officier  de  l'ordre  de  Léopold. 
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Évêquo  de  Tournai,  S.  G.  Mgr  Isidore-Joseph 
Du  Roussaux,  né  à  Hal  le  19  janvier  1826, 
nommé  le  lr  décembre  1879  administrateur  apos  • 
tolique  du  diocèse  de  Tournai,  le  27  février  1880 
évêque  d'Euménie  et  sacré  à  Malines  le  14  mars 
suivant;  préconisé  évêque  de  Tournai  le  14  no- 
vembre 1880. 

Évêque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Edouard  Joseph 
Belin,  né  à  Obigies  le  28  août  1821,  sacré  à 
Namur  le  14  avril  1884. 

Évêque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  Stille- 
mans,  né  à  Saint-Nicolas  en  1832,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie  et  lettres,  nommé  à 
l'évèché  de  Gand  au  mois  d'octobre  1889. 


Personnel  de  l'Université. 


RECTEUR  MAGNIFIQUE. 

J.~B.  Abbeloos,  prélat  protonotaire  aposto- 
lique ad  instar  participantiion ,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métro- 
politaine de  Malines,  membre  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  de  Rome, officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de 
théologie.  Montagne  du  Collège,  3. 

RECTEUR  ÉMÉRITE. 

A.  /.  Namêche,  prélat  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire 
de  l'église  métropolitaine  de  Malines,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  etc.,  professeur  émérite  à  la 
Faculté  de  philosophie  et  lettres  Abbaye  de  Parc. 

VICE-RECTEUR. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  prélat  domestique  de  Sa 
Sainteté,  docteur  en  théologie,  licencié  en  droit 
canon,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  profes- 
seur ordinaire  à  la  Faculté  de  philosophie  et 
lettres.  Rue  des  Récollets  (cour  St-François). 

SECRÉTAIRE. 

P  G.  H.  Willems,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 

1. 
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pold,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur 
en  droit  honoris  causa  de  l'université  de  Hei- 
delberg,  membre  de  l'académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Bel- 
gique et  de  l'académie  royale  flamande  de  langue 
et  de  littérature,  associé  d'honneur  de  l'institut 
de  droit  romain  à  Rome,  membre  étranger  de 
l'académie  royale  des  sciences  des  Pays-Bas  à 
Amsterdam,  correspondant  de  l'académie  royale 
des  sciences  de  Turin,  de  Padoue,  de  l'institut 
royal  Lombard  à  Milan,  de  l'académie  royale 
d'histoire  d'Espagne  et  de  l'académie  royale  de 
législation  et  de  jurisprudence  de  Madrid,  de 
l'institut  royal  Grand-Ducal  du  Luxembourg, 
président  de  la  société  «  Zuid-Nederlandsche 
maatschappij  van  Taalkunde»,  professeur  or- 
dinaire à  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres. 
Rue  de  Bruxelles,  192. 

CONSEIL   RECTORAL. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  vice-recteur. 

T.  J.  Lamy,  doyen  de  la  Faculté  de  théologie. 

A.  Maton,  doyen  de  la  Faculté  de  droit. 

F.  J.  M.  Lefebvre,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine. 

F.  L.  G.  Collard,  doyen  de  la  Faculté  de  phi- 
losophie et  lettres. 

A.  /.  A.  Devivier,  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences. 

P.  G.  H.  Willems,  secrétaire  de  l'Université. 
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ASSESSEURS   DU  VICE  -RECTEUR. 

J  de  Groutars,  caméner  secret  de  Sa  Sainteté, 
professeur  ordinaire  de  la  Faculté  de  philoso- 
phie ei  lettres,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
directeur  de  l'école  normale  ecclésiastique  des 
humanités,  président  du  collège  du  Pape. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  philosophie  et  lettres,  prélat  domestique  de 
Sa  Sainteté,  docteur  en  philosophie  et  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  l'église  métropo- 
taine  de  Malines,  membre  de  l'académie  romaine 
de  Saint-Thomas  d'Aquin.  Rue  de  Namur,  84. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire  de  la  Fa- 
culté de  philosophie  et  lettres,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Bruges,  président  du 
collège  Juste-Lipse. 


FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE. 

Doyen,  M.  Lamy. 
Secrétaire,  M-  Jungmann. 

H.  J.  Feye,  professeur  émérite,  prélat  domes- 
tique de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie  et  en 
droit  canon,  consulteur  du  concile  du  Vatican  et 
secrétaire  de  la  Réputation  de  discipline  ecclé 
siastique,  missionnaire  apostolique  honoraire. 
Rue  Ste-Anne,  7. 
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F.  J.  Ledoux,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  théologie  et  en  philosophie,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Liège;  la  théologie 
dogmatique  générale.  Rue  de  Namur,  161. 

T.  J.  Lamy,  professeur  ordinaire,  prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de 
l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  membre  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  deIRome  et  de  l'académie 
royale  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts  de 
Palerme,  membre  de  la  "société  d'archéologie 
biblique  de  Londres,  président  du  collège  Marie- 
Thérèse;  l'Écriture  Sainte  et  les  langues  sémi- 
tiques. 

E.  H.  J.  Reusens,  professeur  ordinaire,  doc 
tour  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église 
métropolitaine  de  Malines ,  bibliothécaire  de 
l'Université,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique 
de  Rome,  membre  titulaire  de  l'académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique,  membre  de  la  commission 
de  surveillance  du  musée  royal  d'antiquités  et 
d'armures,  membre  effectif  de  la  commission 
royale  des  monuments  et  membre  correspondant 
de  l'académie  pontificale  d'archéologie,  membre 
honoraire  du  corps  académique  d'Anvers;  les 
antiquités  chrétiennes,  l'archéologie  et  la  paléo- 
graphie du  moyen  âge.  Rue  Neuve,  22. 


(  Il  ) 

F.  J.  Moulart,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  droit  canon,  chanoine  honoraire  de  la  cathé 
drale  de  Tournai,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo 
pold,  membre  de  l'académie  de  la  religion  catho- 
lique de  Rome;  le  droit  civil  ecclésiastique.  Rue 
de  Bériot,  40. 

A.  J.  J  F.  Haine,  professeur  ordinaire  hono- 
raire, docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire 
do  l'église  métropolitaine  de  Malines.  Rue  de 
Namur,  108. 

B.  Jungmann,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  théologie  et  en  philosophie,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Bruges  ;  l'histoire  ecclé- 
siastique et  la  patrologie.  Collège  Marie-Thérèse. 

A.  H.  H.  Dupont,  professeur  ordinaire,  doc- 
teur en  philosophie  et  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège;  la  théologie 
dogmatique  spéciale  — la  métaphysique  générale 
et  spéciale  (cours  de  la  Faculté  de  philosophie). 
Collège  du  Pape. 

A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  théologie,  président  du  collège  du 
St-Esprit,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale 
de  Gand  ;  la  théologie  morale. 

J.  Forgpt,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale 
de  Namur,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  le 
cours  d'arabe.  Collège  du  St  Esprit. 

J.  A.  M.  G.  E.  De  Becker,  professeur  extraor- 
dinaire, docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon» 
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licencié  en  théologie;  le  droit  canon.  Rue  de 
Namur,  1 10. 

A. Van  Hoonacker,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  théologie;  l'histoire  critique  de  l'An- 
cien Testament  et  l'hébreu.  Collège  du  St-Esprit. 


FACULTÉ  DE   DROIT. 

Doyen,  M.  Maton. 
Secrétaire,  M.  Van  Biervliet. 

T.  J.  C.  Smolders,  professeur  émérite,  officier 
de  l'ordre  de  Lé»pold,  ancien  membre  de  la 
Chambre  des  représentants  et  du  conseil  provin- 
cial du  Brabant,  ancien  bourgmestre  de  Louvain. 
Rue  de  Bériot,  24. 

J.-B.  C.  G.  DELCouR,.professeurémérite,  grand 
officier  de  l'ordre  de  Léopold,  grand  cordon  de 
l'ordre  du  Lion  et  du  Soleil  de  Perse,  grand-croix 
de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  grand  officier 
de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  l'ordre  des 
SS.  Maurice  et  Lazare,  ministre  d'État,  membre 
de  la  Chambre  des  représentants,  ancien  ministre 
de  l'intérieur.  Rue  Marie  Thérèse,  27. 

J.  J.  Thonissen,  professeur  émérite,  ancien  mi- 
nistre de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique, 
ministre  d'État,  grand  officier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, grand  croix  de  l'ordre  de  la  couronne  de 
Roumanie,  grand  cordon  de  l'ordre  du  Medjidié, 
grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier 
de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  chevalier  de 
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ÏM  classe  de  ia  Branche  .Erne^tine  de  Saxe, 
commandeur  de  nombre  de  l'ordre  du  Christ, 
commandeur  de  l'ordre  royal  de  Noire-Dame  de 
Villa-Viçosa,  grand  offi  ier  de  Tordre  de  St  Sta- 
nislas (Russie),  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, de  l'a  :adémie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  de  1  institut 
de  France,  de  l'académie  des  sciences  morales 
et  politiques  de  Ma  Irid,  de  l'académie  de  légis- 
lation et  de  jurisprudence  de  la  même  ville,  de 
l'académie  de  législation  de  Toulouse,  de  l'aca- 
démie d'archéologie  d'An  vers,  de  la  so.-iété  gé- 
nérale des  prisons  de  France,  de  la  société  pour 
l'amélioration  des  prisons  d'Espagne,  de  la 
société  de  statistique  de  Paris,  officier  d'acadé- 
mie de  l'univers  té  de  France,  membre  du  con- 
seil d'administration  de  la  bib  i  rthêque  royale, 
membre  de  la  commis  ion  centrale  de  ^tatisiique, 
membre  de  la  commission  de  surveillance  du 
pénitencier  central  de  Louvain.  Rue  de  la  Sta- 
tion, 88. 

E.  E.  A.  De  Jaer,  professeur  émérite,  officier 
de  l'ordre  de  Léopjl  1.  Rue  de  la  Station,  152. 

C.  H.  X.  Périn,  professeur  émérite,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre 
de  Pie  IX,  membre  correspondant  de  l'institut  de 
France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse, 
officier  d'académie  de  l'université  de  France, 
membre  honoraire  de  l'académie  de  législation 
de  Madrid  et  de  la  compagnie  des  avocats  de 
St-Pierre  à  Rome.  A  Ghlin  (Mons). 
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A.  Thimus,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  Place  St-Jacques,  8. 

H.  J.  P.  A.  Staedtler,  professeur  ordinaire, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  l'histoire  et  les 
institutes  du  droit  romain.  Rue  Léopold,  3. 

J.  Van  Biervliet,  professeur  ordinaire;  le 
droit  civil  approfondi,  l'organisation  et  les  attri- 
butions judiciaires,  et  la  procédure  civile.  Rue 
St-Hubert,  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire  ;  le  droit  civil 
approfondi.  Rue  Louis  Melsens. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  professeur  ordinaire, 
membre  du  conseil  provincial  du  Brabant;  l'en- 
cyclopédie du  droit,  l'introduction  historique  au 
cours  du  droit  civil,  le  droit  naturel,  le  droit 
administratif,  le  droit  international  et  la  légis- 
lation consulaire.  Rue  de  Namur,  97. 

F.  de  Monge  vicomte  de  Franeau,  professeur 
ordinaire,  bourgmestre  d'Ohey;  les  pandectes. 
Rue  de  l'Abreuvoir,  9. 

A.  Nyssens,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  officier  de  l'ordre  de  la 
Couronne  de  chêne,  chevalier  de  l'ordre  de 
Charles  III  d'Espagne,  conseiller  au  conseil  su- 
périeur de  l'État  indépendant  du  Congo,  secré- 
taire général  du  Congrès  international  de  droit 
commercial,  membre  de  la  commission  de  sur- 
veillance du  pénitencier  central  de  Louvain  ;  le 
droit  commercial  et  le  droit  criminel.  Rue  de  la 
Station,  115. 
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.T.  Van  den  Heuvel,  professeur  ordinaire;  le 
droit  public.  Rue  des  Joyeuses- Entrées,  <ï0. 

A.  Maton,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  droit  ad  honores 
de  l'Université  catholique  de  Louvain,  membre 
de  l'académie  de  législation  de  Toulouse  et  de 
l'académie  notariale  de  Madrid,  fondateur  de 
l'ex-École  de  pratique  notariale  de  Bruxelles, 
rédacteur  en  chef  de  la  Revue  pratique  du  no- 
tariat belge;  le  droit  fiscal,  le  droit  notarial 
et  la  pratique  notariale.  Rue  Juste-Lipse,  37,  à 
Bruxelles,  et  rue  Louis  Melsens,  17,  à  Louvain. 

Th  Fontaine,  professeur  agrégé,  docteur  en 
droit  et  docteur  en  philosophie  selon  saint  Tho- 
mas, chevalier  de  l'ordre  de  Pie  IX;  la  philoso- 
phie morale  et  le  droit  social  dans  ses  rapports 
avec  la  question  ouvrière.  Rue  des  Orphelins,  14. 


faculté  de  médecine. 
Doyen,  M.  Lefebvre. 
Secrétaire,  M.  Denys. 

P.  J.  E  Craninx,  professeur  émérite,  comman- 
deur de  l'ordre  de  St- Grégoire  le  Grand,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Léopold  et  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  membre  et  ancien  prési- 
dent de  l'académie  royale  de  médecine,  membre 
de  la  commission  médicale  provinciale  du  Bra- 
bant,  président  de  la  commission  médicale  de 
Louvain.  Rue  Léopold,  l. 
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Le  Baron  M.  R.  M.  Michaux,  professeur  ordi- 
naire, ancien  sénateur,  commandeur  de  l'ordre 
de  Léopold,  chevalier  de  3e  cbisse  (officier)  de  la 
Couronne  royale  de  Prusse,  membre  et  ancien 
président  de  l'académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  membre  associé  de  l'académie  nationale 
et  de  la  société  de  chirurgie  de  Paris,  etc.;  la 
clinique  externe.  Marché-aux-Grains,  16. 

P.  J.  Haan,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  de  la  société  des 
sciences  médicales  de  Lisbonne.  Rue  de  Tirle- 
mont,  127. 

E.  M.  Van  Kbmpen,  professeur  émérite,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie 
royale  de  médecine.  Rue  de  Bruxelles,  182. 

F.  J.  M.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  offi- 
cier de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre 
de  François-Joseph  d'Autriche,  commandeur  de 
l'ordre  de  Pie  IX,  membre  et  ancien  président 
de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
membre  et  ancien  président  de  la  société  de 
médecine  mentale,  de  la  société  de  statistique  de 
Paris,  membre  de  la  société  médico-psycholo- 
gique de  Paris,  etc.;  la  pathologie  générale  et 
la  thérapeutique  générale.  Rue  de  Béiiot,  36. 

E.  Hayoit,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix  civique, 
membre  de  l'académie  royale  de  médecine;  la 
pathologie  et  la  thérapeutique  des  maladies 
internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants,  et 
la  médecine  légale.  Rue  de  Namur,  66. 
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E.  Masoin,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'acadé- 
mie royale  de  médecine,  associe*  étranger  de  la 
société  médico- psychologique  de  Paris,  membre 
d'honneur  du  conseil  scientifique  et  correspon- 
dant honoraire  de  la  société  hypnologique  d'An- 
gleterre, membre  et  ancien  président  de  la 
société  île  médecine  mentale  de  B  ilgique,  médecin 
de  l'asile  pour  femmes  aliénée*  tenu  a  Louvain 
parles  Sœurs-Noires;  la  physiologie  humaine, 
y  compris  la  physiologie  comparés,  leçons  théo- 
riques et  cliniques  de  médecine  mentale.  Marché 
Ste-Anne,  15. 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  de  Belgique,  vice- 
président  de  la  société  b  lie  de  gynécologie  et 
d'obstétrique,  etc.;  le  cours  théorique  des  accou- 
chements et  de  gynécologie,  la  déontologie  mé- 
dicale, la  clinique  ob^téincnle  et  la  clinique 
gynécologique.  Rue  Léopold,  13. 

C  Ledresskur,  professeur  ordinaire;  l'anato- 
mie  des  régions,  l'hygiène  et  la  policlinique 
obstétricale  Voer  des  Capucins.  75. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chef  de 
clinique  chirurgicale,  membre  correspondant 
de  l'académie  royale  de  iné  lecine  de  Belgique; 
la  pathologie  chirurgicale  et  la  médecine  opéra- 
toire. Rue  Léopold,  14. 

G.  Verriest,  professeur   ordinaire,   membre 
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correspondant  de  l'académie  royale  de  médecine 
de  Belgique;  la  clinique  interne.  Rue  du  Canal,  40. 

G.  Bruylants,  professeur  ordinaire,  pharma- 
cien, docteur  en  sciences  chimiques,  correspon- 
dant de  l'académie  royale  de  médecine  de  Bel- 
gique; la  chimie  physiologique,  la  pharmacie 
théorique  (partie  organique),  la  pharmacie  pra- 
tique, l'urologie.  Rue  des  Récollets,  28. 

E.  Venneman,  professeur  ordinaire,  membre 
correspondant  de  l'académie  de  médecine;  la 
théorie  et  la  clinique  des  maladies  oculaires, 
l'histologie  et  les  exercices  d'anatomie  micros- 
copique. Rue  du  Canal,  35. 

J.  Denys,  professeur  extraordinaire,  l'anato- 
mie  pathologique  et  les  éléments  de  bactériologie, 
la  clinique  propédeutique.  Rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  20. 

L.  Dandois,  professeur  extraordinaire,  chef  de 
clinique  chirurgicale,  les  bandages,  les  appa- 
reils et  la  petite  chirurgie.  Rue  du  Mayeur,  7. 

A.  Van  Gehuchten,  professeur  agrégé,  doc- 
teur en  sciences  naturelles;  l'anatomie  descrip- 
tive. Rue  des  Dominicains,  10. 


FACULTÉ    DE   PHILOSOPHIE   ET  LETTRES. 

Doyen,  M.  Oollard. 
Secrétaire,  M   de  Monge. 
A.  J.  Namèche,  ancien  recteur  de  l'Université, 
professeur  émérite. 
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C.  P.  E.  Cartuyvels,  vioe-recteur,  professeur 
ordinaire;  l'explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion. 

F.  J.-B.  J.  Nève,  professeur  éraérite,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  membre  de  l'académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Bel- 
gique, correspondant  de  l'académie  impériale 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  membre  de 
l'académie  île  la  religion  catholique  de  Rome  et 
de  l'académie  arménienne  de  Saint-Lazare  à 
Venise,  correspondant  de  la  société  asiatique 
de  Londres,  de  la  société  des  sciences  et  des  arts 
de  Lille,  correspondant  étranger  de  l'académie 
de  Stanislas  de  Nancy,  etc.  Rue  des  Orphelins,  52. 

C.  C  A.  Moeller,  professeur  ordinaire,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  philoso- 
phie et  lettres;  l'histoire  générale,  les  antiquités 
grecques  et  l'histoire  poniique  contemporaine. 
Rue  de  la  Station,  120. 

L.  C  de  Monge  vicomte  de  Franeau,  profes- 
seur ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
décoré  de  l'ordre  «  Pro  Ecclesia  et  Pontiflce  », 
membre  correspondant  de  l'académie  de  Bel- 
gique et  de  l'académie  royale  d'Espagne  ;  l'his- 
toire de  la  littérature  française  et  l'histoire 
comparée  des  littératures  européennes  modernes . 
Rue  des  Joncs,  3. 

P.  G.  H.Willems,  professeur  ordinaire,  secré- 
taire de  l'Université;  la  littérature  latine,  les 
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antiquités  romaines,  la  grammaire  générale  et 
l'encyclopédie  de  la  philologie. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale  de  Tournai,  docteur  en 
philosophie  et  lettres;  le  cours  de  religion,  l'his- 
toire de  la  philosophie  et  le  cours  de  philosophie 
générale  Rue  de  Bériot,  38. 

C  de  Harlez,  p'rofesseur  ordinaire,  prélat  de 
la  maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Liège,  membre  de  l'aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux  arts  de  Belgique,  membre  d'honneur  de 
la  Society  of  biblical  archéologie,  membre  de 
la  Royal  asiatic  Society  de  Londres,  de  la 
société  asiatique  et  de  la  société  linguistique  de 
Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  l'in- 
stitut ethnographique  de  France,  de  l'académie 
indo-chinoise,  de  la  société  asiatique  d'Italie,  de 
la  société  dos  textes  pâlis,  de  la  société  améri- 
caine de  Fiance,  etc.;  les  langues  et  les  litté- 
ratures sanscrites  et  éraniennes,  chinoises  et 
mandchoues.  Rue  au  Vent,  8. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  professeur  ordi- 
naire, docteur  en  philosophie  et  lettres,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  St-Grégoire  le  Grand,  membre 
titulaire  de  l'académie  royale  flamande;  l'his- 
toire de  la  littérature  flamande.  Abbaye  de  Vlier- 
beek,  près  Louvain  ou  collège  du  Pape. 

F.  L.  G.  Collard,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  lre  classe 
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de  l'ordre  d'Albert  le  Valeureux  de  Saxe,  cheva- 
lier de  3e  classe  de  l'ordre  delà  Couronne  royale 
de  Prusse,  officior  d'académie  de  l'université 
de  France;  les  exercices  pratiques  sur  la  langue 
latine  et  la  traduction  à  livre  ouvert,  l'histoire 
de  la  littérature  grecque  et  celle  de  la  littérature 
latine,  les  exercices  philologiques  sur  la  langue 
grecque  (cours  du  doctorat),  les  exercices  pra- 
tiques et  didactiques  sur  la  langue  grecque 
(école  normale  des  humanités).  Rue  Léopold.  22. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire,  doc- 
teur en  philosophie  et  lettres  et  en  droit;  l'éco- 
nomie politique  et  la  statistique,  l'histoire  de 
Belgique,  l'histoire  polnique  moderne  et  le  droit 
rural.  Place  du  Manège,  17. 

J.  de  Groutars,  professeur  ordinaire,  camé- 
rier  secret  ne  Sa  Saint-.té,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Liège,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  président  du  collège  du  Pape,  asses- 
seur du  vice  recteur;  la  pédagogie  et  la  métho- 
dologie, la  philologie  romane,  la  grammaire 
comparée  des  langues  grecque,  latine  et  fran- 
çaise, la  littérature  grecque  et  le  grec  moderne. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  cha- 
noine honoraire  de  l'église  métropolitaine  de 
Malines;  la  logique,  la  psychologie  et  la  philo- 
sophie morale,  pour  les  élèves  de  la  Faculté  des 
sciences  Rue  de  Bériot,  36. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Bruges,  président 
du  collège  Juste  Lipse,  assesseur  du  vice-recteur: 
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la  langue  et  la  littérature  latine,  les  antiquités 
romaines,  les  langues  allemande  et  flamande  à 
l'école  normale  ecclésiastique  des  humanités. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire,  prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté,  docteur  en  philosophie 
et  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église 
métropolitaine  de  Malines,  membre  de  l'acadé- 
mie romaine  de  Saint-Thomas  d'Aquin,  asses- 
seur du  vice-recteur;  la  logique,  la  psychologie, 
et  la  haute  philosophie  selon  saint  Thomas 
d'Aquin.  Rue  de  Namur,  84. 

A.  J.  A.  Tielemans,  professeur  agrégé,  biblio- 
thécaire adjoint;  le  cours  de  religion,  de  géogra- 
phie et  de  littérature  à  l'Institut  préparatoire 
aux  Écoles  spéciales,  aux  Écoles  supérieures 
d'agriculture  et  de  brasserie. Rue  Notre- Dame,54. 

Ph.  Colinet,  professeur  extraordinaire,  doc 
teur  en  langues  orientales;  le  sanscrit  et  le  pâli, 
les  langues  germaniques  anciennes.  Collège  du 
Saint-Esprit. 

A.  Meunier,  chargé  de  cours;  les  éléments  de 
minéralogie,  de  géologie  et  l'agrologie.  Collège 
Juste  Lipse. 

FACULTÉ  DES  SCIENCES,  ÉCOLES  SPÉCIALES  DES 
ARTS  ET  MANUFACTURES,  DU  GÉNIE  CIVIL  ET 
DES  MINES,   ET  INSTITUT  AGRONOMIQUE. 

Doyen,  M.  Devivier. 
Secrétaire,  M.  J.  A.  Carnoy. 

P.  J.VanBeneden, professeur  ordinaire,  grand 
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officier  de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de 
l'ordre  de  N.-D.  de  la  Conception  de  Villa- Viçosa, 

commandeur  de  l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil, 
commandeur  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie, 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de 
l'ordre  de  l'Étoile  polaire,  docteur  en  médecine 
et  en  sciences,  docteur  en  droit  de  l'université 
d'Edimbourg,  membre  de  l'académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beauxaru  de  Bel- 
gique, membre  honoraire  de  l'académie  royale 
de  médecine  de  Belgique,  correspondant  de  L'in- 
stitut de  France,  de  la  socié.é  royale  de  Londres, 
de  l'académie  royale  de  Berlin,  do  Munich,  de 
Lisbonne,  de  Stockholm,  de  l'académie  de  Bos- 
ton, de  Madrid  et  d'Edimbourg,  de  l'institut  de 
la  Nouvelle  Zélande,  à  Wellington,  de  l'académie 
de  médecine  de  Paris,  correspondant  de  l'aca- 
démie voldarnese  del  Poggio,  membre  honoraire 
de  l'institut  de  Bologne,  de  l'académie  impériale 
des  sciences  de  St-Pétersbourg ,  de  l'institut 
royal  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Venise,  de 
l'académie  des  sciences  naturelles  de  Philadel- 
phie et  de  Californie,  de  la  société  impériale  des 
sciences  naturelles  à  Moscou,  de  la  société 
d'histoire  naturelle  de  Boston,  de  l'institut  des 
Pays  Bas,  de  l'académie  des  sciences  de  Mont- 
pellier, de  la  société  Linnéenne,  de  la  société 
royale  de  microscopie  et  de  la  société  géologique 
de  Londres,  de  la  société  des  sciences  des  Indes 
néerlandaises  à  Batavia,  de  la  société  philo- 
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mathique  de  Paris,  de  la  société  impériale  et 
royale  des  médecins  à  Vienne,  de  la  socié'é  des 
sciences  à  HaaHem,  de  la  société  Linnéenne  de 
Bordeaux,  président  de  la  com:nission  acadé- 
mique chargée  de  la  publication  de  la  Biographie 
nationale,  membre  du  conseil  d'administration 
de  la  bibliothèque  royale,  président  du  conseil 
de  surveillance  du  musée  royal  d*histoire  natu- 
relle; la  zoologie,  l'anatomie  comparée  et  la 
paléontologie  animale.  Collège  du  Roi,  rue  de 
Namur,  93. 

P.  L.  Gilbert,  professeur  ordinaire,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold  et  de  la  Couronne  d'Italie, 
docteur  en  sciences,  ancien  associé  de  l'acadé- 
mie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux - 
arts  de  Belgique,  membre  ordinaire  de  l'académie 
pontificale  des  Nuovi  Lincei  à  Rome,  membre 
correspondant  de  l'athénée  vénitien,  de  l'institut 
royal  vénitien  des  sciences,  lettres  et  arts,  de  la 
société  philomathique  de  Paris;  le  calcul  diffé- 
rentiel et  le  calcul  intégral,  la  mécanique  ana- 
lytique, etc.  Rue  Notre-Dame,  20. 

L.  Henry,  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences,  membre 
de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux  arts  de  Belgique,  etc  ;  la  chimie  géné- 
rale, organique  et  inorganique. Rue  du  Manège,2. 

P.  E.  Martens,  professeur  ordinaire,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences 
et  en  médecine;  la  botanique  générale  et  spéciale 
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(cours  de  candidature)  et  la  géographie  bota- 
nique. Rue  Marie-Thérèse,  27. 

C.  L.  J.  X  de  la  Vallée  Poussin,  professeur 
ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  doc- 
teur en  sciences,  associé  de  l'académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique;  la  minéralogie  et  la  géologie.  Rue  de 
Namur,  1?0. 

A.  J.  A.  Devivier,  professeur  ordinaire,  doc- 
teur en  sciences;  la  physique  expérimentale, 
l'astronomie  physique,  la  physique  expérimen- 
tale approfondie.  Collège  des  Prémontrés,  rue 
de  Namur,  93. 

Fr.  De  Walque,  professeur  ordinaire,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  ingénieur  des  arts  et  manufactures 
et  des  mines;  la  chimie  industrielle,  les  manipu- 
lations chimiques,  l'administration  industrielle. 
Rue  des  Jcyeuses-Enirées,  26. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  Tordre  de  la 
Couronne  royale  de  Prusse,  docteur  en  sciences, 
membre  de  l'académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  membre  du  conseil  supérieur  d'hygiène 
publique  etc.;  la  chimie  analytique  (docimasie), 
la  chimie  pharmaceutique  inorganique  et  toxi- 
cologique  et  la  pharmacognosie.  Rue  de  Tirle- 
mont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold.  ingénieur  des  mines;  l'ex- 
ploitation des  mines.  Place  de  l'Université,  4. 
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L.  Cousin,  professeur  ordinaire,  commandeur 
de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique,  chevalier  de 
l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées, vice-consul  d'Espagne;  les  constructions 
du  génie  civil.  Boulevard  de  Tirlemont,  10. 

J,  Micha,  professeur  ordinaire,  ingénieur-mé- 
canicien ;  la  description  générale  et  la  construc- 
tion des  machines.  Place  du  Peuple,  8. 

J.  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences,  membre  de  l'académie  pontificale 
des  Nuovi  Lincei  à  Rome,  de  l'académie  royale 
de  Lisbonne;  la  géométrie  analytique,  l'algèbre 
supérieure,  le  calcul  des  probabilités,  les  com- 
pléments d'analyse,  la  géométrie  supérieure 
analytique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  13. 

N.E.Breithof,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Couronne  de  chêne,  commandeur 
de  nombre  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique, 
commandeur  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal, 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire,  ingénieur 
des  mines  et  des  arts  et  manufactures,  membre 
correspondant  de  l'académie  royale  des  sciences 
de  Madrid,  de  l'académie  royale  des  sciences  de 
Lisbonne,  de  l'académie  pontificale  des  Nuovi 
Lincei  à  Rome,  de  l'institut  royal  Grand-Ducal 
de  Luxembourg,  etc.;  la  géométrie  supérieure 
synthétique,  la  géométrie  descriptive,  ses  appli- 
cations aux  ombres,  à  la  perspective  et  à  la  coupe 
des  pierres  et  les  travaux  graphiques  Rue  de 
Bruxelles,  95. 
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B.  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire,  che- 
valier de  l'ordre  de  N.-D.  de  la  Conception  de 
Villa  Viçosa,  docteur  en  sciences,  memb:e  de  la 
commission  d'inspection  de  l'observatoire  royal 
de  Belgique;  la  mécanique  appliquée,  l'astro- 
nomie mathématique,  la  mécanique  céleste  et  la 
méthodologie  mathématique.  Rue  Marie-Thé- 
rèse, 22. 

G  Helleputte,  professeur  ordinaire,  officier 
de  l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil,  commandeur 
avec  plaque  de  l'ordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la 
croix  de  lre  classe  «  Pro  Ecclesia  et  Pontilice  », 
ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées, 
membre  de  la  commission  royale  des  monu- 
ments, membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants; l'architecture,  1  s  constructions  rurales 
et  la  physique  industrielle  Rue  des  Récolle'sJÔA. 

J.-B.  Carnoy,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles,  inspecteur  du  matériel 
de  l'L'  niversité,  membre  titulaire  de  l'académie 
pontificale  dt-s  Nuovi  Lincei  à  Rome ,  de  la 
société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou, 
membre  correspondant  de  l'association  britan- 
nique pour  l'avancement  des  sciences;  la  paléon- 
tologie végétale,  la  botanique  générale  et  spéciale 
(cours  de  doctorat),  la  microscopie  théorique  et 
appliquée  à  la  biologie  générale  et  à  l'étude  des 
proto-organismes,  fanatomie,  la  physiologie 
végétale  et  les  maladies  des  plantes  (institut 
agronomique). Collège  de  Villers,  rue  du  Canal,  22. 
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E.  Ponthière,  professeur  ordinaire,  ingénieur 
des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des 
mines  ;  la  métallurgie  et  l'électricité  appliquée. 
Rue  de  Bériot,  23. 

U.  Wareg  Massalski,  professeur  extraordi- 
naire, docteur  en  sciences  chimiques,  ingénieur 
des  arts  et  manufactures;  l'économie  industrielle 
aux  Écoles  spéciales.  Rue  Juste  Lipse,  Ib. 

A.  de  Marbaix,  professeur  ordinaire,  cheva- 
lier de  Tordre  de  Léopold,  agronome,  mélecin- 
vétérinaire,  membre  du  conseil  provincial  d'An- 
vers, etc.;  la  zootechnie.  A  l'amphithéâtre,  rue 
des  Récollets. 

A.  Proost,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  inspecteur  de  l'agriculture; 
les  animaux  utiles  ou  nuisibles  à  l'agriculture 
et  l'hygiène  rurale.  Conférences  sur  la  chimie  et 
la  physiologie  des  plantes  cultivées.  École  d'agri- 
culture, rue  des  Récollets. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences  physiques  et  mathématiques,  ingé- 
nieur des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et 
des  raines,  directeur  de  l'Institut  préparatoire 
aux  Écoles  spéciales  et  aux  Écoles  supérieures 
d'agriculture  et  de  brasserie;  le  génie  rural,  les 
notions  de  calcul  différentiel  et  intégral,  la  mé- 
canique rationnelle  et  appliquée,  la  résistance 
des  matériaux  et  la  méthodologie  mathématique* 
Rue  des  Orphelins,  58. 

A.    Lecart,   professeur  ordinaire,  ingénieur 
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agricole,  ancien  élève  libre  de  l'école  forestière 
de  Nancy;  l'économie  rurale,  l'apiculture,  la 
comptabilité  agricole,  la  comptabd.té,  l'admi- 
nistration et  l'économie  industrielle,  l'économie 
forestière  et  l'arboriculture  pratique.  Rue  des 
Orphelins,  49. 

A.  Theunis,  professeur  ordinaire,  ingénieur 

des  arts  et  manufactures,  du  gé:  ie  civil  et  des 

mines;  la  chimie  généi  aie,  la  chimie  analytique, 

les  industries  agricoles  et  la  falsification  des 

s  alimentaires.  Rue  <i-  s  Dominicains,  10. 

A.  Dumont,  professeur  ordinaire,  commandeur 
de  l'ordre  de  St  Stanislas  de  Russie,  ingénieur 
des  ans  et  manufacturer  du  génie  civil  et  des 
min   i,  suppl       I   pour  le  cours  d'exploitation 

3  mines.  Anvers,  rue  d'Argile,  51. 

E.  ïykort.  professeur  extraordinaire;  la  chi- 
mie agricole  et  i'  _         mie.  Perck  (Vilvorde). 

G.  Gilson,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelle  s,  membre  correspon  lant  de 
l'acaiémie  pontificale  des  NuoviLincei  à  Rome; 
l'embryologie;  suppléant  pour  le  cours  d'ana- 
tomie  comparée  du  doctorat  en  sciences  natu- 
relles. Abbaye  du  Parc. 

A.  Van  Bikrvliet,  professeur  agrégé,  docteur 
en  sciences  physiques  et  mathématiquts;  les  ma- 
nipulations de  physique  Rue  Marie-Thérèse,  25. 

J.Vdtlstekb,  professeur  agrégé,  ingénieur 
des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des 
mines,  membre  correspondant  de  l'association 
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britannique  pour  l'avancement  des  sciences;  la 
zymotechnie  dans  ses  rapports  avec  la  fabrica- 
tion de  la  bière,  l'étude  des  ferments,  des  hyd  rates 
de  carbone  et  des  matières  azotées.  Rue  des 
Joyeuses-Entrées,  20. 

RECEVEUR  DES  FACULTÉS. 

C  Bagukt,  docteur  en  droit,  rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  6. 

imprimeur  de  l'université. 
J.  Vanlinthout,  rue  de  Diest,  44. 

BUREAU  DE  RENSEIGNEMENTS- 

J.  Baguet,  rue  des  Joyeuses- Entrées,  1. 

APPARITEURS- 

E.  Nackaerts,  Kraekestraat,  2. 

Ph.  Vanderorne,  rue  des  Flamands,  15. 

F.  Degrom,  abbaye  de  Parc. 

Ph.  Joniau,  place  de  l'Université,  7. 

concierge  de  l'université. 
E.  Nackaerts,  Kraekestraat,  2 


Collèges  &  Établissements  académiques 

COLLÈGE  DES  THÉOLOGIENS  DIT  DU  SAINT-ESPRIT  (l). 

(Rue  de  Namur.) 

Président,  A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur 
à  la  Faculté  de  théologie. 
Sous  régent,  L.  Mieits,  licencié  en  théologie. 

COLLÈGE    DU    PAPE    ADRIEN  VI    :    PÉDAGOGIE    DES 

FACULTÉS  DE   PHILOSOPHIE   ET   DE   DROIT  (2). 

(Place  de  l'Université.) 

Président,  J.   de  Groutars,   professeur  à  la 
Faculté  de  philosophie. 

(l)  Le  collège  est  desthié  aux  élèves  inscrits  dans  la  Faculté  de 
théologie.  Ils  n'y  sout  admis  .|  "avec  le  consentement  de  leur 
Évèque. 

Les  cours  de  la  Faculté  de  théologie  sout  des  cours  approfondis. 
Les  élèves  envoyés  pouretnd  er  spécialement  le  Dio  t  Canon,  suivent 
aussi  des  cours  de  ltioit  naturel  et  Civil  Les  cours  de  littérature, 
de  philologie,  de  sciences;  etc.,  sout  accessibles  aux  élèves  que  les 
Évèques  destinent  à  ces  études 

Le  cours  de  philosophie  de  St-Thomas  est  obligatoire  pour  tous 
les  élèves.  Les  cours  de  langues  ori  utaksel  d'archéologie  sont 
facultatifs. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  le  !">■>  de. 
lit  avec  rideaux,  une  table,  des  i  liaises,  nue  armoire  et  un  bois  de 
lubl'Ollièque.  Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  en  argent, 
de  serviettes,  d'essuie-niaius,  etc. 

Le  prix  de  la  pension  de  l'année  académique  est  de  000  fraocs  et, 
pour  les  étrangers,  de  '00  francs. 

[ï]  L.h  collège  du  Pape  Adrien  VI  est  destiné  aux  élevés  inscrits 
-laits  les  Facultés  de   philosophie  et    de  droit;  le  collège,  de  Makib- 
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Sous  régents,  A.  Lauwers,  candidat  en  sciences 
naturelles  et  J.  Wauters,  étudiant  en  théologie. 

COLLÈGE   MARIE-THÉRÈSE;   PÉDAGOGIE 

DES    FACULTÉS    DES    SCIENCES    ET    DE    MÉDECINE. 

(Rue  St-Michel.) 

Président,  T.  J.  Lamy,  professeur  à  la  Faculté 
de  théologie. 

Sous-régent,  l'abbé  A.  Auger,  bachelier  en 
théologie. 

COLLÈGE  JUSTE  LIPSE. 
(Rue  des  Récollets.) 
Président,  Is.  Hemeryck,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  philosophie  et  lettres. 

Sous-régents,  A.  Meunier,  docteur  en  sciences 
naturelles,  chargé  de  cours  à  l'Institut  agrono- 
mique, et  F.  Janssens,  candidat  en  sciences 
naturelles. 

Thékèse  et  celui  de  Juste-Lipse  aux  élèves  inscrits  dans  les  Facultés 
des  sciences  et  de  mélecine.  Ils  ne  sont  admis  dans  ces  établisse- 
ments que  pour  le  terme  a  courir  depuis  leur  entrée  jusqu'à  la  fin 
de  l'année  académique. 

L'appartement  de  chaque  élève  se  compose  de  deux  chambres, 
dont  une  avec  foyer.  Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution 
annuelle  de  10  francs,  le  bois  de  lit  avec  rideaux,  mie  table,  des 
chaises,  une  armoire  en  forme  de  commode  et  une  bibliothèque. 
Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  d'argent,  de  serviettes, 
d'essuie-mains,  etc.  Le  prix  de  13  pension  pour  l'année  académique 
est  de  700  Irancs,  payable  d'avance  et  par  trimestre.  Les  droits  d'in- 
scription et  les  rétributions  pour  les  cours  académiques  n'y  sont 
point  compris.  Il  n'est  fait  aucune  réduction  du  prix  de  la  pension 
pour  les  absences,  ni  pour  le  cas  où  l'on  se  retirerait  avant  l'échéance 
<lu  trimestre.  Le  blanchissage,  le  raccommodage  et  les  frais  de  ma- 
ladie sont  a  la  charge  des  parents. 
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ECOLE  NORMALE  ECCLÉSIASTIQUE  DES  HUMANITES. 
(Collège  du  Saint-Esprit.) 

Directeur,  J.  de  Groutars,  professeur  â  la  Fa- 
culté de  philosophie  et  lettres. 
Professeurs,  F.  Collard  et  Is.  Hemeryck,  pro 

îesseurs  à  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres. 

BIBLIOTHÈQUE  (l). 
'Aux  Halles,  rue  de  Namur.) 

Bibliothécaire.  E.  H.  J.  Reusens,  professeur  à 
la  Faculté  de  théologie.  Rue  Neuve,  22. 

Bibliothécaire  adjoint,  A.  J.  A.  Tieleraans. 
professeur  à  la  Faculté  de  philosophie.  Rue 
Notre-Dame,  54. 

Aides-bibliothécaires,  .h  F.  Clynmans,  Vieux- 
marché.  11. 

A  C  H.  Ra  'yruaekers.  collège  du  Saint-Esprit. 

Concierge,  E.  Nackaeris,  Kraekestraat,  2. 

LABORATOIRE    DE    MICROSCOPIE    ET    DE   BIOLOGIE 

CELLULAIRE. 

(Collège  de  Villers.) 

Directeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Fa 
culte  des  sciences. 

(i)  La  bibliothèque  e;t  ouverte  tous  les  jours  Mes  dimanches,  les 
jours  de  fêtes  et  les  ?amedis  exceptés),  de  deux  à  quatre  heures  peu- 
dant  le  semestr*  d'hiver  et  de  deux  à  cinq  pendant  le  semestre 
J'éle.  Une  salle  de  lecture  est  mise  à  la  disposition  des  étudiant»  et 
du  public  aux  heures  indiquées. Voir  le  règlement  pourle  service 
bibliothèque,  du  18  avril  1836,  et  la  notice  sur  la  bibliothèque 
ie»  Annuaires  de  i 860,  p.  282;  de  1851,  p.  257,  et  de  188-i.  p.  31 
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Assistant,  l'abbé  Meunier,  docteur  en  sciences. 

Préparateurs.  H.Lebrun.  Duquenne,Froedure, 
Bertaux,  Talion,  Mathy,  Pieters,  A.  François, 
Delcuve,  Deprteter,  Laureys. 

Concierge,  II.  Dewaelneyns,  r  le  de  la  Mon- 
naie, 21. 

LABORATOIRE    D'EMBRYOLOGIE  HUMAINE 

ET    COMPARÉE. 

(Collège  de  Villers,  rue  du  Canal.) 

Directeur, G. GWson,  professeur  extraordinaire. 
Préparateurs,  M.  Mathy. 
Concierge,  H.  Dewaelheyns. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE   GÉNÉRALE   (l) 
(Rue  St-Michel.) 

Directeur,  L.  Henry,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences. 
Assistant,  A.  Bodinar,  ingénieur. 
Garçon  de  service,  Ph.  Delmot. 

LABORATOIRE   DE   CHIMIE  ANALYTIQUE. 
(Place  de  L'Université,  4.) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences. 

A ssistancs, V.André, chaussée  deTirlemont,25, 
et  P.  Sioltz. 

Concierge,  M.  Vranckx. 

(1)  Voyezla  notice  dans  V Annuaire  de  1851,  p.  HG. 


(    35    ) 

LABORATOIRE     POUR    LES    EXERCICES    PRATIQUES 

DE   CHIMIE. 

(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  sciences. 

Chef  des  travaux,  A.  Van  den  Bossche.  Rue 
des  Orphelins,  56. 

Garçon  de  service,  Jean  Vits.  Montagne  du 
Collège,  14. 

MUSEE  ET  LABORATOIRE  DE  CHIMIE  INDUSTRIELLE. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  sciences. 

Chef  des  travaux,  A.  Van  den  Bossche.  Rue 
des  Orphelins,  56. 

Garçon  de  service,  Jean  Vits.  Montagne  du 
Collège,  14. 

LABORATOIRE   DE   CHIMIE  AGRICOLE. 
(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  A.  Theunis,  professeur  ordinaire. 
Préparateur,  Ch.  Collin,  chimiste,  rue  des 
Récollets,  31. 

CABINET   ET  LABORATOIRE  DE  PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur \  A.  Devivier,  professeur  à  la  Faculté 

des  sciences. 

Concierge- préparateur,  F.  Wouters. 

3 


(    36    ) 

LABORATOIRE   DE   ZYMOTECHNIE. 
(Rue  des  Récollets,  33.) 

Directeur,  J.  Vuylsteke. 

Assistant,  Eug.  Jacobs. 

Garçon  de  service,  Philippe  Van  Laer. 

LABORATOIRE  POUR  LES  MANIPULATIONS 

DE  PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  A. Van  Biervliet,  professeur  agrégé. 

LABORATOIRE     D'ÉLECTRICITÉ     APPLIQUÉE- 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  H.  Ponthière,  professeur  ordinaire. 

JARDIN     BOTANIQUE     (l). 
(Voer  des  Capucins.) 

Professeur,  P.  E.  Martens,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences. 
Chef  de  culture,  J.  Giele. 

(1)  Le  jardin  botanique,  entretenu  par  la  ville,  est  mis  à  la  dis- 
position de  l'Université  pour  l'enseignement  de  la  botanique.  Il  est 
ouvert  tous  les  jours  ouvrables,  pendant  les  mois  d'avril  à  octobre 
de  six  heures  du  matiu  jusqu'à  midi  et  de  deux  heures  jusqu'à  huit 
heures  du  soir;  et  pendant  les  mois  de  novembre  à  mars,  depuis 
huit  heures  du  matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Les  diman- 
ches et  jours  de  fête,  il  est  accessible  au  public,  de  huit  heures  du 
malin  a  nue  heure.  Les  étudiants  qui  désirent  obtenir  des  échan- 
tillons pour  l'élude  doivent  eu  faire  la  demande  au  chef  de  cul- 
uire.  Voir  le  règl.  arrêté  par  l'Administration  communale  le 
S  avril  1848,  et  V Annuaire  de  1851,  p.  285. 
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MUSÉE  DE  BOTANIQUE. 
(Collège  des  Préraontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  P.   E.  Martens,  professeur   à   la 
Faculté  des  sciences. 
Concierge,  F.  Wouters. 

CABINET  DE  MINERALOGIE  (l). 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 
Concierge,  F.  Wouters. 

MUSÉE  DE  MÉTALLURGIE, 
D'EXPLOITATION  DES   MINES,   ETC. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  G.  Lambert,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

MUSÉE    D'ARCHITECTURE. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  G.  Helleputte,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

MUSÉE     ARCHÉOLOGIQUE. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  E.  H.  J.  Reusens,  professeur  à  la 
Faculté  de  théologie. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

(1)  Voyei  V Annuaire  de  1831,  p.  145. 
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CABINET  ET  LABORATOIRE   DE  ZOOLOGIE, 

DE  PALÉONTOLOGIE  ET  DANATOMIE  COMPARÉE  (l). 

(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  93.) 

Directeur,  P.  J.  Van  Beneden,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  Eug.  Clynmans. 

INSTITUT  VÉSALK. 

(Rue   des   Récollets,    36.) 

ANATOMIE  DESCRIPTIVE. 
AMPHITHÉÂTRE  DE   DISSECTION. 

Directeur,    A.    Van    Gehuchien,    professeur 
agrégé  â  la  Faculté  de  médecine. 
Préparateurs,  Thirion  et  Sluyts. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

MUSÉE  ANATOMIQUE  ET  SALLE  DE  TRAVAIL 
PRATIQUE. 

Directeur,    A.    Van    Gehuchten.    professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  D'HYGIÈNE. 

Directeur,  C  Ledresseur,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine. 

Assistant,  L.  Verhoef,  docteur  en  médecine. 

Concierge,  J.  Deleuze. 


(i)  Voyez  Vdnnuaïre  de  185J,  p.  267. 
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LABORATOIRE   DE  PHYSIOLOGIE. 
^Institut  Vésale,  rue  des  Récollets,  36.) 

Directeur,  E.  Masoin,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine. 

Assistants,  G.  Dens.  E.  Loncin,  Cl. Van  Vossel 
et  E.  Verheyden. 

Concierge,  J.  Deleuze. 

INSTITUT  RÉGA. 
LABORATOIRE  D'HISTOLOGIE   NORMALE. 

(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine. 
Assistant,  Forget. 
Concierge,  J.  Wouters. 

LABORATOIRE      DANATOMIE      PATHOLOGIQUE 

ET   DE  PATHOLOGIE   EXPÉRIMENTALE. 

■  Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  extraord. 
Assistants,  J.  Dumoulin  et  M.  Ide. 
Concierge,  J.  Wouters. 

LABORATOIRE   DE   CHIMIE   PHYSIOLOGIQUE. 

(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Fa 
culte  de  médecine. 
Assistant,  Debry,  candidat  en  pharmacie. 
Concierge,  J.  Wouters. 
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LABORATOIRE  DE  BACTÉRIOLOGIE. 

Directeur,  J.  Denys,  professeur. 

LABORATOIRE   DE    PHARMACIE 
(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine. 
Assistant,  Debry,  candidat  en  pharmacie. 
Concierge,  J.  Wuuters. 

SALLE  DE   CLINIQUE  EXTERNE. 
(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  le  baron  M.  R.  M.  Michaux. 

Chefs  de  clinique,  le  professeur  T.  Debai- 
sieux  et  Dandois,  professeur  extraordinaire. 

Élèves  internes  :  Pouillon,  Henri,  docteur  en 
médecine,  et  Bastin,  Albert. 

SALLE  DE   CLINIQUE  INTERNE. 
(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  G  Verriest. 
Chef  de  clinique,  le  docteur  Denys,  professeur 
extraordinaire. 
Élèves  internes,  MM.  Ide  et  Moulin. 

LABORATOIRE  ATTACHÉ  AU  SERVICE   DE  LA 
CLINIQUE  INTERNE. 

Directeur,  G.  Verriest,  professeur. 

SALLE  DE   CLINIQUE    PROPÉDEUTIQUE. 

Professeur,  J.  Denys. 
Assistants,  Debie  et  Smets. 
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CLINIQUE  OPHTALMOLOGIQUE- 

Professeur,  E.  Venneman. 
Élève  interne,  J.  Do  Lantsheer. 

HOSPICE  DE  LA  MATERNITÉ  (l). 
(Rue  des  Dominicains.) 

Professeur,  E.  Hubert. 
Directrice.  A.  Peeters. 
Élèves  internes,  L.  Ortégat  et  A.  Bibot. 

POLICLINIQUE  OBSTÉTRICALE. 

Directeur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine. 

Assistant,  L.  Verhoef,  docteur  en  médecine. 

Élèves  attachés  au  service,  Compagnon  et 
Mahieu. 

CLINIQUE  DES  MALADIES  MENTALES. 

Professeur,  E.  Masoin. 

Chefs  des  travaux  graphiques  aux  Écoles 
spéciales. 

A.  Siret,  ingénieur  (section  des  Arts  et  Ma- 
nufactures, du  Génie  civil  et  des  Mines). 

S.  Mortier,  lauréat  de  l'École  St-Luc  à  Gand 
(section  d'Architecture  et  Institut  agronomique). 

Répétiteur  de  calcul  infinitésimal  et  de 
mécanique  analytique. 
E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 

(  i)  Voyez  l' Annuaire  de  1851,  p.  2CG. 


Programme  des  cours 
de  l'année  académique  1889-1890. 

FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE. 

Doyen  :  M.  Lamy.—  Secrétaire  :  M.  Jungmann. 

F.  J.  Ledoux,  professeur  ordinaire.  Demons- 
tratio  Christiana,  lundi  à  midi,  jeudi  et  ven- 
dredi à  10  heures 

T.  J.  Lamy,  professeur  ordinaire  et  président 
du  collège  Marie-Thérèse.  La  Genèse  (suite),  et 
VEpitre  aux  Romains,  lundi  et  vendredi  à 
9  heures,  jeudi  à  11  heures.  — Cours  approfondi 
d'Hébreu,  mardi  à  10  heures.  —  Cours  de  Sy 
riaque,  mardi  à  9  heures. 

E.  H.  J.  Reusens,  professeur  ordinaire  et  bi- 
bliothécaire de  l'Université.  Les  Antiquités 
chrétiennes  et  l'Archéologie,  vendredi  à 
3  heures. 

F.  J.  Moulart,  professeur  ordinaire.  Droit 
civil  ecclésiastique  :  partie  générale,  ven- 
dredi et  samedi  à  10  heures.  —  Partie  spéciale, 
mercredi  de  11  heures  à  midi  et  demi. 

B.  Jungmann,  professeur  ordinaire.  L'histoire 
ecclésiastique,  du  ive  au  vnie  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  lundi  à  8  heures, mardi  à  11  heures, 
jeudi  à  9  heures.  —  Patrologie,  samedi  à 
8  heures. 

A.  H.  H.  Dupont,  professeur  ordinaire.   Le 
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traité  De  Deo  creatore,  mercredi  et  samedi  à 
9  heures,  vendredi  à  1 1  heures. 

A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur  ordinaire 
et  président  du  collège  du  Saint-Esprit.  La  Théo- 
logie morale  :  5.  Thom.  Summ.  Theol.  2a  2», 
lundi  à  1 1  heures,  mardi  et  mercredi  à  8  heures. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  philosophie  et  assesseur  du  vice-recteur. 
Cours  de  Haute  Philosophie  selon  saint  Tho- 
mas :  La  philosophie  morale  et  le  droit  na- 
turel, jeudi  et  vendredi  à  8  heures. 

Discussion  des  matières  expliquées,  au  jour  et 
à  l'heure  à  déterminer. 

J.  Forget,  professeur  ordinaire.  Le  cours 
&  Arabe,  deux  heures  par  semaine  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

J.  De  Becker,  professeur  extraordinaire.  Jus 
ecclesiasticum,  Lib.  I  Decretalium,  mardi  à 
midi  et  mercredi  à  10  heures.  —  De  legibus, 
jeudi  à  midi,  samedi  à  11  heures. 

A.  Van  Hoonacker.  professeur  extraordinaire. 
L'histoire  critique  de  l'ancien  testament.  — 
Le  monothéisme  des  prophètes  du  VIIIe  siècle 
et  la  religion  primitive  des  Hébreux,  mercredi 
à  1 1  heures,  vendredi  à  midi.  —  Les  éléments 
de  la  langue  hébraïque,  lundi  à  10  heures. 


3. 
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FACULTÉ   DE   DROIT. 

Doyen  :  M  Maton.— Secrétaire  :  M.  VanBiervliet. 

Examen  de  candidat. 

E  E.  F.  J  Descamps,  professeur  ordinaire. 
L'encyclopédie  du  droit,  l'introduction  histo- 
rique au  cours  de  droit  civil  et  le  droit  naturel 
ou  la  philosophie  du  droit,  lundi  et  mardi  de 
9  heures  à  11  heures. 

J.  P.  A.  H.  Staedtler,  professeur  ordinaire. 
L'histoire  et  les  institutes  du  droit  romain, 
mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  de  1 1  heures 
à  1  heure. 

F.  J.  Moulart,  professeur  ordinaire  de  la  Fa- 
culté de  théologie.  Droit  civil  ecclésiastique  : 
partie  générale,  vendredi  et  samedi  à  10  heures. 

Premier  examen  de  docteur. 

F.  de  Monge,  professeur  ordinaire  Les  pan- 
dectes,  lundi,  mardi  et  mercredi  de  9  heures  et 
demie  à  1 1  heures. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire.  Le  Code 
civil,  lundi  et  samedi  de  11  heures  à  midi  et 
demi,  mardi  de  8  heures  à  9  heures  et  demie. 

J.  Van  Biervliet,  professeur  ordinaire.  Le 
Code  civil,  jeudi  de  10  heures  et  demie  à  1 1  heures 
et  demie,  vendredi  de  10  heures  et  demie  à  midi 
et  demi  et  samedi  de  9  heures  et  demie  à  11  heures. 

J.  Vanden  Heuvel,  professeur  ordinaire.  Le 
droit  pub  lie,  jeudi  de  1 1  heures  et  demie  à  l  heure, 
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pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  11  heures 
à  midi  et  demi,  jeudi  de  11  heures  et  demie  à 
1  heure,  pendant  le  second  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  professeur  ordinaire- 
Le  droit  administratif,  mercredi  de  8  heures  à 
9  heures  et  demie,  jeudi  de  9  heures  à  10  heures 
et  demie,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi de  8  heures  à  9  heures  et  demie,  pendant 
le  second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  philosophie.  L'économie  politique, 
mardi  de  11  heures  à  midi  et  demi,  vendredi  de 
9  heures  à  ;0  heures  et  demie,  et  samedi  de 
8  heures  à  9  heures  et  demie,  pendant  le  premier 
semestre. 

F.  J.  Moulart,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  théologie.  Droit  civil-ecclésiastique  : 
partie  spéciale,  V administration  du  temporel 
du  culte,  mercredi  de  11  heures  à  midi  et  demi. 

Deuxième  examen  de  docteur. 

A.  Xyssens,  professeur  ordinaire.  Le  droit 
criminel  (droit  pénal  et  procédure  pénale), 
lundi  et  mardi  de  9  heures  et  demie  à  1 1  heures, 
mercredi  et  samedi  de  8  heures  à  9  heures  et 
demie,  jeudi  et  vendredi  de  9  heures  à  10  heures 
et  demie,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les 
éléments  du  droit  commercial,  lundi  de  9  heures 
et  demie  à  11  heures,  mardi  et  mercredi  de 
8  heures  à  9  heures  et  demie,  pendant  le  second 
semestre. 
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J.  Van  Biervliet,  professeur  ordinaire.  Les 
éléments  de  V organisation  judiciaire,  de  la 
compétence  et  de  la  procédure  civile,  mercredi 
de  9  heures  et  demie  à  11  heures.  —  Le  Code 
civil,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Examens  diplomatiques. 
Première  année. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  professeur  ordinaire. 
Le  droit  des  gens  (cours  de  deux  années),  lundi 
de  8  heures  à  9  heures,  pendant  le  second  se- 
mestre. —  L'introduction  historique  au  cours 
de  droit  civil  et  le  droit  naturel,  cours  indiqués 
ci-dessus. 

J.  Van  den  Heuvel,  professeur  ordinaire.  Le 
droit  public,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  philosophie.  L'économie  politique, 
cours  indiqué  ci  dessus. 

Deuxième  année. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  professeur  ordinaire. 
Le  droit  des  gens  (cours  de  deux  années  indiqué 
ci-dessus).  —  Le  droit  administratif,  cours  in- 
diqué ci-dessus.  —  La  législation  consulaire, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  philosophie.  La  continuation  du 
cours  d'économie  politique,  comme  ci-dessus.— 
La  statistique,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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A.  Nyssbns,  professeur  ordinaire.  Les  élé- 
ments du  droit  commercial,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

Epreuve  préparatoire  au  doctorat  en  sciences 
XXjlitiqit.es  et  administratives . 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  professeur  ordinaire. 
L'encyclopédie  du  droit,  V introduction  histo- 
rique au  cours  de  droit  civil  et  la  philosophie 
du  droit,  cours  indiqués  ci  dessus. 

V.  L.  J  L.  Brants,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  philosophie.  L'histoire  politique  mo- 
derne, mercredi  à  10  heures,  jeudi  et  vendredi  à 
8  heures,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  de  docteur  en  sciences  politiques 
et  administratives. 

J.  Van  den  Heuvbl,  professeur  ordinaire.  Le 
droit  public,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  professeur  ordinaire. 
Le  droit  des  gens,  cours  indiqué  ci  dessus  (cours 
de  lieux  années  .  —  Le  droit  administratif, 
cours  indiqué  ci  dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  philosophie.  L'économie  politique, 
cours  indiqué  ci-dessus  (cours  de  deux  années). 

D  Mercier,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  philosophie  et  assesseur  du  vice-recteur.  Cours 
de  Haute  philosophie  selon  saint  Thomas,  jeudi 
et  vendredi  à  8  heures.  —  Discussion  des  ma- 
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tières  expliquées,  au  jour  et  à  l'heure  à  déter- 
miner. 

Examen  de  candidat  notaire. 

Première  année. 

A.  Maton,  professeur  ordinaire.  Les  lois  orga- 
niques du  notariat^  mercredi  de  11  heures  à 
midi  et  demi,  pendant  le  premier  semestre;  lundi 
de  il  heures  à  midi  et  demi,  pendant  le  second 
semestre.  —  La  pratique  notariale  (cours  de 
deux  années),  mardi  et  mercredi  de  2  heures  et 
demie  à  4  heures,  pendant  le  premier  semestre; 
lundi,  mardi  et  mercredi  de  2  heures  et  demie  à 
4  heures,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire.  Cours  spé 
cial  de  droit  civil  (cours  de  deux  années),  jeudi 
et  vendredi  de  9  heures  et  demie  à  11  heures, 
samedi  de  8  heures  à  9  heures  et  demie. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  professeur  ordinaire. 
L'encyclopédie  du  droit  et  V introduction  histo- 
rique au  cours  de  droit  civil,  cours  indiqués 
ci-dessus. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  philosophie.  L'explication  approfondie  des 
vérités  fondamentales  de  la  religion,  vendredi 
à  11  heures,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi 
à  midi,  pendant  le  second  semes:re.  —  Les  prin- 
cipes de  la  philosophie,  mercredi  et  jeudi  à 
8  heures,  pendant  le  second  semestre. 
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Deuxième  année. 

A  Maton,  professeur  ordinaire.  Le  droit  fiscal, 
mardi  de  11  heures  à  midi  et  demi,  pendant  le 
premier  semestre  ;  mardi  et  mercredi  de  1 1  heures 
à  midi  et  demi,  pendant  le  second  semestre.  — 
La  pratique  notariale  (cours  de  deux  années 
indiqué  ci-dessus). 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire.  Cours  spé- 
cial de  droit  civil,  cours  de  deux  années  indiqué 
ci-dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  professeur  ordinaire. 
Le  droit  naturel  ou  la  philosophie  du  droit, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

COURS   FACULTATIF. 

Th.  Fontaine,  professeur  agrégé.  Le  droit 
social  dans  ses  rapports  avec  la  question  ou- 
vrière, samedi  à  9  heures,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  à  8  heures,  pendant  le  second 
semestre. 


FACULTÉ    DE  MÉDECINE. 

Doyen  :  M.  Lefebvre.  —  Secrétaire  :  M.  Denys. 
Premier  examen  de  candidat. 

.  E.  Masoin,  professeur  ordinaire.  La  physio- 
logie humaine  (y  compris  la  physiologie  com- 
parée), jeudi,  vendredi  et  samedi  à  8  midi. 
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E.  Venneman,  professeur  ordinaire.  Vana- 
tomie  de  texture,  mardi,  mercredi  et  samedi  à 

8  heures  et  demie,  pendant  le  second  semestre. 
—  Exercices  pratiques  d'anatomie  microsco- 
pique, deux  séances  par  semaine. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté  des 
sciences.  La pharmacognosie  et  les  éléments  de 
pharmacie,  lundi,  mardi  et  mercredi  à  10  heures, 
pendant  le  second  semestre. 

P.  J.  Van  Beneden,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  des  sciences.  Les  éléments  d'anatomie 
comparée,  lundi  et  mardi  à  11  heures  et  demie, 
pendant  le  second  semesire. 

C  Ledresseur,  professeur  ordinaire.  Uana- 
tomie  descriptive  (syndesmologie  et  myologie), 
mercredi  à  10  heures  et  demie  et  vendredi  à 

9  heures,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'os- 
téologie,  vendredi  à  7  heures,  pendant  le  second 
semestre. 

Le  professeur  d'anatomie  descriptive  et  le  chef 
des  travaux  anatomiques  dirigeront  les  élèves 
dans  les  dissections  tous  les  jours,  de  9  heures 
à  11  heures  et  de  2  heures  et  demie  à  6  heures, 
pendant  le  premier  semestre. 

Deuxième  examen  de  candidat. 

E.  Masoin,  professeur  ordinaire.  Le  cours  de 
Physiologie,  indiqué  ci-dessus.  —  Démonstra- 
tions et  exercices  pratiques  de  physiologie, 
une  séance  par  semaine. 
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C.  Ledresseur,  professeur  ordinaire  L'ana- 
tomie  des  régions  et  exercices  pratiques,  mer- 
credi et  jeudi  à  4  heures,  pendant  le  premier 
semestre. 

G  Bruylants,  professeur  ordinaire.  La  chi- 
mie physiologique,  lundi  à  9  heures  et  demie, 
pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  9  heures, 
pendant  le  second  semestre. 

G.  Gilson,  professeur  extraordinaire  de  la 
Faculté  des  sciences.  L'embryologie,  vendredi 
de  2  heures  et  demie  à  4  heures,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

A.  Van  Gehuchten,  professeur  agrégé*.  Vana- 
tomie  descriptive  (splanchnologie,  angéiologie, 
nécrologie  et  organes  des  sens),  mardi,  jeudi  et 
samedi  à 8  heures,  pendant  le  premier  semestre; 
à  7  heures,  pendant  le  second  semestre.  —  Dis- 
sections comme  plus  haut. 

Premier  examen  de  docteur. 

F.  J.  M.  Lefebvre,  professeur  ordinaire.  La 
pathologie  générale,  mercredi,  vendredi  et  sa- 
medi à  8  heures,  pendant  le  premier  semestre. 
—  La  thérapeutique  générale,  y  compris  la 
pharmacodynamique ,  mercredi,  vendredi  et 
samedi  à  7  heures,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Hayoit,  professeur  ordinaire.   La  patho 
logie  et  la  thérapeutique  spéciales  des  maladies 
internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants. 
lundi,  mercredi  et  vendredi  à  11  heures,  mardi 
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à  8  heures,  pendant  le  premier  semestre;  lundi, 
mercredi  et  vendredi  à  10  heures,  mardi  à 
7  heures,  pendant  le  second  semestre 

E.  Masoin,  professeur  ordinaire.  Leçons  théo- 
riques sur  les  maladies  mentales,  mardi  à  midi, 
pendant  le  second  semestre. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chef  de 
clinique  chirurgicale.  La  pathologie  chirurgi- 
cale (y  compris  les  maladies  cutanées  et  syphi- 
litiques), lundi  et  jeudi  à  8  heures,  mercredi  à 
midi,  pendant  le  premier  semestre;  mardi,  ven- 
dredi et  samedi  à  1 1  heures,  pendant  le  second 
semestre. 

E.  Venneman,  professeur  ordinaire.  Leçons 
théoriques  et  cliniques  sur  T ophtalmologie, 
mardi  et  vendredi  de  2  heures  et  demie  à  4  heures. 
—  Exercices  ophtalmoscopiques ,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

C.  Ledresseur,  Professeur  ordinaire.  L'hy- 
giène publique  et  privée,  lundi  et  mercredi  à 
Il  heures,  jeudi  à  7  heures,  pendant  le  second 
semestre.  —  La  policlinique  obstétricale,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Verriest,  professeur  ordinaire.  La  cli- 
nique interne  et  consultations  gratuites,  lundi, 
mercredi  et  vendredi  de  9  heures  à  11  heures, 
pendant  le  premier  semestre;  de  8  heures  à 
10  heures,  pendant  le  second  semestre. 

M.  R  Michaux,  professeur  ordinaire.  La  cli- 
nique externe  et  consultations  gratuites,  mardi, 
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jeu  ii  et  samedi  de  9  heures  à  1 1  heures,  pendant 
le  premier  semestre:  de  8  heures  à  10  heures, 
pendant  le  second  semestre.  —  Suppléant,  L.  Dan- 
dois.  professeur  extraordinaire,  chef  de  clinique 
chirurgicale.  Consultations  gratuites  pour  les 
maladies  du  nez,  des  oreilles,  du  pharynx  et 
du  larynx,  mardi,  jeudi  et  samedi,  de  1 1  heures 
à  midi,  pendant  le  premier  semestre:  de  10  heures 
à  11  heures,  pendant  le  second  semestre. 

Exercices  cliniques,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

J.  Dents,  professeur  extraordinaire.  Uana- 
towie  pathologique  et  les  éléments  de  bacté- 
riologie, leçons  théoriques  et  pratiques,  mardi. 
jeudi  et  samedi  de  11  heures  à  1  heure,  pendant 
le  premier  semestre.  —  La  clinique  propédeu- 
tique,  trois  séances  par  semaine,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

Deuxième  examen  de  docteur. 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire.  La  théorie 
des  accouchements  et  les  manœuvres  obstétri- 
cales, lundi,  venlreli  et  samedi  à  midi.  — 
Exercices  cliniques  cV obstétrique ,  lundi  et 
mardi  à  4  heures.  —  La  clinique  obstétricale, 
la  clinique  gynécologique  et  la  déontologie  mé- 
dicale, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

C  Ledresseur,  professeur  ordinaire.  Le  cours 
fthygïêne,  indiqué  ci-dessus.  —  La  policlinique 
obstétricale,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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E.  Venneman,  professeur  ordinaire.  Le  cours 
d' Ophtalmologie,  indiqué  ci-dessus. 

E.  Hayoit,  professeur  ordinaire.  La  médecine 
légale,  lundi  à  7  heures,  mercredi  à  4  heures, 
pendant  le  second  semestre. 

G,  Verriest,  professeur  ordinaire.  Le  cours 
de  clinique  interne,  indiqué  ci-dessus. 

M.  R.  Michaux,  professeur  ordinaire.  Le  cours 
de  clinique  externe,  indiqué  ci-dessus. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chef  de 
clinique  chirurgicale.  La  pathologie  chirurgi- 
cale y  compris  les  maladies  cutanées  et  syphi- 
litiques, cours  indiqué  ci-dessus.  —  Vanatomie 
chirurgicale,  lundi  à  2  heures  et  demie,  pendant 
le  premier  semestre.  —  La  médecine  opératoire, 
lundi,  mercredi  et  jeudi  à  2  heures  et  demie, 
pendant  le  second  semestre. 

L.  Dandois,  professeur  extraordinaire,  chef  de 
clinique  chirurgicale.  Les  bandages,  les  appa- 
reils et  la  petite  chirurgie,  mercredi  et  jeudi  à 
2  heures  et  demie,  pendant  le  premier  semestre. 
—  Consultations  gratuites,  indiquées  ci-dessus. 

Troisième  examen  de  docteur. 

G.  Verriest,  professeur  ordinaire.  Le  cours 
de  clinique  interne,  indiqué  ci-dessus. 

M.  R.  Michaux,  professeur  ordinaire.  Le  cours 
de  clinique  externe,  indiqué  ci-dessus 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire.  Exercices 
cliniques  d'obstétrique,  etc.,  cours  indiqué  ci- 
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dessus.  —  La  clinique  obstétricale  et  la  clinique 
gynécologique,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Vennbman,  professeur  ordinaire.  La  cli- 
nique ophtalmologique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

T.  Dkbaisieux,  professeur  ordinaire,  «nef  de 
clinique  chirurgicale.  L'anatomie  chirurgicale 
et  la  médecine  opératoire,  cours  indiqués  ci- 
dessus. 

E.  Masoin,  professeur  ordinaire.  Leçons  cli- 
niques sur  les  maladies  mentales,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

L.  Dandois,  professeur  extraordinaire,  chef 
de  clinique  chirurgicale.  Consultations  gra- 
tuites, et  les  bandages,  les  appareils  et  la  petite 
chirurgie,  cours  indiqués  ci-dessus. 

cours  facultatif. 

G.  Bruylants,  professeur  ordinaire.  L'uro- 
logie (cours  théorique  et  pratique),  aux  jours  et 
heures  à  déterminer,  pendant  le  premier  se- 
mestre. 

Examen  de  Pharmacien. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté  des 
sciences.  La  pharmacie  théorique  (partie  inor- 
ganique); les  éléments  de  chimie  analytique  et 
de  chimie  toxicologique ,  lundi  à  II  heures, 
mardi  à  8  heures  et  demie,  mercredi  et  jeudi  à 
10  heures,  pendant  le  premier  semestre. 

G.  Bruylants,  professeur  ordinaire.  Laphar- 
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macie  théorique  (partie  organique),  mercredi 
et  jeudi  à  1 1  heures  et  demie,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Les  drogues  et  les  médicaments  en 
tant  que  marchandises,  les  altérations,  les  fal- 
sifications et  les  doses  maxima,  lundi,  mardi, 
mercredi  et  jeudi  à  11  heures  et  demie,  pendant 
le  second  semestre.  —  La  pharmacie  pratique, 
les  opérations  et  recherches  chimiques,  phar- 
maceutiques, analytiques  et  microscopiques, 
lundi  de  2  heures  et  demie  à  6  heures,  mardi  de 
10  heures  à  l  heure  et  de  2  heures  et  demie  à 
6  heures ,  mercredi  de  2  heures  et  demie  à 
6  heures,  pendant  toute  Tannée. 


FACULTÉ  DE   PHILOSOPHIE   ET  LETTRES. 

Doyen  :  M.  Collard  —  Secrétaire  :  M.  de  Monge. 

Premier  examen 
de  candidat  en  Philosophie  et  Lettre*. 

G.  P.  E.  Cartuyvels,  professeur  ordinaire  et 
vice-recteur  de  l'Université.  L'explication  ap- 
profondie des  vérités  fondamentales  de  la 
religion,  jeudi  à  10  heures,  pendant  le  premier 
semestre;  vendredi  à  9  heures,  pendant  le  second 
semestre. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire  et  assesseur 
du  vice-recteur.  La  logique  et  la  psychologie, 
jeudi,  vendredi  et  samedi  à  11  heures,  pendant 
le  premier  semestre;  lundi,  mardi,  mercredi  et 
samedi  à  1 1  heures,  pendant  le  second  semestre. 
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P.  G.  H  Willems.  professeur  ordinaire  et  se- 
crétaire de  L'Université  L'explication  d'auteurs 
latins,  lundi,  mardi  et  samedi  à  10  heures,  jeudi 
â  9  heures,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Collard,  professeur  ordinaire.  Exercices 
pratiques  sur  la  langue  latine  et  traductions 
à  livre  ouvert,  lundi  et  mardi  à  9  heures,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

J.  de  Groutars,  professeur  ordinaire,  prési- 
dent du  collège  du  Pape  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  L'explication  d'auteurs  grecs,  mer- 
credi à  9  heures,  samedi  à  10  heures,  pendant  le 
premier  pour  les  élèves  qui  se  pré- 

parent au  doctorat,  vendredi  et  samedi  à  midi, 
pendant  le  .second  semestre. 

C.  C.  A.  M.  Moeller,  professeur  ordinaire. 
L'histoire  politique  de  l'antiquité,  lundi,  mardi 
et  mercredi  à  8  heures,  vendredi  à  10  heures, 
pendant  le  premier  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire.  L'his- 
toire politique  modemet  mercredi  à  10  heures, 
jeu  li  et  vendredi  à  8  heures,  pendant  le  second 
semestre. 

Deuxième  examen 
de  candidat  en  Philosophie  et  Lettres. 

Th.  Fontaine,  professeur  agrégé  de  la  Faculté 
de  droit.  La  philosophie  morale,  lundi,  mardi 
et  mercredi  à  li  heures,  pendant  le  premier 
semestre. 

C.  C.  A.  M.  Moeller.  professeur  ordinaire. 
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L'histoire  politique  du  moyen  âge  et  l'histoire 
politique  contemporaine,  mardi,  mercredi  et 
samedi  à  8  heures,  jeudi  à  10  heures,  vendredi 
de  10  heures  à  midi,  pendant  le  second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire.  L'his- 
toire politique  interne  de  la  Belgique,  lundi  et 
mercredi  à  10  heures,  jeudi  à  9  heures,  pendant 
le  premier  semestre. 

P.  G.  H.  Willems.  professeur  ordinaire  et 
secrétaire  de  l'Université.  Les  antiquités  ro- 
maines envisagées  au  point  de  vue  des  institu- 
tions politiques  jusqu'au  règne  de  Justinien, 
mardi  à  10  heures,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à 
8  heures,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  Collard,  professeur  ordinaire.  Exercices 
pratiques  sur  la  langue  latine  et  traductions 
à  livre  ouvert,  lundi  à  8  heures,  mercredi  et 
samedi  à  9  heures,  pendant  le  second  semestre. 

L.  C  de  Monge,  professeur  ordinaire.  L'his- 
toire de  la  littérature  française,  vendredi  et 
samedi  à  9  heures,  pendant  le  premier  semestre; 
lundi  et  mardi  à  9  heures,  pendant  le  second 
semestre. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thum,  professeur  ordi- 
naire. L'histoire  de  la  littérature  flamande, 
vendredi  et  samedi  à  9  heures,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  lundi  et  mardi  à  9  heures,  pen- 
dant le  second  semestre. 
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Examen  de  Candidat  en  Sciences  morales 

préparatoire  à  V étude 
des  Sciences  jjolitiques  et  administratives 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  professeur  ordinaire  et 
vice-recteur  de  l'Université.  Le  cours  de  reli- 

.  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire  et  assesseur 
vice-recteur.  La  logique  et  la  psychologie, 

cours  indiqués  ci-dessus. 

Th.  Fontaine,  professeur  agrégé  de  la  Faculté 
de  droit.  La  philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci  dessus. 

C.  A.  M.  Moeller,  professeur  ordinaire. 
L'histoire  politique  de  l'antiquité  et  du  moyen 
âge,  cours  indiqués  ci-dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Philosop>hie  et  Lettres. 
Première   épreuve. 

P.  G.  H  Willems.  professeur  ordinaire  et 
secrétaire  de  l'Université.  Les  éléments  de  la 
grammaire  générale  (cours  de  deux  années), 
mardi  à  i  1  heures,  samedi  à  9  heures,  pendant 
le  premier  semestre. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire.  L'histoire  de 
la  philosophie  ancienne  et  de  la  philosophie 
moderne  (cours  de  deux  années)a  mercredi, 
jeudi  et  vendredi  à  9  heures,  pendant  le  premier 
semestre. 

L.  C.  de  Mongb,  professeur  ordinaire.  Uhis- 

4 
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toire  comparée  des  littératures  européennes 
modernes  (cours   de   deux   années),  mardi   à 

10  heures,  mercredi  à  1 1  heures,  pendant  le  pre- 
mier semestre 

A.  H.  H.  Dupont,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  théologie  La  métaphysique  générale 
et  spéciale  (cours  de  deux  années),  lundi,  mardi, 
mercredi  et  jeudi  à  4  heures,  pendant  le  premier 
semestre. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire  et  assesseur 
du  vice-recteur.  Cours  de  Haute  philosophie 
selon  saint  Thomas,  jeudi  et  vendredi  à  8  heures. 
—  Discussion  des  matières  expliquées,  au  jour 
et  à  l'heure  à  déterminer. 

L'épreuve  comprend,  en  outre,  la  traduction  à 
livre  ouvert  d'un  texte  latin  et  d'un  texte  grec 

Deuxième  épreuve. 

P.  G.  H.  Willems,  professeur  ordinaire  et 
secrétaire  de  l'Université.  Exercices  philolo- 
giques sur  la  langue  latine^  lundi  et  mardi  à 

11  heures,  pendant  le  second  semestre.  —  Vex 
plication  d'auteurs  latins,  lundi,  mardi  et  sa- 
medi à  10  heures,  jeudi  à  9  heures,  pendant  le 
second  semestre.  —  L'encyclopédie  de  la  philo- 
logie, y  compris  les  Éléments  d'épigraphie 
(cours  de  deux  années),  mardi  à  11  heures,  sa- 
medi à  9  heures,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  Collard,  professeur  ordinaire.  Exercices 
philologiques  sur  la  langue  grecque,  lundi  et 
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mardi  à  midi,  pendant  le  second  semestre.  — 
L'histoire  de  la  littérature  grecque  et  celle  de 
la  littérature  latine  (cours  de  deux  années), 
mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à  10  heures, 
pendant  le  premier  semestre. 

J.  de  Groutars,  professeur  ordinaire,  prési- 
dent du  collège  du  Pape  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  L'explicatio n  d'auteurs  grecs,  vendredi 
et  samedi  à  midi,  pendant  le  second  semestre. 

C  C  A.  M.  Moeller,  professeur  ordinaire.  Les 
antiquités  grecques  (cours  de  deux  années), 
lundi  à  11  heures,  mardi  à  midi,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

Examens  de  Licence  et  de  Doctorat  en  Sciences 
philosophiques.  —  en  Sciences  philologiques, 
—  en  Sciences  morales  et  historiques. 

Voir  le  programme  spécial. 

cours  facultatifs. 

C.  de  Harlez.  professeur  ordinaire.  Cours  su- 
périeur de  Sanscrit.  Poésie  épique;  atharvan 
vedas.  Brahmanas  (extraits).  —  Les  langues 
éraniennes  (zend,  pehlvi,  vieux  persan),  aux 
jours  et  heures  à  déterminer.—  Cours  de  Chinois 
classique. 

Ph  Colinet,  professeur  extraordinaire.  Gram- 
maire élémentaire  du  sanscrit.  Code  des  lois 
de  Manu  :  2e  livre.  —  Étude  comparée  du  con- 
sonantisme  germanique  en  général  et,  en  par- 
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ticulier ,  du  consonantisme  vieux  haut-alle- 
mand, pendant  le  premier  semestre.  —Rig-  Véda: 
les  hymnes  aux  Adityas.  Histoire  de  la  science 
comparée  des  langues  indo-européennes \  pen- 
dant le  second  semestre. 

J.  de  Groutars,  professeur  ordinaire,  prési- 
dent du  collège  du  Pape  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  La  grammaire  comparée  des  langues 
grecque,  latine  et  française,  jeudi  à  11  heures. 
—  Le  grec  moderne,  aux  jours  et  heures  à  in- 
diquer. 

T.  J.  Lamy,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  théologie  et  président  du  collège  Marie-Thé- 
rèse. Les  cours  d'Hébreu  et  de  Syriaque  indiqués 
ci-dessus 

E.  H.  J  Reusens,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  théologie  et  bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité Les  antiquités  chrétiennes  et  V archéo- 
logie, cours  indiqué  ci-dessus.  —  Cours  de  Paléo- 
graphie, mercredi  à  2  heures  et  demie,  pendant 
le  premier  semestre. 

J.  Forget,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  théologie.  Le  cours  d1 Arabe  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  professeur  extraordinaire 
de  la  Faculté  de  théologie.  Le  cours  <V Hébreu 
indiqué  ci-dessus. 
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ÉCOLE   NORMALE 

pour  les  Ecclésiastiques  qui  se  préparent 
à  l'enseignement  moyen. 

Directeur  :  M.  de  Groutars,  professeur  ordi- 
naire, président  du  collège  du  Pape  et  assesseur 
du  vice-recteur. 

Professeurs  pour  les  cours  spéciaux  :  M.  Col- 
lard,  professeur  ordinaire, et  M.  Is.  Hemeryck, 
professeur  ordinaire,  président  du  collège  Juste- 
Lipse  et  assesseur  du  vice-recteur. 

Les  cours  et  les  exercices  sont  déterminés  par 
un  programme  particulier. 

faculté  des  sciences. 
Doyen  :  M.  Devivier.— Secret  :  M.  J.  A.  Carnoy. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles . 

Première  année. 

C.  P.  E  Cartuyvels,  professeur  ordinaire  de 
la  Faculté  de  philosophie  et  vice-recteur  de 
TUniversité.  Le  cours  de  Religion,  jeudi  a 
10  heures,  pendant  le  premier  semestre;  ven- 
dredi à  9  heures,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Henry,  professeur  ordinaire.  La  chimie 
générale,  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à 
9  heures,  pendant  le  premier  semestre;  lundi, 
mardi,  mercredi  et  jeudi  à  9  heures,  vendredi  à 
8  heures,  pendant  le  second  semestre. 

4. 
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A.  J.  A.  Devivier,  professeur  ordinaire.  La 
physique  expérimentale,  lundi,  mardi  et  mer- 
credi de  10  heures  à  11  heures  et  demie,  jeudi  à 
Il  heures,  pendant  le  premier  semestre;  lundi 
de  10  heures  à  1 1  heures  et  demie,  mardi  et  mer- 
credi de  11  heures  à  midi  et  demi,  pendant  le 
seconl  semestre. 

P.  E.  Martens,  professeur  ordinaire.  Les  élé- 
ments de  botanique  générale  et  spéciale,  y  com- 
pris la  botanique  médicale,  lundi  de  11  heures 
et  demie  à  1  heure,  vendredi  de  9  heures  à 
10  heures  et  demie  et  samedi  de  10  heures  et 
demie  à  midi,  pendant  le  premier  semestre  ;  jeudi 
et  vendredi,  de  10  heures  à  11  heures  et  demie, 
et  samedi  de  11  heures  à  midi  et  demi,  pendant 
le  second  semestre.  —  Herborisations  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  philosophie.  La  logique,  mardi  et 
mercredi  à  10  heures,  pendant  le  second  se- 
mestre. 

*  F.  De  Walque,  professeur  ordinaire.  Exer- 
cices de  chimie  pratique,  lundi  de  2  heures  et 
demie  à  5  heures  et  demie,  pendant  le  premier 
semestre,  pour  les  élèves  qui  désirent  subir  la 
première  épreuve  à  la  session  de  février;  lundi 
de  2  heures  et  demie  à  5  heures  et  demie,  pendant 
le  second  semestre,  pour  les  autres  élèves. 

A.  Van  Biervliet,  professeur  agrégé.  Mani- 
pulations physiques,  une  séance  par  semaine. 
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Deuxième  année. 


F.  J.  Van  Beneden,  professeur  ordinaire  Les 
éléments  de  zoologie,  lundi,  mardi  et  mercredi 
à  8  heures,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Visite  du  musée,  vendredi  à  2  heures,  pendant 
le  premier  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur 
ordinaire.  Notions  élémentaires  de  Minéralogie 
et  de  géologie,  jeudi  et  vendredi  à  8  heures, 
pendant  le  premier  semestre. 

F  M.  E  Lefebvre,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  philosophie.  La  psychologie  et  la 
philosophie  morale,  mardi  et  mercredi  de 
11  heures  et  demie  à  1  heure,  jeudi  et  samedi  à 
midi,  pendant  le  premier  semestre. 

J.  B.  Carnoy,  professeur  ordinaire.  Lo.  mi- 
croscopie  théorique;  la  microscopie  appliquée 
à  la  biologie  générale  et  à  V étude  des  proto- 
organismes,  mardi  et  mercredi  de  2  heures  à 
5  heures,  vendredi  de  10  heures  et  demie  à  1  heure, 
samedi  de  8  heures  à  10  heures  et  demie,  pendant 
le  premier  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Pharmacie. 

L.  Henry,  professeur  ordinaire.  Le  cours  de 
Chimie  générale,  indiqué  ci-dessus. 

A.  J.  A.  Devivier,  professeur  ordinaire.  Le 
cours  de  Physique  expérimentale,  indiqué  ci- 
dessus. 
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P.  E.  Martens,  professeur  ordinaire.  Les  élé- 
ments de  botanique  générale  et  spéciale,  y  com- 
pris la  botanique  médicale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

C.  L  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur 
ordinaire.  Notions  élémentaires  de  minéralogie 
et  de  géologie,  cours  indiqué  ci-dessus 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  philosophie.  L'explication  approfondie  des 
vérités  fondamentales  de  la  religion,  vendredi 
à  11  heures,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi 
à  midi,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  prin- 
cipes de  la  philosophie,  mercredi  et  jeudi  à 
8  heures,  pendant  le  second  semestre. 

F.  De  Walque,  professeur  ordinaire.  Exer- 
cices de  chimie  pratique,  lundi  de  2  heures  et 
demie  à  5  heures  et  demie,  pendant  le  premier 
semestre,  pour  les  élèves  qui  désirent  se  pré- 
senter à  l'examen  au  mois  de  février;  lundi  de 
2  heures  et  demie  à  5  heures  et  demie,  pendant 
le  second  semestre,  pour  les  autres  élèves. 

J.  B.  Carnoy,  professeur  ordinaire.  La  mi 
croscopie  théorique  et  appliquée,  mardi  et  mer- 
credi de  2  heures  à  5  heures,  pendant  le  premier 
semestre. 

Examen  de  Candidat 

en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année 
C  P.  E.  Cartuyvels,  professeur  ordinaire  de 
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la  Faculté  de  philosophie  et  vice-recteur  de 
l'Université.  Le  cours  de  religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

L.  Henry,  professeur  ordinaire  Principes  gé- 
néraux de  chimie.  (Partie  du  cours  de  chimie 
générale  indiqué  ci-dessus.) 

A.  J.  A.  Devivier,  professeur  ordinaire.  La 
physique  expérimentale,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

J.  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire.  La  géo- 
métrie analytique  et  V algèbre  supérieure,  jeudi , 
vendredi  et  samedi  à  8  heures,  pendant  le  pre- 
mier semestre.  —  Les  compléments  de  géo- 
métrie analytique,  mercredi  et  jeudi  à  8  heures, 
vendredi  à  9  heures,  pendant  le  second  semestre. 

N.  E.  Breithof,  professeur  ordinaire  La  géo- 
métrie descriptive,  mercredi  à  8  heures,  ven- 
dredi et  samedi  à  9  heures,  pendant  le  premier 
semestre;  samedi  de  8  heures  et  demie  à  10  heures, 
pendant  le  second  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  philosophie.  Les  cours  de  logique,  de 
psychologie  et  de  philosophie  morale,  indiqués 
ci  dessus. 

A  Van  Biervliet,  professeur  agrégé.  Mani- 
pulations chimiques,  une  séance  par  semaine. 

Deuxième  année. 

P.  L.  Gilbert,  professeur  ordinaire.  Le  calcul 
différentiel  et  le  calcul  intégral,  jeudi,  vendredi 
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et  samedi  de  8  heures  à  9  heures  et  demie,  pen- 
dant le  premier  semestre.  Compléments  du 
cours  précédent  et  éléments  du  calcul  des 
variations,  aux  jours  et  heures  à  déterminer.  — 
La  statique  analytique  et  la  dynamique  du 
point,  parties  du  cours  de  mécanique  des  Ecoles 
spéciales,  indiqué  ci  dessous. 

J.  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire.  Les  com- 
pléments d'algèbre  supérieure  et  les  éléments 
de  la  théorie  des  déterminants,  mercredi,  jeudi 
et  vendredi  à  8  heures ,  pendant  le  second 
semestre. 

CL  J.  X.  de  la.  Vallée  Poussin,  professeur 
ordinaire.  La  cristallographie .  Voir  le  cours  de 
minéralogie  des  Ecoles  spéciales. 

A  J.  A.  Devivier,  professeur  ordinaire.  L'as- 
tronomie physique,  mardi  et  mercredi  à  midi, 
pendant  toute  l'année. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles. 

P  J.  Van  Benkden,  professeur  ordinaire.  La 
zoologie  proprement  dite,  lundi,  mardi  et  mer- 
credi à  8  heures,  pendant  le  premier  semestre, 
avec  compléments  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. —  La  géographie  et  la  paléontologie 
animales,  mardi  à  9  heures  et  demie,  pendant 
le  second  semestre.  —  Lanatomie  comparée, 
lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  heures  et  demie, 
pendant  le  second  seme^-tre. 

Suppléant  pour  le  cours  d'anatomie  comparée, 
G.  Gîlson.  professeur  extraordinaire. 
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E.  Venneman,  professeur  ordinaire  de  lai  Fa- 
culté de  médecine.  Vanatomie  [de  texture, 
mardi,  mercredi  et  samedi  à  8  heures  et  demie, 
pendant  le  second  semestre. 

E.  Masoin,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  médecine.  La  physiologie  comparée,  jeudi, 
vendredi  et  samedi  à  midi. 

G.  Bruylants,  professeur  ordinaire  de  la  Fa- 
culté de  médecine.  La  chimie  physiologique, 
lundi  à  9  heures  et  demie,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  à  9  heures,  pendant  le  second 
semestre. 

J  -B  Carnoy,  professeur  ordinaire.  La  bota- 
nique générale  et  spéciale,  y  compris  la  paléon- 
tologie végétale,  mardi  et  mercredi  de  2  heures 
à  5  heures,  pendant  toute  l'année. 

C  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur 
ordinaire.  La  minéralogie,  couis  des  Écoles 
spéciales  indiqué  ci-dessous  avec  compléments 
aux  jours  et  heures  à  déterminer.—  La  géologie, 
cours  des  Écoles  spéciales  indiqué  ci-dessous. 
—  La  paléontologie  strati graphique,  lundi  à 
1 1  heures,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Henry,  professeur  ordinaire.  La  chimie 
générale,  samedi  à  6  heures. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire.  La,  chimie  ana- 
lytique, mercredi  et  jeudi  à  10  heures,  pendant 
le  premier  semestre;  mercredi,  jeudi  et  vendredi 
à  10  heures  et  demie,  pendant  le  second  semestre. 
Travaux  du  laboratoire,  mercredi  et  jeudi;  à 
2  heures  et  demie. 
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P.  E.  Martens,  professeur  ordinaire.  La  géo- 
graphie végétale,  mercredi  de  3  heures  à  4  heures 
et  demie,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Gilson,  professeur  extraordinaire.  L'em- 
bryologie, cours  de  la  candidature  en  médecine 
avec  suppléments,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

Examen  de  Docteur 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques . 

Première  année. 

P.  L.  Gilbert,  professeur  ordinaire.  L'ana- 
ly se  pure,  jeudi  et  vendredi  à  3  heures,  pendant 
le  second  semestre.  —  La  mécanique  analytique 
des  systèmes,  V hydrostatique  et  Vhydrodyna- 
mique,  cours  des  Écoles  spéciales  indiqué  ci- 
dessous.  —  La  physique  mathématique  géné- 
rale, y  compris  la  théorie  du  potentiel,  jeudi  et 
vendredi  à  3  heures,  pendant  le  premier  se- 
mestre. 

J  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire.  Le  calcul 
des  probabilités ,  mardi  et  mercredi  à  10  heures, 
pendant  le  premier  semestre. 

E  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire.  L'as- 
tronomie mathématique,  mardi  de  9  heures  et 
demie  à  1 1  heures. 

Deuxième  année. 

P.  L  Gilbert,  professeur  ordinaire.  Les  co>a- 
2>léments  d'analyse,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
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miner.  —  Les  théories  dynamiques  de  Jacobi, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  J.  A.  Devivier,  professeur  ordinaire.  La 
physique  expérimentale  approfondie,  jeudi  de 
8  heures  à  9  heures  et  demie,  pendant  toute 
l'année. 

J.  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire.  Les  com- 
pléments d'analyse,  mardi  de  11  heures  à  midi 
et  demi,  pendant  toute  l'année.  —  La  géométrie 
supérieure  analytique,  jeudi  de  11  heures  à 
midi  et  demi,  pendant  toute  l'année. 

E.  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire.  La 
mécanique  céleste,  mercredi  de  11  heures  à 
midi  et  demi,  pendant  toute  l'année. 

N.  E.  Breithof,  professeur  ordinaire.  La  géo- 
métrie supérieure  synthétique,  jeudi,  vendredi 
et  samedi  à  8  heures  et  demie,  pendant  le  second 
semestre. 


écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures, 
DU  génie  civil  et  des  mines. 

Ingénieurs  des  arts  et  manufactures,  du  génie 
civil  et  des  mines. 

Première  année. 

L.  Henry,  professeur  ordinaire.  La  chimie 
générale,  inorganique  et  organique,  cours  in- 
diqué ci-dessus. 

A.  J.  a.  Devivier,  professeur  ordinaire.  La 

5 
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physique  expérimentale,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  De  Walque,  professeur  ordinaire.  La  théo- 
rie des  manipulations  chimiques,  mardi  à 
8  heures,  pendant  le  premier  semestre.  —  Des 
exercices  de  chimie  pratique,  obligatoires,  ont 
lieu  mercredi  et  jeudi  de  2  heures  et  demie  à 
5  heures  et  demie,  pendant  le  second  semestre. 

J  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire.  La  géo- 
métrie analytique  et  t l'algèbre  supérieure,  cours 
indiqués  ci-dessus.  —  Les  compléments  de  géo- 
métrie analytique,  indiqués  ci-dessus,  jusqu'au 
lr  mai. 

N.  E.  Breithof,  professeur  ordinaire.  La  géo- 
métrie descriptive,  cours  indiqué  ci-dessus. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  philosophie.  Lï  explication  approfondie  des 
vérités  fondamentales  de  la  religion,  jeudi  à 
midi,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à 
8  heures,  pendant  le  second  semestre. 

Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Breithof,  vendredi  et  samedi 
de  10  heures  à  1  heure,  pendant  toute  l'année, 
et  vendredi  de  9  heures  à  10  heures,  pendant  le 
second  semestre. 

Deuxième  année. 

P.  L.  Gilbert,  professeur  ordinaire.  Le  calcul 
différentiel  et  le  calcul  intégral,  cours  indiqué 
ci-dessus.  —  La  mécanique  analytique,  lundi» 
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mardi  et  mercredi  de  8  heures  à  9  heures  et 
demie,  pendant  le  second  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur 
ordinaire  La  minéralogie,  jeudi  et  vendredi  de 
8  heures  à  9  heures  et  demie,  samedi  de  8  heures 
à  9  heures,  pendant  le  second  semestre.  Le  ca- 
binet de  Minéralogie  est  ouvert  vendredi  et 
samedi  de  2  heures  à  4  heures  pendant  le  pre- 
mier semestre  et  de  2  heures  à  6  heures  pendant 
le  second  semestre. 

C  Blas.  professeur  ordinaire.  La  chimie  ana- 
lytique (docimasie),  mercredi  et  jeudi  de 
10  heures  à  II  heures  et  demie,  pendant  touta 
l'année.  —  Travaux  du  laboratoire  \ travaux 
analytiques),  mercredi  et  jeudi  de  2  heures  et 
demie  à  5  heures  et  demie;  vendredi  à  2  heures 
et  demie,  séance  facultative. 

J  Micha.  professeur  ordinaire.  La  description 
raie  des  machines,  vendredi  de  10  heures  à 
ures  et  demie,  pendant  toute  Tannée. 

N.   E.   Breithof.   professeur    ordinaire.   Les 

applications  de  la  géométrie  descriptive  aux 

ombres,  à  la  perspective  et  à  la  stéréotomie, 

lun  ii  et  mardi  de  8  heures  et  demie  à  10  heures. 

lant  le  premier  semestre. 

G  Helleputte,  professeur  ordinaire.  La  phy- 
sique industrielle,  mercredi  de  11  heures  et 
•  1  heure,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  1 1  heures  et  demie  à  1  heure, 
pendant  le  second  semestre. 
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Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Breithof,  lundi  et  mardi  de 

10  heures  à  1  heure,  pendant  le  premier  se- 
mestre ;  de  9  heures  et  demie  à  1  heure,  pendant 
le  second  semestre. 

Troisième  anuée. 

P.  J.  Van  Beneden,  professeur  ordinaire.  Les 
éléments  de  la  paléontologie  animale,  partie 
du  cours  indiqué  ci-dessus,  mardi  à  9  heures  et 
demie,  pendant  le  second  semestre.  Visite  du 
cabinet  de  zoologie,  vendredi  à  2  heures  pendant 
le  second  semestre. 

C  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur 
ordinaire.  La  géologie,  lundi  et  mardi  de 
9  heures  et  demie  à  1 1  heures,  samedi  de  1 1  heures 
à  midi,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  De  Walque,  professeur  ordinaire.  La  chi- 
mie industrielle,  mardi  de  11  heures  et  demie  à 
l  heure  et  mercredi  de  9  heures  et  demie  à 

11  heures  —  Travaux  du  laboratoire,  mardi  et 
mercredi  de  2  heures  et  demie  à  6  heures  et 
demie,  jusqu'au  15  janvier,  pour  les  sections 
du  génie  civil,  de  la  construction  des  machines 
et  des  mines,  et  pendant  tout  le  premier  se- 
mestre, pour  les  sections  de  métallurgie  et  de 
chimie. 

G.  Lambert,  professeur  ordinaire  (suppléant 
A.  Dumont,  professeur  ordinaire).  L'exploita- 
tion des  mines,  jeudi  et  vendredi  de  11  heures 
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et  demie  à  1  heure,  pendant  le  premier  semestre; 
jeudi  et  vendredi  de  1 1  heures  et  demie  à  1  heure, 
pendent  le  second  semestre. 

L.  Cousin,  professeur  ordinaire.  Les  construc- 
tions du.  génie  civil,  lundi,  mardi  et  mercredi, 
de  8  heures  à  9  heures  et  demie,  pendant  ie  pre 
mier  semestre;  mercredi,  jeudi  et  vendredi  de 

8  heures  à  9  heures  et  demie,  pendant  le  second 
semestre.  —  Exercices  topo  graphique  s,  pendant 
le  second  semestre. 

J.  Micha,  professeur  ordinaire.  La  construc- 
tion des  machines,  jeudi  de  9  heures  et  demie  à 
11  heures,  samedi  de  8  heures  à  9  heures  et 
demie.  Tous  les  jeudis  après  midi,  pour  la  sec- 
tion des  mécaniciens,  visite  d'un  établissement 
de  construction. 

E  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire.  La 
mécanique  appliquée,  vendredi  et   samedi   de 

9  heures  et  demie  à  11  heures,  pendant  toute 
l'année. 

H  Ponthière,  professeur  ordinaire.  La  mé- 
tallurgie, lundi  et  mercredi  de  11  heures  et 
demie  à  1  heure,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  et  samedi  de  11  heures  et  demie  à 
1  heure,  pendant  le  second  semestre. 

Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Breithof,  lundi,  mardi,  mer- 
credi et  samedi  de  2  heures  et  demie  à  4  heures 
et  demie,  du  15  janvier  jusqu'à  la  fin  du  premier 
semestre,  pour  les  sections  du  génie  civil,  de  la 
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construction  des  machines  et  des  mines;  mardi, 
mercredi  et  samedi  de  3  heures  à  6  heures,  pen- 
dant tout  le  second  semestre,  pour  toutes  les 

seciions. 

Quatrième  année. 

F.  De  Walque,  professeur  ordinaire.  La  chi- 
mie industrielle  (cours  de  deux  années),  aux 
jours  et  heures  indiqués  ci-dessus.  —  Travaux 
du  laboratoire,  mardi  de  9  heures  à  1 1  heures 
et  demie,  et  de  2  heures  et  demie  à  6  heures  et 
demie,  mercredi  de  2  heures  et  demie  à  5  heures 
et  demie,  pendant  tout  le  premier  semestre, 
pour  la  section  de  métallurgie ,  et  jusqu'au 
lr  avril,  pour  la  section  de  chimie. 

G.  Lambert,  professeur  ordinaire  (suppléant 
A.  Dumont,  professeur  ordinaire).  L'exploita- 
tion des  mines  (cours  de  deux  années),  aux  jours 
et  heures  indiqués  ci-dessus. 

L.  Cousin,  professeur  ordinaire.  Les  construc- 
tions du  génie  civil  (cours  de  deux  années),  aux 
jours  et  heures  indiqués  ci-dessus.  —  Exercices 
topo  graphique  s,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Micha,  professeur  ordinaire.  La  construc- 
tion des  machines  (cours  de  deux  années),  aux 
jours  et  heures  indiqués  ci-dessus. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire.  Les 
principes  de  l'architecture,  vendredi  à  9  heures 
et  demie,  pendant  le  second  semestre. 

H.  Ponthière,  professeur  ordinaire.  La  mé- 
tallurgie (cours  de  deux  années),  aux  jours  et 
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heures  indiqués  ci-iessus.  —  Les  applications 
industrielles  de  l'électricité,  jeudi  de  8  heures 
*a  9  heures,  pendant  le  premier  semestre,  ven- 
dredi de  10  heures  et  demie  à  11  heures  et  demie, 
pendant  le  second  semestre. 

Th.  Fontaine,  professeur  agrégé  de  la  Faculté 
de  droit.  Le  droit  social  dans  ses  rapports  avec 
la  question  ouvrière,  samedi  à  9  heures  et  demie, 
pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  8  heures, 
pendant  le  second  semestre. 

Conférences  sur  la  législation  des  mines  par 
M.  le  professeur  Lambert,  sur  Y admist ration 
industrielle  par  M.  le  professeur  De  Walque 
et  sur  l'économie  industrielle  par  M.  le  profes- 
seur Massalski. 

Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de 
M  le  professeur  Breithof,  lundi  et  vendredi 
de  9  heures  et  demie  à  1 1  heures  et  demie,  mardi 
de  9  heures  à  11  heures  et  demie,  et  samedi  de 
9  heures  et  demie  à  1  heure,  pendant  le  premier 
semestre,  pour  les  sections  des  mines,  du  génie 
civil  et  de  la  construction  des  machines;  mardi 
de  8  heures  et  demie  à  1 1  heures  et  demie,  mer- 
credi de  3  heures  à  6  heures,  samedi  de  9  heures 
et  demie  à  11  heures  et  demie  et  de  3  heures  à 
6  heures,  pendant  tout  le  second  semestre,  pour 
les  sections  des  mines,  du  génie  civil,  de  la 
construction  des  machines  et  de  la  métallurgie, 
et  du  premier  avril  jusqu'à  la  fin  du  semestre 
pour  la  section  de  chimie. 
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COURS  FACULTATIF. 

A.  Theunis,  professeur  ordinaire.  La  falsifi- 
cation des  denrées  alimentaires,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

Ingénieurs -Architectes. 

Première  année. 

L.  Henry,  professeur  ordinaire.  La  chimie 
inorganique,  partie  du  cours  de  chimie  géné- 
rale indiqué  ci-dessus. 

A.  J.  A.  Devivier,  professeur  ordinaire.  La 
physique  expérimentale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  De  Walque,  professeur  ordinaire.  La  théo- 
rie des  manipulations  chimiques,  cours  in- 
diqué ci-dessus.— Exercices  de  chimie  pratique, 
jeudi  de  2  heures  et  demie  à  5  heures  et  demie, 
pendant  le  second  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire.  La  géo- 
métrie analytique  et  l'algèbre  supérieure^ 
cours  indiqués  ci-dessus. 

N.  E.  Breithof,  professeur  ordinaire.  La  géo- 
métrie descriptive,  cours  indiqué  ci -dessus. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire.  Les  élé- 
ments d'architecture ,  jeudi  de  3  heures  à 
4  heures  et  demie,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  philosophie.  Le  cours  de  religion  indiqué 
ci-dessus. 

Travaux  graphiques  ,  sous  la  direction  de- 
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M.  le  professeur  Brbithof,  vendredi  de  10  heures 
à  1  heure,  pendant  le  premier  semestre;  ven- 
dredi et  samedi  de  10  heures  a  1  heure,  pendant 
le  second  semestre. 

Exercices  cV architecture,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Helleputte,  lundi,  mardi  et 
mercredi  de  1 1  heures  et  demie  à  1  heure, 
samedi  de  10  heures  à  I  heure,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  jeudi  de  10  heures  à  l  heure, 
mercredi  et  samedi  de  3  heures  à  6  heures  et 
demie,  pendam  le  second  semestre. 

Deuxième  année. 

P  L.  Gilbert,  professeur  ordinaire.  Le  calcul 
différentiel  et  le  calcul  intégral.  La  mécanique 
analytique,  cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Micha,  professeur  ordinaire.  La  description 
générale  des  machines,  cours  indiqué  ci-dessus. 

N.  E.  Breithof,  professeur  ordinaire.  Les  ap- 
plications de  la  géométrie  descriptive  aux 
ombres,  à  la  perspective  et  à  la  stéréotomie, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire.  Les  élé- 
ments d'architecture  (cours  de  deux  années;,  au 
jour  et  à  Hieure  indiqués  ci-dessus.  —La phy- 
sique industrielle  (chauffage  et  ventilation  des 
lieux  habités),  mercredi  de  11  heures  et  demie 
à  1  heure,  pendant  le  premier  semestre.—  Exer- 
cices d'architecture,  jeudi  et  samedi  de  9  heures 
et  demie  à  1  heure,  pendant  le  premier  semestre; 

5. 
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jeudi  de  9  heures  à  1 1  heures  et  demie,  mercredi 
et  samedi  de  3  heures  a  6  heures  et  demie,  pen- 
dant le  second  semestre. 

E.  H.  J.  Rhusens,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  théologie  et  bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité. L"  archéologie  chrétienne,  vendredi  à 
3  heures,  pendant  toute  l'année. 

Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Breithof,  lundi  et  mardi  de 
10  heures  à  1  heure,  pendant  le  premier  se- 
mestre; lundi  de  9  heures  et  demie  à  1  heure, 
pendant  le  second  semestre. 

Troisième  aDnée. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur 
ordinaire.  Notions  élémentaires  de  minéralogie 
et  de  géologie,  cours  indiqué  ci  dessus. 

L.  Cousin,  professeur  ordinaire.  Les  construc- 
tions du  génie  civil,  cours  indiqué  ci  dessus. 

E.  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire.  La 
mécanique  appliquée,  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire.  L'his- 
toire raisonnée  de  V architecture,  mardi  de 
10  heures  à  1 1  heures  et  demie,  pendant  le  second 
semestre.  —  L'architecture  civile  et  religieuse, 
mercredi  de  3  heures  à  4  heures  et  demie,  ven- 
dredi de  11  heures  et  demie  à  1  heure,  pendant 
le  premier  semestre.  —  Projets  d'architecture, 
lundi  de  9  heures  et  demie  à  midi  et  demi,  mardi 
de  9  heures  et  demie  à  1  heure,  jeudi  de  1 1  heures 
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et  demie  à  1  heure,  pendant  le  premier  semestre; 
mardi  de  8  heures  à  II)  heures  et  de  11  heures  et 
demie  à  1  heure,  jeudi  et  samedi  de  11  heures  à 
1  heure,  mercredi  et  samedi  de  3  heures  à 
6  heures  et  demie,  pendant  le  second  semestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  théologie  et  bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité. L'archéologie  chrétienne  (cours  de  trois 
années),  au  jour  et  à  l'heure  indiqués  ci-dessus. 

H.  Ponthière,  professeur  ordinaire.  La  mé- 
tallurgie, une  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

Quatrième  année 

L.  Cousin,  professeur  ordinaire.  Les  construc- 
tions du  génie  civil  icours  de  deux  années),  aux 
jours  et  heures  indiqués  ci-dessus. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire.  Lhis- 
toire  raisonnée  de  V architecture  (cours  de 
deux  années),  au  jour  et  à  l'heure  indiqués  ci- 
dessus.  —  L  architecture  civile  et  religieuse 
(cours  de  deux  années),  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci  dessus.  —  L  esthétique  appliquée  à 
V architecture,  mercredi  à  3  heures,  pendant  le 
second  semestre  —  Projets  d'architecture, 
lundi  de  9  heures  à  midi  et  demi,  mardi  de 
8  heures  à  midi  et  demi,  mercredi  de  9  heures  et 
demie  à  l  heure,  jeudi  de  11  heures  à  I  heure, 
samedi  de  9  heures  et  demie  à  1  heure,  pendant 
le  premier  semestre  ;  mardi  de  8  heures  à 
10  heures  et  de  11  heures  et  demie  à  1  heure, 
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mercredi  de  4  heures  à  6  heures  et  demie,  jeudi 
de  1 1  heures  à  1  heure,  samedi  de  9  heures  et 
demie  à  1  heure  et  de  3  heures  à  6  heures  et 
demie,  pendant  le  second  semestre. 

E.  H  J.  Reusens,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  théologie  et  bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité. L'archéologie  chrétienne  (cours  de 
trois  années),  au  jour  et  à  l'heure  indiqués  ci- 
dessus. 

H  Ponthière,  professeur  ordinaire.  Les  ap- 
plications industrielles  de  l'électricité,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

Th.  Fontaine,  professeur  agrégé  de  la  Faculté 
de  droit  Le  droit  social  dans  ses  rapports  avec 
la  question  ouvrière,  cours  indiqué  ci- dessus. 

Conférences  sur  la  législation,  Vadministra- 
tion  et  V économie  industrielles  indiquées  ci- 
dessus. 

Ingénieurs    des   Constructions  civiles  et  des 

Constructions  mécaniques. 

Ingénieurs  des  Arts  chimiques, 

Voir  le  programme  spécial. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  D'AGRICULTURE 

Président:  M  Theunis.— Secrétaire  :  M.  Lecart. 
Première  année. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  philosophie.  Religion,  jeudi  à  midi,  pendant 
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le  premier  semestre;  mardi  à  8  heures,  pendant 
le  second  semestre. 

A.  Thbunis,  professeur  ordinaire  La  chimie 
générale,  mardi  et  mercredi  de  9  heures  à 
10  heures  et  demie,  pendant  le  premier  semestre  ; 
mercredi  et  jeudi  de  8  heures  à  9  heures  et 
demie,  pendant  le  second  semestre.  —  Exercices 
de  chimie  pratique,  mercredi  de  10  heures  et 
demie  à  1  heure, pendant  le  premier  semestre; 
mardi  de  10  heures  à  l  heure,  pendant  le  second 
re. 

J.-B.  Carnot,  professeur  ordinaire  La  bota- 
nique et  la  physiologie  végétale,  vendredi  de 
8  heures  et  demie  à  11  heures,  pendant  toute 
l'année.  —  La  microscopie  et  Vanatomie  végé- 
tale, mardi  et  mercredi  à  2  heures  et  demie, 
pendant  le  premier  semestre.  —  Herborisations. 

A.  de  Marbaix.  professeur  ordinaire.  La.  zoo- 
technie (anatomie  comparée  et  descriptive  . 
lundi  de  10  heures  à  11  heures  et  mardi  de 
10  heures  et  demie  à  11  heures  et  demie,  pendant 
le  premier  -  stre  —  Démonstrations  et 
exercices  pratiques,  lundi  à  3  heures.  —  Élé- 
ments de  zoologie,  lundi  de  10  heures  à  11  heures. 
pendant  le  second  semestre. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire.  Le  génie 
rural  (physique  et  mécanique  générale)  .lundi 
de  8  heures  à  9  heures  et  demie,  pendant  toute 
l'année;  mardi  de  8  heures  à  9  heures,  pendant 
le  premier  semestre  et  de  9  heures  à  10  heures» 
pendant  le  second  semestre. 
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G.  Helleputte,  professeur  ordinaire.  Le  génie 
rural  (constructions  rurales),  jeudi  de  8  heures 
à  9  heures  et  demie,  pendant  le  premier  semestre. 
—  Dessin,  pour  la  première  série  :  jeudi  de 
10 heures  à  midi,  pendant  toute  Tannée;  vendredi 
de  2  heures  et  demie  à  4  heures  et  demie,  pen- 
dant le  premier  semestre,  et  mercredi  de  3  heures 
à  5  heures,  pendant  le  second  semestre;  pour  la 
deuxième  série  :  jeudi  de  2  heures1  et  demie  à 
4  heures  et  demie,  pendant  toute  l'année;  ven- 
dredi de  11  heures  à  1  heure,  pendant  le  premier 
semestre,  et  samedi  de  8  heures  à  10  heures, 
pendant  le  second  semestre. 

A.  Meunier,  chargé  de  cours.  Les  éléments 
de  minéralogie,  de  géologie  et  l'agrologie,  lundi 
de  1 1  heures  à  midi,  pendant  le  premier  semestre. 

Deuxième  année. 

A.  De  Marbaix,  professeur  ordinaire.  La  zoo- 
technie (physiologie  et  esthétique  animales), 
mardi  de  8  heures  à  9  heures,  pendant  toute 
Tannée.  —  Applications,  lundi  à  3  heures. 

A.  Theunis,  professeur  ordinaire.  La  chimie 
analytique,  vendredi  de  8  heures  à  9  heures  et 
demie,  pendant  toute  Tannée.  —  Travaux  du 
laboratoire  (recherches  analytiques,  qualita- 
tives et  quantitatives),  vendredi  de  9  heures  et 
demie  à  midi  et  demi,  pendant  toute  Tannée; 
jeudi  de  10  heures  à  1  heure,  pendant  le  premier 
semestre;  mercredi  de  10  heures  à  l  heure,  pen- 
dant le  second  semestre. 
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A.  Proost,  professeur  ordinaire.  L'hygiène, 
mercredi  de  3  heures  à  4  heures  et  demie,  ren- 
dant le  second  semestre.  —  Conférences  sur  la 
chimie  et  la  physiologie  des  plantes  cultivées. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire.  Le  génie 
rural  (mécanique,  géodésie  agraire,  hydrau- 
lique, arpentage,  levé  des  plans  et  nivellement, 
irrigation  et  drainage),  mercredi  de  8  heures  à 
9  heures  et  demie,  pendant  toute  Tannée.  — 
Exercices  d'arpentage  et  de  topographie,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire.  Le  génie 
rural  (constructions  rurales),  jeudi  de  8  heures 
à  9  heures  et  demie,  pendant  le  premier  semestre. 
—  Dessin,  lundi  et  samedi  de  10  heures  et  demie 
à  1  heure,  pendant  toute  l'année. 

J.  B.  Carnoy,  professeur  ordinaire.  Varoori- 
culture  fruitière,  y  arcs  et  jardins,  samedi  de 
8  heures  à  9  heures,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire.  L'économie 
forestière,  mardi  de  9  heures  à  10  heures,  pen- 
dant toute  Tannée.  —  Excursions  forestières. 

E.  Tykort,  professeur  ordinaire.  L agronomie 
générale  et  les  principes  généraux  de  la  chi- 
mie agricole,  lundi  de  8  heures  à  9  heures  et 
demie,  pendant  toute  Tannée.  —  Excursions, 
champs  d'exjjcrience. 

Troisième  année. 
A.  De  Marbaix,  professeur  ordinaire.  La  zoo- 
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technie  (exploitation  des  animaux  domes- 
tiques), mercredi  de  8  heures  à  9  heures,  pen- 
dant toute  l'année;  lundi  de  11  heures  et  demie 
à  midi  et  demi,  pendant  le  premier  semestre,  et 
mardi  de  10  heures  à  11  heures,  pendant  le  se- 
cond semestre.—  Exercices  zootechyiiqn.es,  lundi 
à  3  heures.  —  Excursions. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire  L'économie 
rurale,  mercredi  de  9  heures  et  demie  à  1 1  heures, 
pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de 
8  heures  à  9  heures  et  demie,  pendant  le  second 
semestre.  —  L'apiculture,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer.  —  La  comptabilité  agricole,, jeudi 
et  samedi  de  8  heures  à  9  heures,  pendant  le  pre- 
mier semestre.  —  Applications.  —  L'économie 
forestière,  vendredi  de  9  heures  et  demie  à 
11  heures,  pendant  le  premier  semestre,  pour 
tous  les  élèves;  mercredi  de  11  heures  à  midi, 
pendant  le  second  semestre,  pour  les  aspirants 
forestiers.  —  Excursions  forestières.  —  L'arbo- 
riculture pratique,  vendredi  à  3  heures,  pen- 
dant le  second  semestre. 

A.  Proost,  professeur  ordinaire.  La  zoologie 
agricole,  mercredi  de  4  heures  et  demie  à 
6  heures,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire  La  phy- 
sique industrielle,  vendredi  de  11  heures  et 
demie  à  1  heure,  pendant  le  second  semestre.  -- 
Dessin  et  projets,  lundi  de  8  heures  à  10  heures, 
pendant  toute  l'année;   mardi  de   8  heures    à 
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10  heures,  pendant  le  premier  semestre;  ven- 
dredi de  9  heures  et  demie  à  1 1  heures  et  demie, 
pendant  le  second  semestre. 

J.  B.  Carnoy,  professeur  ordinaire.  L'arbori- 
culture fruitière,  parcs  et  jardins,  samedi  de 
8  heures  à  9  heures,  pendant  le  second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire  de  la 
Faculté  de  philosophie.  Le  droit  rural  et  fo- 
restier, mardi  de  9  heures  à  10  heures  et  samedi 
de  10  heures  à  11  heures,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire.  Le  génie 
rur al  (les  machines  agricoles),  lundi  de  10  heures 
à  1 1  heures  et  demie,  pendant  toute  l'année. 

A  Theunis,  professeur  ordinaire.  Les  indus- 
tries agricoles,  samedi  de  11  heures  et  demie  à 
1  heure,  pendant  toute  l'année.  —  L'industrie 
laitière,  mercredi  de  midi  à  l  heure,  pendant 
le  second  semestre.  —  Les  travaux  du  labora- 
toire (analyses  industrielles  et  agricoles),  mardi 
et  jeudi  de  10  heures  à  l  heure,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  mardi  de  3  heures  à  6  heures,  et 
mercredi  de  10  heures  à  l  heure,  pendant  le 
second  semestre.  -  Excursions. 

Th  Fontaine,  professeur  agrégé  de  la  Faculté 
de  droit.  Le  droit  social  dans  ses  rapports  avec 
la  question  ouvrière,  samedi  de  9  heures  et 
demie  à  10  heures  et  demie,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  de  8  heures  a  9  heures,  pendant 
le  second  semestre. 
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E.  Tykort,  professeur  extraordinaire.  Les 
cultures  spéciales,  lundi  de  10  heures  à  1 1  heures 
et  demie,  pendant  le  premier  semestre,  et  de 
11  heures  et  demie  à  1  heure,  pendant  le  second 
semestre. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  BRASSERIE. 
Première  année. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire.  Le  génie 
rural  (physique  et  mécanique  générale),  cours 
indiqué  ci-dessus.  —  Notions  de  géométrie  ana- 
lytique, de  calcul  différentiel  et  intégral,  mardi 
de  10  heures  et  demie  à  1 1  heures  et  demie,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  philosophie.  Le  cours  de  religion  indiqué  ci- 
dessus. 

A.  Theunis,  professeur  ordinaire.  La  chimie 
générale,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  Exercices 
de  chimie  pratique,  mercredi  de  10  heures  et 
demie  à  1  heure,  pendant  le  premier  semestre; 
mardi  de  10  heures  à  1  heure,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  B.  Carnoy,  professeur  ordinaire.  La  bota- 
nique, la  physiologie  végétale  et  la  microscopie, 
cours  indiqués  ci-dessus. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire.  Les 
constructions  rurales,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Dessin,  jeudi  de  10  heures  à  midi,  pendant 
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toute  l'année,  vendredi  de  2  heures  et  demie 
à  4  heures  et  demie,  pendant  le  premier  semestre, 
et  mercredi  de  3  heures  à  5  heures,  pendant  le 
second  semestre. 

Deuxième  aûnée. 

A  Thbunis,  professeur  ordinaire.  La  chimie 
analytique y  vendredi  de  8  à  9  heures,  pendant 
toute  l'année.  —  Les  industries  agricoles,  sa- 
medi de  1 1  heures  et  demie  à  1  heure,  pendant 
toute  l'année.  —  Travaux  du  laboratoire,  mer- 
credi et  vendredi  de  10  heures  et  demie  à  1  heure, 
jeudi  de  10  heures  à  1  heure,  pendant  le  premier 
semestre  ;  mardi  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures 
à  6  heures,  mercredi  de  10  heures  à  l  heure, 
pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte.  professeur  ordinaire.  La  phy- 
sique industrielle,  cours  indiqué  ci-dessus.  — 
Dessin,  lundi  de  10  heures  et  demie  à  1  heure, 
et  samedi  de  8  heures  à  10  heures,  pendant  toute 
l'année. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire  La  mé- 
canique générale  et  l'hydraulique,  mercredi  de 

8  heures  à  9  heures  et  demie,  pendant  le  premier 
semestre. 

J.  Vuylsteke,  professeur  agrégé.  L 'étude  des 
ferments,  mardi  de  10  heures  et  demie  à  midi, 
pendant  le  premier  semestre.  —  Les  hydrates 
de  carbone  et  les  matières  azotées,  mercredi  de 

9  heures  et  demie  à  10  heures  et  demie,  pendant 
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le  premier  semestre.  —  Les  machines  à  glacer 
mardi  de  midi  à  1  heure,  pendant  le  second  se- 
mestre. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire.  La  compta- 
bilité, samedi  de  10  heures  à  11  heures,  pendant 
le  second  semestre. 

Troisième  année. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire.  Dessin 
et  projets,  lundi  de  8  heures  à  10  heures,  pen- 
dant toute  l'année  ;  mardi  de  8  heures  à  10  heures, 
pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de 
9  heures  et  demie  à  1 1  heures  et  demie,  pendant 
le  second  semestre. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire.  La  résis- 
tance des  matériaux,  mardi  de  10  heures  à 
11  heures  et  demie,  pendant  le  second  semestre. 

Th.  Fontaine,  professeur  agrégé  de  la  Faculté 
de  droit.  Le  droit  social  dans  ses  rapports  avec 
la  question  ouvrière,  samedi  de  9  heures  et 
demie  à  10  heures  et  demie,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  de  8  heures  à  9  heures,  pendant 
le  second  semestre. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire.  La  compta- 
bilité,  V administration  et  V économie  indus- 
trielles, samedi  de  9  heures  à  10  heures,  pendant 
le  second  semestre. 

J.  Vuylsteke,  professeur  agrégé.  La  zymo- 
technie  dans  ses  rapports  avec  la  fabrication 
de  la  bière,  la  description  des  appareils  utilisés 
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en  brasserie,  mercredi  de  8  heures  à  9  heures, 
jeudi  de  8  heures  à  9  heures  et  demie  et  vendredi 
de  9  heures  à  10  heures,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  11  heures  et  demie  à  1  heure, 
mardi  de  8  heures  à  9  heures  et  mercredi  de 
8  heures  à  9  heures  et  demie,  pendant  le  second 
semestre.  —  Etude  des  ferments,  mardi    de 

10  heures  et  demie  à  midi,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Les  machines  à  glace,  mardi  de 
midi  à  1  heure,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  du  laboratoire,  mardi,  mercredi 
et  jeudi  de  3  heures  à  6  heures,  pendant  toute 
Tannée;  mercredi,  jeudi  et  vendredi  de  10  heures 
et  demie  à  1  heure,  pendant  le  premier  semestre; 
lundi  de  10  heures  à  11  heures  et  demie  et  de 
3  heures  à  6  heures ,   mardi  de   10  heures   à 

11  heures  et  demie,  mercredi  de  9  heures  et 
demie  à  1  heure  et  jeudi  de  8  heures  à  1  heure, 
pendant  le  second  semestre. 

INSTITUT    PRÉPARATOIRE 

pour  V admission  aux  Écoles  spéciales, 

aux  Écoles  supérieures 

d'agriculture  et  de  brasserie. 

Directeur  :  J.  Marchand,  professeur  ordinaire 
de  la  Faculté  des  sciences. 

Professeur  :  M.  Tielemans,  professeur  agrégé 
de   la  Faculté   de   philosophie ,    bibliothécaire 

adjoint. 
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Les  cours  et  les  exercices  sont  déterminés  par 
un  programme  particulier. 

LE  RECTEUR  DE  L'UNIVERSITÉ, 

J.-B.  ABBELOOS. 
Le  secrétaire,  P.  G.  H.  Willems- 


Société  de  SAINT- VINCENT  DE  PAUL. 


Président  cl  honneur,  Mgr  J.-B.  Abbeloos,  rec- 
teur magnifique  de  l'Université  catholique. 

Ancien  Président  d'honneur,  Mgr  Namèche, 
recteur  émérite  de  l'Université  catholique. 

CONSEIL   PARTICULIER  DE  LOUVAIN. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine. 

Vice- Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat, 
conseiller  provincial. 

Secrétaire,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit,  rece- 
veur des  Facultés  de  l'Université. 

Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine,  con- 
seiller provincial. 

CONSEIL   DE  LA   CONFÉRENCE   SAINT-PIERRE. 

Président  d'honneur,  M.  Ceulemans,  curé  doyen 
de  Saint- Pierre. 

Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,  con- 
seiller provincial. 

lr  Vice- Président,  Ch.  Delcour,  ministre  d'Etat, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants. 

2d  Vice- Président,  J.-B.  Boine,  rentier. 

Secrétaire,  Ch.  Baguet. 

Trésorier,  Jos.  Boine. 

Gardien  du  vestiaire,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  NOTRE-DAME. 

Président,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine. 

Vice- Président \  F.  Cooreman, étudiant  en  droit. 

Secrétaire,  A.  Raeyemakers,  étud.  en  théologie. 

Trésorier,  C.  Picquet,  étudiant  en  médecine. 

Gardien  du  vestiaire,  P.  Soete,  étudiant  en 
médecine. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-MICHEL. 

Président,  V.  Brants,  professeur  à  la  Faculté  de 

philosophie  et  lettres. 
Vice  Président,  L.  Beeckmans,  étud.  en  droit. 
Secrétaire,  P.  Poullet,  id. 

Trésorier,  F.  Béthune,  étudiant  en  philosophie. 
Gardien  du  vestiaire,  E.  Henrard,  étudiant  en 

sciences. 

CONSEIL    DE    LA    CONFÉRENCE    SAINTE  GERTRUDE. 

Président,  L.  Henry,  professeur  à  la  Faculté 

des  sciences. 
Vice- Président,  T.  Vander  Hasselt,  étudiant  en 

médecine. 
Secrétaire,  De  Dobbeleer,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  D.  Nys,  étudiant  en  philosophie. 
Gardien  du  vestiaire,  E.  Struelens,  étudiant  en 

droit. 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-QUENTIN. 

Président,  E.  Descamps,  professeur  à  la  Faculté 

de  droit. 
Vice- Président,  E.  Dubois,  étudiant  en  droit. 
Secrétaire,  D.  Roger,  id. 
Trésorier,  Bn  Th.  Coppens,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  G.  Hodum,  étudiant  en 

droit. 

CONSEIL   DE  LA   CONFÉRENCE   SAINT- ALBERT. 

Président,  Fr.  de  Monge,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  droit. 

Vice- Président,  A.  Van  Gehuchten,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 

Secrétaire,  E.  Somers,  étudiant  en  médecine. 

Trésorier,  R.  P.  Nols,  de  l'ordre  des  Prémon- 
trés, étudiant  en  théologie. 

Gardien  du  vestioAre,  F.  Collin,  étudiant  en 
droit. 

CONSEIL  DE  LA  CONFERENCE  SAINT  JACQUES. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  à  la  Faculté 

de  médecine. 
Vice  Président,':,]..  Lefebvre,  étudiant  en  sciences. 
Secrétaire,  H.  Hostens,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  E.  Vermeesch,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  H.  Priem,  étudiant  en 

philosophie. 

6 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-CHARLES- 
BORROMÉE. 

Président,  M.  J.  Van  Biervliet,  professeur  à  la 

Faculté  de  droit. 
Secrétaire,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-LAMBERT. 
(HÉVERLÉ  LEZ-LOUVAIN.) 

Protecteur,  Son  Altesse  Sérénissime  le  jeune 
Duc  régnant  d'Arenberg,  fit,  en  son  nom,  Ma- 
dame la  duchesse  douairière  d'Arenberg,  à 
Héverlé. 

Président,  P.  Yanmeerbeek,  propriétaire  à  Hé- 
verlé. 

Secrétaire,  F.  Vanden  Bempt,  à  id. 

Trésorier,  A.  Ruelens,  curé,  à  Héverlé. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT -JOSEPH. 
(COLLÈGE  DE  LA   TRÈS   SAINTE-TRINITÉ.) 

Président  à"  honneur, M.  le  Supérieur  du  collège. 
Président,  J.  Ghyot,  étudiant. 
Vice-Président,  J.  Baelen,  id. 
Secrétaire-Trésorier,  E.  Gribling. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINTE-BARBE. 
(SOCIÉTÉ   DES  OUVRIERS.) 

Président,  J.  de  Trooz-van  Elewyck,  conseiller 
provincial. 
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Vice  Président,  Ch.  Terwagne,  rentier. 

Secrétaire,  Alfred  Berrewaerts,  avocat. 

Trésorier, 

Membres:  J.-M.  Boon,  négociant;  Lambrechts, 
vicaire  de  Ste  Gertrude;  Janssens,  aumônier 
de  la  maison  d'arrêt;  Verhaegen,  aumônier  de 
la  maison  pénitentiaire;  G.  Jacqmotte,  négo- 
ciant; A.  De  Néeff,  avocat;  Jos.  Peeters. 

Ie  section. 

PATRONAGE.  —  ÉCOLE  DOMINICALE. 

Président  d'honneur.  Fr.  Schollaert,  avocat, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants. 

Président,  Ch.  Terwagne. 

Vice- Président,  G.  Jacqmotte. 

Aumônier,  vicaire  Lambrechts. 

Secrétaire,  J.  De  Bève. 

Trésorier,  J.  Peeters. 

Membres  :  RR.  PP.  De  Bruyn  et  de  Temmerman 
de  la  Compagnie  de  Jésus;  Van  Genechten,  di- 
recteur de  l'école  Saint- Albert;  F.  Pels,  huis- 
sier; A.  Berrewaerts;  F.  Van  Emelen;  Aug. 
Gonne;  F.  Lambin;  L.  Finet;  F.  Krans;  H.  Du- 
jardin;  L.  Mathy;  J.  Finet,  étudiants. 

2e  section. 

ADULTES. 

Président,  J.  de  Trooz. 
Vice-  Président  y 
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Aumônier,  l'abbé  Janssens. 

Secrétaire-trésorier,  Tyck,  vicaire  de  Saint- 
Quentin. 

Membres  :  Paul  De  Becker,  avocat;  Van  Horen- 
beek,  vicaire  de  Ste-Gertrude  ;  Novent,  pro- 
fesseur; J.-B.  Boine;  A.  De  Néeff,  avocat;  baron 
van  Oldeneel,  propriétaire;  A.  Peeters,  no- 
taire; Peeters,  vicaire  de  N.-D.  aux-Domini- 
cains;  Yerhaegen,  aumônier;  F.  Adams. 


RAPPORT 

présenté  au  nom  du  Conseil  sur  les 
travaux  des  Conférences  pendant 
Tannée  académique  1888-1889. 

Monseigneur, 
Messieurs, 

Une  nouvelle  année  d'existence  vient  de 
s'écouler  pour  notre  œuvre  et  voici  que  le  temps 
est  revenu  de  nous  rappeler  l'emploi  que  nous 
en  avons  fait.  Une  société  comme  la  nôtre  a 
besoin  de  ces  regards  rétrospectifs  jetés  sur  son 
passé  :  cetie  petite  revue  est  une  source  de  con- 
solations, d'encouragements  et  de  leçons  pour 
l'avenir. 

Mais  le  but  général  et  essentiel  de  toutes  nos 
assemblées  si  fréquentes,  c'est  de  conserver  et 
de  développer  sans  cesse  parmi  nous  cet  admi- 
rable principe  d'union,  cette  divine  fraternité 
chrétienne  qui  réchauffe  nos  cœurs  et  nous  unit 
tous  ensemble  dans  la  charité  du  Christ.  Aussi 
chaque  semaine  nous  assemblons-nous  par  petits 
groupes  pour  parler  de  nos  pauvres,  de  leurs 
souffrances,  de  leurs  besoins  et  des  moyens  de 
les  secourir.  De  plus,  chaque  année,  dans  une 
séance  générale  où  se  retrouvent  tous  les  groupes 
d'une  même  circonscription,  nous  jetons  un 
coup  d'œil  sur  l'exercice  écoulé  pour  calculer 

6. 
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nos  ressources,  computer  nos  pertes  et  nous 
réjouir  saintement  ensemble  du  bien  que  nous 
avons  pu  faire  avec  la  grâce  de  Dieu. 

Car  c'est  Dieu,  Messieurs,  que  nous  devons 
remercier  tout  d'abord.  C'est  Lui  qui  a  inspiré, 
béni  et  fécondé  nos  œuvres;  Jésus-Christ  a  été 
constamment  au  milieu  de  nous;  Il  nous  a  ac- 
compagné dans  nos  visites  charitables  et  chaque 
fois  que  nous  avons  eu  le  bonheur  de  consoler 
un  de  ses  pauvres,  Il  nous  a  fait  sentir  quelque 
chose  de  sa  joie  divine.  Qu'il  nous  continue  sa 
paternelle  protection  et  reste  le  principe  suprême 
et  la  fin  dernière  de  notre  vie. 


Au  nom  de  cette  solidarité  intime  qui  ne  se 
contente  pas  de  nous  unir  ici  bas,  mais  nous 
rattache  au-delà  de  la  tombe  par  le  fii  d'or  de  la 
prière  à  nos  frères  absents,  je  dois  vous  rap- 
peler d'abord  ceux  d'entre  nous  —  membres  ac- 
tifs ou  protecteurs  —  qui  nous  ont  quitté  pour 
une  vie  meilleure. 

Nous  avons  eu  à  déplor3r  cette  année  des 
pertes  aussi  douloureuses  et  plus  nombreuses 
que  celles  de  l'an  dernier. 

Nous  avons  perdu  deux  membres  actifs,  tous 
deux  étudiants  :  M.  De  Gotte,  de  la  conférence 
Ste-Gertrude  et  M.  de  Surmont,  de  la  conférence 
St-Michel.  Mme  de  Surmont,  sa  digne  mère,  a 
fait  faire  une  abondante  distribution  de  pains 
aux  pauvres  de  cette  dernière  conférence. 
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Parmi  nos  membres  honoraires,  la  mort  nous 
en  a  ravi  plusieurs  et  des  plus  dévoués  à  notre 
œuvre  :  M.  le  sculpteur  Goyers,  Mme  Van  Ors- 
hoven,  Mme  Lorette,  M.  J.-B.  Gellens,  M.  Phi- 
lippe Coekelberghs,  M.  Camille  Bolle,  président 
du  Cercle  catholique,  M.  l'abbé  Maes,  aumônier 
du  pénitencier,  M.  Félix  Vanden  Eynde,  M.  Fran- 
çois Van  Gobbelscbroy,  M.  Vrancken.  Tous  ces 
membres  zélés  nous  ont  soutenu  en  toute  cir- 
constance par  leurs  abondantes  aumônes  et  on 
peut  dire  d'eux  qu'ils  ont  ouvert  largement  leur 
main  à  l'indigent. 

Enfin  notre  nécrologie  se  clôture  par  un  nom 
qui  nous  est  particulièrement  cher.  M.  Stein- 
siepen  a  terminé  saintement  une  vie  consacrée 
toute  entière  au  soulagement  des  petits  et  des 
nécessiteux.  Il  fut  pendant  de  longues  années 
membre  actif  de  la  conférence  St-Pierre,  et 
quand  son  âge  et  sa  santé  ne  lui  permirent  plus 
de  faire  ses  charitables  visites,  il  devint  membre 
honoraire  et  continua  son  œuvre  par  ses  dons  et 
ses  bienfaits.  Mais  son  dévouement  ne  se  bor- 
nait pas  là.  Pendant  plus  de  cinquante  ans  il  fut 
l'un  des  plus  fermes  soutiens  de  l'hospice  des 
Pauvres-Aveugles. 

Que  le  Seigneur  ait  pitié  de  ces  généreux  chré- 
tiens et  leur  rende  au  centuple  le  bien  qu'ils  ont 
fait  à  ses  pauvres,  c'est-à-dire  à  Lui-même. 
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Après  cette  page  de  souvenirs  toujours  em- 
preints des  tristesses  de  l'adieu,  mais  toujours 
traversés  par  nos  chrétiennes  espérances,  tâ- 
chons de  rendre,  en  un  aperçu  rapide,  la  situa- 
tion exacte  de  notre  œuvre  :  ce  qu'elle  a  produit 
et  ce  qu'elle  nous  promet. 

Au  premier  coup  d'œil  lancé  sur  notre  bilan, 
une  constatation  consolante  nous  réjouit  tout 
d'abord.  Le  nombre  de  nos  protégés  dans  la  ville 
de  Louvain  s'est  encore  accru.  Trois  cents  dix- 
neuf  familles,  soit  trente-deux  de  plus  que  l'an 
dernier  ont  reçu  des  secours.  Nous  leur  avons 
distribué  18.389  pains  environ  qui  nous  ont 
coûté  4418  frs  ;  des  vêtements  pour  une  somme 
de  256"?  frs  ;  des  poêles  et  du  coke  pour  562  frs  et 
10,000  kilos  de  paille  pour  516  frs.  Tous  ces 
chiffres  dépassent  notablement  ceux  de  l'exer- 
cice précédent,  sauf  les  dépenses  de  combustible, 
moins  élevées  à  cause  de  la  douceur  relative  du 
dernier  hiver. 

Quant  à  nos  recettes  nous  remarquons  une- 
heureuse  et  notable  augmentation  dans  le  pro- 
duit des  quêtes  ordinaires  ei  des  souscriptions, 
qui  constituent  la  source  essentielle  de  notre 
actif.  Les  premières  ont  atteint  la  somme  de 
2355  frs;  les  secondes  le  chiffre  de  2581  frs,  alors 
que  leur  produit  en  1888  avait  été  respective- 
ment de  2094  frs  et  2420  frs.  Ce  beau  résultat  est 
dû  cette  fois  encore  au  dévouement  et  au  zèle 
admirable  d'un  de  nos  confrères  de  la  conférence 
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St-Pierre  qui  déjà,    l'an   dernier,   nous  avait 
amené  plus  de  cent  nouveaux  souscripteurs. 

Les  quêtes  extraordinaires  ont  produit  151  frs. 
Le  sermon  annuel,  prêché  par  le  R.  P.  Bou- 
langer, des  Frères-Prêcheurs,  qui  a  bien  voulu 
nous  prêter  le  concours  de  sa  parole  évangélique, 
a  rapporté  400  francs 

Les  dons  particuliers  que  nous  avons  reçus  se 
sont  élevés  à  la  somme  de  1462  frs.  M.  le  cha- 
noine Carnoy  qui  chaque  année  — rappelons-le  — 
nous  offre  gracieusement  son  ministère  et  cé- 
lèbre toutes  les  messes  de  la  Société  pour  les 
âmes  de  nos  membres  décédés,  nous  a  de  plus 
fait  parvenir  50  frs.  M.  le  conseiller  de  Ram  a 
bien  voulu  nous  envoyer  100  frs.  Nous  avons 
reçu  de  M.  Jacques  Vandc  ren,  toujours  si  géné- 
reux quand  il  s'agit  de  nos  pauvres,  une  somme 
de  200  frs.  M.  le  professeur  Nyssens  nous  a  fait 
remettre  100  frs  à  l'occasion  de  la  mort  de  son 
père.  Mgr  Abbeloos,  recteur  de  l'Université,  qui 
suivant  la  tradition  de  ses  illustres  prédéces- 
seurs, est  si  dévoué  à  notre  œuvre,  a  eu  la  bonté 
de  nous  envoyer  100  fi  s  Mlle  Yanden  Eynde  nous 
a  fait  un  don  magnifique  de  300  frs.  Signalons 
enfin  un  billet  de  100  frs  déposé  par  un  généreux 
anonyme  dans  la  boîte  du  trésorier. 

Nous  n'avons  eu  malheureusement  cette  année 
aucune  source  extraordinaire  de  recettes  :  ni 
conférences,  ni  fêtes  musicales  ou  dramatiques. 
Aussi    le   total    de    notre    actif  est-il  inférieur 
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de  1000  frs  environ  à  celui  de  l'exercice  pré- 
cédent. Espérons  que  ces  ressources  nous  revien- 
dront bientôt  fréquentes  et  abondantes  et  nous 
permettront  de  taire  face  à  nos  dépenses  sans 
cesse  croissantes  (1). 

L'organisation  de  notre  chère  société,  Mes- 
sieurs, se  développe  et  se  perfectionne  de  jour 
en  jour.  Le  nombre  des  membres  actifs  se  main- 
tient :  il  s'élève  actuellement  à  381,  mais  il  y  a 
grand  progrès  au  point  de  vue  si  important  de 
la  régularité  des  visites.  Nos  conférences  riva- 
lisent entre  elles  de  zèle  et  de  générosité  :  la 
conférence  St- Pierre  s'est  toujours  fait  remar- 


(4)  Voici  le  bilau 

de 

l'exercice 

1888  1889. 

RECETTES. 

DÉPENSES. 

Quêtes  ordinaires  : 

2354  78 

Pains  (18,389)   : 

4418 

01 

Quêtes  extraordinaires  : 

loi    35 

Vêtements  : 

2367, 

10 

Souscriptions  : 

2581   00 

Puèles  : 

59 

10 

Dons  particuliers  : 

44G2  00 

Coke  : 

502 

20 

Sermon  : 

400  69 

Paille  : 

616 

70 



Dépenses  diverses  : 

31  3 

35 

Total  : 

fr. 

0950  02 

. 

Total   :      fr.     8370  96 
BALANCE  : 
Total  des  dépenses  :     fr.  8376  96 
Total  des  recettes  :        »    6950  02 

Déficit  :     fr.   1426  94 
Reliquat  de  la  terme.- se  Flamande  de  1886  :     fr.  5250  74 
Déficit  de  l'année  1888-89  :  14-26  94 

Reliquat  :      fr.  1823  80 
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quer  sous  ce  rapport.  Deux  conférences  d'étu- 
diants ont  vu  leur  recettes,  surtout  le  produit 
de  leurs  quêtes  ordinaires,  augmenter  dans  des 
proportions  considérables. 

Les  assemblées  générales  et  particulières  ainsi 
que  les  messes  de  communion  ont  eu  lieu  très 
régulièrement.  La  retraite  prêchée  avec  tant 
d'onction  par  le  R.  P.  Fournier  pour  les  membres 
de  la  conférence  St-Pierre ,  a  été  très  bien 
suivie.  Quant  aux  étudiants,  ils  ont  assisté  avec 
leurs  condisciples  aux  sermons  de  l'A  vent  et  du 
Carême. 

N'oublions  pas  enfin  de  vous  rappeler  deux 
actes  de  piété  publique,  à  la  pratique  desquels 
nos  membres  ont  toujours  été  particulièrement 
fidèles  :  l'adoration  nocturne  du  Jeudi-Saint  en 
l'église  des  RR.  PP.  Jésuites  et  l'assistance  à  la 
grande  procession  de  la  Fête-Dieu.  Ils  n'ont 
jamais  rougi  de  rendre  à  Notre-Seigneur  Jésus  • 
Christ  ce  témoignage  éclatant  de  leur  foi  et  de 
leur  amour. 

Il  est  au  milieu  de  nous,  Messieurs,  une  œuvre 
bien  humble,  mais  touchante  entre  toutes,  parce 
qu'elle  s'adresse  à  l'enfant  de  l'ouvrier,  au  peiit 
pauvre  privé  si  cruellement  par  la  misère  de 
tant  de  joies  charmantes  et  enfantines,  et  parce 
qu'elle  ramène  plus  que  toute  autre  le  bonheur 
à  son  foyer.  Je  veux  parler  de  l'œuvre  de  la 
St-Nicolas  à  laquelle  les  membres  de  la  confé- 
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rence  St-Pierre  se  sont  dévoués  depuis  plusieurs 
années  déjà. 

En  1888,  500  objets  environ  consistant  en  pains 
de  corinthes,  pains  d'épice,  bonbons,  jouets  et 
surtout  en  effets  d'habillement  :  robes,  chemises, 
écharpes,  bas,  jupons,  etc.  ont  été  distribués  à 
320  enfants,  soit  80  de  plus  que  l'an  dernier. 

Cette  belle  œuvre  fait  chaque  année  de  nou 
veaux  progrès,  grâce  à  la  grande  générosité  de 
tous  ceux  qui  y  contribuent.  Nous  adressons  nos 
plus  vifs  remercîments  aux  membres  actifs  de 
la  conférence  St-Pierre,  aux  membres  hono- 
raires de  la  Société  et  à  toutes  les  personnes 
dévouées  qui  ont  bien  voulu  nous  accorder  leur 
concours. 

»       * 

D'autre  part,  la  conférence  St-Joseph,  établie 
au  collège  de  la  Très  Sainte  Trinité  continue 
avec  ardeur  ses  charitables  travaux.  Elle  compte 
sept  membres  actifs  et  quarante-six  membres 
honoraires.  De  plus,  en  vue  d'augmenter  ses 
ressources  et  sas  bienfaits,  elle  s'est  enrichie 
d'une  nouvelle  catégorie  de  membres  aspirants, 
formée  par  les  élèves  des  classes  inférieures, 
moyennant  une  légère  cotisation  :  leur  nombre 
est  de  36. 

Les  secours  ordinaires  consistant  en  vête- 
meiits,  gâteaux  pour  la  St-Nicolas,  objets  clas- 
siques, souvenirs  de  première  communion,  ont 
été  distribués  à  98  enfants  pauvres.  On  leur  a 
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donné,  comme  auparavant,  à  la  maison  de  cam- 
pagne des  Josépbites,  un  goûter  suivi  de  réjouis- 
sances de  tout  genre.  Mais  ce  n'est  pas  tout  Nos 
jeunes  confrères  ont  imaginé  l'an  dernier  un 
excellent  stimulant  au  bien  pour  leurs  protégés  : 
ils  distribuent  des  pains  tous  les  quinze  jours  à 
ceux  d'entre  eux  qui  se  sont  distingués  par  leur 
bonne  conduite  et  leur  assiduité.  Nous  voyons 
figurer  dans  le  passif  une  somme  de  152  frs  de 
ce  chef.  Félicitons  chaleuieusement  nos  amis  de 
cette  heureuse  innovation  et  espérons  que  leurs 
nobles  efforts  continueront  à  être  couronnés 
de  succès  (1) 

Disons  un  mot  de  la  conférence  Si-Lambert, 
établie  à  Héverlé  et  qui  fait  tant  de  bien  aux 
pauvres  de  cette  commune.  Elle  leur  a  distribué 
cette  année  pour  346  frs  de  combustible.  Son  bi  lan 
se  solde  par  un  boni  de  67  frs  bien  que  ses  dé- 
penses aient  atteint  le  chiffre  de  438  frs.  Ce  ré- 
sultat est  dû  à  la  générosité  des  souscripteurs 
et  surtout  à  celle  de   la   Sérénissime    Maison 


l*)  Bilan  de  l'année  scolaire  188S-1889. 

Total  des  recettes  :     fr.  2825  11 
Total  des  dépenses  :     »    2079  H 

En  caisse  :  746  00 
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d'Arenberg  qui  a  gratifié  nos  amis  d'un  don 
superbe  de  300  frs  (1). 

»   ♦ 

Il  me  reste  à  vous  entretenir  quelques  instants 
de  la  conférence  Ste-Barbe  ou  société  de» 
ouvriers. 

Le  patronage  proprement  dit  compte  deux 
subdivisions  .  celle  dédiée  à  St-Albert  comprend 
250  enfants,  celle  de  St-Jean  Berchmans,  destinée 
aux  grands,  cinquante.  Celle-ci  a  été  créée  cet 
été.  Tous  fréquentent  régulièrement  les  locaux 
et  assistent  le  dimanche  à  l'office  paroissial.  11  y 
a  dans  chaque  paroisse  une  communion  men- 
suelle; les  grandes  fêtes  sont  célébrées  par  des 
communions  générales. 

M.  Schollaert,  président  démissionnaire  du 
patronage  a  été  proclamé  président  d'honneur. 
M.  Ch.  Terwagne  l'a  remplacé.  A  cette  occasion, 
il  y  a  eu  une  grande  fête  au  patronage. 

(i)  Bilan  de  la  Conférence  Saint-Lambert  pour  l'année  1888-1889. 

RECETTES.  DÉPENSES. 

De  la  Sérënissime  Maison  Pour  combustible  :  54G  00 

d'Arenberg  :  500  C0     En  argent  et  en  pains  :  10  00 

Souscriptions       partie»-  Pour  pertes  d'animaux  :  20  00 

hères:  148  00     Eu  habillements  et  lile- 

Intérèis  de  400  Fr.  fonds  rie»  :  12  00 

3%:  1-200     Pour  habillements  de  l" 

En  caisse  :  44  85         communion  :  50  00 

Total  :     fr.     504  85  Total  :     fr.     458  00 

DALAN'CE. 

Recettes  :         fr.     504  85 
Dépenses  :         »      438  00 

Eu  caisse  :  fr.        GC  85 
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Le  R.  P. Van  Dommel  qui  se  dévouait  à  l'œuvre 
depuis  de  longues  années  a  été  appelé  à  la  direc- 
tion d'un  nouveau  patronage,  à  Bruxelles.  Dans 
le  courant  de  l'été,  ses  anciens  protégés  ont  été 
lui  rendre  visite,  sous  la  conduite  du  comité. 
Peu  de  temps  après,  le  R.  P.  Van  Dommel  a  été 
ordonné  prêtre  et  à  cette  occasion,  le  patronage 
de  Louvain  lui  a  fait  une  brillante  réception. 

Le  comité  a  organisé  pour  nos  chers  patronnés 
toutes  sortes  de  réjouissances  :  une  excursion  à 
la  campagne  des  Joséphiti  s,  une  distribution  de 
prix,  un  arbre  de  Noël,  etc. 

Il  étudie  en  ce  moment  la  question  de  réou- 
verture des  cours  de  l'école  dominicale. 

La  grande  section,  installée  au  Rattemans- 
poort,  compte  au-delà  de  100  membres,  dont 
80  au  moins  fréquentent  régulièrement  les  locaux. 

Les  fêtes  religieuses  ont  été  très  suivies. 

Le  voyage  annuel  dont  les  frais  se  couvrent 
par  une  cotisation  hebdomadaire  de  10  centimes, 
s'est  fait  cette  année  à  Hal. 

Une  tombola  et  des  fêtes  ont  récompensé 
l'assiduité  de  nos  braves  ouvriers. 

La  section  chorale  fait  de  grands  progrès  sous 
l'habile  direction  de  M.  Adams,  l1'  prix  du  conser- 
vatoire royal.  Elle  a  pris  part  à  un  festival  à 
Bautersem. 

M.  Schollaert,  surchargé  [de  travail,  a  donné 
sa  démission  de  vice-président  du  comité  central 
et  M.  l'aumônier  Kennis,  établi  à  Malines,  a 
abandonné  sa  charge  de  trésorier. 
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Le  Comité  a  vivement  regretté  ces  deux  col- 
lègues si  dévoués  et  si  actifs.  Il  voue  à  tous  deux 
une  reconnaissance  profonde.  M.  Schollaert  a 
été  remplacé  par  son  successeur  au  patronage, 
M.  Ch.  Terwagne.  Les  fonctions  de  trésorier  ne 
sont  pas  encore  occupées. 

Le  Comité  compte  donner  cette  année  une 
grande  fêie,  afin  de  faire  face  à  ses  charges 
toujours  croissantes  (1). 


Comment  un  rapport  de  la  Société  de  St- Vin- 
cent de  Paul  pourrait-il  se  terminer  si  ce  n'est  par 
un  appel  toujours  plus  pressant  à  vos  dévoue- 
ments, Messieurs?  Vous  avez  fait  beaucoup,  il 
faut  faire  plus  encore  :  la  vraie  charité  est  insa- 
tiable ,  comme  l'amour  dont  elle  procède.  Et 
d'ailleurs  n'est-elle  pas,  en  elle-même,  la  source 
des  joies  les  plus  suaves  et  les  plus  nobles,  celles 
du  bien  semé  sur  son  passage  parmi  les  humbles 
et  les  délaissés.  Ne  sont-ce  pas  ici-bas  les  seules 
joies  profondes,  durables,  sans  mélange,  les 
seules  qui  ne  trompent  jamais?  Quant  à  la  ré- 
compense, Dieu  s'en  charge  et  nui  ne  peut  con- 
cevoir ce  qu'il  réserve  à  ceux  qui  l'aiment  dans 
la  personne  de  ses  pauvres. 

(1)  Bilan  île  la  Conférence  Ste-Barbe  : 

Recettes  :      fr.     2,480  8-2 
Dépenses  :       »      2,40*  53 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  l'année  1888-1889, 
présenté  au  nom  du  bureau  par  E.  DU- 
BOIS, secrétaire. 

Messieurs, 

L'année  1888-1889  a  vu  s'accomplir  une  modi- 
fication importante  dans  l'organisation  de  l'Ecole 
d'Adultes  et  en  particulier  dans  le  mode  d'admis- 
sion de  ses  élèves. 

Dans  les  dernières  années,  l'usage  s'était  in- 
troduit d'admettre  comme  élèves  tous  les  jeunes 
gens,  âgés  de  plus  de  douze  ans,  qui  se  présen- 
taient à  l'inscription,  munis  d'un  certificat  du 
curé  de  leur  paroisse.  (Art.  18  du  Règlement.) 

Nous  voulions  de  la  sorte  permettre  au  grand 
nombre  l'accès  de  l'Ecole,  afin  de  travailler  sur 
une  plus  grande  échelle  au  progrès  intellectuel, 
moral  et  religieux  des  ouvriers.  L'expérience 
nous  a  malheureusement  démontré  que  cette 
pensée  généreuse  touchait  de  bien  près  à  l'utopie- 
L'ancien  mode  de  recrutement  nous  amenait,  il 
est  vrai,  un  nombre  considérable  d'élèves,  mais, 
dans  cette  foule,  se  rencontraient  inévitablement 
des  éléments  indisciplinés,  peu  appliqués,  qui 
exerçaient  une  mauvaise  influence  sur  les  bons 
élèves  et  entravaient  ainsi  le  libre  essor  de 
l'Œuvre. 
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Ces  considérations,  développées  en  assemblée 
générale  du  30  octobre  1888,  provoquèrent  des 
mesures  de  réforme,  qui  furent  immédiatement 
appliquées. 

Si,  grâce  à  l'expérience,  nous  avions  compris 
la  nécessité  qui  s'imposait  à  nous  d'exiger  de 
ceux  qui  désiraient  suivre  nos  cours  des  garanties 
sérieuses  de  bonne  conduite  et  d'application, 
il  ne  nous  était  cependant  pas  facile  de  formuler 
à  ce  sujet  une  règle  précise. 

Le  bienveillant  appui  que  nous  avons  ren- 
contré à  la  Corporation  des  Métiers  et  au  Pa- 
tronage St-Albert,  nous  a  permis  de  résoudre 
heureusement  cette  difficulté.  Ces  deux  insti- 
tutions, à  bon  droit  si  populaires  dans  la  cité  de 
Y  Aima  Mater,  comprennent  dans  leur  sein  des 
jeunes  ouvriers  en  grand  nombre.  Faire  de  cette 
excellente  jeunesse,  le  noyau  de  notre  population 
scolaire,  c'était  nous  assurer  des  élèves  studieux 
et  réguliers.  Aussi,  avons-nous,  d'accord  en  cela 
avec  la  direction  de  ces  œuvres,  établi  le  prin- 
cipe que  pour  être  admis  à  l'Ecole  d'Adultes, 
il  fallait  être  muni  d'un  certificat,  émané,  soit 
de  la  direction  du  Patronage,  soit  d'un  patron 
ou  d'un  ouvrier  de  la  Gilde  des  Métiers.  Dispense 
de  cette  condition  serait  toutefois  accordée  aux 
anciens  élèves  de  l'Ecole,  dont  la  conduite  et 
l'application  n'avaient  donné  lieu  qu'à  des 
éloges,  ainsi  qu'aux  jeunes  gens  dont  les  parents 
•viendraient  en  personne  réclamer  l'admission. 
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La  réorganisation  de  notre  Ecole  coïncidait 
avec  la  création  au  sein  de  la  Corporation  des 
Métiers  d'une  Ecole  professionnelle.  Dans  l'in- 
térêt de  la  classe  ouvrière,  nous  nous  sommes 
entendus  avec  la  direction  de  celte  Ecole,  afin 
de  combiner  nos  efforts  dans  l'élaboration  d'un 
programme  complet,  comprenant  l'enseignement 
des  diverses  branches,  dont  la  connaissance 
peut  être  utile  à  l'artisan. 

A  cet  effet,  il  fut  décidé  que  l'Ecole  d'Adultes 
s'occuperait,  comme  par  le  passé,  en  conservant 
son  autonomie,  de  l'enseignement  des  ma- 
tières qui  constituent  ou  complètent  le  pro- 
gramme de  l'enseignement  primaire.  La  corpo- 
ration se  chargerait  exclusivement  des  cours 
techniques  où  s'apprend  l'art  du  métier  ou  de  la 
profession.  Nous  conservions  également  nos 
cours  de  dessin  et  d  autres  cours  étaient  orga- 
nisés par  la  Gilde. 

Sauvegardant  ainsi  l'autonomie  de  chacune  des 
œuvres  dans  leur  sphère  propre,  cette  alliance 
intime,  devait  apporter  à  chacune  d'elles  comme 
une  vigueur  nouvelle,  lui  permettant  d'étendre 
son  action  t  de  travailler  plus  efficacement  à  la 
réalisation  du  but  poursuivi.  Nos  locaux  ont  été 
mis  à  la  disposition  de  l'Ecole  professionnelle 
qui  les  emploie  en  dehors  des  heures  de  classe. 
A  son  tour,  la  corporation  nous  a  gracieusement 
offert  pour  nos  réunions  générales  du  mardi 
gras,  de  la  St-Nicolas  et  de  la  distribution  des 
prix,  sa  splondide  salle  de  fêtes. 
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Dès  cette  première  année,  nous  avons  pu  con- 
stater les  heureux  résultats  de  la  nouvelle  orga- 
nisation. Le  nombre  îles  élèves  a  naturellement 
diminué  (1),  mais  l'élite  qui  nous  est  restée,  nous 
a  montré  par  sa  bonne  tenue,  ses  études,  ses 
progrès  qu'il  est  préférable  ie  restreindre  l'ac- 
tion bienfaisante  de  l'Œuvre  sur  un  petit  nombre 
choisi  que  d'éparpiller  ses  forces  sur  une  foule 
mêlée. 

Le>  cours,  tant  généraux  que  spéciaux  (anglais, 
allemand,  algèbre  et  géométrie)  ont  été  réguliè- 
rement donnés  et  suivis;  les  différentes  fêtes 
intimes,  où  professeurs  et  élèves  se  rencontrent 
dans  une  commune  réjouissance,  ont  parfaite- 
ment réussi.  La  situation  financière  de  la  société 
est  satisfaisante;  le  boni  provenant  de  la  fête 
dramatique,  donnée  à  notre  profit  et  au  profit  de 
la  Société  des  ouvriers ,  par  les  deux  cercles 
dramatiques,  si  goûtés  du  public,  la  Section 
dramatique  de  V Union  louvaniste  et  le  Cercle 
des  Imprévus,  a  éié  très  utilement  employé  à 
l'aménagement  et  à  la  peinture  de  deux  de  nos 
salles  de  classe,  ainsi  qu'à  l'augmentation  de 
notre  modeste  collection  d'instruments  de  phy- 
sique. 

Nous  saisissons  avec  empressement  cette  oc- 
casion pour  exprimer  toute  notre  reconnaissance 
à  ces  personnes,  chrétiennes  et  dévouées,  qui 


(1)  140  élèves  environ  ont  régulièrement  suivi  les  cour». 

7. 
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ont  bien  voulu  nous  éclairer  de  leurs  conseils, 
nous  aider  de  leurs  dons  et  encourager  nos 
efforts,  en  assistant  régulièrement  aux  fêtes. 
A  tous  ceux,  qui  ont  porté  de  l'intérêt  à  notre 
Œuvre,  merci.  Merci  aussi  au  R.  P.  Libert  et  à 
ses  dévoués  collègues  qui  se  sont  chargés  d'en- 
seigner la  religion  à  nos  élèves  :  ils  ont  pris  sur 
eux  une  des  missions  principales  de  l'Œuvre  et 
contribué  pour  la  grande  part  au  progrès  moral 
et  religieux  des  ouvriers. 

Les  diverses  marques  de  bienveillance  que 
notre  Ecole  a  rencontrées  partout,  nous  montrent 
clairement  l'importance  qu'on  attache  à  notre 
Œuvre.  C'est  à  nous  de  la  continuer,  selon 
l'exemple  de  nos  aînés  et  de  la  maintenir  par 
nos  dévouements  et  l'exact  accomplissement  de 
notre  devoir. 


SOCIETE    MEDICALE 
de  l'Université  catholique  de  Louvain. 

ANNÉE  ACADÉMIQUE    1889-90. 

Président  d'honneur,  Mgr  Abbeloos 
Président émérite,  M.  le  professeur  Van  Kempen 

Composition  du  bureau. 
Président,  M.  le  professeur  Debaisieux. 
1er  Vice-Président,  M.  le  professeur  Verriest. 
2d  Vice-Président,  M.  le  professeur  Dandois. 
Secrétaire,  M.  Pouillon,  étudiant  en  médecine. 
Membres  :  MM.  Renoirte,  Verhoef  et  Moulin, 
étudiants  en  médecine. 

Membres  actifs. 

MM.  les  professeurs  Craninx,  Michaux,  Haan, 
Van  Kempen,  Lefebvre,  Hayoit,  Masoin,  De- 
baisieux, Hubert,  Ledresseur,  Verriest,  Blas, 
Venneman,  Bruylants,  Dandois,  Denys,  Van 
Gehuchten. 

MM.  les  docteurs  Boine  et  L.  De  Rode. 

MM.  les  étudiants  en  médecine  Seghin,  Pouillon, 
Reners,  Stiernet,  Lecouturier,  Geraert,  Du- 
pont, Spillemaeckers,  Moulin,  Dutoit,  Renoirte, 
Demade,  Pousseur,  Vendrickx,  Pépin,  Ortegat, 
Scruel,  Bastin,  Maes,  Verhoef,  Mostaert,  Van 
Dorslaer,  François,  Quintens,  Bibot,  Gailly 
et  Ide. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  MÉDI- 
CALE pendant  l'année  1888-1889, 
présenté  au  nom  de  la  Commission 
directrice  (i),  dans  la  séance  du  13  no- 
vembre 1 889,  par  M.  C.  PLANQUART, 
secrétaire  sortant. 

Messieurs, 

Dans  le  cours  de  son  voyage,  après  avoir 
fourni  une  longue  étape,  le  voyageur  aime  à  se 
reposer  quelque  peu  :  il  s'arrête,  se  retourne  et 
jette  un  coup  d'œil  sur  le  chemin  parcouru,  trou- 
vant dans  les  difficultés  vaincues ,  dans  les 
obstacles  surmontés  un  sujet  de  légitime  satis- 
tisfaction,  la  juste  récompense  de  ses  peines  et 
le  meilleur  garant  de  l'avenir. 

L'année  académique  1888-1889  vient  de  se  ter- 
miner, marquant  une  étape  dans  l'existence 
pleine  de  discussions  vives  parfois,  courtoises 
toujours,  de  la  Société  Médicale.  Comme  le  voya- 


(1)  La  Commission  directrice  povr  l'année  académique  1888  1889 
était  composée  comme  suit  : 

Président,  M.  le  professeur  Debaisieux;  1'  Vice-Président,  M.  le 
urofesseur  Verriest;  2d  Vice-Président,  M.  le  professeur  Dandois;. 
Secrétaire,  M.  C.  Planquait,  étud.  en  médecine;  Membres,  MM.  De 
Lantslieere,  Pouillon,  Renoirte,  id. 
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geur.  profitons  de  cet  insiant  de  répit  pour  jeter 
un  regard  en  arrière;  passons  en  revue  les  nom- 
breuses réunions  qui  ont  été  tenues,  avec  les 
sujets  variés  et  intéressants  qui  ont  été  traités; 
rappelons-nous  les  discussions  auxquelles  ces 
sujets  ont  donné  lieu;  rappelons-nous  surtout 
les  avantages  que  nous  en  avons  retirés  au  triple 
point  de  vue  du  temps  épargné,  des  habitudes  de 
raisonnement  acquises,  du  jugement  développé; 
n'oublions  pas  enfin  les  conseils  éclairés  qui  nous 
ont  été  prodigués  par  des  maîtres  sympathiques 
qui  ne  manquent  jamais  l'occasion  de  nous  faire 
participer  aux  nombreuses  connaissances  que 
leur  a  acquises  leur  grande  expérience.  Cet  exa- 
men rétrospectif  témoignera,  j'en  ai  le  ferme 
espoir,  des  progrès  con-tants  de  la  Société  Mé- 
dicale, en  même  temps  qu'il  nous  indiquera  un 
devoir  bien  doux  à  remplir,  celui  d'exprimer  à 
nos  chers  Président  et  Vice-Présidents,  nos  sen- 
timents de  respectueuse  affection,  de  vive  gra- 
titude. 

La  série  de  nos  réunions  fut  inaugurée  le 
7  novembre  par  la  lecture  d'un  travail  de 
M.  Pouitlon  sur  La  sécrétion  urinaire  et  la 
pathogenie  de  V albuminurie. 

L'auteur  divise  son  intéressant  travail  en  deux 
parties.  Dans  !a  première,  il  fait  la  critique  des 
divei  ses  théorie  s  émises  à  propos  de  la  sécrétion 
urinaire,  et  s'attachant  surtout  à  celle  de  Kùss 
et  Wittich,  la  plus  intéressante  au  point  de  vue 
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de  l'albuminurie,  il  lui  dénie  tout  fondement. 
Il  base  son  opinion  : 

1°  Sur  l'analyse  de  l'urine  normale  et  patho- 
logique; 

2°  Sur  l'expérimentation  sur  les  animaux, 
c'est-à-dire  la  ligature  de  l'artère  rénale; 

3°  Sur  l'observation  de  cas  pathologiques  : 

a)  D'albuminurie  dite  cardiaque,  où  l'urine 
renferme  de  l'albumine  alors  que  ses  principes 
propres  existent  en  proportion  normale; 

b)  Divers  cas  où  l'on  trouve  de  l'albumine  sans 
que  l'on  puisse  songer  à  une  lésion  des  tubuli, 
et  des  exemples  d'altérations  des  épithéliums 
sans  albuminurie. 

De  tous  ces  points,  l'auteur  conclut  que  nor- 
malement l'albumine  ne  filtre  pas  ou  presque 
pas  dans  le  glomérule,  et  que  les  cellules  des 
tubuli  n'ont  aucune  action  résorbante  vis-à-vis 
d'elle. 

Abordant  la  deuxième  partie  de  son  travail, 
l'auteur  se  propose  de  rechercher  à  quelle  cause 
on  peut  attribuer  le  passage  de  l'albumine  dans 
l'urine,  et  il  ramène  à  trois  les  conditions  dans 
lesquelles  ce  passage  pourrait,  semble-t-il,  s'ef- 
fectuer. 

Ces  trois  conditions  sont  : 

1.  ou  bien  une  altération  de  la  crase  du  sang; 

2.  ou  bien  des  troubles  circulatoires  dépendant 
de  la  circulation  rénale  ou  de  la  circulation 
générale; 
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3.  ou  bien  enfin  une  altération  des  cellules  des 
tubuli. 

Reprenant  une  à  une  ces  différentes  opinions, 
l'auteur  en  examine  la  valeur  scientifique  et 
s'attache  a  en  démontrer  la  fausseté.  Prenant 
spécialement  à  partie  la  théorie  de  Kùss  et  se 
basant  d'une  part  sur  les  résultats  favorables 
obtenus  parfois  à  l'aide  du  calomel  et  de  la 
digitale,  et  d'autre  part  sur  des  cas  où,  malgré 
une  altération  constatée  des  cellules  des  tubuli, 
on  n'a  trouvé  aucune  trace  d'albumine  dans  les 
urines,  alors  que  ses  principes  propres  se  trou- 
vaient en  quantité  normale,  l'auteur  conclut  au 
peu  de  fondement  de  cette  théorie.  Pour  lui, 
seule  la  théorie  mécanique,  basée  sur  la  stase 
sanguine  dans  le  glomérule,  rend  compte  de 
l'albuminurie,  et  c'est  ce  qu'il  s'attache  à  dé- 
montrer. 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  ce  travail 
constitue  un  exposé  complet  de  l'état  actuel  de 
la  science,  en  môme  temps  qu'il  renferme  les 
appréciations  de  l'auteur  sur  les  différentes 
théories  émises.  Une  question  aussi  sujette  à 
controverse  ne  pouvait  manquer  de  soulever 
une  discussion  pleine  d'intérêt  et  d'utiles  ensei- 
gnements. Au  milieu  de  tant  d'obscurités,  comme 
subitement  convaincus  de  la  nécessité  de  l'inter- 
vention du  proverbe  »  du  choc  des  idées  jaillit 
la  lumière,  »  tous  les  membres  voulurent  prendre 
part  à  la  discussion  ;  toutes  les   affirmations 
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émises  par  l'auteur  furent  passées  au  crible  d'un 
minutieux  examen  et  rencontrèrent  de  sérieuses 
objections  Et  cependant,  malgré  le  concours  de 
tant  de  volonté*,  l'obscurité  ne  se  dissipait  pas, 
la  lumière  ne  se  faisait  pas,  et  la  sagesse  des 
nations  allait  pour  une  fois  se  trouver  en  défaut  ! 
Pour  dissiper  les  ténèbres,  il  ne  fallut  rien  moins 
que  l'intervention  de  notre  honorable  premier 
vice-président,  M.  le  professeur  Verriest,  qui  à 
la  lumière  de  ses  vastes  connaissances,  traita 
avec  autorité  toute  la  question,  discuta  judicieu- 
sement toutes  les  théories  émises,  assignant  à 
chacune  son  véritable  mérite,  sa  juste  valeur. 
Et  ainsi,  comme  je  le  disais  tantôt,  cette  réunion 
fut  pour  chacun  de  nous  une  source  de  précieux 
enseignements. 

[nspiré  par  un  cas  d'amputation  de  l'utérus 
par  là  ligature  élastique,  pratiquée  à  la  clinique 
chirurgicale,  M.  A.  Tellier  nous  donna  lecture, 
dans  la  séance  du  14  novembre,  d'un  travail  sur 
L'inversion  chronique  de  V utérus  et  ses  diffé- 
rents modes  de  traitement.  Les  préliminaires 
indispensables  de  l'affection  sont,  dit  l'auteur, 
la  distension  de  la  cavité  utérine  soit  par  l'exis- 
tence d'une  grossesse,  soit  par  la  présence  d'une 
tumeur.  Les  signes  physiques  et  rationnels  sont 
fournis  par  le  toucher  vaginal  et  rectal,  le  cathé- 
térisme,  l'inspection  et  la  palpation  de  la  tumeur, 
l'exploration  par  la  voie  sus-pubienne  Un  écou- 
lement muqueux  continu,  des  pertes  sanguines 
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profuses,  et  la  douleur  constituent  les  meilleurs 
symptômes  fonctionnels.  La  tumeur  utérine  ne 
pourrait  être  confondue  qu'avec  un  polype  ou 
d'autres  néoplasits  implantées  sur  l'utérus  et 
affeciant  au-dehors  la  forme  d'un  utérus  inversé  : 
seul  un  examen  approfondi  et  soigné  tranchera 
la  question.  Quant  aux  modes  d'intervention, 
il  faut  donner  la  préférence  à  la  réduction. 
Parmi  les  moyens  de  réduction,  le  plus  doux  et 
le  plus  inoffensif  e>t  l'emploi  du  ballon  de  Chas- 
sagny,  et,  le  plus  efficace,  le  procédé  manuel.  En 
cas  d'échec,  on  a  le  choix  entre  la  destruction  de 
la  muqueuse  et  l'amputation  de  l'utérus;  celle-ci 
peut  se  faire  de  quatre  manières  :  par  le  bistouri, 
par  les  caustiques,  par  l'écraseur  linéaire,  par 
la  ligature  élastique.  Se  basant  sur  le  cas  men- 
tionné plus  haut,  qu'il  avait  d'ailleurs  pu  suivre 
d'une  façon  toute  spéciale,  en  sa  qualité  d'élève- 
interne  à  la  clinique  chirurgicale,  M.  Tellier 
donna  la  préférence  à  ce  dernier  procédé,  c'est- 
à-dire  la  ligature  élastique.  En  effet,  ses  nom- 
breux avantages,  l'absence  de  tout  danger  grâce 
à  une  antiseptie  journalière,  l'absence  de  toute 
réaction,  les  statisiiques  brillantes  dont  elle  peut 
se  prévaloir,  lui  assurent  la  première  place. 

Pareil  sujet  ne  pouvait  manquer  de  donner 
prise  à  la  discussion.  Celle-ci  roula  principale- 
ment sur  le  point  suivant  :  en  cas  d'inversion 
utérine  irréductible,  faut-il  préférer  la  cure  radi- 
cale, cest-à-dire  l'amputation  de  l'utérus,  à  la 
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simple  destruction  de  la  muqueuse?  L'assemblée 
ne  tarda  pas  à  se  partager  en  deux  camps  : 
chacun  se  mit  en  devoir  de  défendre  son  opinion, 
mais  le  fît  d'une  façon  trop  absolue  et  trop  ex- 
clusive. Aussi,  notre  honorable  président  voulut 
bien  intervenir  dans  les  débats;  et,  avec  la 
finesse  de  jugement,  la  justesse  et  la  précision 
de  la  critique  qui  caractérisent  tout  son  ensei- 
gnement, il  parvint  sans  peine  à  mettre  d'accord 
les  deux  partis,  en  établissant  d'une  façon  bien 
nette  les  indications  et  les  contre-indications  des 
deux  méthodes  en  discussion.  Il  démontra  en 
outre  bien  clairemeut  la  supériorité,  dans  les  cas 
graves,  de  la  cure  radicale  sur  la  simple  destruc- 
tion de  la  muqueuse.  La  séance  fut  levée  plus 
tard  que  de  coutume.  Mais  l'union,  un  instant  en 
péril  sur  le  terrain  scientifique  seulement,  se  vit 
consolidée,  et  chacun,  plusieurs  d'entre  vous  s'en 
souviennent,  quitta  la  société  encore  sous  le 
charme  des  précieuses  leçons  qu'il  y  avait  en- 
tendues. 

«  Il  faut  battre  le  fer  quand  il  est  chaud.  » 
C'est  aussi  l'opinion  de  M.  Pouillon  qui,  animé 
d'un  noble  zèle  pour  la  prospérité  de  la  Société 
Médicale,  ne  se  contenta  pas  du  long  et  intéres- 
sant sujet  qu'il  avait  traité  dans  une  précédente 
réunion.  Peut  être  bien  aussi  voulait-il  s'assurer 
si  réellement  le  vieux  proverbe  «  il  n'y  a  que  le 
premier  pas  qui  coûte  »  avait  conservé  toute  sa 
force  de  vérité.  Il  en  fut  convaincu  sans  doute, 
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car  dans  la  séance  du  21  novembre,  le  second 
pas  était  fait  et  M.  Pouillon  nous  en  (retenait  De 
la  galvanocaustique  chimique  positive  dans  le 
traitement  des  tumeurs  érectiles.  Ce  travail 
comprend  trois  parties.  Dans  la  première,  se 
trouve  exposé  le  principe  de  la  méthode  :  elle 
agit  par  la  décomposition  des  tissus  et  l'accu- 
mulation des  acides  au  pôle  positif.  Vient  en 
second  lieu  le  procédé  opératoire  :  une  pile  com- 
posée d'un  certain  nombre  de  cou  [îles  d'éléments, 
dont  on  peut  à  volonté  intercaler  un  nombre 
déterminé,  et  4  ou  5  aiguilles  de  platine  con- 
stituent tout  l'appareil  instrumental.  On  met  le 
pôle  -|-  en  rapport  avec  la  tumeur;  sous  l'in- 
fluence du  courant,  celle-ci  pâlit,  se  rétracte,  et 
au  bout  de  quelques  séances  disparaît  sans  qu'il 
existe  d'altération  à  la  peau.  L'auteur  cite 
quelques  exemples  où  ce  procédé  a  particulière- 
ment réussi.  Enfin,  l'auteur  met  en  relief  les 
avantages  de  la  méthode  :  elle  est  facile  à  em- 
ployer, ne  donne  pas  de  cicatrice,  est  applicable 
là  où  d'autres  procédés  seraient  dangereux;  elle 
n'expose  pas  aux  hémorrhagies,  ni  aux  altéra- 
tions qui  surviennent  fréquemment  après  l'em- 
ploi d'autres  méthodes. 

Une  question  aussi  pratique  devait  nécessai- 
rement soulever  une  discussion  pleine  d'intérêt. 
M.  Brébant  surtout,  objectant  d'office,  se  refusa 
à  reconnaître  â  la  méthode  si  vantée  par 
M.  Pouillon  tous  les  nombreux  avantages  que 
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celui-ci  lui  avait  attribués.  Finalement,  nos 
honorables  président  et  second  vice-président, 
intervenant  a  leur  tour,  nous  fournirent  des  en- 
seignements instructifs  tirés  de  leur  expérience 
personnelle. 

Dans  la  même  séance,  M.  V.  Feys  agite  la 
question  suivante  :  un  homme  de  36  ans,  en 
traitement  à  l'hôpital,  est  atteint  de  sténose 
laryngée  de  nature  tuberculeuse;  son  état  ré- 
clame une  intervention  opératoire;  le  tubage 
du  larynx  ne  serait-il  pas  préférable  à  la  trachéo- 
tomie? Plusieurs  membres  prennent  part  à  la 
discussion.  M.  le  professeur  Verriest  pèse  le  pour 
et  le  contre,  et  se  prononce  en  faveur  de  la  tra- 
chéotomie. 

Dans  la  séance  du  28  novembre,  M.  Duchâteau 
traita  de  la  question  suivante  :  Comment  de- 
vient-on tuberculeux?  L'auteur  se  demande 
d'abord  m  la  tuberculose  est  héréditaire.  Il  in- 
cline pour  l'affirmative,  parce  que  le  sperme 
aussi  bien  que  l'ovule  peuvent  renfermer  le  virus 
tuberculeux,  et  parce  que  pendant  la  vie  em- 
bryonnaire ce  même  virus  peut  passer  de  la 
mère  à  l'enfant  à  travers  la  trame  placentaire. 
Toutefois,  h  l'enfant  nouveau-né  n'hérite  pas  la 
tuberculose  de  toutes  pièces,  il  a  un  organisme 
en  tout  semblable  à  celui  de  ses  parents  Après 
avoir  énuméré  les  nombreuses  causes  qui  pré- 
disposent à  la  tuberculose,  l'auteur  passe  à  une 
question   pleine  d'intérêt  et  d'importance   :   la 
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question  de  la.  contagion.  La  viande,  le  lait  et 
l'eau  sont  les  véhicules  les  plus  fréquents  du 
bacille  tuberculeux.  Non  seulement  les  voies 
digestives  peuvent  servir  de  porte  d'enirée  au 
microbe,  mais  les  voies  respiratoires  peuvent 
aussi  lui  donner  accès.  Ici  se  pose  la  question 
du  degré  de  contagiosité  de  l'air  vicié  par  les 
émanations  des  phihisiques  ou  la  poussière  de 
leurs  crachats  desséchés.  Enfin  le  bacille  peut 
pénétrer  dans  l'organisme  par  la  peau  et  par  les 
voies  génito  urinaires.  L'auteur  termine  en 
disant  quelques  mots  des  spores  du  bacille  tu- 
berculeux. 

Si  vous  vous  rappelez  toutes  les  obscurités  que 
renferme  cette  question,  si  vous  pesez  toutes  les 
affirmations  de  l'auteur  sur  lesquelles  la  science 
est  loin  d'avoir  projeté  une  lumière  pleine  et 
entière,  il  vous  sera  aisé  de  comprendre  toute 
l'animation,  tout  l'entrain  auxquels  donna  lieu 
la  discussion  d'un  tel  sujet.  Ce  fut  surtout  la 
question  de  la  transmission  directe  du  bacille 
du  père  à  l'enfant  qui  fit  l'objet  des  débats.  Et 
sur  ce  point,  aussi  controversé  qu'il  est  impor- 
tant, l'assemblée  s'inspirant  de  l'axiome  philo- 
sophique in  dubiis  libertas.  se  divisa  en  trois 
camps.  L'un  niait  d'une  façon  absolue  la  possi- 
bilité d'une  telle  transmission;  l'autre,  l'admet- 
tant au  contraire,  faisait  de  louables  efforts  pour 
convertir  à  son  opinion,  qu'il  jugeait  naturelle- 
ment la  seule  vraie,  un  troisième  parti,  le  plus 
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sage  peut-être,  qui  ne  se  croyait  pas  suffisam- 
ment éclairé  pour  se  prononcer  d'une  façon  ca- 
tégorique; et  tous  appuyaient  leurs  opinions 
d'arguments  qui  étaient  loin  de  manquer  de  fon- 
dement. Mais  tous  aussi  se  promettaient  d'être 
du  même  avis  le  jour  où  la  science  parviendrait 
à  démontrer  la  présence  du  bacille  dans  la  cel- 
lule spermatozoïde  ou  ovule,  comme  cela  a  du 
reste  été  fait  pour  la  flacherie. 

Dans  la  séance  du  5  décembre,  M.  Helsmoortel 
nous  donna  lecture  d'un  travail  intitulé  :  Le 
cuivre  est-il  toocique?  Reprenant  la  thèse  de 
M.  Dumoulin,  dit-il,  je  prouve  qu'en  principe  le 
cuivre  et  ses  sels  a  acides  indifférents  ne  sont 
pas  toxiques;  ils  provoquent  bien  certains 
troubles,  mais  jamais  ils  ne  sauraient  provo- 
quer la  mort.  C'est  ce  qui  résulte  clairement  de 
la  discussion  qui  surgit  pendant  la  session  de 
1885-1886  à  l'Académie  de  médecine,  au  sujet  de 
la  toxicité  ou  non  toxicité  des  légumes  reverdis 
aux  sels  de  cuivre.  Si  nous  reprenons  la  princi- 
pale argumentation  de  cette  discussion,  il  est 
facile  de  voir  que  les  partisans  de  la  toxicité  ne 
présentent  aucune  preuve  a  laquelle  leurs  ad- 
versaires ne  répondent  d'une  façon  péremptoire. 
Ainsi,  1°  j'établis  que  le  principe  de  la  toxicité' 
du  cuivre  n'est  pas  aussi  ancien  que  la  toxico- 
logie. 2°  Le  fait  que  tous  les  toxicologistes  ad- 
mettent la  toxicité  du  cuivre  n'est  pas  probant, 
parce  que  c'est  toujours  le  même  contingent 
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d'observations  qui  sert  de  base  à  l'argumenta- 
tion. Ces  observations  sont  peu  nombreuses  et 
la  plupart  d'entre  elles  n'ont  pas  subi  le  contrôle 
clinique  ou  chimique.  D'autre  part,  on  pourrait 
leur  opposer  des  centaines  d'expériences  sur  le 
chien,  où  maigre*  l'ingestion  de  sels  de  cuivre 
les  plus  divers,  à  des  doses  les  plus  variées,  on 
n'est  pas  parvenu  à  tuer  l'animal.  3°  Est-il  vrai 
que  les  autopsies  d'animaux  empoisonnés  par 
les  sels  de  cuivre  ont  révélé  des  lésions  anato- 
miques  qui  témoignent  de  la  toxicité  du  cuivre? 
Il  est  permis  d'en  douter,  puisque  l'on  peut  occa- 
sionner au  même  degré  ces  inflammations  au 
moyen  du  poivre.  4°  Les  partisans  de  la  toxicité 
du  cuivre  invoquent  en  faveur  de  leur  thèse  la 
statistique  qui  attribue  au  cuivre  le  quart  des 
empoisonnements.  Mais  on  ne  connaît  de  cette 
statistique  ni  l'auteur,  ni  les  observations  qui 
ont  servi  à  l'édifier,  ni  les  autopsies,  ni  les  ana- 
lyses chimiqu  s!  5°  Enfin  les  savants  les  plus 
distingués  sont  tous  d'accord,  au  moins  dans  les 
ouvrages  où  ils  expriment  leurs  idées  person- 
nelles, sur  ce  point  que  le  cuivre  et  ses  sels  sont 
inoffensifs 

Telle  fut  l'opinion  défendue  par  M.  Hels- 
moortel.  MM.  Tellier  et  De  Lantsheere,  objectants 
d'office,  opinent  pour  la  toxicité  du  cuivre.  Ils 
émettent  des  arguments  nombreux,  signalent 
les  opinions  d'auteurs  compétents  et  concluent 
pour  la  toxicité.  M.  Helsmoortel  rejette  les  em- 
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poisonnements  par  le  cuivre  et  me!  les  accidents 
sur  le  compte  de  l'épuisement  nerveux 

Cependant  la  discussion  s'anime  et  menace  de 
se  perpétuer  sans  que  les  objectants  s'accordent, 
lorsque  notre  honorable  second  vice-président 
intervient  pour  concilier  les  diverses  opinions  : 
il  faudrait,  dit-il,  avant  tout  s'entendre  sur  le 
sens  à  attacher  au  mot  toxique  et  définir  nette- 
ment ce  que  c'est  qu'un  poison. 

Malheureusement  les  auteurs  ne  s'accordent 
pas  sur  ce  point  et  la  différence  d'interprétation 
peut  donner  raison  aux  deux  parti 

C'est,  à  cette  discussion,  ainsi  qu'à  la  coniinua- 
tion  de  la  discussion  du  travail  de  M.  Duchâleau 
que  furent  consacrées  les  séances  du  10  et  du 
23  janvier. 

La  séance  du  12  décembre  fut  occupée  par  la 
lecture  d'un  travail  de  M.  Brébant  sur  un  sujet 
plein  d'utilité  pratique  :  je  veux  dire  Le  palper 
abdominal.  C'est,  d'après  l'auteur,  la  méthode 
d'invesiigation  la  plus  commode  et,  aucun  or- 
gane n'y  échappant  d'ordinaire,  la  plus  fruc- 
tueuse en  indications  dans  le  diagnostic  des 
affections  de  la  cavité  de  ce  nom.  L'examen  se 
fait  avec  une  ou  deux  mains  ;  et  d'après  leur  mode 
d'action,  les  doigts  renseignent  sur  l'état  des 
parois;  sur  celui  des  organes,  quant  à  leur 
situation,  leur  forme  et  leur  structure  plus  ou 
moins  altérées;  puis  sur  la  présence  de  gaz,  de 
liquides,  ou  de  corps  solides  pathologiquement 
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développés  soit  dans  les  viscères,  soit  dans  la 
cavité  péritonéale.  Dans  la  deuxième  partie,  sont 
exposés  les  moyens  de  diagnostic.  En  général, 
on  peut  arriver  vite  au  but  par  la  solution  de 
ces  quelques  questions  :  la  lésion  siège-i-eile 
dans  la  paroi  ou  non;  si  elle  siège  dans  la  paroi 
est-elle  indépendante  ou  sous  l'influence  d'un 
état  local  ou  général;  si  l'altération  est  intraca- 
vitaire,  quelle  en  est  la  nature;  à  quel  organe 
appartient-elle;  quelle  en  est  la  valeur  diagnos- 
tique? Après  avoir  passé  en  revue  les  principales 
de  ces  indications,  l'auteur  termine  en  disant 
que  l'examen  pratiqué  sur  le  malade  est  le  seul 
moyen  de  se  rendre  compte  des  services  rendus 
par  le  palper. 

Pouvait-on  traiter  un  sujet  plus  pratique,  et 
par  conséquent,  plus  utile?  Je  ne  le  pense  pas. 
Aus:>i  l'auteur  fut-il  récompensé  de  sa  peine  par 
la  religieuse  attention  qui  accueillit  la  lecture  de 
son  travail. 

Outre  les  discussions,  mentionnées  plus  haut, 
qui  occupèrent  presque  toute  la  séance  du  23jan- 
vier,  nons  eûmes  encore  la  bonne  fortune  d'en- 
tendre quelques  mots  de  M.  Deleval  sur  Le  stro- 
phantus.  En  quelques  pages  l'auteur  émet 
l'opinion  de  différents  auteurs  sur  l'action  phy- 
siologique de  ce  nouveau  médicament;  il  en 
déduit  les  applications  thérapeutiques  et  finit 
par  un  parallèle  entre  la  digitale  et  le  stro- 
phantus,  tout  en  accordant  la  supériorité  au 
premier.  8 
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Le  30  janvier,  M.  De  Lantsheere  nous  lut  un 
travail  sur  La  créoline.  Après  avoir  exposé 
l'origine,  les  propriétés  physiques  et  la  compo- 
sition du  nouveau  médicament,  l'auteur  en  donne 
les  propriétés  thérapeutiques.  La  créoline  jouit 
de  propriétés  antiseptiques  et  désinfectantes 
sûres;  c'est  un  excellent  désodorant;  elle  con- 
stitue un  remède  antiparasitaire  efficace;  elle 
agit  en  outre  comme  styptique.  Les  avantages 
qu'on  retire  de  son  emploi  dans  la  chirurgie  et 
l'obstétrique,  dans  le  traitement  des  maladies 
parasitaires,  dans  certaines  maladies  oculaires 
et  contre  les  fermentations  de  l'estomac  et  de 
l'intestin  doivent  la  recommander.  Elle  mérite 
encore  d'attirer  l'attention  des  praticiens  par  les 
avantages  suivants  :  son  application  est  indolore, 
son  prix  peu  élevé,  son  odeur  supportable;  elle 
est  inoffensive  pour  les  mains,  les  instruments 
et  les  vêtements  ;  enfin  elle  n'est  pas  toxique, 
même  à  doses  assez  élevées.  L'auteur  termine 
par  quelques  indications  sur  les  doses  et  le  mode 
d'emploi. 

La  créoline  ayant  été  expérimentée  à  l'hôpital, 
ce  travail  put  être  soumis  à  une  sérieuse  discus- 
sion. Les  objectants  d'office  trouvèrent  que 
M.  De  Lantsheere  en  avait  fait  un  éloge  un  peu 
exagéré.  Toutefois  ils  reconnurent  à  la  créoline 
une  propriété  désodorante  puissante,  une  action 
favorable  sur  les  plaies,  dont  le  bourgeonnement 
se  trouve  excité;  mais  ils  n'admirent  point  qu'il 
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fallût  la  préférer   toujours   aux   antiseptiques 
actuellement  en  usage. 

La  séance  du  6  février  fut  consacrée  à  la  lec- 
ture d'un  travail  de  M.  V.  Feys  Sur  la  tension 
artérielle  et  ses  indications  thérapeutiques 
dans  le  traitement  des  maladies.  L'auteur 
explique  d'abord  le  mécanisme  de  la  production 
de  la  tension  artérielle.  Elle  est  sous  la  dépen- 
dance de  deux  facteurs  :  les  contractions  car- 
diaques d'une  part,  et  les  résistances  périphé- 
riques d'autre  part,  résistances  constituées  par 
le  rétrécissement  des  artérioles  et  capillaires  et 
par  l'adhésivité  du  sérum  sanguin  à  la  tunique 
des  vaisseaux.  Que  l'un  ou  l'autre  de  ces  facteurs 
soit  en  défaut  par  excès  ou  par  insuffisance  du 
travail,  et  il  s'établira  immédiatement  de  l'hy- 
pertension ou  de  l'hypotension  artérielle.  Ces 
préliminaires  posés,  l'auteur  s'attache  à  l'étude 
de  l'hypertension  artérielle.  Sa  pathogénie  doit 
être  recherchée  dans  l'état  du  cœur  ou  des  vais- 
seaux, dans  la  qualité  ou  la  quantité  du  sang. 
Il  énumère  ensuite  les  causes  nombreuses  qui 
donnent  naissance  à  l'hypertension,  donne  les 
symptômes  qui  font  reconnaître  la  maladie,  et 
pose  les  indications  thérapeutiques.  En  résumé, 
dit-il,  il  faut  soutenir  l'effort  du  cœur,  diminuer 
les  obstacles  périphériques  ,  défendre  tout  ce 
qui  est  capable  d'amener  la  vaso-constriction; 
il  passe  en  revue  une  liste  de  médicaments  en 
motivant  leur  contre-indication  ou  leur  prescrip- 
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tion  dans  les  maladies  cardiaques  ;  il  décrit 
enfin  le  régime  à  faire  suivre  aux  cardiaques. 
Pour  mieux  fixer  les  idées,  il  décrit  quelques 
cas  particuliers  et  tâche  de  préciser  le  traite- 
ment qui  leur  convient. 

Ainsi  il  parle  successivement  de  la  cardia- 
pathie  artérielle,  de  l'angine  de  poitrine  vraie, 
des  hémoptysies  chez  les  tuberculeux,  des  épis- 
taxis  des  adolescents  ou  des  arthritiques,  des 
palpitations  chez  les  anémiques  et  chez  les  plé- 
thoriques. L'auteur  termine  en  exprimant  le 
regret  de  n'avoir  pas  le  temps  de  traiter  de 
l'hypotension  artérielle. 

Vous  vous  en  souvenez  tous,  Messieurs,  cet 
intéressant  travail  fut  soumis  de  la  part  de 
M.  Deleval,  objectant  d'office,  à  une  discussion 
approfondie.  Toutes  les  affirmations  de  l'auteur 
firent  l'objet  d'un  minutieux  examen.  Aussi  les 
débats  ne  tardèrent-ils  pas  à  être  portés  au  plus 
haut  degré  de  l'animation  :  vive,  serrée  était 
l'attaque,  prompte  et  ferme  la  défense.  On  n'eût 
pu  prévoir  l'issue  du  combat,  car  c'en  était  un, 
tant  les  adversaires  rivalisaient  de  courage  et 
d'adresse.  Enfin,  pour  mettre  un  terme  à  une 
lutte,  où  il  ne  devait  y  avoir  ni  vainqueur,  ni 
vaincu,  l'heure  de  la  retraite  sonna  et  sépara 
les  combattants.  Et  tous,  nous  nous  retirâmes 
enchantés  de  l'agréable  joute  oratoire,  si  palpi- 
tante d'intérêt,  si  pleine  de  courtoisie,  à  laquelle 
les  deux  champions  nous  a  vaient  donné  d'assister. 
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Le  13  février,  nous  entendîmes  la  lecture  d'un 
travail  de  M.  Renoirte  sur  La  fièvre  puerpérale. 
Esquissant  brièvement  les  diverses  théories  qui 
eurent  cours  à  cet  sujet,  M.  Renoirte  nous  montre 
comment  l'interprétation  ancienne  de  la  réten- 
tion et  de  la  putridité  îles  lochies  fut  délaissée 
vers  la  fin  du  siècle  dernier  et  fit  place  pour  les 
uns  à  l'infection  générale,  pour  les  autres  à 
l'infection  locale  des  plaies  vaginales  et  utérines; 
arrivant  aux  théories  actuelles,  il  nous  montre 
la  nature  spécifique  de  ce  produit  et  son  origine 
microbienne.  Partant  de  cette  idée,  l'auteur  nous 
expose  ses  divers  modes  de  propagation  chez 
les  accouchées  :  le  premier,  autogénique,  ayant 
comme  facteur  l'air;  le  second,  hétérogénique, 
l'infection  étant  apportée  par  l'accoucheur,  les 
instruments,  etc.  Abordant  ensuite  la  question 
de  la  contagion  en  dehors  de  l'état  puerpéral, 
M.  Renoirte  n'hésite  pas  à  admettre  le  caractère 
épidémique  possible  de  la  maladie  par  contact 
immédiat  ou  médiat,  et  cite  plusieurs  exemples 
à  l'appui  de  son  assertion.  Passant  aux  manifes- 
tations symptômatiques  de  l'infection,  il  établit 
pour  les  différenciers  deux  groupes  :  dans  le 
premier  sont  rangées  les  formes  généralisées 
à  évolution  rapide;  dans  le  second  les  formes  à 
tendance  localisatrice  ou  généralisées  mais  à 
évolution  lenie,  division  d'ailleurs  fictive,  la  pa- 
thogénie étant  la  même.  Au  point  de  vue  du  trai- 
tement, M.  Renoirte  s'attache  surtout  à  démon- 
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trer  l'importance  des  mesures  prophylactiques 
avant,  pendant  et  après  l'accouchement,  impor- 
tance d'autant  plus  grande  qu'une  fois  l'infection 
déclarée,  aucun  médicament  interne  ne  peut  la 
combattre  avec  certitude.  Cependant,  dans  l'oc- 
currence, il  ne  faudrait  pas  négliger  d'intervenir 
par  des  irrigations,  des  bains,  le  sulfate  de  qui- 
nine. Les  toniques  seraient  naturellement  in- 
diqués. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler,  Messieurs, 
que  ce  travail  provoqua  entre  son  auteur  et 
M.  Helsmoortel  une  discussion  très  vive  et  très 
animée.  Plusieurs  autres  membres  posèrent 
aussi  à  M.  Renoirte  différentes  questions  au 
sujet  des  affirmations  émises  dans  son  travail. 
Notre  honorable  second  vice-président,  M.  le 
professeur  Dandois,  voulut  bien  émettre  son  avis 
et  nous  fit  à  ce  sujet  une  conférence  très  écoutée. 
Il  ne  faut  pas,  dit-il,  faire  de  la  fièvre  puerpérale 
une  fièvre  spéciale,  vu  qu'elle  est  produite  par 
un  microorganisme  qui  lui  est  commun  avec 
d'autres  affections;  mais  cette  fièvre  prend  une 
physionomie  particulière  en  raison  des  circon- 
stances qui  président  à  son  développement;  l'in- 
fection peut  donc  se  faire  par  d'autres  voies  que 
la  voie  génito-urinaire.  Plusieurs  questions  ayant 
été  soulevées  à  propos  du  mode  d'action  des 
microorganismes,  M.  le  professeur  Pandois  dit 
que  l'on  tend  à  admettre  de  plus  en  plus  l'opinion 
qui  attribue  les  symptômes  morbides  aux  pto- 
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inaïnes,  mais  qu'une  injection  de  ces  produits  ne 
peut  déterminer  que  des  lésions  localisées,  les 
ptomaïnes  n'ayant  rien  de  vital. 

Cette  intéressante  conférence  terminée,  nous 
pûmes  quitter  notre  local  avec  la  conviction  de 
n'avoir  pas  perdu  notre  temps. 

Dans  la  séance  du  13  mars,  votre  secrétaire 
eut  l'honneur  de  vous  donner  lecture  d'un  travail 
sur  Vanatomie  de  V oreille  appliquée  à  l'étude 
des  maladies  de  cet  organe.  Après  avoir  montré 
la  légitime  i  m  e  accordée  de  nos  jours  à 

l'étude  des  maladies  de  l'oreille,  l'auteur  aborde 
son  sujet  et  s'occupe  de  l'oreille  externe.  Il  admet 
la  division  de  celle-ci  en  trois  parties  :  pavillon, 
conduit  auditif  et  membrane  du  tympan,  et  il 
parcourt  successivement  ces  différentes  parties 
en  montrant  ce  que  chacune  présente  d'impor- 
tant ou  d'intéressant.  Il  passe  légèrement  sur  le 
pavillon,  se  contentant  de  dire  un  mot  de  l'im- 
rance  physiognomonique  que  certains  ont 
voulu  lui  attribuer.  —  Parlant  du  conduit  auditif 
externe,  l'auteur  nous  en  montre  successivement 
la  longueur,  la  direction,  la  forme  du  contour, 
les  rapports  de  niveau  entre  ses  deux  extrémités 
chez  le  nouveau-né  et  chez  l'adulte,  la  structure 
de  ses  différentes  parois,  les  rapports  de  celles-ci 
avec  les  organes  voisins.  De  tous  ces  points  il 
tire  plusieurs  conclusions  pratiques  impor- 
tantes :  ainsi  il  parle  successivement  de  la  pré- 
sence de  corps  étrangers  dans  l'oreille  et  de  leur 


(    138    ) 

extraction;  des  symptômes  alarmants  que  ces 
corps  étrangers  peuvent  déterminer,  symptômes 
qui  peuvent  en  imposer  pour  une  maladie  ner- 
veuse grave  et  qui  démontrent  bien  la  nécessité 
d'un  examen  plus  fréquent  de  cet  organe;  de 
l'extention  facile  de  l'inflammation  de  ce  conduit 
à  la  parotide,  au  maxillaire  inférieur,  à  l'apo- 
physe mastoïde,  à  la  base  du  crâne  et  aux  mé- 
ninges, et  des'  conséquences  graves  qui  en 
découlent. —  Arrivant  à  la  membrane  du  tympan, 
l'auteur  fait  d'abord  une  description  de  cette 
membrane  à  l'état  sain  ;  puis  il  en  donne  la  struc- 
ture anatomique.  De  la  connaissance  de  l'aspect 
du  tympan  sain  et  de  sa  structure,  il  montre 
comment  on  peut  arriver  à  faire  le  diagnostic 
des  maladies  du  conduit  auditif  externe  et  de 
celles  de  la  caisse  du  tympan  par  la  seule  inspec- 
tion de  cette  membrane.  Enfin  après  avoir  dit 
quelques  mots  de  la  vascularisation  du  tympan 
et  des  conclusions  à  en  tirer  au  point  de  vue  des 
déplétions  sanguines,  l'auteur  termine  l'étude  de 
l'oreille  externe  par  l'innervation  de  cette  mem- 
brane, rendant  compte  ainsi  des  douleurs  vives 
de  l'otite  externe,  faibles  ou  nulles  de  l'otite 
moyenne,  ainsi  que  des  sympathies  qui  existent 
entre  certaines  névralgies  et  les  affections  de 
l'oreille. 

Le  20  mars,  M.  Moulin  nous  lut  un  travail  sur 
Uiodoforme  comme  antiseptique.  L'auteur  exa- 
mine successivement  l'action  de  l'iodoforme  sur 
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le  staphylococcus,  le  bacille  du  charbon,  le  ba- 
cille de  la  tuberculose,  les  microbes  de  la  putré- 
faction, le  staphylococcus  erysipelatos  et  le  spi- 
rille cholérique.  Il  dit  que  îïodoforme  mis  sur 
une  plaie  récente  infectée  par  le  staphylococcus, 
n'empêche  pas  le  développement  de  celui-ci  ;  que 
mis  sur  une  plaie  aseptique,  il  en  retarde  l'infec- 
tion par  ce  microbe;  qu'enfin  mis  sur  une  plaie 
sécrétant  beaucoup  de  pus,  il  est  plus  nuisible 
qu'utile.  Passant  au  bacille  du  charbon,  M.  Mou- 
lin dit  que  ce  bacille,  cuitivé  sur  des  préparations 
iodoformées,  perd  beaucoup  de  ses  propriétés 
nocives  après  cinq  jours;  mais  qu'il  n'est  nulle- 
ment altéré  par  liodoforme,  s'il  arrive,  avant 
cet  agent,  en  contact  avec  une  plaie.  L'auteur 
examine  ensuite  l'action  de  ïïodoforme  sur  la 
tuberculose  et  ne  lui  accorde  que  peu  ou  point 
de  valeur  dans  le  traitement  de  cette  affection. 
C'est  sur  les  microbes  de  la  putréfaction  que 
l'action  de  cet  agent  est  le  mieux  démontrée. 
L'auteur  termine  en  proclamant  l'insuffisance  de 
l'iodoforme  comme  antiseptique 

La  séance  du  21  mai  fut  consacrée  aux  discus- 
sions des  deux  travaux  précédents.  M.  Moulin 
continuant  l'excellent  système  inauguré  l'an 
passé,  vint  nous  prouver  avec  des  cultures  bac- 
tériologiques à  l'appui,  la  réalité  des  assertions 
avancées  dans  son  travail  du  20  mars.  Ce  travail 
ainsi  que  le  résultat  des  cultures  microbiennes 
firent  l'objet  de  longues  discussions  auxquelles 
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MM.  le>  professeurs  Debaisieux  et  Dandois  vou- 
lurent Lien  prendre  une  large  part. 

La  date  du  5  juin  doit  marquer  dans  les  an- 
nales de  la  Société  Médicale;  elle  montre  bien 
que  ses  membres  sont  pénétrés  de  cette  profonde 
vérité,  qu'il  ne  suffit  pas  de  bien  commencer, 
mais  qu'il  importe  surtout  de  bien  finir  En  effet, 
malgré  les  chaleurs  de  cette  époque  ou  peut  être 
à  cause  de  ces  chaleurs,  notre  Société  vit  éclore, 
mirdbile  dictu.  deux  travaux  à  la  fois  :  l'un,  de 
M.  Verhoef,  l'autre,  de  M.  Gailly. 

Le  premier  avait  pris  pour  sujet  :  V électro- 
thérapie  dans  les  névralgies.  La  névralgie,  di- 
sait il,  constitue  une  affection  encore  mystérieuse 
qui  semble  avoir  son  point  de  départ  dans  des 
troubles  nutritifs  très  délicats  des  nerfs  affectés, 
prenant  naissance  sous  l'influence  d'agents 
divers  et  qui  se  manifeste  surtout  par  des  dou- 
leurs violentes.  Le  rôle  du  thérapeutiste  vis-à- 
vis  de  cette  maladie,  serait  donc  de  calmer  ces 
douleurs  et,  pour  que  la  guérison  soit  durable, 
d'atteindre  le  processus  pathologique  dans  son 
essence.  —  Tout  d'abord,  durant  le  passage  d'un 
courant  galvanique,  le  pôle  positif  par  son  action 
calmante,  anesthésiante,  diminue  la  douleur  ou 
l'excitation  qui  existe  en  son  point  d'application  ; 
ce  bénéfice  subsiste  après  l'ouverture  du  circuit 
pourvu  que  l'on  prenne  soin  d'affaiblir  le  courant 
lentement  et  graduellement.  —  En  outre,  par 
les  actions  catalytiques  qu'il  exerce  sur  les  tissus 
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(hypothèse  plus  que  vraisemblable),  le  courant 
peut  modifier  les  troubles  nutritifs  qui  régnent 
dans  les  nerfs  et  y  remédier  complètement. — Le 
courant  faradique  possède  les  mêmes  propriétés, 
mais  elles  sont  ou  du  moins  semblent  bien  moins 
actives. 

L'éiectrothérapie  se  trouve  donc  tout  indiquée 
ici  :  beaucoup  de  méthodes  ont  été  préconisées, 
toutes  ont  donné  des  résultats  encourageants. 
Il  est  toutefois  quelques  conditions  générales 
qu'on  ne  peut  jamais  perdre  de  vue  et  qui  se 
résument  à  peu  près  en  ces  mots  :  commencez 
par  les  courants  les  plus  faibles  pour  monter 
progressivement,  évitez  toute  excitation  inutile, 
ne  prolongez  pas  et  ne  répétez  pas  outre  mesure 
les  séances.  C'est  en  opérant  de  cette  façon  que 
les  cliniciens  enregistrent  chaque  jour  des  suc- 
cès, parfois  inespérés,  obtenus  au  moyen  d'un 
remède  puissant  encore  trop  peu  estimé  dans  le 
traitement  d'une  affection  aussi  rebelle  que  la 
névralgie. 

La  lecture  d'un  sujet  aussi  utile  qu'il  est  géné- 
ralement mal  connu,  fut  accueillie  avec  faveur 
par  tous  les  membres.  Plusieurs  d'entre  ceux  ci 
entamèrent  la  discussion  et  se  demandèrent  si 
le  rôle  attribué  par  M.  Verhoef  à  l'électricité 
n'était  pas  quelque  peu  exagéré. 

Après  M.  Verhoef,  M.  Gailly  prit  la  parole 
pour  nous  entretenir  du  Traitement  des  tu- 
meurs malignes.  M.   Gailly  nous  dit  d'abord 
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quelques  mots  de  la  pathogénie  de  celte  redou- 
table affection  et  se  montra  assez  porté  à  con- 
clure en  faveur  de  la  diathêse  cancéreuse.  Il 
exposa  ensuite  toutes  les  différentes  méthodes 
de  traitement,  indiquant  les  avantages  et  les 
inconvénients  que  chacune  d'elles  comporte.  En 
terminant,  il  n'hésita  pas  à  proclamer  la  supé- 
riorité du  bistouri  sur  les  différents  moyens  de 
traitement  qu'il  avait  passés  en  revue. 

Dans  la  discussion  qui  s'en  suivit,  on  opposa  à 
la  diathêse  cancéreuse  prônée  par  M.  Gailly, 
l'opinion  qui  tend  de  plus  en  plus  à  faire  du 
cancer  une  affection  microbienne. 

Messieurs,  ma  tâche  est  terminée,  heureux  si 
j'ai  pu  vous  donner  un  compte  rendu  fidèle  des 
travaux  qui  ont  été  lus  dans  cet  auditoire,  des 
discussions  si  utiles  qui  les  ont  suivis,  de  l'in- 
térêt qu'a  présenté  chacune  de  nos  réunions. 
J'ai  été  un  peu  long  peut  être.  Mais  une  société 
comme  la  nôtre,  qui  se  compose  d'éléments 
puisant  la  science  aux  mêmes  sourc-  s.  poursui- 
vant un  même  but.  animés  d'un  même  esprit, 
ne  constitue-t-elle  pas  une  famille?  ses  réunions 
ne  sont-elles  pas  des  réunions  de  famille?  et  dans 
une  famille  se  lasse-t-on  jamais  i'entenlre  rap- 
porter les  premières  armes  de  l'un  ou  l'autre  de 
ses  membres?  En  vous  remettant  sous  les  yeux 
les  premières  armes  de  plusieurs  d'entre  vous, 
j'espère  vous  avoir  fait  goûter  tout  le  charme 
que  ce  souvenir  du  passé  m'a  procuré  à  moi- 
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même,  et  vous  avoir  pénétrés  de  cette  convic- 
tion, qu'une  société  qui  a  derrière  elle  plus  d'un 
quart  de  siècle  d'existence  et  qui  chaque  année 
fait  de  nombreux  progrès,  n'est  pas  près  de 
périr.  Après  un  passé  aussi  bien  rempli,  pour- 
rait-on ne  pas  nous  approuver,  quand  dans  la 
séance  du  19  juin  et  par  des  applaudissements 
unanimes,  nous  avons  maintenu  à  n~>tre  tête 
les  dignes  maîtres  qui  nous  ont  conduits  à  la 
conquête  de  si  beaux  lauriers?  Qu'ils  reçoivent 
ici  l'expression  de  notre  plus   vive  gratitude. 
Mais  je  sais  un  autre  moyen  beaucoup  plus  puis- 
sant de  leur  témoigner  notre  reconnaissance  : 
c'est  d'assister  toujours  nombreux  aux  réunions. 
Nos  chers  maîtres    daignent    chaque    semaine 
sacrifier  à  notre  instruction  quelques   heures 
d'un  loisir  bien  mérité,  encourager  de  leur  pré- 
sence nos  premiers  efforts,  diriger  nos  débats 
avec  ce  tact  et  cette  délicatesse  que  vous  avez 
tous  admirés,  éclairer  enfin  nos  discussions  de 
leur  profonde  expérience.  Montrons  leur  que 
nous  comprenons  leur  dévouement;  répondons 
nombreux  à  leur  appe!  ;  ne  craignons  pas  d'em- 
ployer quelques  heures,  quelques  jours  même,  à 
l'étude  approfondie  d'un  sujet  qui  doit   déve- 
lopper le  jugement  de  celui  qui  le  fait  et  servir 
à  l'instruction  de  ceux  qui  Técoutent.  N'est-ce 
pas  nous  d'ailleurs  qui  devons  en  retirer  tout  le 
profit?  Indépendamment  de  nouvelles  connais- 
sances, nous  acquérons  le  talent  de  revêtir  notre 
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pensée  d'une  forme  claire,  et  plus  tard  quand 
nous  serons  dans  la  carrière  médicale,  de  savoir 
défendre  nos  opinions  avec  fermeté  et  commu- 
niquer aux  autres  la  certitude  de  nos  convictions. 

Messieurs,  si  vous  marchez  toujours  unis 
comme  par  le  passé,  si  chacun  se  fait  un  devoir 
d'apporter  sa  pierre  à  la  construction  de  l'édifice 
dont  les  bases  ont  élé  si  solidement  établies  par 
nos  aînés,  votre  société  continuera  à  marcher 
dans  la  voie  de  la  science  et  du  progrès. 

Son  avenir  est  entre  vos  mains;  vous  saurez 
l'assurer. 


Conférence  d  ÉCONOMIE  SOCIALE. 


Directeur  :  M.  Brants,  professeur. 
Secrétaire  :  M.  Ern(  st  Dubois,  de  Verviers,  doc- 
teur en  philosophie  et  lettres. 

Ont  pris  part  aux  travaux  en  1888-1889. 

MM.  Bodeux,  Michel,  de  Spa. 

de  Bousies,  cte  Maxime,  de  Harvengt. 

de  Gh  llinck  d'Elseghem,  J.-B.,  de  Wanne- 

ghem-Lele. 
Denyn,  Victor,  de  Malines. 
Houtat,  Maurice,  de  Tournai. 
Paiuot,  René,  de  Perwez. 
Pouliet,  Pro>per,  de  Louvain,  docteur  en 

philosophie  et  lettres. 
Rouvez,  Auguste,  de  Mons. 
Simonis,  Aiulré,  de  Verviers. 
Van  Overberghe,  Cyrille,  de  Courtrai. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence 
d'ÉCONOMIE  SOCIALE,  pendant 
l'année  académique  1888-1889,  par 
M.  E.  DUBOIS,  secrétaire. 

Messieurs, 

La  Conférence  d'Économie  Sociale  durant  la 
quatrième  année  de  son  existence  est  restée 
fidèle  au  programme  qu'elle  s\5tait  tracé  lors  de 
sa  fondation  et  les  travaux  de  ses  membres  ont 
continué,  sous  la  direction  savante  et  dévouée 
de  M.  le  professeur  Brants,  dans  l'esprit  déjà 
indiqué  aux  précédents  rapports. 

L'importance  des  études  politiques  et  sociales 
s'affirme,  et  on  cherche  à  l'agrandir  dans  l'en- 
seignement. Il  en  est  ainsi  en  France,  où  l'éco- 
nomie politique  a  acquis  droit  de  cité  dans  les 
facultés  de  droit.  Il  en  est  ainsi  plus  encore  en 
Allemagne,  en  Autriche,  où  de  nombreux  cours 
spéciaux  y  sont  consacrés  (1).  Le  congrès  de 
l'enseignement  supérieur  et  secondaire  réuni 
récemment  à  Paris  s'est  prononcé  en  faveur 
d'une  extension  de  ces   études  (2).   Dans    une 


(1)  Voir  les  remarquables  articles  de  M.  Blondel,  professeur  a  Paris, 
sur  l'enseignement  du  droit  dans  les  universités  allemandes.  —  Revue 
internationale  de  l'enseignement,  de  Paris,  1885. 

(2)  F.  Collard.  Le  Congrès  international  de  l'enseignement,  Bruxelles, 
Polleunis,  1889. 
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brochure  remarquée,  des  auteurs  belges  l'ont 
demandée  aussi  pour  noire  pays  (1). 

Le  mouvement  que  nous  signalons  se  mani- 
feste en  même  temps  en  faveur  des  études  pra- 
tiques. Un  rapport  antérieur  (2)  a  déjà  parlé  de 
cette  tendance  qui  n'a  fait  que  s'accentuer  depuis. 
A  côté  de  l'enseignement  général  et  systématique 
des  résultats  acquis,  on  apprécie  de  plus  en  plus- 
l'exercice  qui  forme  à  l'emploi  de  la  méthode. 
Le  premier  donne  la  base  nécessaire,  fait  partie 
de  la  culture  générale,  le  second  provoque, 
dirige  les  investigations  personnelles. 

Il  n'est  presque  plus  d'université  allemande 
qui  n'ait  organisé  cet  enseignement  pratique, 
soit,  comme  à  Berlin,  sous  la  forme  complète  de 
séminaire  comprenant  diverses  disciplines  com- 
binées, soit,  sous  celle  de  Practicum  ou  confé- 
rence d'un  professeur  sur  sa  matière. 

En  France,  plusieurs  ont  compris  l'importance 
de  cette  organisation  et  les  universités  catho- 
liques en  ont  largement  pris  l'initiative,  en  y 
joignant  notamment  d'utiles  excursions  indus- 
trielles (3). 


(1)  MM.  Hulin  et  Mahaim.  La  réforme  de  l'enseignement  supérieur 
et  les  sciences  sociales.  Liège,  Vaillant,  1889. 

(2)  Rapport  de  1883-1886. 

(3)  A.  Bèchaux.  Le  droit  et  les  faits  économiques.  Paris,  1889  p.  31. — 
De  l'influence  de  l'économie  politique  sur  les  études  juridiques  dans  les 
mémoires  du  congrès  scientifique  international  des  catholiques.  Paris, 
1889,  t.  II,  p.  192. 
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Dans  nos  réunions  bi-mensuel les,  outre  l'exa- 
men habituel  de  livres  nouveaux  relatifs  aux 
questions  de  notre  domaine,  nous  avens  examiné 
en  particulier  deux  groupes  de  questions. 

D'abord,  les  réformes  légi>latives  proposées 
en  divers  pays,  dans  la  succestdon  légale  db 
intestat  Ces  modifications  sont  de  divers  ordres. 
Les  unes,  notamment  en  France,  ont  pour  objet 
la  réduction  du  degré  successible  et  donnent  lieu 
à  de  vives  controverses  Les  autres,  qui  sont 
plutôt  une  restauration  qu'une  nouveauté,  ont 
pour  objet  d'assurer  la  conservation  iniégrale 
des  domaines  ruraux.  L'Allemagne  et  l'Autriche 
ont  marché  dans  cette  voie,  par  des  chemins 
divers,  mais  dont  le  but  était  le  même. 

Trois  principaux  systèmes,  on  le  sait,  sont  en 
pré>ence  et  se  disputent  les  p  éférences  légis- 
latives. 

Ou  bien,  l'indivisibilité  des  biens  ruraux  est 
consacrée  en  principe  et  les  biens  ne  pourront 
être  divisés  qu'avec  l'assentiment  de  certaines 
autorités.  C'est  le  système  des  lois  de  182  ^  m 
Hanovre  et  Westphalie. 

Ou  bien,  la  loi  fixe  un  minimum  au-delà  duquel 
le  démembrement  ne  peut  plus  continuer.  Ainsi 
dispo>êrent  des  lois  de  1825-1*43  et  18b2  dans 
divers  pays  de  l'Allemagne  du  Sud. 

Ou  bien  enfin,  la  loi  sanctionne  la  conservation 
intégrale  des  biens,  sous  certaines  conditions, 
comme  en  Autriche  <1883),  en  Hanovre  et  West- 
phalie, d'après  des  lois  plus  récentes. 
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L'autre  groupe  de  questions  que  nous  avons 
abordé  concerne  la  responsabilité  des  patrons 
en  matière  d'accidents.  On  sait  la  multiplicité 
d'opinions  qu'a  suscitées  cette  grave  controverse, 
même  dans  notre  pays  où  les  jurisconsultes  les 
plus  éminents  sont  en  divergence  notoire. 

Outre  des  ouvrages  personnels,  les  documents 
officiels  et  parlementaires  nous  furent  sur  ces 
diverses  questions  d'un  grand  secours.  La  mis- 
sion du  rapporteur  n'est  point  d'analyser  les 
résultats  acquis  dans  ces  études  communes. 
Pour  marquer  ia  suite  ininterrompue  de  ces 
travaux,  il  lui  suffit  d'en  signaler  l'objet. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  pu,  grâce  aux 
livres,  brochures  et  revues,  mis  à  notre  dispo- 
sitions par  M.  Brants,  nous  tenir  au  courant 
des  diverses  questions  économiques  et  sociales, 
actuellement  agitées  et  suivre  pas  à  pas  les  dis- 
cussions qu'elles  suscitent.  D'autre  part,  l'étude 
des  questions  de  succession  rurale  et  de  respon- 
sabilité en  matière  d'accidents  nous  a  ouvert  de 
nouveaux  horizons  sur  ces  matières,  dont  l'ex- 
posé est  forcément  incomplet  dans  nos  cours. 


SOCIÉTÉ  LITTERAIRE 
de  1  Université  catholique  de  Louvain. 

Présidents  d'honneur,  Mgr  Namècke,  recteur 
émérite,  et  Mgr  Abbeloos,  recteur  de  l'Uni- 
versité. 

Commission  directrice. 

Président,  M.  F.  Lefebvre,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  philosophie  et  lettres. 

lr  Vice- Président,  M.  L.  de  Monge,  professeur  k 
la  Faculté  de  phi'osophi-^  et  lettres. 

2d  Vice- Président,  M  Martens,  docteur  en  droit, 
étudiant  en  philosophie  thomiste. 

Secrétaire,  M.  J.  Schramme,  étudiant  en  droit. 

Trésorier,  M.  A.  Thiéry,  étudiant  en  sciences 
physiques  et  mathématiques. 

Bibliothécaire,  M.  F.  Béthune,  étudiant  en  droit. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  LIT- 
TÉRAIRE, pendant  Tannée  acadé- 
mique 1888  1889,  présenté  au  nom 
de  la  Commission  directrice  (1)  par 
M.  Jos.  SCHRAMME. 


Messieurs, 

Une  plume  connue  de  plus  longue  date  que  la 
mienne  (2),  aurait  dû  vous  rappeler  aujourd'hui 
nos  fastes  de  Tan  passé,  et,  délaissant  pour  un 
jour  les  poudreux  manuscrits  des  abbayes  an- 
tiques, compulser  paiiemment  nos  écrits  plus 
modernes,  et  vous  retracer,  avec  sobriété  mais 
avec  art,  ce  que  tant  d'autres  déjà  avaient  eu  le 
talent  de  vous  rendre  agréable.  —  Pardonnez  à 
ma  plume,  si,  plus  novice  qu'elle,  et  moins 
habile  à  couvrir  de  charmes  une  tâche  aride, 
elle  vous  fait  aujourd'hui  plus  que  jamais  re- 
gretter celui  dont  nous  avons  si  souvent  déploré 
l'absence. 


(1)  La  Commission  directrice  se  composait,  pour  l'exercice  1888-1889, 
de  M.  le  chanoine  F.  Lefebvre,  président  ;  M.  le  professeur  Léon  de  Monge, 
4*  vice-président;  MM.  l'avocat  Alfred  De  Ridder,  24  vice-président; 
Maurice  De  Wulf,  secrétaire;  Charles  Martens,  trésorier;  Joseph 
Schramme,  bibliothécaire  et  Mgr  Mercier,  membre. 

(2)  M.  De  Wulf,  secrétaire,  s'est  vu  obligé,  pour  motifs  de  santé,  à 
donner  sa  démission  de  secrétaire. 

9. 
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Dès  la  première  séance,  Messieurs,  deux 
d'entre  vous  sont  venus,  à  cette  tribune,  faire 
preuve  que  les  vieilles  mais  toujours  bonnes 
traditions  de  notre  Société  ne  sont  pas  tombées 
en  oubli,  et  que  ses  membres  ont  gardé  le  secret 
tant  prôné  d' 

Aller  du  grave  au  doux,  du  plaisant  au  sévère. 

C'est  d'abord  M.  Ad.  Hardy,  le  délicat  poète 
qui  a  conquis  si  rapidement  une  place  privilégiée 
dans  notre  littérature  nationale.  La  note  domi- 
nante chez  M.  Hardy  est  le  sentiment,  l'impres- 
sion douce  et  sans  heurt  de  joie  sereine  ou  de 
mélancolie  résignée.  Il  chante  à  merveille  le 
chant  d'amour  au  rythme  grave  et  profond  : 

Si  j'étais  l'orphelin  qui  pleure 
L'orphelin  perdu  vers  le  soir. 
J'irais  au  seuil  de  ta  demeure 
M'asseoir. 

Si  j'étais  l'oiseau  du  vieux  hêtre 
Ou  l'hirondelle  du  clocher, 
J'irais  au  bord  de  ta  fenêtre 
Nicher. 

Si  j'étais  l'haleine  des  roses 
Qu'on  sent  sur  le  gazon  courir, 
J'irais  sur  tes  lèvres  mi-closes 
Mourir! 

Chantre  du  sentiment,  M  Hardy  s'affirme  aussi 
peintre  exquis  de  la  nature  Dans  ses  charmants 
Croquis  A.rdennais  se  révèle  un  réel  talent  de 
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descriptif.  Ses  vers  évoquent  tour  à  tour  les 
fraîches  verdures  du  printemps  et  les  bois  mor- 
dorés de  l'automne  : 

Triste  et  seul,  dans  les  plis  herbeux  des  combes  vertes 
Le  pâtre  aux  longs  cheveux  flottants,  l'homme  des  bois 
Chasse  des  noirs  taureaux  par  les  roches  désertes 
Et  jette  aux  lointains  bleus  un  vieil  air  d'autrefois. 

Il  marche,  et  tout  là-bas,  des  bruyères  voisines, 
Crevant  l'étroit  corset  des  pins  silencieux 
Monte  un  vent  chaud,  brûlant  de  l'odeur  des  résines 
Qu'il  aspire  à  longs  traits  comme  un  flot  de  vin  vieux. 

Après  M.  Hardy,  M.  Alfred  De  Ridder  occupa 
la  tribune.  Pei mettez-moi,  Messieurs,  de  m'at- 
tarder  un  instant  au  nom  de  celui  qui  vient  de 
quitter  le  bureau  de  votre  modeste  académie 
pour  un  autre  plus  noble  et  plus  envié,  et  de 
payer  un  hommage  justement  mérité  à  celui  qui 
fut  notre  regretté  vice-président.  Depuis  plus  de 
trois  ans  que  M.  De  Ridder  a  siégé  à  la  commis- 
sion directrice,  il  n'a  ces^é  de  témoigner  à  noire 
Société  l'intérêt  le  plus  actif,  et  c'est  bien  de  lui 
que  l'on  peut  dire  que  son  dévoûment  se  tra- 
duirait non  en  paroles,  mais  en  œuvres.  Que  de 
fois  les  habitués  de  nos  séances  ont  suivi,  avec 
une  attention  bien  méritée,  ses  causeries  si  mul- 
tiples et  si  diverses  où  la  simplicité  de  l'expo- 
sition et  l'élégante  sobriété  de  la  phrase  ren- 
daient si  agréables  des  sujets  qu'une  patiente 
recherche  et  un  âpre  travail  avaient  seuls  pu 
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approfondir.  Ces  éloges,  Messieurs,  sont  peu  de- 
chose,  il  est  vrai,  en  regard  de  tant  d'autres 
rendus  aux  œuvres  que  M.  De  Ri  lder  a  livrées 
à  la  publicité  (1).  Mais  je  me  crois  un  devoir  de 
les  exprimer  ici,  d'autant  plus  qu'une  modestie 
exagérée  était  parvenue  à  mentionner  très  rapi- 
dement, dans  le  précédent  rapport  annuel,  les 
causeries  sur  La  cour  de  Charles-Quint.  Dès 
l'an  passé,  en  effet,  notre  grand  empereur  na- 
tional avait  fait  l'objet  des  investigations  histo- 
riques de  M.  De  Ridder,  et  cédant  à  cette  manie 
contemporaine  de  mettre  les  grands  hommes  en 
robe  de  chambre,  il  nous  avait  montré  Charles- 
Quint  dans  ses  appartements  et  dans  ses  fêtes. 
Poursuivant  avec  lui  cette  biographie  intime 
nous  avons  suivi  cette  année  l'empereur  dans 
ses  voyages,  dans  sa  chapelle  et  à  sa  table.  Si  le 
héros  y  perd  quelque  peu  de  sa  majesté  et  de  son 
auréole  légendaire,  l'histoire  y  gagne  en  pi- 
quantes anecdotes  et  en  détails  instructifs  dont 
la  critique  se  montre  dès  à  présent  reconnais- 
sante. 
On  l'a  dit  avant  moi,  Messieurs, 

Monté  sur  le  faîte,  on  aspire  à  descendre. 
M.  De  Ridder,  bien  que  vivant  dans  l'intimité  de 


(1)  Les  études  sur  La  cour  de  Charles -Quint  ont  paru  par  chapitres 
dans  Le  Magasin  Littéraire  et  Scientifique;  elles  ont  été  insérées  au 
complet  dans  le  tome  XIV  des  Mémoires,  et  viennent  d'être  éditées  en 
volume  à  la  librairie  Saint-Augustin  (Bruges). 
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Charles-Quint,  s'empresse  parfois  de  quitter  la 
cour  et  de  laisser  là  l'étiquette,  pour  partager 
les  pérégrinations  d'un  pauvre  Ambassadeur 
flamand  à  Londres  u)  dont  les  doléances  nous 
fournissent  un  tibleau  pittoresque  du  luxe  de 
l'époque,  des  exi^  nces  de  la  vie  sociale,  et  de  la 
déplorable  situation  des  ambassadeurs  peu  for- 
tunés. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  l'histoire  des  temps 
passés  que  nous  pénétrons  ainsi  par  ces  détails 
intimes;  la  période  contemporaine  n'échappe 
pas  davantage  à  M.  De  Ri  Ider.  Abordant  d'après 
le  nouveau  livre  de  Mgr  Freppel  une  question 
toute  brûlante  tt  loin  d'être  épuisée,  il  fait,  sous 
le  patronage  de  l'éloquent  évoque  d'Augers,  son 
premier  réquisitoire  politique  en  reprochant  aux 
immortels  principes  de  89  toutes  les  promesses 
dont  ils  ont  leurré  le  peuple  et  qui  n'ont  valu  à 
l'Europe  que  des  fléaux  ou  des  désillusions. 

C'était  là,  Messieurs,  un  tableau  bien  noir,  et 
l'éloquent  pessimisme  de  l'évêque  français  était 
bien  de  nature  à  décourager  devant  l'immensité 
des  efforts  à  accomplir.  Mais  voici  qu'une  voix 
éloquente,  elle  aussi,  et  qui  depuis  longtemps 
déjà  connaît  à  merveille  le  chemin  des  cœurs, 
vient  mettre  dans  cette  peinture  sombre  une 
perspective  plus  claire  et  plus  vivifiante.  Qui  de 

(i)  Causerie  publiée  dans  Le  Magasin  Littéraire,  et  éditée  en  brochure 
hez  M.  A.  Siffer  (Gand). 
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nous  ne  se  rappelle,  Messieurs,  ces  élans  tantôt 
sublimes,  tantôt  charmeurs,  dont  fourmillait 
tour-à-tour  la  magistrale  conférence  où  le 
R.  P.  Van  Trient  nous  montrait  comment  le 
XIXe  siècle  (1)  a  su,  mieux  que  ses  devanciers, 
assurer  au  peuple  le  bien-être  matériel,  prodi- 
guer sur  la  surface  de  la  terre  les  merveilles  du 
développement  intellectuel  dans  les  lettres  et 
les  arts,  —  et  raviver  enfin  aux  sources  vives  de 
la  charité  et  de  l'apostolat  cette  vie  surnaturelle 
qui  inspirait  à  l'orateur  sa  péroraison  pleine  de 
consolation  et  d'avenir  :  Christus  heri,  Christus 
hodie,  Christus  in  sœcula! 

Nos  histoiiens,  Messieurs,  nous  avaient  mené 
brusquement  de  l'époque  de  Charles-Quint  à  la 
nôtre  :  voici  qu'ils  nous  ramènent  aussi  rapide- 
ment du  xixe  siècle  au  xme,  et  que  nous  repas- 
sons, sous  la  conduite  savante  de  Mgr  Lamy, 
Une  page  de  l  histoire  du  Nettorianùme.  Nous 
y  voyons  un  courageux  néophyte  de  Pékin  se 
consacrer  dès  l'âge  de  vingt  ans  à  la  vie  mona- 
cale, et  traverser  les  contrées  barbares  pour 
faire  le  pèlerinage  de  Jérusah-m.  Les  péripéties 
multiples  dont  se  pare  le  récit  s'entendent  à 
merveille  pour  fournir  au  savant  conférencier 
ces  mille  détails  et  anecdotes  historiques  dont  sa 
profonde  érudition  lui  donne  le  secret. 


(1"!  La  conférence  du  R.  P.  Van  Tricht  a  paru  dans  le  tome  XIV  des 
Mémoires  de  la  Société. 
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Des  pays  moins  lointains  et  de  plus  profanes 
héros  ont  tenté  M.  L.  Pussemier,  en  compagnie 
duquel  nous  avons  revécu  les  épisodes  des 
relations  très  peu  cordiales  entre  Etudiants  et 
Bourgeois  de  Louvain  au  XFIII*  siècle.  L'his- 
toire prouve,  paraît-il,  qu'ils  s'entendirent  à 
merveille  pour  célébrer,  le  2  janvier  1757,  la 
naissance  d'un  nouvel  archiduc  par  des  échauf- 
fourrées  restées  célèbres  :  le  sang  coula,  les 
blessés  furent  légion,  et  un  «philosophe»  paya 
de  sa  vie  son  jeune  courage.  —  N'était-ce  pas  un 
historien,  Messieurs,  qui  disait  que  l'histoire  se 
répète  toujours?  Ce  serait  à  coup  sur  un  pro- 
phète de  malheur,  si,  dans  l'occurrence,  il  ne 
répondait  à  nos  vœux  en  se  montrant  mauvais 
prophète. 

Vous  serez  d'accord  avec  moi,  Messieurs,  pour 
juger  que,  après  la  série  si  autorisée  de  vos  cri- 
tiques historiques,  la  tâche  se  faisait  bien  hardie 
pour  ceux  qui  tenteraient  d'aborder  la  critique 
littéraire.  Le  succès  a-t-il  favorisé  l'audace, 
comme  le  promet  l'adage  antique?  La  chose  ne 
fait  pas  doute  pour  M.  Bodeux  qui,  dans  une 
étude  consciencieuse,  nous  fait  pénétrer  le  carac- 
tère original  de  Barbey  d'Aurevilly  (1),  l'énig- 
matique  romancier,  dont  la  mort  seule  est  par- 
venue à  faire  la  renommée.  M.  Bodeux  analyse 
un  des  premiers  volumes  de  l'auteur  :  Histoire 

{i)  Cette  causerie  a  été  publiée  par  Le  Magasin  Littéraire. 
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sans  nom  pour  y  poursuivre  de  page  en  page,, 
non  pas  l'originalité  voulue  ni  l'orthodoxie  bien 
souvent  discutée,  mais  la  méthode  descriptive  et 
psychologique,  méthode  de  détail,  s'acharnant  à 
repeindre  ce  qu'on  a  déjà  peint  en  déplaçant  le 
coup  de  lumière,  dédaignant  le  système  ancien 
qui  commence  par  synthétiser,  pour  ne  faire 
ensuite  que  développer  ou  se  répéter. 

A  son  tour,  M.  Thiéry  a  cherché  parmi  nos 
écrivains  une  figure  personnelle,  originale,  et 
vantant,  avec  des  airs  de  scientifique,  ses  mé- 
thodes d'analyse  et  ses  procédés  de  psychologue. 
Des  œuvres  de  M.  Bourget  d),  et  spécialement 
de  son  dernier  livre,  Etudes  et  Portraits,  surgit 
un  talent  énigmatique  et  mystérieux,  doué  d'une 
extraordinaire  puissance  d'abstraction,  mais 
"inhabile  à  comprendre  et  à  grandioser  les 
lignes,  les  images  et  les  scènes  de  la  vie  indi- 
viduelle ». 

Tout  autre  est  la  caractéristique  de  M.  Alph. 
Daudet,  écrivain  de  détail,  polissant  et  ciselant 
avec  art  chacune  des  pièces  dont  l'ingénieux 
ajustage  formera  un  tout  méthodique  et  concret; 
—  styliste  charmant,  parvenu,  dans  ses  volumes 
de  mémoires  et  de  souvenirs,  à  faire  de  Yauto- 
lâtrie  des  gens  de  lettres  une  qualité  et  du 
«  moi  haïssable  »  un  attrait.  C'était  là  le  sujet  que 
votre  rapporteur,  Messieurs,  a  tenté  d'aborder. 

[i]  Cette  causerie  a  été  publiée  dans  le  Magasin  Littéraire. 
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Des  contemporains,  M.  François  Béthune  nous 
amène  aux  anciens  :  Je  crois  que  ces  derniers 
pourront,  moins  que  les  autres,  se  prévaloir  de 
nos  éloges. Vous  en  conviendrez  avec  moi,  quand 
je  vous  aurai  rappelé  que  M.  Béthune  n'a  trouvé 
dans  le  fameux  poème  flamand  du  xne  siècle  sur 
la  guerre  de  Grimberghe,  qu'une  œuvre  apo- 
cryphe datant  du  xive  siècle,  à  réputation  sur- 
faite, et  composée  dans  le  but  peu  louable  de 
flatter  l'orgueil  de  quelque  grande  famille  Bra- 
bançonne en  inventant  la  légende  du  duc  au 
berceau,  si  accréditée  depuis  lors. 

La  critique  est  aisée,  dit  -on  souvent,  Messieurs.. 
Vous  ne  vous  en  contentez  pas,  et  plusieurs 
d'entre  vous  ne  craignent  pas  d'aborder  le  travail 
original,  de  première  main  Ces  travaux,  Mes- 
sieurs, ne  sont  ni  moins  estimés,  ni  moins  heu- 
reux que  les  autres  :  J'en  prends  à  témoin  les 
simples, mais  charmantesnouvellesque  M. Hardy 
intitule  la  Saint-Nicolas  du  petit  Savoyard  et 
la  Nuitée  du  Braconnier,  pages  tantôt  douces 
et  enfantines,  tantôt  sombres  et  tragiques  où 
l'auteur  a  su  faire  passer  dans  sa  prose  la  chan- 
tante harmonie  et  les  abondantes  images  de  ses 
vers.  J'en  prends  à  témoin  encore  cette  énigma- 
tique  et  savante  étude  de  sentiments  que  nous 
lisait  notre  prosateur  préféré,  M.  Bodeux,  sous 
le  titre  Journal  d'un  Etudiant  (1). 


(1)  Cette  nouvelle  a  été  publiée    dans  le  Magasin  Littéraire  sous  le 
titre  de  Premier  dernier  Baiser  et  le  pseudonyme  de  Miss  Tayre. 
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C'est  un  «jeune»  aussi,  mais  un  jeune  déjà 
célèbre,  que  M.  Charles  Fuster  dont  le  vaillant 
et  original  talent  a  conquis  les  éloges  les  plus 
autorisés  et  les  plus  flatteuses  promesses.  Le 
vers  de  ce  poète  n'est  pas  le  ve^s  banal,  docile- 
ment coulé  dans  un  moule  traditionnel  et  uni- 
forme; ce  n'e.*t  pas  davantage  le  vers  baroque 
et  forcé  des  arlequinadts  follement  innovatrices  : 
c'est  un  vers  forgé  mais  harmonieux,  de  celte 
virile  et  sévère  harmonie  si  heureusement  ap- 
pariée à  son  idéal  énergique.  Car  la  poésie  de 
M.  Fuster  n'est  ni  languide  et  sensuelle,  ni  vio- 
lente et  impie  :  elle  se  plaît  à  chanter  le  devoir 
et  ses  joies  austères,  mais  saines  et  durables  : 

Quand  le  semeur  s'en  va  sous  le  ciel  rude  et  blême, 

C'est  un  douteux  espoir  qui  le  vient  animer; 

Il  ne  sait  pas  toujours  si  le  blé  va  germer 

Dans  les  sillons  qu'il  foule  et  dans  le  champ  qu'il  aime. 

Pourtant,  il  fait  sa  tâche,  il  marche,  il  sue,  —  et  même, 
Puisqu'un  jour  de  repos  nous  viendrait  affamer 
Puisque  c'est  son  devoir  d'aller  et  de  semer, 
Il  va,  heurtant  la  glèbe  indifférente,  et  sème. 

Tels,  nous  qui  savons  bien,  nous  qui  savons  trop  bien 
Que  dans  un  sol  ingrat  il  ne  peut  germer  rien, 
Sans  croire  à  la  moisson,  semons  l'idée  aimée  ! 

Nous  garderons  du  moins,  descendant  au  cercueil, 
La  suprême  grandeur  et  l'immuable  orgueil 
De  l'avoir  prise  en  main,  et  de  l'avoir  semée. 

Est-ce  à  dire  que  M.  Fuster  ne  s'entende  pas  à 
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noter  aussi  le  chant  du  cœur,  cet  air  toujours 
ancien  mais  toujours  nouveau,  où  se  succèdent 
les  mélancolies  du  souvenir  et  les  joies  de 
l'amour?  Jugez-en  : 

Les  heureux  ont  quitté  la  maison  délaissée. 
Ils  soni  allés  plus  loin...  Peut-être  sont-ils  morts... 
Mais  chaque  boiserie  a  gardé  depuis  lors 
Un  air  pensif  et  doux  de  lèvre  caressée. 

Tout  passe  :  la  maison,  jeune  éternellement 
Se  répète  à  jamais  le  secret  qu'elle  garde; 
Chaque  porte  frémit,  chaque  vitre  regarde 
Et  les  noirs  escaliers  tressaillent  en  dormant. 

Ainsi  d'un  cœur  qui  fut  aimé.  Viennent  les  heures 

Où  cet  hôte,  l'amour,  déserte  le  foyer. 

Le  souvenir  exquis  vient  s'y  réfugier 

Comme  le  bonheur  mort  dans  les  vieilles  demeures. 

C'est  une  poésie  mystique,  mais  forte,  sachant 
monter  des  réalités  terrestres  vers  l'idéal  du 
devoir. 

Si  le  poète  élève  les  cœurs  vers  ce  que  le  monde 
appelle  si  vaguement  l'«  au-delà  »,  l'homme  de 
sciences,  par  le  seul  exposé  des  merveilles  de  la 
nature,  nous  reporte  lui  aussi  vers  le  grand 
ordonnateur  de  l'Univers.  Bien  que  M.  l'abbé  Le- 
febvre  n'ait  pas  expressément  suscité  ce  senti- 
ment en  nous,  ce  n'est  certes  pas  malgi  é  lui  que 
nous  l'avons  éprouvé  lorsque,  en  aimable  et 
habile  vulgarisateur,  il  nous  a  guidés  au  fond 
des  mers  (i)  pour  nous  faire  connaître  les  parti- 


(1)  Cette  étude  a  été  publiée  dans  Le  Magasin  Littéraire. 
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cularités  physiques  des  eaux  profondes,  le  mode 
de  vie  imposé  à  leurs  habitants  et  les  conclusions 
à  tirer  des  dernières  découvertes  sous-marines. 

Il  me  reste,  Messieurs,  à  relater  un  dernier 
travail  :  l'ordre  des  séances  en  appelait  depuis 
longtemps  le  résumé  sous  ma  plume;  mais  vous 
auriez  hésité  peut-être  autant  que  moi  s'il  vous- 
revenait  de  résumer  dignement  les  considé- 
rations scientifiques  et  multiples  que  Mgr  Mer- 
cier faisait  valoir,  dans  sa  causerie  sur  L'écri- 
ture et  le  caractère.  L'état  physiologique  du 
scripteur  exerce  incontestablement  une  influence 
sur  l'écriture;  mais  en  dehors  des  cas  patholo- 
giques, peut-on  induire  de  certaines  expérimen- 
tations, comme  nous  en  expose  le  conférencier, 
que  l'écriture  serait  a  même  de  révéler  l'état 
moral,  le  caractère,  les  défauts,  l'agitation  intel- 
lectuelle de  celui  qui  la  trace?  Mgr  Mercier 
incline  fortement  vers  l'affirmative;  nous  avons 
pu  voir  ici-même  que  certaines  autorités  compé- 
tentes se  refusent  à  l'admettre.  La  question 
cependant  ne  manque  pas  d'intérêt;  car  s'ils  sont 
rares,  ceux  qui  écrivent  bien,  et  plus  rares 
encore  ceux  qui  écrivent  beau,  seraient-ils  nom- 
breux, ceux  qui  écrivent  bon? 

Me  voici,  Messieurs,  arrivé  au  terme  de  ma 
tâche.  Une  séance  encore,  —  la  plus  belle  et  la 
plus  longue  :  celle  de  notre  cinquantenaire,  •— 
me  resterait  à  décrire  si  je  voulais  pousser 
l'exactitude  à  l'extrême.  Il  est  heureux  pour  moi 
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—  et  pour  vous  —  que  d'autres  s'en  soient 
chargés.  Qu'il  me  soit  seulement  permis  de  rap- 
peler ces  belles  fêtes  pour  justifier  l'élan  nou- 
veau et  le  nouveau  courage  avec  lequel  nous 
avons  repris  nos  travaux.  L'année  que  je  viens 
de  vous  retracer  constitue,  elle  aussi,  un  gage 
pour  l'avenir  :  car,  s'il  est  vrai  qu'une  année  est 
d'autant  mieux  remplie  et  d'autant  plus  fruc- 
tueuse que  son  rapporteur  est  obligé  d'être  long, 
vous  conviendrez  avec  moi  qu'elle  dut  être 
brillante. 


Societas  Philologa  Lovaniensis. 

Illustrissimus  ac  Révérend issimus   Dom.  J.  B. 

Abbeloos,  Recior  magnifions,  Prœses  ad  hon. 
Illustrissimus  ac  Reverendissimus  Dom.  A.  J.  Na- 

mèche,  Rector  emeritus,  Prœses  ad  hon. 
P.  G.  H.  Willems,  professer  ordinarius,  Prœses. 
Fr.  Collard,  proîessor  ordinarius,  Vice-Prœsid. 
Franciscus  Bethune,  Gandavensis,  phil.  et  lit. 

doctor,  p.  t.  a  Secret. 

Socii. 

Lambertus  Petit,  Namurcensis,  phil.  et  lit.  doc- 
tor et  juris  eand. 

Léo  Goemans,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  cand. 

Johannes  Schwind,  ex  Septem  Fontibus  (Magni 
Duc.  Luciliburg.),  phil.  et  lit.  doctor. 

Josephus  Sciirynen,  Venlonensis,  phil.  et  lit.  cand. 

Josephus  Willems,  Lovaniensis,  phil. .et  lit.  stud. 

Marcus  Vanden  Rydt,  Nivellensis,  phil.  et  lit. 
cand. 

Rev.  Jacobus  Meyers,  ex  Bigonis  villa  (Magni 
Duc.  Luciliburg.),  stud. 

Hyacinthus  Cloots,  ex  Racour,  phil.  et  lit.  cand. 

Georgius  Schwartz,  Arlonensis,  id. 

Qui  olim  socii  fuere. 

Car.  Michel,  Tornacensis,  phil.  et  lit.  doctor, 
prof,  univers.  Gandavensis,  ex-secret.  (1873  74). 
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Eug.  Hubert,  Lovaniensis,  phil.  et  lit    doctor, 

professor  univers   Lcodlensis. 
Léo  De  Bruyn,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

mag.  serin,  stud.  super,  in  Ministerio  rer.  int. 
Victor  Brants,  Antverpiensis,  prof,  ordinarius 

Univers.  Lovaniensis,  ex-secret.  (1874-75). 
Petr.  Sturm,  ex  Bivange  (Magni  Duc.   Lucili- 

burg  ),   phil.  et  lit.  doct.,  professor  athenaei 

Luciliburg. 
Rev.  Johannes  Vanden  Wegtie,  ex  Ledeghem, 

philolog.  licentiatus. 
Rev.  canunicus  Alt  Segers,  ex  Appels,  philolog. 

licentiatus,  inspector  studiorum  humaniorum 

in  diœcessi  Gandavensi. 
Joh.  Petr.  Bestg  n,  ex  Hollerich  (Magni  Duc 

Lucilib),  phil.  et  ht.  doctor,  professor  pro- 

gymna>ii  Echternaeensis. 
Rev.  Celest.  Wadeleux,  ex  Brée,  philolog.  licen- 
tiatus, rector  gymna^ii  Beeringensis,  ex-secret. 

(1875-76). 
Rev.  Léo  Van  Dorpe,  ex  Zevecote,  philolog.  li- 
centiatus, vicarius  in  oppidoJBrugensi. 
Eduardus  Houtait,  ex  Moutibus  ad  Sabim,  phil. 

et  lit.  atque  juris  doctor,  ex-secret.  (1877-78). 
Rev.  Henricus  Eggers,  Monasteriensis,  philolo- 

gise  doctor. 
Rev.   Arthur  Vermeersch,   S.  J.,  ex  Ertvelde, 

doct.jur.  et  scient,  polit.,  ex-secret.  (1878  79). 
Ludovicus  Simons,  Kuremondensis,  phil.  et  lit. 

doct.,  professor  athenaei  Lovaniensis. 
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Constantinus  Gelders,  Lewensis,   phil.  et  lit. 

doct.,  professor  athensei  Brugensis. 
Desiderius  Petit,  ex  Wodecq,  phil.  et  lit.  doct., 

professor  coll.  Diesthom. 
Nicolaus  Walch,  ex  Ni«jderpallen  (Magni  Duc. 

Luciliburg.),  phil.  et  lit.  doctor. 
€onstantinus  Nannan,  ex  Redu,  phil.  et  lit.  doct. 
Gulielmus  Streel,  ex  Alleur,  phil.  et  lit.  atque 

juris  doct.,  ex-secret.  ^1879-80). 
Johannes  Dubois,  ex  Baruich,  phil.  et  lit.  atque 

juris   doct.,  judex   curise   Arlon.,    ex-secret. 

(1880  81). 
Julius  Van  Biervliet,  Brugensis,  phil.  et  lit.  et 

scient,  nat.  doctor,  prof,  athenaei  Tungrensis, 

ex-secret.  (1881  82). 
Edmundus  Cordewener,  Mossetrajectinus,  phil. 

et  lit.  doct.,  prof,  gymnasii  Mosseiraj. 
Petrus  Doppler,  MosaHrajeotinus,  phil.   et  lit 

doct.,  ex  ag.  vices  secret.  (1882  83). 
Augustus  Van  Ryckelen,  ex  Halle-Boyenhoven, 

phil.  et  lit.  doct  ,  prof.  coll.  Ypriani. 
Johannes  Petrus  Biwer,  ex  Remich  (Magni  Duc. 

Lucilib),  phil.  et  iit.  doct. 
Rev.  Edmundus  Remy,  Sonegiensis,  philologiae 

doct.,  professor  in  collegio  oppidi  La  Louvière. 
Rev.  Leonardus  Lootjns,  ex  Anseghem,  philolo- 

gise  licentiatus,  professor  in  Seminario  Rola-- 

riensi. 
Michael  Meyers,  ex  Boxhorn  (Magni  Duc.  Luci- 
lib.), phil.  et  lit.  doct.,  professor  athenaei  Luci- 
liburg. 
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Michael   Glaesener,   ex  Wilwerdingen   (Magni 

Duc.  Lucilib.),  phil.  et  lit.  doct.,  prof  athenaei 

Luciliburg 
Baro  Léo  Btthune,  Alostanus,   phil    et  lit    et 

juris  doctor,  ex-secret.  (1883  84). 
Augus»us  Bertrand,  Bullionensis,  philos,  et  lit. 

doct. 
Johannes  Terrons,  ex  Waldbillig  (Magni  Duc 

Lucilib.),  philos,  et  lit.  doct.,  ex-sec.  (1884-85). 
Rev.  Alphonsus  Dassonville,  ex  Heule,  philolo- 
gie licent.,  prof,  collegii  Ostenden-is. 
Eugenius   Herbecq,    Dionantensis,   phil.   et   lit. 

doct  et  juris  cand..  e.c  secret.  (1885  Sî). 
Alphonsus  Korgiers.  Teuerœmundanus,  phil.  et 

lit.  doct..  prof,  athenaei  Leodiensis. 
Rev.  Adrianus  Cauwenberg,  ex  Hoeven  (Bata- 

vus),  phil.  et  lit.  doct  ,  \  rofVssor  in  seminario 

minore  diœcesis  Bredana?. 
Rev  Ludovicus  Rejner,  ex  Altwies  (Magni  Duc. 

Lucilib.),  phil.  et  lit.   doct.,    prof,   gymnasii 

Dikirc. 
Alfredus   De    Groote,    Gerardimontensis,  juris 

doctor,  substitutus  auditoris  milit.  Gandavi. 
Carolus  Martens,  Lovanien?is,  juris  doct. 
Prosper  Poullet,  Lovanien-is,  phil.  et  lit.  doct., 

juris  cand.,  ex  secret.  (1886  87). 
Theodorus  Stille,  Mo^setrajectinus,  phil.  et  lit. 

doctor. 
Ernestus  Dubois,  Verviensis,  phil.  et  lit.  doct., 

juris  cand. 

10 
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Leopoldus  Piette,  ex  Denée,  id.,  prof,  athensei 

Hutensis. 
Simon  Kayser,  ex  Esch  (Magni  Duc.  Lucil.),  id.„ 

prof,  collegii  S'  Josephi  Virtonensis. 
Rev.  Petrus  Marres,  Mossetrajectinus,  prof,  in 

seminario  Rodiaducensi. 
Mauritius  Dewulf,  Poperinghensis,  phil.  et  lit^ 

doctor  et  juris  cand. 
Prosper  De  Pelsmaeker,  ex  Denderleeuw,  phil. 

et  lit.  doct.  et  juris  cand.,  ex-secret.  (1887-88). 
Rev.  Edmundus  Conrotte,  ex  Tintigny,  phil.  et 

lit.  cand.,  prof,  collegii  S>  Josephi  Virtonensis. 
Rev.  ^Emilius  Valvekens,  ex  Rillaer,  phil.  et  lit. 

doctor,  prof,  seminarii  Hoogstrat.,  ex-secret. 

(1888-89). 
Edm.  Goedertier,  ex  Lede,  phil.  et  lit.  doctor, 

juris  stud. 
Fredericus  Raes,  ex  Heldergem,  phil.  et  lit.  cand., 

stud.  in  universitate  Berolinensi. 
Joh.  Petr.  Schock,  ex  Villa  Mâchera  (Magni  Duc. 

Lucilib),  phil.  et  lit.  cand. 
Gaspardus  Parpan,  ex  Obervatz   in   Helvetia^ 

phil.  cand. 
Rev.  Johannes  Leemans,  ex  Grimbergen,  prof. 

collegii  Boom. 
Rev.  Arthur  Piret,  ex  Curia  S«  Stephani,  phil.  et 

lit.  cand.,  prof,  collegii  S1  Rom.  Mechlin. 
Rev.  Franciscus  Schoovaerts,  ex  Wavre-Notre- 

Dame,  phil.  et  lit.   cand.,  professor  collegii 

S1  Bonifacii  Ixellensis. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIETAS  PHI- 
LOLOGA  de  lUniversité  catholique, 
pendant  l'année  académique  1888-89, 
par  M.  1  abbé  Em.  VALVEKENS,  doc- 
teur en  philosophie  et  lettres,  secré- 
taire sortant. 

Messieurs, 

J'ai  beau  feuilleter  et  feuilleter  encore  les  an- 
nales de  notre  petite  Société,  je  ne  trouve  dans 
toute  l'année  1888-89  aucun  de  ces  faits  qui  de 
prime  abord  fixent  l'attention  ou  par  le  vif  de 
leur  éclat,  ou  par  le  poids  de  leur  importance. 
Est-ce  à  dire  cependant,  que  nous  devions 
inscrire  à  notre  passif  l'année  académique  que 
nous  venons  de  clôturer?  Oh!  non,  la  conclusion 
me  semble  trop  large.  Car,  si  nous  n'avons  aucun 
prodige  à  enregistrer,  nous  pouvons  du  moins, 
—  et  ce  n'est  pas  peu  de  chose,  —  nous  rendre  le 
témoignage  d'avoir  bien  accompli  nos  opérations 
ordinaires.  Fidèles  à  nos  antécédents  nous  avons 
travaillé  courageusement  à  nous  initier  au  mou- 
vement philologique.  C'est  dans  ce  but  que  nous 
dévorions  si  avidement  et  que  nous  analysions 
si  scrupuleusement  les  principales  revues  et  pu- 
blications ad  hoc  du  pays  et  de  l'étranger.  C'est 
dans  ce  but  aussi  que  nous  nous  hasardions 
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creuser  d'une  main  timide  encore  le  champ  si 
vaste  et  si  fécond  de  la  philologie  par  une  étude 
critique  de  l'épître  d'Horace  ad  Augustum  Le 
succès  n'a-t-il  pas  couronné  nos  efforts?  Mais 
soyons  justes,  Messieurs.  Elle  est  bien  mince,  la 
part  que  dans  ce  succès  nous  pouvons  nous 
revendiquer  en  toute  propriété.  Abandonnés  à 
nous-mêmes,  nous  nous  serions  bientôt  perdus 
dans  les  allées  multiples  et  ténébreuses  de  ce 
sous  sol  classique.  Si  nous  pouvons  nous  louer 
d'avoir  marché  dans  cette  voie  d'un  pas  quelque 
peu  ferme,  c'est  grâce  à  l'habile  direction  de  nos 
vénérés  président  et  vice-président,  MM.  les  pro- 
fesseurs Willems  et  Collard,  guides  aussi  zélés 
que  savants.  Moins  heureux  que  vous,  je  ne 
pourrai  plus  entendre  leurs  doctes  leçons,  ni 
recueillir  leurs  conseils  si  sages  et  si  utiles. 
Mais  je  saisis  avec  bonheur  cette  occasion  pour 
leur  offrir  publiquement  le  juste  tribut  de  ma 
vive  reconnaissance.  Oui,  maîtres,  merci,  merci 
de  tout  cœur  pour  les  soins  affectueux  dont  vous 
m'avez  entouré  durant  les  trois  années  que  j'ai 
eu  le  bonheur  de  passer  au  sein  de  Y  Aima  Mater. 
Si  jamais  je  puis  faire  quelque  bien  à  ces  chers 
enfants  que  la  divine  Providence  m'a  confiés, 
après  Dieu,  c'est  à  vous  que  j'en  serai  redevable. 
Encore  une  fois,  merci. 

Pour  vous,  compagnons  et  amis  —j'allais  dire 
frères,  —  que  je  quitte  pour  ne  plus  revoir  peut 
être,  permettez-moi  de  vous  présenter,  en  sou- 
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venir  des  jours  heureux  que  nous  avons  coulés 
ensemble,  le  modeste  fruit  de  mes  travaux  de 
vacances.  Après  l'examen  —  «  ce  mal  qui  répand 
la  terreur^  parmi  la  gent  universitaire  — il  fal- 
lait bien  occuper  mes  loisirs,  n'est-il  pas  vrai? 
Je  l'ai  fait  par  la  lecture  du  traité  De  officiis 
ministrorum,  de  St-Atnbroise  (ij. 

Ce  traité  intitulé  simplement  de  officiis,  dans 
les  anciennes  éditions  et  dans  quelques  ma- 
nuscrits du  moyen  âsre,  mais  dont  le  véritable 
titre  est  De  officiis  'ministrorum  (2),  fut  écril 
vers  l'an  391.  Il  se  compose  de  préceptes,  que 
pour  la  majeure  partie,  le  St  Evêque  avait  déjà, 
de  vive  voix,  communiqués  à  ses  ouailles;  pré 
ceptes  qui  s'appuient  non  seulement  sur  les  prin- 
cipes posés  antérieurement,  mais  encore  et  sur- 
tout sur  l'exemple  des  saints  spécialement  de 
l'Ancien  Testament. 

Il  est  divisé  en  3  livres.  Le  1er  traite  de  l'hon- 
nête; le  2d  de  l'utile;  le  3rne  de  l'honnête  et  de 
l'utile  simultanément. 


(1)  Sources  :  S"  Ambrosii  Episcopi  mediolanensis  De  officia  ministro- 
rum, libri  III  cum  Paulini  libello  de  vita  S1'  Ambrosii  ad  codicum  nis- 
çditionumque  prsecipuarum  fidem  recognovit  et  adnotatione  critica  illus- 
travit  io.  Georgius  Krabinger.  —  Fessier  :  Institutiones  Patrologiœ  ; 
Ceillier  :  Histoire  des  écrivains  ecclésiastiques  ;  Thiaucourt  :  Essai  sur 
les  traités  philosophiques  de  Cicéron;  Montée  :  Examen  du  traité  des 
devoirs  de  Cicéron;  Draeseke  :  M.  Tullii  Ciceronis  et  Ambrosii  Episcopi 
mediolanensis  de  officiis,  L.  III,  inter  se  comparantur,  etc.,  etc. 

(2)  C'est  le  titre  des  meilleurs  manuscrits. 

10. 
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St  Augustin  (D  et  Cassiodore  '2)  en  parlent,  avec 
le  plus  grand  éloge;  et  «  rien  ne  fait  mieux  con- 
naître l'estime  qu'on  en  a  faite  que  le  grand 
nombre  de  manuscrits  de  tout  âge  où  il  se 
trouve  (3);  que  les  divers  extraits  ou  abrégés  qui 
en  ont  été  faits  dans  tous  les  siècles,  et  que 
l'attention  qu'on  a  eu  de  le  rendre  public  par  une 
multitude  d'éditions  »  '4). 

Voici  en  résumé  toute  l'économie  de  ce  traité  (5). 

lr  Livre.  —  Après  avoir  montré  que  l'obliga- 
tion d'instruire  est  inhérente  au  caractère  épis- 
copal,  il  divise  tous  les  offices  en  moyens  —  l'ob- 
servation des  commandements  — et  parfaits  —  la 
pratique  des  conseils  évangéliques.— Cette  divi- 
sion est  fondée  sur  la  réponse  de  N.-S.  au  jeune 
homme  de  l'évangile  (6i  A  cette  occasion  saint 
Ambroise  traite  de  l'aumône  et  excite  ses  mi- 
nistres à  la  miséricorde.  Ensuite  le  docte  prélat 
démontre  contre  les  philosophes  que  rien  ne 
peut  échapper  à  la  connaissance  de  Dieu  et 
réfuie  les  objections  contre  la  providence  tirées 
de  la  sainteté  divine  et  de  la  distribution  inégale 


(0  Epist.  81,  n.  21. 

(2,  Cassiodore  :  Instit.  divin,  lit.,  c.  16. 

(5)  Cfr.  Krabinger. 

[i)  Ceillier,  op.  cit. 

(5)  Outre  l'édition  de  Krabinger,  j'ai  utilisé  pour  ce  résumé  l'excel- 
lente analyse  que  donne  Doni  Ceillier  dans  l'ouvrage  cité.  J'emploie 
même  souvent  ses  propres  paroles. 

(6)  Match.  19. 
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des  biens  et  des  maux.  Viennent  alors  les  offices 
en  détail  II  enseigne  aux  jeunes  gens  la  crainte 
de  Dieu,  la  soumission  et  l'obéissance  à  leurs 
parents,  le  respect  pour  les  personnes  avancées 
en  âge,  la  pudeur,  l'honnêteté,  l'humilité,  la 
douceur  dans  les  mœurs  et  la  modestie  qu'il 
appelle  la  compagne  et  la  gardienne  de  la  chas- 
teté. Il  recommande  une  grande  réserve  dans 
les  paroles  et  dans  le  choix  de  ceux  avec  qui  l'on 
veut  lier  commerce,  et  un  éloignement  entier  de 
tout  ce  qui  pourrait  blesser  la  dignité  sacerdotale. 
Le  pieux  évêque  traite  ensuite  de  la  manière 
dont  on  doit  se  précautionner  contre  la  colère  et 
du  décorum  à  garder  dans  les  paroles  et  les 
actions.  Pour  que  nos  actions  soient  conformes 
à  notre  dignité,  trois  choses  sont  nécessaires  : 
1°  asservir  les  passions  au  joug  de  la  raison, 
2°  garder  dans  le  maniement  des  affaires  un 
juste  milieu  entre  l'empressement  et  la  négli- 
gence, 3°  faire  toutes  choses  dans  l'ordre  et  en 
leur  temps.  C'est  en  suivant  ces  maximes 
qu'Abraham,  Jacob,  Joseph,  Job  et  David  se  sont 
acquis  tant  de  gloire  et  sont  devenus  de  parfaits 
modèles  de  prudence,  de  justice,  de  force  et  de 
tempérance  Puis  le  saint  auteur  parcourt  suc- 
cessivement chacune  de  ces  quatre  vertus  ;  fait 
voir  le  rapport  qu'elles  ont  entre  elles;  il  en 
examine  les  différentes  parties  et  donne  d'excel- 
lents préceptes  pour  les  garder,  reprochant  aux 
philosophes  païens  de  s'être  contentés  de  donner 
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la  description  de  ces  vertus  sans  se  mettre  en 
peine  d'y  conformer  leur  religion  et  leurs  mœurs. 
Il  y  ajoute  des  remèdes  contre  la  colère,  l'a  varice 
et  conclut  son  lr  livre  par  des  réflexions  sur  les 
défauis  dont  les  ecclésiastiques  doivent  être 
exempts  et  sur  les  qualités  principales  qu>3  St- 
Paul  demande  en  eux  dans  sa  première  épître  à 
Timothée,  les  exhortant  surtout  au  désintéres- 
sement et  a  la  continence. 

2d  Livre.  —  Le  traité  de  la  béatitude  ouvre  le 
second  livre  et  fournit  à  l'auteur  la  transition  de 
l'honnête  à  l'utile.  La  véritable  béatitude  ne 
consiste  point  dans  un  état  exempt  de  toute  sorte 
de  maux;  ni  dans  la  connaissance  des  choses,  ni 
dans  le  plaisir  des  sens,  ni  enfin  dans  la  seule 
vertu,  mais  dans  la  connaissance  du  vrai  Dieu, 
dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres  et  dans 
l'innocence  de  la  vie.  Il  traite  ensuite  du  bien 
utile  ou  des  avantages  de  la  piété,  qui  est  un 
bien  utile  à  tout  le  monde  selon  le  témoignage 
de  l'apôtre;  et  établit  pour  maxime,  que  ce  qui 
est  honnête  est  utile,  que  ce  qui  est  utile  est 
honnête  et  juste.  Il  montre  que  rien  n'est  si  utile 
que  d'être  aimé,  comme  rien  n'est  si  nuisible 
que  de  ne  l'être  pas;  qu'ainsi  le  premier  de  nos 
soins  doit  être  de  nous  faire  aimer  de  tout  le 
monde  par  la  pureté  et  l'innocence  de  nos  mœurs; 
par  des  manières  douces,  humbles,  gracieuses, 
par  la  politesse,  l'honnêteté,  l'affabilité  de  nos 
discours;  par  la  charité  qui  nous  fasse  compatir 
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aux  besoins  des  pauvres  et  des  affligés;  par 
l'exercice  de  l'hospitalité;  par  les  bons  offices 
envers  le  prochain;  mais  surtout  par  les  bons 
conseils  quand  on  a  assez  de  lumière  et  de  fui  ce 
d'esprit  pour  en  donner  aux  autres  dans  les 
besoins  et  assez  de  prudence  et  d'équité  pour 
n'en  donner  que  de  bons.  Il  traite  fort  au  long 
de  la  libéralité  et  s'attache  particulièiement  à 
prescrire  les  règles  touchant  l'aumône.  Que  si 
vos  moyens  ne  vous  permettent  pas  de  faire 
l'aumône  matérielle,  vous  pouvez  du  moins, 
assister  votre  prochain  de  vos  soins  et  de  vos 
conseils  qui  souvent  sont  plus  utiles  que  l'argent 
même.  De  là  quelques  digressions  sur  les  qualités 
de  ceux  que  l'on  peut  consulter;  sur  la  nécessité 
de  la  douceur  et  de  la  bonté  de  ceux  qui  gou- 
vernent; sur  l'avantage  que  les  jeunes  gens 
retirent  du  commerce  avec  les  gens  de  probité 
et  de  mérite,  sur  le  milieu  qu'il  faut  garder  entre 
une  trop  grande  douceur  et  une  sévérité  exces- 
sive; sur  l'inconstance  de  ceux  qui  se  laiss  nt 
gagner  par  l'argent  et  les  carresses  et  sur  les 
moyens  légitimes  de  parvenir  aux  honneurs  et 
de  s'en  acquitter  dignement.  Il  exhorte  ses  mi- 
nistres au  mépris  des  richesses  et  à  soulager 
dans  la  mesure  de  leurs  forces  ceux  qui  sont 
dans  la  misère,  surtout  les  captifs,  voulant 
même  que  pour  les  racheter,  on  vende  les  vases 
sacrés  II  finit  en  exhortant  ses  ministres  à  fuir 
les  hommes  travaillés  par  le  vice  ou  consumés 
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par  l'envie  et  à  s'enrichir  des  vertus  qui  doivent 
briller  dans  les  ecclésiastiques  de  leur  plus  pur 
éclat. 

&  Livre. — Dans  le  troisième  livre  après  avoir, 
sous  forme  d'introduction,  recommandé  la  soli- 
tude, St  Ambroise  combat  la  distinction  que  les 
païens  établissaient  entre  le  bien  honnête  et  le 
bien  utile  Pour  le  chrétien  c<.tte  distinction 
n'existe  pas,  car  l'honnête  seul  est  utile.  Fuyez 
donc  la  sagesse  humaine,  qui  inspire  à  l'homme 
de  chercher  en  tont  son  propre  avantage  même 
aux  dépens  d'autrui.  Ce  n'est  point  là  la  vraie 
sagesse.  La  sagesse  qui  vient  de  Dieu  ne  haït 
rien  de  pins  que  cette  basse  et  jalouse  économie. 
La  charité  et  l'humilité  sont  l'apanage  du  chré- 
tien. Il  n'a  pas  besoin  de  l'anneau  miraculeux 
de  Cy^ès  pour  se  rendre  invisible.  Homme 
d'honneur  il  ne  s'abandonne  pas  au  crime,  alors 
même  que  son  action  resterait  cachée.  Que  l'utile 
le  ce  le  donc  toujours  à  l'honnête;  car  rien  n'est 
réellement  utile  que  ce  qui  est  conforme  aux  lois 
naturelle,  divine  et  humaines.  Tout  en  confir- 
mant ce  principe  par  de  nombreux  exemples  il 
s'élève  avec  force  contre  les  avares,  les  usuriers 
et  contre  tous  ceux  qui,  appliqués  toujours  à  un 
gain  sodide  et  à  de  vils  intérêts,  sacrifient  à 
leur  passion  les  lois  de  la  charité  et  de  la  justice. 
Le  saint  évêque  termine  son  ouvrage  par  d'ex- 
cellents préceptes  sur  l'amitié  chrétienne. 

Dans  la  composition  de  ce  traité,  le  St  Prélat 
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a  eu  constamment  devant  les  yeux  le  De  officiis 
de  Cicéron;    le  nier  ce  s  rait  nier  L'évidence 
même.  Il  en  suit  le  plan  général,  la  méthode  et 
la  disposition  des  matières,  à  tel  point  que  la 
lecture  de  Cicéron  est  pour  ainsi  dire  une  con- 
dition sine  qua  non  pour  bien  comprendre  saint 
Ambroi>e.   Cependant  cette  imitation   est    loin 
d'être  serviie.  Au  eon  raire  le  pieux  auteur  pro- 
cède avec  une  certaine  liberté  d'allures  qui  n'ôte 
rien  à  son  ouvrage  du   mérite  d'un   original. 
Bien  plus,  s'il  suit  presque  pas  à  pas  le  grand 
orateur  qui  aime  tant  à  se  parer  du  beau  titre  de 
philosophe,  c'est  pour  avoir  l'occasion  de  mon- 
trer pnr  l'exemple  de  l'un  de  leurs  interprètes 
les  plus  célèbres  combien  sont  fausses  et  dange- 
reuses les  maximes  morales  du  paganisme,  et 
quel  abîme  les  sépare  des  précept  -s  si  sublimes 
de  notre  sainte  Religion  N'allez  pas  croire  ce- 
pendant que  je  verille  diminuer  le  mérite  du 
traité  de  Cicéron   II  marque  une  époque  dans 
l'histoire  de  la  pensée  humaine;  car  il  affirme 
avec  une  vigueur  et  une  persistance    remar- 
quables le  principe  de  la  fraternité  universelle 
et  de  la  communion  de  la  race  humaine.  «  Cette 
grande  idée  domine  tellement  tout  le  reste  à  ses 
yeux  qu'il  croira  avoir  composé  un  traité  complet 
de  rnora'e,  lorsqu'il  aura  pa'lé  en  détail  des  rap- 
ports des  hommes  entre  eux  et  de  la  morale 
sociale  qui  prend  dans  son  ouvrage  toute  la 
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place  que  Zenon  et  Chrysippe  avaient  laissée 
encore  a  la  morale  individuelle  »  (1). 

Il  serait  à  désirer  du  moins  que  Cicéron  fût 
toujours  resté  aussi  fidèle  à  ce  grand  principe 
de  la  communauté  de  tous  les  hommes,  et  qu'il 
n'eût  pas  établi  en  réalité  des  distinctions  arbi- 
traires et  iniques  entre  les  différentes  classes  de 
la  société.  Mais  hélas,  il  faut  nous  résigner  à  de 
regrettables  contradictions.  Alors  que  Socrate 
proclame  le  travail  une  chose  sainte  qui,  loin  de 
dégrader  l'homme,  le  réhabilite  et  l'ennoblit  (2), 
Cicéron,  aristocrate  consommé,  condamne  le 
travail  et  flétrit  tous  ceux  qui  s'y  livrent.  Les 
artisans  exercent  tous  une  profession  vile,  et  il 
ne  peut  y  avoir  rien  de  noble  dans  une  bou- 
tique (3). 

Avec  des  vues  si  étroites  sur  le  travail,  Cicé- 
ron pourra-t-il  être  un  adversaire  convaincu  de 
l'esclavage;  ou  du  moins  aura  t-il  le  front  d'affir- 
mer, comme  le  fera  Sénèque  (4),  que  la  servitude 
ne  va  pas  jusqu'à  l'âme?  Non,  Messieurs,  aux 
yeux  de  Cicéron  la  rigueur  envers  les  esclaves 
est  un  régime  salutaire  et  il  se  contente  de  poser 
pour  règle  qu'il  faut  exiger  de  l'esclave  le  tra- 
vail et  lui  fournir  le  nécessaire  ^5). 

(1)  Montée  :  Op,  cil. 

(2)  Xénophon  :  Mémoires  de  Socrate,  1.  II,  chap,  VII. 

(3)  De  off.,  I,  42. 

I    Seneca  :  De  Beneftciis,  III,  20. 
o     De  off.  I,  13. 
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Que  nous  sommes  loin,  n'est  ce  pas  Messieurs, 
delà  véritable  fraternité  et  du  grand  principe 
énoncé  par  le  célèbre  orat<  ur  dans  le  traité  De 
legibus  :  «  L'âme,  en  s'avanç  mt  dans  la  vertu, 
s'associera  à  ses  semblables  par  le  lien  de  la 
charité  et  regardera  tous  les  hommes  comme 
lui  étant  unis  par  la  nature.  » 

Ah!  Messieurs,  qu'elle  est  autrement  belle  la 
doctrine  du  divin  Maîire  exposée  par  le  bon  et 
fidèle  serviteur  Point  de  di-tinc  ion  ».  ntre  grands 
et  petits,  entre  riches  et  pauvres.  Sive  enim 
pauper  sive  dives,  in  Christo  unum  sunt  il). 
Parcourez  le  second  livre  de  son  traiié,  et  voyez, 
Messieurs,  avec  qinlle  sollicitude,  avec  quelle 
ins:ance  il  exhorte  ses  lévites  à  ne  point  mé- 
priser les  déshérités  de  la  fortune  quil  appelle 
«  les  véritables  trésors  de  l'Eglise  »  '2>. 

Mais  pour  ne  pas  nous  perdre  dans  les  géné- 
ralités, prenons  dans  les  deux  «précepteurs»» 
quelques  points  pratiques. 

Tous  les  deux  s'étendent  avec  une  sorte  de 
prédilection  sur  les  règles  qui  doivent  présider 
à  la  bienfaisance. 

Nous  admettons  avec  Cicéron,  —  et  St  Am- 
broise  nous  fait  les  mêmes  recommandations  — 
que  la  libérali'é  demande  bien  des  précautions. 
Qu'il  faut  d'abord  prendre  garde,  qu'en  voulant 

(1)  II,  24. 

[i    II,  28. 

Il 
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faire  du  bien  à  quelqu'un,  nous  ne  lui  fassions 
du  mal  (1);  qu'en  second  lieu  nous  ne  pouvons 
rien  dérober  aux  uns,  pour  donner  aux  autres; 
que  faire  beaucoup  de  largesses  par  ostentation 
plutôt  que  par  un  penchant  naturel  est  une 
vertu  d'emprunt  qui  appartient  à  la  vanité  plutôt 
qu'à  la  libéralité  tt  à  l'honnêteté:  qu'enfin  lors- 
qu'il s'agit  de  placer  ou  de  rendre  des  bienfaits, 
le  devoir  prescrit  de  donner  les  plus  grands 
secours  — toutes  les  autres  choses  étant  égales 
—  à  celui  qui  en  a  le  plus  grand  besoin.  Mais 
pouvons-nous  suivre  Cicéron  quand  il  nous  dit, 
ou  du  moins  quand  il  sjmble  nous  dire,  que  nous 
ne  devons  pas  être  géaéreux  envers  «  les  pauvres 
qui  ont  mérité  leur  malheur»»?  Non.  non,  Mes- 
sieurs, res  sacra  miser.  Donnez,  donnez  plus 
largement  au  jusie  qui  gémit  sous  le  poids  de 
ses  maux,  mais  comme  le  dit  St  Ambroise, 
n'excluez  personne  de  votre  générosité.  Nam 
etsi  omnibus  debetar  miser  icordia ,  tamen 
justo  amplius...  Nos  autem  omnibus  debtmus 
misericordiam  (2). 

En  outre,  est-ce  bien  une  générosité  véritable 
que  de  s'appliquer  à  «  îépandre  cette  ^orte  de 
bienfaits  dont  ia  mémoire  passe  des  pères  aux 
enfants  de  manière  qu'ils  ne  peuvent  être  in- 
grats «  13)?  En  d'autres  mots,  faire  le  bien  pour 

[\]  Cic.  de  off.,  I,  M.  S.  Amb.  de  off.,  I,  30. 

(2)  De  of]\  I,  50. 

(3)  De  off.  II,  18. 
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être  considéré,  est-ce  une  bienfaisance  désinté- 
ressée; et  ne  pourrait-on  pas  dite  à  Cicéron  en 
se  s>  rvant  de  s  s  propres  paroles  «  que  c'est  une- 
vertu  d'emprunt  et  une  vanité  plutôt  que  de  la 
libéralité  «  ?  Mon,  non.  Messieurs,  la  véritable 
générosité  ne  recherche  ni  la  publicité  ni  la 
reconnaissance.  Aff^ctus  tuiis,  dit  St  Ambroise, 
nomen  iinponit  op>'ri  tuo;  quomodo  a  te profi- 
C'scitur.  sic  œsthaatur  \\)  Perfecta  autem  est 
liberalitas  ubi  silentio  quis  tegit  opus  suum  et 
nécessitât*  bas  singulorum  occulte  subvenit  (2). 

Je  voudrais  parcourir  ainsi  les  confédérations 
de  l'orateur  philosophe  sur  les  quatre  vertus 
cardinales,  vous  montrer  combien  peu  il  a  com- 
pris la  prudence;  combien  en  parlant  de  la  tem- 
pérance, il  prend  l'ombre  pour  le  corps  et  lui 
faire  remarquer  avec  Madame  de  Staël  ••  que  les 
formes  ex térieu ies  des  vertus  sont  autre  chose 
que  ies  venus  eile>-memes».  Mais  tout  cela  nous 
conduirait  trop  loin.  Bornons-nous  à  une  seule 
vertu  :  la  f<  rce. 

«Une  grande  âme,  dit  Cicéron,  se  reconnaît 
principalement  à  deux  choses  :  Tune  est  le  mépris 
des  tiens  extérieurs...  l'autre  est  cette  force 
d'àme,  cette  é  évation  qui  porte  à  faire  les 
choses  h  s  plus  grandes  à  la  fois  et  les  plus  utiles 
et  à  ne  compter  pour  rien  les  obstacles,  les  tra- 


it) Deoff.l,  30. 
2   Ibid. 
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vaux  les  plus  pénibles  et  tous  les  dangers  qui 
nous  menacent  soit  dans  notre  propre  existence, 
soit  dans  les  affections  les  plus  chères  de  la 
vie  «  (1).  «  De  ces  deux  qualités,  la  dernière  a 
pour  c-lîe  tout  l'éclat,  toute  la  grandeur,  j'ajou 
terai  même  l'utilité;  mais  la  première  est  propre- 
ment ce  qui  fait,  ce  qui  constitue  les  grandes 
âmes  (2). 

Eh  bien,  Messieurs,  la  fortitudo  ainsi  enten- 
due, e^t-oe  bien  une  virtus.  Non,  si  le  caractère 
distinctif  de  la  force  tst  «  le  mépris  des  choses 
extérieures  »,  vous  avez,  si  vous  le  voulez,  une 
vertu  toute  stoïcienne,  c'est-à-lire  une  force  de 
résistance,  mais  vous  n'avez  pas  la  vertu  chré- 
tienne :  cette  valeur  qui  agit  et  attaque.  Celle-ci, 
il  faut  la  chercher  dans  St  Ambroise  :  Quid 
autem  excelsius  et  magn>  fteentius ,  quam  exer- 
cere  mentem,  afflcere  carnem.  in  servitutern 
redigere  ut  obediat  imperio*  consiliis  obtem- 
peret  et  in  adeundis  laboribus  impigre  exequa- 
tur  propositum  an? mi  ac  voluntatem?...  In 
duobus  gênerions  fortitudo  spectatur  .-...  Se- 
cundo ut  ea  quœ  summa  sunt,  omnesque  res, 
in  quibus  honestas  et  illud  npénov  cernitur, 
prœclara  animi  intentione  usque  ad  effectum 
persequatur...  Hœc  vero  fortitudo  est,  quam 


(<)  I,  20. 

(i    Deoff.,  I,  20. 
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habet  christi  athleta  qui  nisi  légitime  certave- 
rit,  non  coronatur  (i). 

Voilà  la  vertu  en  action,  voilà  une  virtus. 

Mais  enfin,  Cicéron  lui  aussi  n'enseigne-t-il 
pas  à  dompter  les  passions  et  à  soumettre  les 
sens  au  joug  de  la  raison?  —  Oui,  Messieurs, 
mais  à  quelques  pages  d'intervalle,  Cicéron 
n'oublie  t  il  pas  cette  recommandation;  no  neu- 
tralise-t-il  pas  ce  préc  pte,  par  un  principe  tout 
opposé.  «  Il  est  essentiel,  dit-il,  que  chacun  suive 
les  inclinations  qui  lui  sont  propres  en  tant 
qu'elles  ne  sont  pas  vicieuses.  Il  ne  faut  dans 
aucun  cas  aller  contre  le  caractère  général  de 
l'homme,  mais  cela  observé,  nous  pouvons  suivre 
notre  caractère  particulier»'  (2i.  Fort  de  ce  prin- 
cipe il  applaudit  des  deux  mains  au  suicide  de 
Caton,  cette  lumière  de  Rome  comme  il  l'appelle 
au  3e  livre.  Bien  plus,  il  dit  en  toutes  lettres 
qu'il  est  des  circonstances  où  l'homme  pour  ne 
pas  trahir  son  caractère,  doit  se  donner  la  mort. 

Eh  bien!  Messieurs,  que  devient  en  présence 
d'une  telle  doctrine  la  lutte  contre  les  passions 
que  Cicéron  prônait  si  haut  il  n'y  a  qu'un  in- 
stant? Ou  n'est-elle  pas  vicieuse  peut-être  cette 
intolérance  de  la  vie?  Mais  alors  pourquoi  la 
nature  a-t  elle  donné  «  à  tout  être  animé  de 
veiller  à  sa  propre  conservation,  de  défendre  sa 


(1)  De  off.  I,  36. 

(2)  De  off.  I,  31. 


(     184    ) 

Yie  et  son  corps,  d'éviter  tout  ce  qui  semble 
devoir  lui  nuire  et  de  se  procurer  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  vivre?"  (i>  Celui  qui  se  donne 
volontairement  la  mort,  Aristote(fc)  l'appelle  un 
lâche;  et  Aristote  a  raison;  car  le  véritable 
coulage  consiste  à  ne  pas  quitter  avant  l'heure 
la  vie  où  Dieu  nous  a  placés,  dit  Socrate  dans  le 
Phédon,  comme  dans  un  poste  qu'il  ne  nous  est 
pas  permis  de  déserter. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  Cicéron  ne  saisit 
pas  le  véritable  caractère  delà  Force  «S'il  est 
vrai  que  la  vie  de  l'homme  est  une  lutte  3),  le 
philosophe  romain  ne  se  préoccupe  pas  nssez  de 
nous  armer  de  ces  fortes  vertus  qui  sont  notre 
viatique  ici-bas  et  qui  seules  peuvent  nous  assu- 
rer la  victoire.  C'est  ce  courage-'.à  qui  fait  les 
saints  et  les  martyrs,  c'est  celui  dont  nous  avons 
besoin,  tous  tant  que  nous  sommes,  pour  ne  pas 
succomber  dans  ces  luttes  de  tous  les  jours  où 
triomphent,  sur  l'obscur  théâtre  de  la  conscience, 
tant  de  héros  qui  ne  sont  connus  que  de  Dieu  "(4). 

Mais  un  point  bien  plus  important  que  tous 
ceux  que  j'ai  signalés,  c'est  que  les  préceptes  de 
Cicéron  nous  enchaînent  à  la  vie  sociale  tandis 
que  les  maximes  Ambrosiennes  nous  arrachent 


(4)  De  off.  I,  i. 

(2)  Morale  à  Nicomaque,  L.  III,  c.  VII. 

(3)  Job  VII,  13. 

(4)  Montée  :  op.  cit. 
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â  cette  vallée  de  larmes  pour  nous  rapprocher 
de  plus  en  plus  de  celui  qui  est  la  source  de  tout 
bien,  de  toute  félicité  :  Dieu.  Illud  sempertenen- 
dum  est,  dit  Drcesi  ke.  a  Cicérone  omnia  ad 
hominum  vitam  commun  em.  ab  Ambrosio  ad 
Beum  et  ad  vitam  œternam  revocari  (1). 

Et  faut  il  s'en  é'onner,  Messieurs?  De  quel 
droit  nous  pnrl  )rait  il  de  Dieu,  celui  qui  tient  et 
affirme  que  l'homme  ne  peut  arriver  à  la  certi- 
tu  le  (2  ;  celui,  qui  après  avoir  exposé  des  argu- 
ments très  solides  et  démomrant  invinciblement 
l'existence  d'une  intelligence  souveraine,  ordi- 
natrice  du  monde,  termine  par  ces  paroles  : 
«  On  en  resta  là;  nous  nous  quitiâmes  Velleius 
(épicurien),  pensant  que  la  vérité  était  pour 
Cotta  (académicien);  et  moi  que  la  vraisemblance 
était  pour  Balbus  (stoïcien)  (3)  »;  celui  qui  pré- 
tend, ou  du  moins  qui  semble  affirmer  que  la 
Providence  divine  «prend  soins  des  grandes 
choses,  mais  ne  s'embar  rasse  pas  des  petites  (4)  »; 
celui  qui  développe  si  éloquemment  les  preuves 
de  l'immortalité  de  l'âme,  mais  ne  sait  cependant 
se  défendre  d'un  demi-scepticisme  et  entreprend 


(i)  Drœseke,  op.  cit. 

(2;  Cic.  I  acad.  II. 

(3)  De  Sat.  Deor.  III,  40. 

(*)  Je  dis  «  semble  affirmer  »  car  il  n'est  pas  facile  de  bien  démêler 
l'opinion  de  Cicéron  sur  ce  point.  Les  paroles  citées,  il  les  prête  au  stoï- 
cien Balbus  :  De  Nat.  Deor.  II,  66. 
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de  prouver  que  l'âme,  fùf-elle  mortelle,  la  mort 
ne  serait  pas  un  mal  pirsque  dans  cette  hypo- 
thèse elle  mettr.iit  fin  à  toui  sentiment  (1);  celui- 
là  enfin  qui  enlève  à  l'ordre  moral  toute  sanction 
en  n'admettant  pour  notre  àtne  que  deux  alter- 
natives :  ou  de  périr  avec  le  corps  ou  d'être 
nécessairement  heureuse  (2). 

Sur  des  bases  aussi  fragiles  —  et  remarquez 
bien  que  je  n'ai  énumé?  é  que  quelques  imper- 
fections de  la  philosophie  Cicéronienne  —  était- 
il  possible  d'édifier  une  morale  religieuse  digne 
de  ce  nom?  Poser  la  question,  c'est  la  résoudre. 

Et  St  Ambrcise,  Messieurs?  Mesurez  si  vous  le 
pouvez  la  distance  du  ciel  à  la  terre.  Eh  bien, 
autant  le  trni'é  du  St  Evoque  surfiasse  celui  de 
l'orateur  Romain.  En  voulez-vous  la  preuve? 
Mais  quel  pi  int  choisir?  Les  liens  qui  nous 
attachent  à  Dieu?  Mais,  Messieurs,  je  devrais 
citer  tout  l'ouvrage.  Rappelez-vous  seulement 
quelle  e^t  la  base  de  li  division  des  devoirs  en 
moyens  et  parfaits;  l'essence  de  la  véritable 
béatitude.  La  vie  future?  Mais  dès  le  début  l'au- 
teur a  soin  de  nous  avertir  :  «Nos  autem  nihil 
omnino ,  nisi  quod  deceat  et  honestum  sit , 
futurorum  magis  quam  prœsentium  metimur 

(i)  Tusc.  L.  I,  34. 

(2)  Tusc.  I,  31  sqq.  et  dans  VOrat.  pro  Cluentio  61  :  «  Quel  mal» 
s'écrie-t-ilen  parlant  du  criminel  mis  à  mort,  quel  mal  la  mort  a-t-ell» 
pj  lui  faire?  A  moins  qu'ajoutant  foi  à  des  fables  puériles,  nous  ne  pen- 
sions qu'il  souffre  dans  les  enfers  les  supplices  des  scélérats.  » 
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formula,  nihilque  utile,  nisi  quod  ad  vita? 
illius  œternœ  prosit  gratiam,  defînimus,  non 
quod  ad  dehctationem  pressentis  (1).  Et  il  a  tenu 
parole  De  tout  ce  traité  se  dégage  comme  une 
atmosphère  vraiment  cé;este  qui  enveloppe  notre 
âme  et  la  transporte  dans  un  momie  meilleur. 
La  Providence?  Ah!  Messieurs,  lisez  le  chap.  13 
du  premier  livre  et  voyez  avec  quelle  sainte 
ardeur  le  pieux  et  docte  prélat  s'attache  à  ré- 
futer les  erreurs  des  philosophes  païens  sur  la 
Providence  divine  Qui  s  opemtor,  s'écrie-t-il. 
neglegat  appris  sui  curam?  Quis  deserat  et 
destituât  quod  ipse  condendum  putavit?  Si  in- 
juria est  regere.  nonne  est  major  injuria  fe- 
cisse,  cum  al>quid  non  fec'sse  nulla  injustitia 
sit,  non  curare  quod  feceris  summa  incle- 
mentia.  Ou  Dieu  ne  connaîtrait-il  ni  les  passions, 
ni  les  mouvements,  ni  le  prix  des  choses  qu'il  a 
créées?  «  Si  la  lumière  du  soleil  pénètre  dans  les 
lieux  les  \  lus  obscurs,  peut-on  refuser  à  Dieu  la 
connaissance  des  pensées  et  des  inclinations  des 
hommes  ;  et  peut-on  dire  que  Dieu  qui  a  donné 
tant  de  vertus  et  tant  de  qualités  excellentes  à 
ses  créatures,  n'a  pas  assez  de  lumières  pour  les 
connaître  '2).  Ou  est-ce  le  partage  inégal  des 
biens  et  des  maux  qui  vous  offusque?  Mais  rap- 
pelez-vous que  ce  n'est  pas  ici-bas  le  lieu  de 
récompenser  la  vertu  et  de  châtier  le  vice.  C'est 


(\)  De  ofj.,  I,  9. 
(5)  Ib.  U. 

11. 
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au  delà  de  la  tombe  seulement  qu'il  sera  rendu 
à  chacun  selon  ses  œuvre*.  La  vie  est  un  combat 
et  il  y  aurait  en  quelque  sorte  injustice  à  donner 
le  prix  de  la  victoire  avant  de  l'avoir  méiité. 
Que  si  Dieu  comble  de  biens  les  hommes  impies 
et  pervers,  c'est  afin  qu'au  jour  du  jugement  ils 
n'aient  pas  lieu  de  s'excuser  sur  l'inobservance 
de  la  loi  sainte  (1). 

Je  finis,  Messieurs.  La  prose  Amb^osienne 
pour  n'être  pas  dépourvue  de  belles  qualités  (2) 
est  loin  d'égaler  en  fraîcheur,  en  pureté  et  har- 
monie la  période  Cicéronienne  «  avec  son 
nombre,  son  mélange  habile  de  longues  et  de 
brèves,  ses  cadences  artis'ement  ménagées  qui 
balancent  la  phrase  et  lui  donnent,  presque  le 
rythme  du  vers.  Mais  amant  Cicéron  l'emporte 
pour  la  forme  autant,  quedis-je,  bien  plus  encore 
il  s'efface  quand  pour  le  fond  on  le  compare  à 
St  Ambroise.  L'œuvre  de  Cicéron  est  lœuvre 
d'un  grand  homme,  mais  d'un  grand  homme 
-assis  encore  dans  1<  s  ténèbres  de  la  mort  et  en 
outre  dominé  par  les  vues  mesquines  de  sa  caste 
et  les  idées  étroites  d'un  nationalisme  outré. 
L'œuvre  de  St  Ambroise  est  une  œuvre  de  vérité 
et  de  vie.  L'observation  des  p  éeeptes  qu'il  y 
expose  assure  le  calme  et  la  paix  de  l'âme  pour 
le  temps  et  une  félicité  sans  ombre  et  sans  mé- 
lange dans  les  siècles  à  venir. 


(1)  Ib.  15. 

(i)  Cfr.  Fessier,  Ceillier,  op.  cit.,  Tillemont,  Dupin,  etc. 
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F.  Coreman;  Eerw  heer  Callewaerts;  L.  Clé 
ment;  Callens;  J.  Devos;  P.  Depla;  E.  Des 
camps,  hoogleeraar;  Eerw.  heer  De  Weste 
linck;  H   de  Kerckhove  dExaerde;  D'Ydewal 
Eerw.  heer  De  J  on  g  ne;  M.  Dierickx;  C-  De 
Queecker;  A.  Declercq  ;  A.  Deman;  H.  Depoor 
tere;A  Dirx;  DeZutter;Donek;  C.  De  la  Haye 
J.  De  Brabandere;  P.  De  Raedt;  Eerw.  heer 
A.  Dierick;K  Fonteyne;  P.  Gillon;  A.  Gesché 
Ghys;Génard;  A.Govaerts;A  Goossens;  Eerw, 
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heer  Hemeryok,   hoogleeraar;   E.   Hanssen; 

J.  Helieputte;  Hortens;  Hostens;  P.  Helleputte; 
Eerw.  heer  Hneraels;  Eerw.  heer  Huysmans; 
A.  Janssens;  F.  .Jacobs;  R.  Joey;  K.  Kockerols; 
A.  Legrand ;  R.  Lebrun;  K.  Lambrechts; 
E.  Loncin;  Lambin;  K.  Lauwers;  Eerw.  heer 
Achiel  Lauwers;  Eerw.  heer  G.  Lybeer  ; 
P.  E.  Martens,  hoogleeraar;  K.  Missiaen; 
Eerw.  heer Macbiel;  L.  Moens;  L.  Masureel; 
B  Meses;  F.  Me.  us;  M  Mv  renie;  K.  Meyfroidt, 
A-  Nyssens,  hoogleeraar;  Eerw.  heer  Nyens 
L.  Ooms,  advocaat;  A  Opsomer;  J.  Pillen 
H.  Priem;  R    Pypers;  L.  Peiit  de  Sandreau 

E.  Reynaert;  A  Reynaert;  D  Roger;  Reynders 

F.  Rommens;  F.  Schollaert,  volksvertegen 
woordiger;  P.  Soete;  K.  Sioen;  H  Swennen 
Eerw.  heer  Soens;  A.  Snieders;  J.  Swolfs 
H.  Schouihe  t;  Saeyens;  A.  Snick;  Eerw.  heer 
Tielemans  ;  F.  Tyreil  ;  Th.  Tempelaere  ;  A.  Thys- 
baert;  J.  Van  Biervliet,  hoogleeraar;  G.  Ver- 
riest,  hoogleeraar;  J.  Van  Ermen;  F.  Van  Roy; 
J.  Van  Acker;  M.  Van  den  Berghe;  A.  Van 
Houtte;  L.  Veihoeven;  C.  Van  Walleghem; 
L.  Verh^yden  ;  G.  Van  den  Bulcke  ;  M.  Van 
Eeckhouue  ;  A.  Verschaere  ;  Eerw.  heer  Ver- 
hofsiadt;  B.  Van  Trimpont;  Eerw.  heer  Van 
den  Eynde;  L.  Vancanneyt;  A.  Versiraete; 
F.  Venderickx;  E.  Van  Lil  ;  A.  Van  Raem- 
donck;  K.  Van  de  Perre;  J.  Vanlinthout; 
Van  Langendonck  ;  J.  Willems  ;  S.  Wilsens. 


VERSLAG 
over  de  werkzaamheden  van  't  school- 
jaar  1888  89,  door  Adelfons  HENDE- 
RICKX,  schrijver. 


Het  was  op  26  October  1888  dat  de  eerste  zit- 
ting  van  ons  bloeiend  Genootseliap  plaats  greep. 

Met  genoegen  konden  wij  bestuigen  dat  niet 
alleen  de  oudere  leden  talrijk  tegenwoordig 
waren,  maar  dat  reeds  vêle  nieuwgekomene 
studenten  gereed  stonden  om  met  ons  den  rijk- 
dom  en  de  pracht  van  onzen  Nederlandschen 
letterschat  te  leeren  waardeeren  en  wapens  te 
helpen  smeden  om  de  verfransching  uit  hare 
vestingen  :  bestuur,  onderwijs,  léger,  enz.  te 
verjagen. 

Onze  geachte  voorzitter  hooglperaar  Willems 
verwelkomde  de  leden  en  to<  komstige  leden  in 
ons  Oenootschap  en  zette  h  >n  aan  meer  nog 
het  vooruitgaan  van  den  Kring  te  behartigen. 
«  Altijd,  sprak  liij,  heeft  ons  Genootschap  aan  de 
spits  gestaan  onzer  Vlaam^che  studentenmaat- 
schappijen,  en,  gesterkt  door  hare  fiere  leuze  : 
-«Voor  Godsdienst,  Taal  en  Vaderland!  »  heeft 
het  immer  het  sein  gegeven  van  den  aanval  ais 
er  storm  moest  geloopen  worden  tegen  den 
Fransehen  burcht  van  waar  Vlaminghaters  en 
godsdienstvervolgers  ons  volk  beschieten.  Hij 
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wierp  eenen  oogslag  op  de  werkzaamheden  van 
net  voiig  jaar  en  besloot  dat  het  verledene  borg 
«tond  voor  de  toekomst.  Veel  gemakkelijker 
nog  dan  vroeger  zouden  we  dit  jaar  feesten 
kunnen  inrichten,  daar  leeraar  Helleputte,  onze 
beminde  eersie-ondervoorzitter,  de  prachiige 
zaal  der  door  hem  heringericlite  Gilde  der  Am- 
bachten  en  Neringen  ten  dienste  stelt  van  Tijd 
^n  Viiji.  Waarop  ondervoorzitter  Helleputte 
antwoonlde  dat  het  hem  zou  verheugen  de 
Vlanmsche  volkslie vende  studenten  van  «Tijd 
en  Vlijt  »  te  zien  komen  verbroederen  met  het 
goede  en  Goddauk!  Vlaamschgeblevene  volk. 

Onnoo  lig  te  zeggen  dat  de  woorden  van  onze 
teille  hoofdmannen  met  geesidriftig  gejuich  en 
aanhoudend  handgeklap  begroet  werden. 

Nog  al  talrijke  veranderingen  moest  het  be- 
stuur  van  onzen  Kring  onderstaan,  daar  meest 
al  de  be<?tuurleden  van  het  vorigejaar,  hunne 
studiën  voleindigd  hebbende,  elders,  heel  het 
land  door,  den  goeden  kamp  gaan  strijden 
moesten. 

Het  bestuur  werd  dan  als  volgt  samengesteld  : 

Bestendige  voorzitter  :  hoogleeraar  Willems. 
Ondervoorzitter  s  :  hoogleeraar  Helleputte. 

hoogleer.  Alberdingh  Thym. 
Beide  ondervoorzitters  werden  met  hamlge- 
klap  herkozen,  op  voorstel  van  den  heer  Wil- 
lems. 
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]•  Schrijver  :  de  heer  Aldelfons  Henderickx,  stu- 

dent  in  de  rechten  (Antw^rpen). 
2e  Schrijver  :  de  eerw.  heer  Eraiel  Valvekens, 

pr  ,  studerit  in  de  wijsbegeerte(Brabant). 
Schatbew aarder  :  de  heer  .Iulius  Dhaenens,  stu- 

dent  in  de  geneeskunde  (Oost-Vlaanderen). 
Boekbewaarder  :  de  hper  Léo  Bruyninckx,  stu- 

dent  in  de  rechten  (Oo,st-Vlaanderen). 

Als  raadsleden  w<-rd(jn  door  den  heer  Voor- 
zitter  benoemd  de  heeren  AuguMijn  Laporta, 
student  in  de  geneeskunde  (Antwerpen)  en  Victor 
Lambrecht,  student  in  de  rechten  (West-Vlaan- 
deren). 

Het  was  uw  versiaggever  die  de  e^r  had  de 
letterkundige  werkzaamheden  te  beginnen  met 
het  voordragen  van  een  werk  over  dichter 
Helmers. 

Hij  schetste  in  korte  woorden  het  leven  van 
dien  Nederlandschen  dichter  en  meldde  onder 
andere  zaken  meer  dat  deze  zich  eerst  bestemde 
tôt  den  ruwen  handwerkerstiel  van  metser,  doch 
in  zich  het  heilig  vuur  der  poèzie  voelde  ont- 
branden  en  truweel  en  schi<  tlood  van  zich 
afwierp  om  in  hoog^re  kringen  te  zweven  en 
vreemde  talen,  toonkunst,  aardrijkskunde,  ge- 
schiedeiiisenzonderlingdichikunsi  tebeoefenen. 

Slechts  voor  wat  dat  laatsie  vak  aangaat  on- 
derzoekt  spreker  de  verdiensten  van  Helmers. 

Als  lyrische  dichter  is  hij  ontegensprekelijk 
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verdienstenrijk,docb,  jammer  genoeg!  ontsieren 
opgeblazenheid  en  hei  aanroepen  dor  versletene 
goden  van  bet  beidendom  maar  al  te  dikwijls 
zijne  werken.  De  eerste  fout  kan  nochtans 
eenigszins  verrecbtvaardigd  worden  als  men  het 
tijdvak  besehouwt  waar  Helmers  in  lecfde  :  bet 
Nederlandscbe  volk  laggekromdonder  dedwin- 
gelandij  van  Frankrijk,  geen  vrijbeidskreet 
moeht  geuit  :  «  Hollands  naam  was  van  de  aarde 
weggevaagd;  bet  scbandelijkste  jukknelie  onze 
scbouders;  nU  verworpene  slaven,  overbeerd, 
gescbandvlekt,uitgeplunderd,was  bet  Helmers... 
die  uns  opbeurde,  froostte  en  verhief  »  zegde  ten 
jare  1814  Hendrik  Harmen  Klijn  in  eene  rede- 
voering  over  J.  F.  Helmers.  In  die  tijdsomstan- 
digbeden  : 

«  Sterker  toonen  zouden  passen 

In  bet  algemeen  gescbok 

Toonen  die  bet  oor  verrassen 

Als  't  geklep  der  stormklok!  » 

'lijk  een  dicbter  bet  zegt.  Daarom  moet  men  zicb 
in  Helmers  tijd  plaatsen  om  zijne  werken  te 
beoordeelen.  Zoo  zij n  Mirabeau's  redevoeringen 
onuitstaanbaar  opgeblazen  voor  onberoerde  tij» 
den,  maar  overscboon  als  de  omwentelingskoorts 
het  volk  doet  ri  lien  ;  zoo  zouden  Van  Eyck's  scbil- 
derijen  waar  Kristus'  tijdgenooten  in  midden- 
eeuwscbe  kleeding  zijn  op  gemaald,  bespottelyk 
schijnen,  indien  men  zicb  de  middeneeuwscbe 
eenvoudigbeid  niet  berinnerde. 
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Daarom  ook  kan  men  het  Helmers  nooit  ver- 
-geven  zoodanig  met  de  heidensche  Apolo's  of 
Phebussen  te  scherraen.  Dat  komt  bij  kristene 
dichters  niet  te  pas;  nu  Helmers  was  calvinist 
en  dat  belette  hem  al  het  dichterlijke  in  den 
kristenen  godsdienst  bosloten,  te  benuttigen. 

Als  beschrijvende  dichter  is  Heimers  vrij  hoog 
te  schatten,  doch  zijne  bescln  ijvingsmethode 
schijnt  wat  al  te  slaafs  nagevolgd  van  de  oude 
classieken.  Spreker  gaf  eenige  vcorbeelden, 
alsook  eenige  uitleggingen  en  uittreks  -ls  van  de 
Hollandsche  natie.  Uw  verslaggever  dorst  het 
ook  wagen  eenschuchtere  vergelijking  temaken 
tusschen  Helmers  en  Albrecht  Rodenbach  :  hij 
toonde  Helmers  als  aanklever  van  het  wat  over- 
dreven  classicism  verouderd  en  minder  smaak- 
vol,  en  Rodenbach  als  frischen,  nieuweren  dich- 
ter, vry  van  aile  kwellende  regels  en  zingend 
los  en  natuurlijk  als  de  nachtegaal  in  het  bosch. 

De  heeren  Belpaire  en  Victor  Lambrecht 
stelden  zich  aan  als  besprekers  van  dat  werk  en 
beweerden  dat  de  classieke  méthode  van  be- 
schrijven  wel  degelijk  de  beste  is  en  dat  meer 
lof  diende  toegezwaaid  te  worden  aan  Albrecht 
Rodenbach.  Waarop  uw  verslaggever  benevens 
andere  redenen  aniwoordde  dat  bij  slechts  het 
misbruik  der  classieke  méthode  bij  Helmers  had 
afgekeurd  en  Rodenbach's  dichten  in  zijn  werk 
had  besproken  juist  alleen  om  te  bewijzen  hoe 
hoog  hij  «  Bertens  »  luchtige  en  vrye  poëzie 
«chat. 
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Niet  alleen  de  studie  van  onze  gekende  dichters 
hield  ons  bezig,  maar  onder  onze  ïeden  zelf, 
waren  er  die  ons  stof  tôt  bewondering  gaven 
voor  hunne  dichterlijke  uitboez^mingen. 

De  heer  Andrœs  Sermon  verschafte  ons  eenige 
genoeglijke  stonden  met  het  voordragen  van 
eenige  dichtproeven.  B-jurtelings  las  hij  ons  : 
«  Avond  »,  «♦  de  Smid  »  en  «  Storm  op  zee  ».  Zijne 
poëzie  'S  frisch,  scluMerachtig  en  vrij;  iedereen 
bespeurde  dat  hij  aan  de  jongere  diohterschool 
toebehoort  en  Rodenba  di  en  Pol  de  Mont  met 
voorliefde  heeft  bestudeerd  of  beter,  natuurlyk 
hunne  voetsiappen  volgt. 

Van  eenen  anderen  aard  waren  de  dichten  die 
ons  de  heer  Frans  Vander  Smessen  voorlas; 
op  ouden  leest  geschoeid,  docu  niet  minder 
krachtig,  niet  minder  schoon,  niet  minder  te 
waardeeren,  waren  de  «  Herfst  »,  «  Karel  de 
Goede  »  en  de  geestdriftige  «  Aanmoediging  aan 
de  kampers  voor  Vlaandijren!  » 

Nog  dikwijls  hopen  wij  beide  dichters  te 
hooren. 

De  eerwaarde  heer  Jozkp  Sbncie  vertelde  de 
mijmering  waar  hij  eens  in  ver.-donden  was, 
vôôr  het  venster,  toen  hij  nog  in  het  Mechelsch 
Seminarie  verbleef.  Het  regende  dat  het  goot; 
pla^send  weêrkletste  het  waterneder  en  waschte 
de  straatsfeenen  glad.  Uitgelatene  schoolben- 
gels,  vroolijke,  kommerlooze  straatrakkers,van 
feet  nat  lekkende  en  vermoeide  dieren,  haastige 
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heertjes,  wezens  van  allen  aard,  van  allen  stand 
en  van  allen  ouderdom  spoeddon  de  straten 
over.  Bij  elken  nieuwen  voorbijganger  schiet 
een  nieuw  gedacht  op  in  den  gee^t  van  den 
mijmerenden  dichter  en  dichterlijken  wijsgeer 
die,  nu  eens  aan  humor,  dan  weer  eens,  en  dat 
het  meeste  aan  gevo  lighrid  den  teugel  losiaat. 
Grooten  bij  val  verwierf  dat  «  fantasieke». 

Een  ernstig  maar  daarom  juist  misschien 
minder  gesmankt  werk,  was  de  studie  van  den 
heer  Paul  Dierckx,  over  den  naam  van  zyn 
geboortedorp  Aeltre  en  diens  beteekenis  Spre- 
ker,  na  de  taal,  de  gescbiedenia  engeleerden  als 
J.  F.  Willems  en  Frans  de  Potter  te  hebben  ge- 
raadpleegd,  besluit  dat  oude  boom  (Altdre)  de 
beteekenis  van  Aeltre  moet  zijt. 

Terwijl  ons  bloiiend  Genootschap  zich  aan 
letterkundige  studiën  leverde  lijk  die  welke  we 
hebben  aangehaald  en  genoegen  smaakte  in  het 
beoefenen  der  poëzie,  verloor  het  toch  niet  uit 
het  oog  dat  het  ook  een  taallievend  Genootschap 
is  en  dat  zijn  naam  «  Met  Tijd  en  Vlijt  »  zinspeelt 
op  's  Vlarnings  taaien  moed  en  koppige  hardnek- 
kigheid  in  het  kampen  om  zyne  ontstolene 
rechten  te  herwinnen.  Onfelbare  verzoeksehrif- 
ten  werden  van  w<  ge  «  Tij  \  en  Vlijt»  naar  de 
Kamers  gestuurd  en  talrijke  brieven  zond  het 
Genootschap  naar  de  Vlaamsehe  volksvertegen- 
woordigers  om  hun  hunnen  plicht  tegenover  het 
onder  het  juk  gekromde  volk  te  herinneren.  In 
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al  de  gilden  en  kringen  van  onzen  Vlaamschen 
studentenwereld  van  Leuven  heerschte  dezelfde 
bedryviglkid  en  we  mogen  fier  zegg.m  dat  ons 
Genootschap  rechtstre  ks  door  zijne  eigene 
werking  of  onrechtsue.ks  door  de  Vlaamsche 
studenten,  die  in  zijn  vooi  beeld  moed  putten,  een 
glorierijk  deel  in  die  beweging  heeft  gehad. 

Eilaas!  welke  eeno  teleurstelling  trof  ons 
Vlaamsch  hart,  toen  we  de  Coremans-wet  ver- 
brokkeld,  verwrongen,  vernietigj,  onkennelijk 
uit  de  bespreking  zagen  te  voorschijn  treden. 
Een  razende  kreet  van  verontwaar  liging  ont- 
glipte  elken  Vlaarnschen  mond  en  heel  het 
Dietsche  België  sprong  als  één  man  op  om  in  de 
tweede  stemining  ons  Recht,  geheel  ons  Recht 
te  herkrygen 

Ook  on?  «  Tijd  en  Vlijt  »  bleef  niet  werkeloos. 

Uw  verslaggever  tra  1  op  om  door  eene  korte 
uitlegging  van  het  Coremans-wetsvoorstel  en 
door  eenen  vluchtigen  oogslag  op  de  bespreking 
ter  Kamers  en  dier  gevol^en,  met  bewijzen  in  de 
hand,  te  doen  inzien  dat  we  niets  hadien  ver- 
kregen  en  dat  het  misschien  beter  voor  het 
arme  Vlaamsche  volk  hadde  geweest  de  onvol- 
maakte  wet  van  1873  te  behouden.  Hevig  werd 
er  uiigevallen  togea  die  Vlaamsche  i?)  volksver- 
tegenwoordigers  die  zich  de  Rechten  en  de  recht- 
matige  kkchten  van  hunne  lastgevers  niet 
hadden  aangetrokken  en  een  woord  van  geest- 
driftige  hulde  werd  gebracht  aan  Vlaandren's 
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kloeken  Parnell,  onzen  onvermoeibaren  Core- 
mans. 

Maar  daar  bleef  het  niet  bij  :  brieven  en  ver- 
zoekschriften  werden  wcderom  naar  volksver- 
tegenwoordigers  en  Kamers  gezoaden,  onder 
meer  andere  e^n  ons  toegestuurd  door  het  be- 
stuur  van  den  Landdag  te  Antwerpen,  een  door 
de  Vrije  Vlamingen  van  Brugge  en  een  ander 
door  het  hoofdbestuur  van  het  machlige  Da- 
vids  fonds. 

Intusschen  woelde  het  Vlaamsche  volk  in 
Antwerpen,  'lijk  in  Wesî-Vlaanderen,  in  Bra- 
bam,  Oost-Vlaanderen,  'lijk  in  Limburg  om  zijn 
duurbaar  Vlaamsche  Recht,  en,  dank  aan  het 
onverpoosd  werken  en  schreeuwen,  veivcheen 
de  wet  van  89,  die  alhoewel  niet  gansch  vol- 
doenend  nochtans  een  brok  Recht  meer  aan  het 
Vlaamsche  volk  teru^gaf. 

Zoo  waar  is  het  —  en  heel  de  ge^chiedenis  van 
onzen  Vlaamschen  kamp  bewijst  zulks  —  dat 
het  slechts  door  hevige  geneesmiddelen  is  dat 
ons  Vlaanderen  zal  worden  heropgebeurd. 

Hoe  geestdrifiig  nam  «  Tij  1  en  Vlijt  «  dan  ook 
de  uimoodiging  aan  der  inrichtingsraden  van  de 
Antwerpsche,  Brusselsche,  Brugsche  en  Gent- 
sche  Landdagen,  om  Edward  Coremans,  dien 
kundigen  en  onvermoeibaren  advocaat  van  het 
Vlaimsche  diet,  hulde,  heerlijke  hulde  te  bren- 
gen!  Ons  genootschap  zal  het  altoos  ter  zijner 
eere  mogen  herhalen  :  geen  kring  die  zooveel 
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deed,  stoffelijk  en  zedelijk  gesproken,  om  pracht 
bij  te  zetten  aan  de  Coremans-betooging. 

Wij  koraen  er  later  op  terug. 

Dat  ailes  belette  ons  niet  onze  letterkundige 
werkzaamheden  voort  te  zetten. 

De  heer  Bkllefroid  sprak  ons  over  Dr  Smiets 
in  Hollands  Limburg  ti.idens  de  betreurens- 
waardige  scheuring  van  net  ééne  Nederland  — 
dus  rond  1830  —  geboren  ;  deze  lcgde  zich  eerst 
toeop  de  uitheemsche  Franschedichtkunst;  doch 
welhaast  begreep  hi.j  hoe  bespottelijk  het  is  voor 
eenen  Nederland<  r  de  vreemde  taal,  de  taal  van 
Nederlands  erfvyand  te  kweelen  en  legde  zich 
voor  goed  toe  op  het  beoefenen  der  Dietsche 
volksspraak.  Alhoewel  weinig  of  niet  gekend, 
bracht  liij  nochtans  meesterwerken  voort  :  als 
gelegenheids-  en  epos-dichter  en  niet  min  als 
redunaar  is  hij  uitmuntend.  De  gedichten  :  «  Aan 
J.euven»;  «  Cliatlotta»  waar  spreker  weluitge- 
kozene  uittreksels  van  geeft,  alsook  de  over- 
praclitige  rede  van  Dr  Smiets  over  een  twintigtal 
jaren  in  ons  Genootschap  uitgesproken  bewijzen 
het  ten  voile. 

Als  bespreker  van  dat  werk  had  zich  de  heer 
Deras,  een  Noord-Nederlandsche  broeder,  aan- 
gesteld.  Fijn  en  ironisch  valt  hij  den  heer  Belle- 
froid  aan  over  sommige  feilen  die  hij  in  het 
werk  van  zijnen  tegenstrever  heefi  gevonden. 
Hij  wijst  er  op  dat  het  wel  waarschijnlijker 
Nederlandsche   gedichten   dan    wel    Fransche 
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zijn  geweest  die  Dr  Smiets  in  den  beginnen 
schreef;  dat  Dr  Smiets'  ge  lichlen  nog  wat  meer 
gebreken  bevatten  dan  dat  de  voor  draggever  het 
zegde;  dat  eindelijk  hier  en  daar  eonige  uitdruk- 
kingen  in  het  opstel  van  den  heer  Bellefroid 
sîecht  gekozen  zijn. 

Daarop  antwoord<ie  de  heer  Bellefroid  na  veel 
twistens  dat  er  veel  waars  lag  in  de  beweeringen 
van  zijnen  heuschen  tegenspreker,  doch  dat  hij 
niet  eene  uitgebreide  beoordeeling  maar  veeleer 
eene  kleine  lofspraak  van  Dr  Smiets  en  diens 
werken,  had  willen  maken. 

De  spreker  werd  nog  aang'  tast  door  den  heer 
Victor  Lambrecht  omdat  hij  de  s  'heuring  van 
1830  had  schijnen  te  beir<  uren,  maar  er  werd 
geantwoord  dat  slechts  de  scheuring  van  het 
Limburgsche  beweeud  werJ. 

Uw  verslaggever,  bekend  om  zijne  aan  de 
scheuring  van  18:30  vijandige  gedachien,  poogde 
zelfs  te  bewijzen  dat 

het  treurig  jaar  «  toen  men  was  zot  » 
zooals  Julius  VuyUteke  het  bestempelt,  en  Gods- 
dienst,   en   Taal-    on   stoffjlyke  belaugen  het 
grootste  kwaad  heefi  berokkead. 

Namen  nog  deel  aaa  dien  redetwist  de  eerw. 
heeren  Valvekens  en  Sencie  alsook  de  heer 
P.  van  Hove. 

Zulke  woelige  zittingen  stichten  in  ons  Genoot- 
schap  meest  altijd  slechi  en  zt.Uen  goed,  dacht 
de  E.  H.  Luytgaerens.  Hij  vergastte  ons  dan 
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ook  met  een  prachtig  en  ernsiig  doordacht  werk 
over  den  grooten  wijsgeer  «  Erasmus  ». 

Erasraus  werd  in  1464  te  Rotterdam  geboren. 
Hij  ging  ter  schole  bij  de  broeders  te  Deventer 
en  onderscheidde  zich  zoodanig  door  de  vlug- 
heid  van  zijnen  begaafden  geest  dat  hij  op  zes- 
tienjarigen  ouderdom  Horatius  en  Terentius 
reeds  verstond  en  van  buiten  kende.  Op  twee- 
en-twinti£jarigen  ouderdom  werd  hij  monnik 
in  't  kloost^r  der  Régulière  Koorheeren  van 
Immaùs  bij  Gouda.  Van  dan  af  beginnen  zijne 
menigvuldige  reizen  door  Europa;  in  de  jaren 
1496  tôt  1520  bezocht  hij  beurtelings  Frankrijk, 
Duitscbland,  Engeland  en  andere  streken.  Ook 
verbleef  hij  te  Cambridge  waar  hij  hoogleeraar 
werd,  'lijk  ook  later  te  Rome  en  te  Leuven.  Het 
goed  onthaal  dat  hem  overal  te  beurt  viel,  zijne 
eerzucht  en  vooral  zijne  weetgierigheid  leggen 
die  reizen  uit.  Erasmus'  werken  zijn  om  zoo  te 
spreken  ontelbaar.  Meest  al  zijne  werken  zijn  in 
H  Latijn  geschreven;  eenige  zijner  voortbreng- 
sels  zijn  in  't  Grieksch— doch  in  de  Nederlandsche 
taal  schreef  hij  weinig.  In  dien  tijd  immers 
waren  de  geleerden  zoo  verslaafd  aan  de  oude 
talen  als  de  hedendaagsche  Belgische  geleerden 
aan  't  Fransch. 

Hij  behandelde  taal  en  letterkunde,  godsleer, 
zedenleer  en  bracht  ook  talrijke  schimp-  en 
spoischriften  voort.  Deze  laatste  bijzonder  zijn 
merkwaardig,  zij  tintelen  van  geest,  doch  maar 
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al  le  dikwijls  konien  er  booze  aRnvallen  tegen 
geestelijken,  kloo*teriingen,  enz  in  voor. 

Wat  zijaen  invloeJ  betrcft  deza  was  door- 
slaande  len  voorieele  van  h-t  jongere  huma- 
nisinus  en  het  minachten  der  ge.-stelyke  over- 
heden  —  hij  voorbereidde  Luthers  ketterij en. 

Erasmus  stierf  in  15:tô  als  een  waar  katholiek. 

Sommige  veiheflen  Erasmus  tôt  in  de  wolken, 
anderen  val  len  hem  hevig  aan.  VVat  den  voor- 
drachtgever  betreft,  hij  vereert  den  raan  a!s 
geleerde,  ma;<r  kan  niet  nalaten  hem  telaihartig 
in  zake  van  godsiienst  te  vin. len. 

Eene  kalme,  degelyke  bospreking  werd  over 
«  Erasmus  »  gevoerd  door  de  eerw.  heeren  Je- 
GHers  en  RAhYMAEKERs  De  eerste  was  niet  te 
vreden  omd^t  Erasmus  te  veel  was  geloofd  ge- 
weest  en  beweer  le  dat  deze  niet  te  verschoonen 
is,  datr  hij  zieh  de  verdediging  van  den  gods- 
dienst,langsallekanten  aarigevall^n,  nietgenoeg 
had  aangetrokken.  De  tweede  integendeel  dacht 
dat  de  heer  Luytgaerens  zijnen  held  geenen  lof 
genoeg  bail  toegt  zwaaid. 

De  eerwaarde  lezer  trok  zich  schitterend  uit 
dien  moeiiijken  slag. 

Die  studie  was  wnt  al  te  ernstig,  dacht  de 
heer  Victor  Lambrecht;  een  nie»,  min  moeilijk 
maar  tevens  nieer  aantrekkelijk,  meer  «  popu- 
lair»  onderwerp,  om  't  zoo  te  noemen,  ga  ik 
aanpakken.  Er  zijn  geene  spooken  dat  wil  ik 
bewijzen,  en  met  de  ondervinding,  de  rede,  ja 
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zelfs  met  het  evangelie  gewapend  trad  hij  in  net 
strij.lperk  en  zwaaide  zoo  duchtig  met  zijne  wel- 
gesmeden  wapens  dat  de  meesten  bikenden  : 
«  Neen!  er  kunnen  ge<  ne  spooken  zijn  !  » 

Zoo  dacht  de  heer  Piet  Bolsens  er  nochtans 
niet  over. 

Hij  dorst  het  tegenovergestelde  beweeren  en 
scheimde  vooral  versehnkki  lijk  met  argu- 
menta ad  hommem;  bij  hem  Vervoegden  zich 
de  eei  w  hi  er  Sencie  die  hem  met  de  logiea  ver- 
volgde,  do  h  *er  Julii.s  D'Haenens,  e.  a  zoodanig 
dat  er  op  den  duur  een  algemeen  gevecht  — 
in  figuurlijken  zin  natuurlijk  —  uit  voortsproot. 
Die  spookachtige  bespreki ng  nochtans  ver- 
dween  'lijk  eene  ware  schim  in  httdonkeren 
liet  ailes  even  duis'er  ais  van  te  voren,  'lijk  het 
't  gjval  is  met  vêle  besprekingen  ten  andere. 

Goethes  «  Werther  »  verschafte  aan  den  heer 
Andries  Sermon  de  stof  van  eene  gretig  aan- 
hoorde  verhand'  ling. 

Werther  is  de  fljne  misschien  al  te  ware  schets 
eenur  vrije  ongetoomde  minnedrift.  Een  droo 
merig  jongeling  rijk  bedeeld  naar  hart  en  geest 
zou  om  zich  van  eene  al  te  zinnelijke  liefde  te 
ontmaken,  de  woelige,  wulpsche  siad  verlaten 
en  't  stille  maar  reine  genot  van  het  buitenleven 
gaan  smaken.  Doch  eilaas!  daar  ook  wist  de 
duivel  des  vleet-ches  zijne  prooi  te  volgen. 
Werther  wordt  zot  verliefd  op  eene  schoone 
doch  ongelukkig  aan  eenen  anderen  verloofde 
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maagd.  De  moed  ontzinkt  hem  om  vaarwel  te 
zeggen  aan  die  liefdedrift  die  hem  dan  eens  het 
hart  foltert  dan  eens  de  zaligste  stonden  doet 
smaken  —  hij  berooft  zich  van  het  leven  door 
eene  laffe  mis  iaad. 

Hier  zooals  op  veel  andere  plaatsen,  zegtde 
heer  Sermon,  heeft  Goethe  zijne  eigene  gewaar- 
wordingen  geschetst.  Die  Werther  was  hij  zelf, 
de  zelfmoord  uitgeionderd;  deze  ontleende  hij 
aan  den  jeugden  Hierusalem  die  in  dezelfde 
omstandigheden  bijna,  zich  eenen  kogel  door 
het  hoofd  joeg. 

Het  is  't  gevoel,  het  overdreven  gevoel  de 
reden  overstelpend  en  maar  al  te  dikwijls  ram- 
pen  voortbrengend  dathier  meesterlijk  beschre- 
ven  wordt.  —  Het  werk  nochtans  kan  niets  dan 
kwaad  stichten. 

Heel  anders  is  de  Faust  van  denzelfden  Goethe; 
want  wat  men  ook  over  dit  schrift  denke  of 
zegge,  het  heeft  eene  waarlijk  goede  strekking; 
het  maalt  ons  immers  hoogmoed  en  wulpschheid 
eerst  zegevierend,  maar  welhaast  door  waar 
berouw  overwonnen  en  vermand.  Het  huldigt 
en  voorspelt  den  zegepraal  derdeugd. 

De  heer  J.-M.  Verachtert  vindt  dat  spreker 
Goethe's  Werther  wat  al  te  zwart  afschildert  — 
't  is  immers  een  meesterstuk  dat  hoog  te  schatten 
is.  De  heer  Sermon  antwoordt  dat  hij  het  werk 
van  den  Duitschen  dichter  onder  oogpunt  van 
zedeUjkheid  heeft  afgekeurd  maar  het  alleenlijk 
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onder  opzicht  van  kunst  beschouwd,  als  een 
waar  meesterstuk  aanziet.  Beiden  vallen  dan 
ook  tôt  accoord. 

Aangenaam  was  net  werk  van  den  heer  Van- 
gindertaelen  die  alsdan  optrad  en  als  onder - 
werp  had  gekozen  «  Nederland  ».  Spreker  bracht 
ons  eenen  armvol  bewijzen  om  te  toonen  dat 
onder  stoffelijk  en  vaderlandsch  oogpunt  be- 
schouwd een  bondgenootschap  met  Noord-Ne- 
derland  voor  't  Zuiden,  dus  voor  België,  eene 
nuttige,  ja  onontbeerlijke  zaak  is.  Hij  deed  de 
opwerpingen  te  niet  die  zeggen  dat  de  katho- 
lieke  godsiienst  er  door  lijden  zou. 

Hevig  werd  de  heer  \V.  Vangindertaelen  door 
den  heer  Serafijn  Lambrechts  aangevallen. 

Deze  beweert  dat  spreker  de  vereeniging  met 
Noord-Nederland  te  nauw  wenseht  en  zich  niet 
om  onze  Waalsche  landgenooten  schijnttebe- 
kreunen.  Hij  wijst  er  op  dat  de  handels—  krijgs- 
—  en  landsvoordeelen  uit  de  aangeprezene 
vereeniging  gesproten  ook  wel  anders  zouden 
kunnen  vei  kregen  worden. 

Aan  Vlamingen  sprekend,  denkt  de  heer  Van- 
gindertaelen dat  hij  bijzonder  de  voordeelen 
moest  doen  uitschijnen  die  de  Vlamingen  van 
eene  vereeniging  te  verwachten  hebben.  Verder 
weerlegde  hij  eenige  andere  punten  door  den 
heer  Seraf  Lambrechts  voorràtgezet. 

Uw  verslaggever  betreurt  den  lamlendigen 
stijl  en  de  naïviteit  van  opvatting  van  's  lezers 

12. 
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wcrk,  maar  beproeft  te  bewyzen  met  de  heeren 
Scherpenzeel,  Coomans  e.  a.,  hun  gevoelen  in  te 
roepen,  dat  de  vereeniging  met  htjt  Noor  den,  op 
den  voet  van  een  verbond  als  hetwelk  de  Zwit 
^ersche  kantons  samensnoert  wel  deg«.lijk  de 
aangestipte  voordeelen  zou  afwerpen. 

Ook  de  eerw.  heer  Raeyma.ekeks  nam  deel 
aan  deze  bespreking. 

De  weledele  heer  Alberdingk  Thijm  maande 
ons  vooral  aan  de  kunst  en  letterkunde  van 
het  Noorden  in  het  Zuiden  en  wedcrzijJs  te  doen 
kennen  en  waardeeren. 

Ondertusschen  bereidde  zieh  ons  Genootschap 
met  de  Vlaamsche  Gouwgilden  en  't  Rechtsge- 
nootschap,  om  talrijk  het  Leuvensch  studenten- 
voîk  in  de  Coremans-betooging,  op  10  Fe- 
bruari  1889,  te  Antwerpen  gevierd,  te  vertegen- 
woor.ligen. 

Hoe  rijkelijk  was  «  Tijd  en  Vlijt  »  voor  al  zijne 
pogingen  beloond,  toen  het  de  straten  der  Schel- 
destad  kon  doorkruisen  aan  het  hoofd  van 
200  wakkere  Vlaamsche  knapen,  die  geestdriftig 
en  opgetogen  de  lucht  deden  weêrgalmen  van 
hun  strïjdlied  de  Blauwvoet,  dat  heerlijk  ge- 
wrocht  van  A.  Rodenbarh,  het  betreurde  oud- 
medelid  van  onzen  kring  : 

Ei  !  wij  zijn  der  keerlen  zonen 
Zingend  in  de  aloude  tonen 
Roepend  naar  elkaar!  Hoezeel 
Vliegt  de  blauwvoet!  storm  op  zee! 
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'i  Was  schoon  de  ouïe  strij  Ivaan  van  «  Tijd  en 
VJiji  »  omring  1  te  zien  van  de  v/apperende  vlag- 
gen  1er  kloeke  gouwgil  len,  als  de  grijze  strijder 
otnring  1  van  kloekere  en  nog  meer  va^tberadene 
2onen.  Immors  'i  is  een  eer  voor  «Tijd  en  Ylijt* 
te  mogen  luidop  z-ggen  :  die  allen  zijn  gcsticht 
door  raannen  die  eerst  onder  mijn  geleide  ten 
sirij  le  \lo-ren  voor  Taal  en  God! 

Hoe  daiikbnar  ook  groeite  onze  dapnere  Core- 
muis  die  jonge  Bchaar  —  de  tockomst .  —  die 
voo'bij  hem  uok  met  zwaaiende  vlaggen  en 
uiige'aiene  juichk?eien. 

Een  overs  hoone  dag  was  net  voor  onzen 
kring,  die  lang  nog  in  het  geheugen  van  ons 
allen  zal  leven  Ja  vol  lmop  herhalen  wij  de 
"woorden  van  de  Coreiiians-cantate  : 

Vlaanirens  grond  door  heel  de  wereld 
't  Fiere  vrijheidsoord  ueDoemd 
Blijf  met  ei^en  taal  otnpereld 
Door  verauft  en  kunst  beroemd! 

«Tijl  en  Viijt  «  kreeg  op  15  Februari  1889  een 
schoon  weik  «  Fransch  tooneel  en  kristen  too- 
ncel"  te  hooreo  van  den  hver  Léo  Bruyninckx. 
Het  was  deels  eene  voordracht,deels  eene  lezing. 
Devo  ■rdrachtgeverbewyudatdehedendaagsohe 
tooneellitteratuur  van  Over-Quiévrain  waren 
lust  schept  in  het  opzeuelijk  be*chrijven  en  uit- 
stallender  laagste  driften,  en  de  deugden  slecht3 
voorstelt  om  ze  belachelijk  en  bespottelijk  te 
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maken.  Ja,  de  Fransche  verderfschool  is  zoo 
ver  gegaan  eene  kunsttheorie  op  te  bouwen  die 
een  monster  zedelijk  heet  indien  het  te  midden 
de  walgelijkste  gebreken  slechts  één  schoon  en 
edel  gevoel,  bijvoorbeeld  de  moederlijke  liefde 
vertoont.  Victor  Hugo  heeft  dat  stelsel  in  zijne 
Lucrèce  Borgia  toegepast. 

Uw  verslaggever  besprak  het  werk  van  den 
heer  Bruyninckx  en  dacht  dat  de  roman  meer 
kwaad  doet  dan  het  tooneelstuk  ;  hij  meent 
verder  dat  het  verschil  van  uitspraak  der  Vla- 
mingen  van  verschillende  gewesten  hier  te 
Leuven,  in  de  tegenwoordige  omstandigheden,. 
nu  dat  allen  aan  hunnen  dialect  houden,  het 
oprichten  van  een  Vlaamsch  tooneelgezelschap 
tusschen  de  studenten,  onmogelijk  maakt. 

De  heer  Bruyninckx  meent  dat  de  tooneel- 
kringen  per  gouw  zouden  kunnen  opgericht 
worden  en  de  heer  V.  Larnbrecht  meent  te 
moeten  opmerken  dat  niet  alleen  de  West-Vla- 
mingen  maar  ook  wel  de  Antwerpenaren  op 
hunne  uiispraak  dienden  te  letten. 

Een  werk  even  ernstig  als  dat  over  Erasmus 
was  dat  van  den  E.  H.  J.  Sencie  over  het  Hu- 
manismus. Spreker  legde  ons  beurtelings  uit 
wat  het  Humanismus  is  en  keurt  het  eenszyds 
goed,  anderzijds  af,  als  bette  ver  gaat.  Verder 
oppert  hij  een  woord  over  zijne  geschiedenis,  orn 
daarna  de  twee  strekkingen  van  't  goede  en  van 
't  slechte  Humanismus  aan  te  stippen  en  ten 
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slotte  de  slechte  gevolgen  van  het  stelsel  te  doen 
opmerken.  «Het  Humanismus  »,  zegt  spreker, 
kwam  te  slechter  ure  en  het  verdelgde  niet 
alleen  de  kristene  kunst.  die  zooveel  meester- 
stukken  heeft  voortgebracht,  maar  ook  kristene 
zedeleer,  en  godsdienstzin.  Zelfs  tegen  het  gezag 
der  wereMlijke  overheid  werd  het  gericht.  Pe- 
trarcha,  Boccacio,  Valla,  die  Zola  van  zijnen  tijd, 
stichtten  in  't  Zuiden  van  Europa  sehrikkelijk 
veel  kwaad  ;  in  Nederland  en  Duitschland  wroch- 
ten  Erasmus  en  Herfùrt.  Ja  tôt  in  de  Neder- 
landsche  letterkunde  drong  het  Humanismus  : 
men  leze  slechts  de  werken  van   Roemer  Vis- 
scher,  Spieghel,  Van  Baerle  en  andero  Neder- 
landsche  schrijvers.  Wat  de  gevolgen  aangaat 
die  waren  betreurenswaardig.  De   kunst  die, 
volgens  spreker,  moet  dienen  om  het  volk  te 
beschaven  en  te  veredelen,  kon  geenen  invloed 
meer  uitoefenen  op  het  Latijnonkundige  volk  en 
het  waren  slechts  de  schrijvers,  meest  protes- 
tanten  als  Marnix,  die  in  de  volkstaal  schreven, 
welke  de  opvoeding  van  het  gomeen  waarnamen. 

Op  dit  werk  wist  de  heer  Andries  Sermon  te 
zeggen  dat  de  heer  Sencie  niet  onpartijdig  was 
geweest  in  zijne  beoordeeling  en  op  het  Huma- 
nismus alleen  al  de  schuld  laadde  van  het  verval 
der  zeden  —  daarbij  hij  was  veranderlijk  in  zijne 
bemeeningen. 

Spreker  antwoordde  dat  hij  het  slechte  van  't 
Humanismus  alleen  had  willen  doen  kennen  en 
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dat  de  Herboorte  wel  degt  lijk  veel  kwaad  heeft 
gosticht. 

Aan  dczen  redetwist  namcn  nog  deel  de  eerw. 
heeren  Valvekens  en  Mennens,  do  heer  J.  Goe- 
dertier  die  ona  belan?wekk<  mie  zakrn  deed 
kennen  over  de  ron-ans  der  middeneeuwen, 
alsook  uw  versiaggev.  r. 

Conscience  en  ^txollisliarakter  zoo  luidde  de 
titel  van  een  prachiig  werk  door  den  heer  Goe- 
mans  voorgelez  n.  Vaderlan  Isliefde,  Gods  lienst- 
zin,  reine  ze  len,  net  ernstig  opmmen  des  l.-vens 
kenmerken  al  de  werken  van  vader  Consci  nce. 
Hoe  s'raalt  die  liefde  voor  her  vaderîand  niet 
door  in  het  wo^ste  en  wilde  gewroch'  de  Kerels 
van  Vlaanderen,  hier  en  daaronde  brok-  n  door 
teedere  gevoelsaandoening^n,  en  in  d>ni  ge- 
spierden  Leeuio  van,  Vlaanderen  dan,  en  in  dat 
prachtig  en  wel  beiedene-Td,  byna  bistoriek 
werk  :  Jacob  van  Artecelde.  VVai  blmkt  in 
Consciences  werken  die  peiel  van  den  Gods- 
dienstzin,  zoowel  in  zyn  meestersmk  de  Leeuw 
van  Vlaanderen  waar  hij  ons  de  Vlaamsche 
heerschaar  biddend  op  den  Groeninger  konter 
afbeeldt,  a!s  in  zijne  eenvoudig>te  scheppingen 
'lijk  de  Loteling,  waar  het  vronie  gezin  God 
dankt  en  bi  it. 

En  kan  men  één  enkf  1  werk  noemen  van  den 
genialen  Antwerpenaar  waar  die  reine  zeden, 
die  ernst  van  't  leven,  niet  in  doorstralen! 

Een  werk  van  den  heer  Smcts  :  «  Een  reisje 
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naar  de  Glefschf-rs  »,  luchtige  vertelling  van  eene 
vroolijke  studenterireis *  besloot  onze  werk- 
zaamheden. 

Ous  geacht  en  beroemd  buitenlid  Dr  August 
Snieders,  hoofdop>teller  van  het  Handelsblad 
van  Antwer'pon,  kwam  op  vrijdag  30  Novem- 
ber  1888.  in  het  huis  der  Neeringen  en  Gilden, 
ons  e>  ne  puike  voordracht  geven,  voor  titel 
voert-n  le  :  «  Sehouwburg  en  Geschiedenis  » 

D-'  g'  l<jcido  en  geestig  hekelende  sprek-  r  wees 
op  ni  het  kwade  gesticht  door  het  tooneel  dat  de 
valsche  bt'giippen  over  sommige  historieke  ge- 
beurtenissen  en  personen  onder  het  volk  ver- 
spreidt  en  slyk  werpt  op  de  schoonste  flguren 
der  ge^chiedenis  om  dwinjrelanden  en  laakbare 
volksmuiu  rijeu  te  kunnen  ophemelen  en  ver- 
rechtvaardigen 

Diep  doordacht  en  fijn  gispend  was  de  voor 
dracbt  v^n  den  toeg^juichten  redenaar,  die  het 
byzonder  semunt  ha  1  op  het  afzichtelijke  drama 
Lucrèce  Borgia  van  den  ellendigen  Victor  Hugo, 
wiens  garnis  aan  geschiedkundige  kennissen, 
wiens  kwade  tr  ouw,  wiens  onmachtig  en  laat- 
dunkend  pogt-n  om  Schaekspeare  te  evenaren 
aan  de  ka;dv  werden  g'  s'eld  en  met  het  folterend 
brandmtrk  der  ironie  beloond 

OîmooJig  te  zeggen  dat  die  geleerde,  smaak- 
volle  en  tevens  hartopbeurende  voordracht 
eenen  stormachtigen  bijval  verwierf. 

Een  ander  onzer  buitenleden  de  heer  Karel 
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Vande  Putte,  griffier  te  Aerschot,  kwam  ons 
vereeren  met  eene  lezing  uit  zijnen  dichtbundel 
«  Gedachten».  Hij  ook  oogstie  veel  bijval  in. 

Op  stoffelijk  gebied  ondersteuden  wij  onzen 
Vlaamschen  kamp  met  milde  toelagen  te  schen- 
ken  aan  den  Algemeenen  Vlaamschen  Strijds- 
penning,  de  Coremans-feesten  en  de  uitgave  van 
't  groot  woordenboek  der  Nederlandsehe  taal. 

Vergeten  wij  niet  nevens  onze  vreugdige  zege- 
pralen  ook  de  verliezen  die  ons  te  neer  sloegen 
te  herdenken. 

Wij  gevoelden  twee  smartelijke  slagen.  De 
dood  ontrukte  ons  twee  onzer  meest  gekende  en 
beroemde  buitenleden  :  Den  heer  Julius  Plan- 
quaert  en  den  weledelen  heer  J.  Alberdingk 
Thijm  hoogleeraar  te  Amsterdam  eD  hoofdman 
der  kathoiieke  partij  in  Holland  —  hij  was  de 
broeder  van  onzen  geliefden  ondervoorzitter  den 
heer  hoogleeraar  P.  Alberdingk  Thijm. 

Voor  die  twee  strijders,  gevallen  den  goeden 
kamp  kampende,  vragen  wij  elken  Nederlander 
een  vurig  gebed. 

Mochten  zij  bij  God  de  belooning  ontvangen 
hunner  deugden  en  ons  ondersteunen,  aanmoe- 
digen  en  doen  zegepralen! 

Ten  spijt  van  wien  't  benijdt 
Tôt  vreugd  van  wien  't  verheugt 

Vooruit!  (Rodenbach.) 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  ORIEN- 
TALE des  étudiants,  pendant  l'année 
académique  1888  1889,  présenté  au 
nom  de  la  Commission  directrice,  par 
M.  Prosper  DE  PELSMAEKER,  secré- 
taire. 

Messieurs, 

L'année  passée,  la  Société  Orientale  a  eu  la 
douleur  de  perdre  un  de  ses  membres  protecteur  : 
Mgr  de  Baitice.  —  Le  savant  et  sympathique 
prélat  nous  avait  encouragés  dès  notre  appari- 
tion dans  le  monde  universitaire.  —  Dévoué  aux 
intérêts  de  la  science,  dans  laquelle  il  voyait  la 
plus  grande  puissance  du  siècle  actuel,  et  dont 
Il  aurait  voulu  tourner  les  influences  au  profit 
des  intérêts  religieux,  Il  ne  se  contenta  point  de 
nous  encourager  en  paroles.  Il  contribua  géné- 
reusement à  nous  créer  les  ressources  néces- 
saires pour  la  fonda-ion  d'une  bibliothèque,  qui 
est  aussi  indispensable  à  l'homme  d'études  que 
la  bêche  à  l'ouvrier  des  champs. 

Touchée  de  cette  haute  bienveillance,  la  Société 
Orientale  avait  nommé  par  acclamation  Monsei- 
gneur de  Pella,  membre  d'honneur  :  et  aujour- 
d'hui que  la  mort  nous  a  ravi  cet  illustre  pro- 
tecteur, je  suis  convaincu  d'être  l'interprète  des 
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sentiments  de  vous  tous,  en  déposant  sur  sa 
tombe  l'hommage  de  nos  regrets  et  de  notre 
■vive  reconnaissance! 

Ce  devoir  du  cœur  rempli,  jetons  un  coup  d'oeil 
sur  les  travaux  de  la  Société  Orientale,  travaux 
qui  se  distinguent  par  leur  nombre  comme  par 
leur  variété.  Nulle  année,  on  peut  l'affirmer, 
notre  jeune  cercle  n'a  été  si  fécond;  le  tableau 
que  je  vais  tâcher  de  vous  esquisser,  suffira  à 
vous  en  convaincre.  En  rédigeant  ces  pages,  où 
pour  quelques  instants  viennent  revivre  les 
souvenirs  de  toute  une  année,  j'ai  éprouvé  ce- 
pendant un  regret.  C'est  que  les  dimensions 
nécessairement  restreintes  de  cette  œuvre 
m'obligent  à  ne  vous  présenter  que  les  sque- 
lettes de  vos  travaux;  force  m'est  de  supprimer 
ces  développements  heureux  que  vous  semez 
comme  des  fleurs  sur  le  terrain  d'une  science 
quelquefois  aride,  d'omettre  ces  réflexions,  ces 
saillies  piquantes  qui  assaissonnaient  vos  tra- 
vaux, ces  remarques  originales,  fruits  de  longues 
recherches  ou  de  graves  et  profondes  médita- 
tions. Mais  puisque  je  dois  me  borner,  je  tâcherai 
de  vous  présenter  aussi  fidèlement  que  possible 
la  substance  de  vos  mémoires.  Puissé-je  n'avoir 
pas  trop  mutilé  les  fils  de  vos  veilles  et  ne  pas 
chagriner  trop  douloureusement  vos  cœurs  pa- 
ternels ! 

Nous  avons  inauguré  nos  travaux  par  une 
étude  sur  le  Folk-lore.  Quelle  est  l'explication  de 
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ce  phénomène  particulier  que  les  contes  et  les 
fables  les  plus  compliqués  se  retrouvent  souvent 
avec  quelques  variantes,  chez  des  peuples  sépa- 
rés par  de  grandes  distances?  Avant  qu'on 
s'occupât  activement  du  Folk-lore,  Berfey  était 
d'avis  —  et  son  opinion  a  été  partagée  par  plu- 
sieurs —  que  l'Inde  était  la  source  de  ces  récits 
plus  ou  moins  altérés!  —  D'autres  veulent  trou- 
ver la  cause  de  cette  singularité  dans  un  état 
d'esprit,  analogue  à  celui  des  sauvages  actuels, 
et  par  lequel  auraient  pas.sé  tous  les  peuples 
civilisés.  C'est  l'opinion  de  M.  A.  Lang,  qui  fait 
d'ailleurs  abstraction  de  savoir,  si  cet  état  sau- 
vage fut,  oui  ou  non,  l'état  primitif  de  l'humanité. 

M.  Raes  voulut  bien  nous  faire  connaître  en 
détail  les  Liées  de  ce  savant  M.  Lang  étudie 
l'homme  dans  la  leste  évolution  de  la  société, 
depuis  la  horde  errante  jusqu'à  l'état  parfait  de 
nation  constituée. 

Au  berceau  nous  trouvons  une  civilisation 
toute  primitive,  un  état  intellectuel  dont  le 
mythe  est  le  fruit  naturel  et  presque  inévitable, 
les  choses  les  plus  barroques  ne  dépassant  pas 
le  niveau  d'événements  ordinaires.  Ce  produit 
des  premiers  jours,  expression  spontanée  des 
convictiors  et  croyances  rudimentaires  d'un 
peuple,  se  transmet  aux  générations  suivantes 
comme  un  des  éléments  constitutifs  de  sa  perso- 
nalité.  —  Mais  le  progrès  s'est  accentué  au  sein  de 
la  tribu;  c'est  la  loi  constante  de  l'évolution.  —  Le- 
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mythe,  très  souvent,  suit  cette  marche  ascen- 
dante, s'enrichit,  se  développe  et  se  présente  par- 
fois sous  une  enveloppe  toute  neuve,  ou  à  pre- 
mière vue,  il  est  difficile  de  discerner  le  noyau  pri- 
mitif. Cependant  il  arrive,— car  qui  peut  compter 
avec  les  caprices  de  l'intelligence  populaire?  — 
que  le  conte  se  retrouve  au  sein  d'une  civilisa- 
tion développée  avec  toute  sa  rudesse,  mais 
aussi  avec  toute  sa  saveur  primitive.  Le  système 
de  M.  Lang,  qui  se  rattache  intimement  aux 
théories  modernes  de  l'évolution,  emporte  avec 
lui  l'approbation  d'un  grand  nombre  de  savants. 
Il  a  surtout  l'avantage,  nous  déclare  M.  Schry- 
nen  dans  son  «  coup  d'oeil  sur  l'histoire  du  Folk- 
lore »  d'expliquer  la  partie  irraisonable  du 
mythe.  Toute  autre  est  la  théorie  de  M.  Max 
Muller.  De  même,  déclare  le  savant  anglais, 
qu'il  n'y  a  qu'une  seule  langue  indo  européenne 
à  la  base  du  groupe  linguistique  de  ce  nom,  il 
n'y  a  qu'une  seule  mythologie,  qui  n'est  qu'une 
autre  forme  de  la  langue. 

M.  Muller  se  limite  donc  à  une  comparaison 
des  peuples  congénères  :  c'est  forcément,  une 
théorie  incomplète;  de  plus  dénier  comme  le 
fait  M.  Muller,  toute  influence  à  la  nnture  sur  la 
formation  du  mythe,  c'est  s'exposer  à  devoir 
recourir  parfois  à  des  explications  désespérantes. 

Cela  ne  veut  point  dire  que  nous  approuvons 
sans  réserves  la  théorie  de  M.  Lang.  Là  aussi  il 
y  a  des  difficultés.  Ainsi,  les  Ariaques  ont  connu 
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une  époque  où  leur  niveau  intellectuel  ne  dépas- 
sait guère  celui  des  Peaux-Rouges  tt  des  Papous. 
Mais  comment  se  fait-il,  admise  la  loi  de  l'évo- 
lution, que  les  Peaux  Rouges  soient  res  es  sta- 
tionnâmes, tandis  que  les  Aryens  progressaient 
dans  la  voie  de  la  civilisation?  Pourquoi  la  basse 
mythologie  des  premiers  temps  ne  s'e-st-elle 
point  développée? 

Ces  remarques,  pour  nous  borner  à  celles-là, 
justifient  donc  la  conclusion  de  M.  Schiynen  : 
la  méihode  folklorestique,  vraiment  féconde  et 
durable,  sera  celle-là,  qui  combinera  heureuse: 
ment  les  deux  systèmes  précités,  dans  l'étude 
des  données  mythologiques. 

Dans  la  tétnce  du  17  décembre,  M.  Colinet, 
dont  l'activité  dévorante  est  pour  tous  les 
membres  un  stimulant  si  puissant  et  si  efficace, 
nous  donna  une  conférence  sur  l'origine  et  la 
chronologie  de  la  littérature  juridique  de  l'Inde. 

Les  plus  anciens  écrits,  relatifs  au  droit  de 
l'Inde  ancienne,  sont  les  Dharmasutras,  qui 
appartiennent  encore  à  la  littérature  véJique. 
On  peut,  avec  beaucoup  de  probabilité,  placer  la 
date  des  Sutras  vers  le  ive  ou  nte  siècle  avant 
Jésus-Christ.  Ces  petits  écrits,  souvent  incom- 
plets et  sans  ordre,  sont  avec  les  Grhyasutras, 
les  sources  d'où  sont  sortis  les  codes  postérieurs, 
notamment  le  grand  Code  de  Manu.  Ce  Code, 
qui  nous  donne  un  tableau  de  l'état  social  et  po- 
litique de  l'Inde,  se  distingue  des  Dharmasutras 
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par  sa  forme  extérieure;  il  est  écrit  en  vers,  en 
çlokas  ou  distiques  de  32  syllabes,  tandis  que  les 
premiers  sont  en  prose.  Il  est  plus  étendu,  plus 
complet,  plus  systématique  et  tandis  que  les 
Sutras  n'avaient  cours  que  dans  les  écoles  par- 
ticulières, le  Code  de  Manu  avait  une  valeur 
universelle.  Ce  Code,  appelé  par*  les  Indiens  le 
Mànavadharmaçâstra,  est  la  source  principale 
du  droit  national  de  l'Inde  brahmanique.  Il  traite 
à  la  fois  des  devoirs  religieux  et  civils,  des  prin- 
cipes de  la  science  politique,  du  droit,  de  la  phi- 
losophie. La  caractéristique  de  toute  la  législa- 
tion, c'est  la  distinction  rigoureuse  des  castes  et 
la  supériorité,  la  divinité  en  quelque  sorte  des 
prêtres  ^u  brahman  s  Au  reste  ce  Code,  malgré 
ses  imperfections  fondamentales,  contient  des 
lois  très  sages  et  des  préceptes  d'une  grande 
élévation  morale.  Pour  la  date  de  sa  rédaction 
nous  pouvons  la  fixer  approximativement  vers 
l'an  500  de  l'ère  chrétienne.  Ce  Code  est  donc 
relativement  très  récent.  Cette  date  —  remar- 
quons-le —  n'est  qu'une  hypothèse,  qui  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  paraît  la  plus  pro- 
bable. On  ne  sera  point  étonné  qu'il  soit  difficile 
de  préciser  l'ordre  des  événements  chez  le  peuple 
indien,  qui  dédaignent  la  réalité,  n'a  point  écrit 
d'histoire  véritable,  et  n'a  attaché  aucune  im- 
portance au  calcul  des  temps;  le  problème  de  la 
chronologie  indienne  est  et  restera  enveloppé 
encore  longtemps  de  beaucoup  d'obscurités;  et 
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cependant  c'est  là  un  problème  du  plus  haut 
intérêt.  Si  on  avait  des  données  chronologiques 
certaines,  on  pourrait  classifier  les  productions 
littéraires  et  apprécier  sûrement  les  religions  et 
les  doctrines  indiennes.  On  saurait  alors  à  quoi 
s'en  tenir  sur  les  dogmes  réputés  sacrés,  sur  ces 
théories  mythologiques  qui  ont  fait  briller  dans 
les  siècles  les  plus  reculés  de  l'Inde,  une  antique 
sagesse  supérieure  à  celle  de  toutes  les  écoles 
anciennes;  et  alors  l'étude  de  l'Inde  viendrait 
puissamment  en  aide  à  la  tâche  laborieuse  du 
siècle  actuel  dans  le  champ  de  l'histoire,  le  ta- 
bleau universel  des  religions  et  des  cultes,  l'ana- 
lyse du  sentiment  religieux  sous  toutes  ses 
formes. 

Mais  on  ne  s'occupe  pas  que  de  l'Inde  dans 
notre  Société.  Dans  la  séance  du  8  février 
M.  Huysmans  r.ous  donna  lecture  d'une  intéres- 
sante étude  sur  les  «  Nains  d'Homère  et  l'ethno- 
graphie moderne  ».  Au  début  du  3e  chant  de 
l'Iliade,  le  poète  grec  nous  peint  le  combat  livré 
par  les  grues  à  une  certaine  race  d'hommes, 
appelés  Pygmées;  combU  véritablement  terrible, 
car  les  grues  «  semaient  la  destruction  et  la 
mort  »  (î  dans  les  rangs  de  leurs  ennemis.  Cette 
description  repose-t-elle  sur  un  fonds  historique 
ou  n'est-ce  qu'une  Action  poétique?  Les  natura- 
listes de  l'antiquité  affirmaient  l'exactitude  du 
récit  homérique. 

(1)  Iliade  vers  6.  13. 
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Au  xvne  siècle,  Buffon  le  rejette  complètement. 
De  nos  jours  on  s'en  tient  à  une  opinion  inter- 
médiaire, on  n'admet  dans  l'antiquité  l'existence 
des  Pygmées,  mais  on  retranche  toutes  les  exa- 
gérations, dont  les  écrivains  se  sont  plu  à  orner 
la  constitution  de  ce  peuple.  Les  Pygmées,  pour 
l'ethnographie  moderne,  forment  deux  groupes, 
le  groupe  asiatique,  répandu  dans  l'Inde  et  les 
iles  de  l'Océanie,  et  le  groupe  Africain,  dispersé 
très  inégalement  sur  cet  immense  continent.  De 
chaque  groupe  M.  Huysmans  prend  une  race 
spéciale  :  du  groupe  asiatique  les  Mincopies,  du 
groupe  afiicain  les  Boschmans  et  leurs  descen- 
dants, les  Hoitentois  Examinant  ies  Mincopies 
au  point  de  vue  morale,  domestique,  industriel 
et  religieux,  il  nous  présente  ce  peuple  encore 
aux  premiers  stades  de  la  civilisation  :  mêlant 
à  des  idées  religieuses  assez  élevées,  les  super- 
stitions les  plus  grossières.  Un  fait  analogue  se 
rencontre  chez  leurs  frères  africains  :  les  Bosch- 
mans et  les  Hottentots;  et  celte  ressemblance 
entre  ces  tribus,  éloignées  par  de  si  grandes 
distances,  est  un  de  ers  problèmes  auxquels  la 
science  est  encore  impuissante  de  donner  une 
solution  plausible.  Un  fait  cependant  déjà  acquis, 
c'est  que  ces  peuples,  contrairement  à  des  opi- 
nions qui  ont  été  longtemps  en  vogue,  ne  méritent 
guère  d'êire  traités  en  athées,  en  matérialistes; 
on  trouve  chez  eux  des  notions  fort  nettes  et 
assez  développées  de  Dieu  et  du  monde  spirituel. 
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M.  le  vice-président  clôtura  cette  séance  par 
une  conférence  sur  l'importance  du  facteur 
ethnologique  dans  la  tran>formation  des  langues. 
Une  des  grandes  causes  de  la  diversité  des 
langues  indo-européennes,  i  ssues  cependant  d'un 
même  type  —  d'après  M.  A.-coli  —  c'est  la  di- 
versité des  popuia  ions  primitives,  auxquelles 
les  peuples  de  notre  race  se  sont  superposés, 
tant  en  Asie  qu'en  Europe.  Cette  cause,  les  sa- 
vants conte mpoi  ains  l'ont  beaucoup  trop  oubliée 
et  cependant  elle  a  joué  un  rôle  considérable. 

M.  Ascoli  le  prouve  en  la  montrant  en  action 
dans  les  te  m^s  historiques.  Toutes  les  langues 
de  l'ancienne  terre  gauloise  présentent  des  alté- 
rations qui  leur  sont  communes  et  propres;  la 
plus  remarquable  c'est  le  changement  absolu  et 
général  de  Tu  latin  en  ie,  qu'on  remaïque  en 
Piémont,  en  Suisse,  en  France,  en  Belgique,  en 
Hollande,  en  un  mot  partout.  —  Pour  expliquer 
ce  fait  universel,  on  ne  peut  indiquer  d'autre 
cause  que  l'influence  exeicée  par  la  population 
primitive  sur  ses  conquérants  et  leur  langue; 
d'autant  plus  que  ce  phénomène  n'est  pas  isolé, 
mais  est  accompagné  d'une  foule  d'autres  de 
même  nature. 

Ce  fut  encore  la  linguistique  qui  nous  occupa 
dans  deux  séances  subséquentes. 

M.  Frutsaert  d'abord  nous  communiqua  son 
«étude  comparée  sur  les  formations  nasales  du 
présent  dans  le  verbe  grec».  Dans  les   langues 
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sanscrites  grecque  et  latine,  on  remarque  que  le 
présent  de  certain*  verbes  se  forme  par  l'adjonc- 
tion à  la  racine  d'un  suffixe  nasal. 

Ainsi  la  5e  et  7e  classe  sanscrite  sont  dans  ce 
cas;  ce  phénomène  se  retrouve  dans  plusieurs 
présents  grecs  et  ces  derniers  v<  rbes  repro- 
duisent —  un  peu  modifié  —  le  suffixe  sanscrit. 
Les  formations  primitives  présentent  la  racine 
à  l'état  faible;  on  trouve  l'état  fort  dans  les  for- 
mations analogiques  postéreures.  L'honorable 
membre  cite  à  l'appui  de  son  opinion  force 
exemples,  et  termine  sa  savante  étude  par 
quelques  mots  sur  la  théorie  de  M.  de  Saussure. 
Cette  théorie,  dit-il ,  rend  mieux  compte  que 
toute  autre  de  la  formation  des  verbes  analysés, 
ainsi  que  de  la  correspondance  du  suffixe  sans- 
crit avec  le  suffixe  grec,  mais  il  lui  reste  tou- 
jours à  faire  ce  grand  reproche,  qu'elle  est  trop 
savante,  et  ne  repond  pas  à  l'idée  que  nous  nous 
faisons  de  la  formation  d'une  langue  où  le  peuple 
est  le  principal,  sinon  l'unique  agent. 

Ce  que  M.  Frutsaert  avait  fait  pour  le  grec, 
M.  Goemans  l'a  fait  pour  les  verbes  germaniques. 
Le  gothique,  la  langue  aînée  de  cette  famille, 
nous  fournit  des  indices  —  rares,  il  est  vrai, 
mais  très  probants  — de  la  formation  nasale  du 
présent. 

M.  Goemans  parcourt  tous  les  verbes  où  la 
nasale  apparaît,  élimine  ceux  pour  lesquels  l'ar- 
gumentation, faute  de  données,  est  incomplète 
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et  s'arrête  à  quelques-uns  en  particulier  pour 
faire  ressortir  la  vérité  de  sa  thèse. 

Dans  la  séance  du  26  février,  la  Société  eut 
l'honneur  d'entendre  une  savante  conférence  — 
complétée  dans  une  séance  ultérieure  —  de  M.  le 
docteur  Van  Hoonacker,  que  la  confiance  de 
l'épiscopat  belge  vient  d'appeler  à  une  chaire 
professorale  dans  notre  Université.  Qu'il  me  soit 
permis,  au  nom  de  la  Société  Orientale,  de  pré- 
senter à  notre  distingué  membre  d'honneur,  nos 
respectueuses  et  vives  félicitations. 

M.  A.  Van  Hoonacker  nous  a  entretenu  des 
théories  proposées  par  les  savants  de  l'école  dite 
«  grafienne  »,  sur  l'hiïtoire  religieuse  du  peuple 
hébreu.  Il  nous  montra  avec  quelle  faveur  les 
hypothèses  des  hébraïsants  évolutionistes  sont 
accueillies  par  le  public,  avec  quel  empresse- 
ment les  auteurs  d'Histoires  Générales  s'en  font 
l'écho,  en  les  traitant  de  doctrines  définitivement 
établies.  L'Histoire  ancienne  des  peuples  de 
VOrient,  de  M.  Maspero,  fournit  à  M.  Van  Hoon- 
acker l'occasion  de  donner  à  la  fois  un  exemple 
de  cet  engouement  et  une  esquisse  de  l'histoire 
des  Hébreux  selon  les  piincipes  de  la  nouvelle 
école. 

Il  nous  exposa  ensuite  les  vues  de  M.  Renan 
sur  le  développement  de  la  religion  hébraïque. 
M.  Renan  lui  aussi  est  évolutioniste.  En  fait  de 
sémitisme  il  semble  même  avoir  opéré,  à  ce 
point  de  vue,  une  évolution  assez  considérable^ 
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depuis  son  histoire  générale  des  langues  sémi- 
tiques. Il  y  a  cependant  entre  M.  Renan  et  les 
autres  écrivains  de  l'école  une  différence  no- 
table, tant  pour  la  méthode  employée  que  pour 
les  résultats  acquis.  A  en  croire  le  critique 
français,  la  religion  des  Israélites,  en  passant  du 
nationalisme  polythéiste  au  monothéisme,  n'a 
fait  que  revenir  aux  anciennes  croyances  pa- 
triarcales, désormais  plus  accentuées,  plus  net- 
tement arrêtées. 

Cet  exposé  a  fait  l'objet  de  la  première  confé- 
rence de  M.  Van  Hoonacker. 

Dans  la  seconde,  il  présenta  à  grands  traits 
les  principes  et  'es  conclusions  des  évolutionistes, 
d'après  les  écrits  de  leurs  chefs  reconnus,  en 
particulier  de  Kuenen.  Après  avoir  mis  en  regard 
le  tableau  que  nous  offrent  de  la  religion  des 
hébreux  les  sources  bibliques,  interprétées  et 
classées  selon  la  méthode  traditionelle  ou  du 
moins  d'après  une  critique  moins  sujette  à  cer- 
tains préjugés  philosophiques,  il  montra  ce  que 
les  principes  en  honneur  dans  le  camp  de  l'évo- 
lution, ont  d'arbitraire  et  d'anti>cienti tique;  ce 
que  les  conclusions  renferment  de  contraire  aux 
faits  les  mieux  établis,  avoués  à  l'occasion  par 
les  partisans  eux-mêmes  des  théories  radicales. 

La  méthode  et  les  solutions  évolutionistes  sont 
impuissantes  à  fournir  une  explication  accep- 
table de  l'origine  du  monothéisme  des  Hébreux. 
Telle  fut  la  conclusion  du  deuxième  entretien  de 
M.  Van  Hoonacker. 
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Le  20  mars,  Mgr  de  Hàrlez  nous  réunissait 
«chez  lui  pour  prés  der  la  séance  solennelle. 
Deux  de  nos  membres  d'honneur,  Mgr  Cartuy- 
vels  et  Mgr  de  Groutars,  d<mt  la  sympathie  pour 
notre  jeune  société  sYst  affirmée  dès  la  première 
heure,  et  nous  est  re.-tée  constamment  acquise, 
avaient  daigné  rehausser  la  solennité  par  leur 
présence.  Mgr  le  Recteur  empêché,  nous  en- 
voyait une  lettre  pour  exprimer  ses  regrets  et 
ses  meilleurs  encouragements. 

Trois  travaux  figuraient  à  Tordre  du  jour  «  La 
Langue  littéraire,  sa  formation,  ses  caractères  » 
par  le  secrétaire. 

«  Etude  sur  le  Mahabharata  »  par  M.  Goemans 
et  une  conférence  de  Mgr  de  Harlez  sur  «  le  plus 
ancien  livre  chinois.  «  —  Je  vais  tâcher  d'en 
donner  une  courte  esquisse. 

La  langue  littéraire  ou  plutôt  la  forme  com- 
mune —  car  ce  mot  d'Hermann  Paul  fait  mieux 
ressor'ir  son  opposition  avec  le  fractionnement 
dialectal  —  n'a  point  d'existence  réelle;  c'est 
une  abstraction,  une  langue  qui  devrait  être 
parlée,  mais  qui  ne  Test  pas  en  fait  :  c'est  la 
langue  modèle  Le  grand  facteur  de  sa  produc- 
tion est  la  nécessité.  Une  peuplade  entretient 
avec  ses  voisins  des  relations  très  actives;  pour 
que  ces  rapports  soient  possibles  et  féconds,  il 
faut,  dans  les  échanges  sociaux,  se  servir  d'une 
langue,  comprise  par  tous  Celle-ci  n'existe-t-elle 
point,  il  faudra  la  créer.  Mais  qu'entend-on  ici 
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par  créer?  Est-ce  fabriquer  de  toutes  pièces  un 
dialecte  nouveau?  Evidemment  non,  ainsi  n'agit 
point  la  nature.  On  prend  un  dialecte  existant, 
qui  jouit  dans  le  monde  commercial,  polidque, 
religieux  ou  littéraire,  d'une  certaine  prépon- 
dérance, et  on  convient  de  l'élever  à  la  dignité 
de  langue  littéraire.  C'est  cette  langue  que  les 
individus  des  nations  voisines  devraient  s'ap- 
proprier. Cette  assimilation  sera  plus  ou  moins 
parfaite,  jamais  elle  n'atteindra  toute  la  pureté 
de  la  langue  modèle  :  et  ainsi  dès  les  premiers 
temps  de  son  évolution  vitale,  surgiront  des 
nuances  et  des  différenciations,  qui  mettront  son 
existence  en  danger.  Veut-on  lui  conserver  sa 
stabilité  et  son  unité,  qui  sont  indispensables  à 
son  existence,  il  faudra  des  lois  qui  consacrent 
et  garantissent  son  immutabilité  :  faute  de  code 
reconnu  et  complet,  il  pénétrera  au  sein  de  la 
langue-modèle  des  germes  de  division,  qui  seront 
des  germes  de  mort,  et  elle  perdra  sa  couronne 
souveraine  pour  une  rivale  plus  heureusement 
douée. 

L'étude  se  terminait  par  quelques  considé- 
rations sur  les  caractères  généraux  de  la  forme 
modèle. 

Les  progrès  de  la  linguistique  contemporaine 
sont  dus  à  l'étude  du  sanscrit.  Quelles  sont  les 
productions  littéraires  de  cette  vieille  langue 
de  l'Inde?  Dans  la  revue  des  œuvres  qui  com- 
posent la  littérature  sanscrite  proprement  dite, 
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il  faut  donner  la  première  place  à  la  poésie  nar- 
rative, qui  répond  à  l'épopée  dans  le  sens  le  plus 
large  du  mot.  Et  ici  nous  rencontrons  deux 
œuvres  célèbres  :  le  Râmayana  et  le  Mahàbhâ- 
rata  Qu'est-ce  que  le  Mahâbhâratal  Sou  ca- 
ractère? Voilà  ce  que  se  demande  M.  Goe- 
mans.  L'action  du  Mahâbhârata  ou  grande 
histoire  de  la  race  de  Bharata,  es»  une  guerre 
longue  et  fameuse  qui  n'a  pas  laissé  de  souvenirs 
moins  profonds  dans  l'Inde,  que  la  guerre  de 
Troie  dans  la  Grèce  et  l'Italie  antiques.  Sans 
nier  qu'elle  n'ait  conservé  des  traditions  tout  à 
fait  primitives,  on  est  forcé  de  reconnaître  dans 
cette  épopée  monstre,  non  pas  la  conception 
d'un  seul  homme  de  génie,  comme  pour  le  Rà- 
mayana,  ou  l'œuvre  d'une  école  de  poète,  mais 
le  travail  de  plus  d'une  génération  de  versifica- 
teurs, imbus  des  idées  dominantes  de  la  caste 
brahmanique.  Sur  le  nombre  de  cent  mille  çlokas 
ou  distiques,  que  renferme  l'ouvrage  entier,  il 
est  à  peine  un  quart  qui  appartiennent  à  une 
rédaction  primitive  :  ce  sont  les  narrations  qui 
se  rapportent  le  plus  sensiblement  à  la  véritable 
action,  ce  qu'on  appelerait  le  noyau  de  l'épopée. 
Tout  le  reste,  épisodes,  digressions,  exemples, 
interpolations,  qui  constituent  la  partie  prépon- 
dérante de  l'œuvre,  est  dû  à  des  rédacteurs  pos- 
térieurs. De  là  le  grand  défaut  du  poème,  défaut 
qui  choque  d'ailleurs  dans  tout  L'art  indien,  c'est 
le  manque  d'unité  et  le  manque  de  mesure,  ce 
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que  les  Allemands  appellent  maaslosigkeit.  — 
Préoccupés  de  tout  peindre,  de  représenter  vive- 
ment ce  qu'ils  imaginaient,  les  poètes  ont  rêvé 
souvent  l'impossible,  en  cherchant  le  merveil- 
leux; et  ils  sont  tombés  dans  la  prolixité  des 
récits  et  des  descriptions  Cette  exubérance,  qui 
blesse  notre  goût  moderne  et  occidental,  ne  doit 
pas  trop  nous  surprendre  chez  les  peuples  de 
l'Orient,  vivant  sous  un  ciel  plus  doux,  plus 
clément,  en  face  d'une  nature  grandiose  et  d'une 
végétation  luxuriante.  Elle  existe  dans  l'Inde  — 
elle  règne  en  Chine,  et  c'est  là  même,  pour  l'in- 
terprétation de  tous  les  documents  de  ces 
peuples,  une  source  de  difficultés  souvent  inex- 
tricables. Nous  en  avons  été  suffisamment  con- 
vaincus en  écoutant  la  savante  conférence  de 
notre  vénéré  président.  —  Mgr  de  Harlez  nous 
expliqua  comment  il  a  trouvé  la  clef  du  plus 
ancien  livre  chinois,  que  1420  lettrés  du  céleste 
empire  et  bon  nombre  de  savants  européens  ont 
cherché  à  interpréter,  sans  pouvoir  lui  donner 
un  sens  raisonnable.  Ce  livre,  dont  la  significa- 
tion originale  avait  été  perdue,  était  devenu  un 
recueil  de  phrases  de  bonne  aveniure,  auprès 
duquel  les  élucubrations  des  Nostradamus  et  des 
Rotomagus  paraissaient  presque  raisonnables. 
En  dépouillant  l'ouvrage  de  tout  cet  appareil 
charlatanesque  et  en  rendant  aux  termes  chinois 
leur  sens  naturel,  alors  qu'on  les  prenait  pour 
des   signes   cabalistiques,  Mgr  de  Harlez  a  dé- 
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couvert,  sous  ce  fatras  inintelligible,  un  recueil 
de  sentences,  maximes  et  phrases  lexicologiques 
des  plus  sen>ées,  et  corresp  >n  tant  parfaitement 
aux  principes  de  la  philosophie  et  de  la  morale 
chinoise. 

L'étude  des  documents  chinois  est  d'un  secours 
extrêmement  pi  é  i^ux  pour  la  connaissance  de 
l'Inde  :  car  à  part  d'autres  faits,  il  est  une  reli- 
gion de  l'Inde,  dort  les  origines  ont  été  long- 
temps ignorées,  religion  qui  règne  encore  de 
nos  jours  sur  une  grande  partie  du  continent 
asiatique,  et  dont  plusieurs  documents  sont 
écrits  ians  la  langue  du  Cél<  ste- Empire  :  je  veux 
parler  du  Bouddhisme.  Les  études  bouddhiques 
sont  relativement  récentes;  elles  datent  à  peine 
d'un  demi-siècle.  Néanmoins  l'érudnion  contem- 
poraine a  produ  t  déjà  des  œuvres  nombrei 
et  élucidé  plusieurs  points  de  cette  doctrine, 
«qui  n'é;.ait  connu  que  de  la  manière  la  plus 
vague  ».  — L'année  passée  on  nous  avait  parlé 
de  Bouddha  et  de  *a  doctrine  du  Nirvana  Cette 
année  notre  vice  président  M.  Colinet  nous  a 
donné  une  conférence  intéressante  sur  les  rela- 
tions historiques  et  doctrinales  entre  le  Bou- 
ddhisoie  et  le  chi  i-tianisme.  Les  rapports  histo- 
riques ne  sont  guère  connus  Leydel  a  essayé  de 
faire déri  ver  les  récits  évangéliques  des  légendes 
bouddhiques,  mais  sa  tentative  a  complètement 
échoué  :  sa  thèse  fut  repoussée  par  les  india- 
nistes et  les  théologiens.  Le  Lalita-vestàra.  qui 
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est  la  source  bouddhique  de  ces  rapprochements, 
est  d'origine  bien  postéiieure  au  christianisme. 
—  Un  fait  frappant  dans  i'étude  de  l'histoire  de 
Bouddha  ce  sont  les  nombreuses  analogies  entre 
la  doctrine  et  le  culte  bouddhique  du  Thibet  et 
les  pratiques  et  croyances  catholiques.  D'où, 
cette  ressemblance?  En  voici  une  explication 
probable  :  A  l'époque  où  les  patriarches  bou- 
ddhistes s'établirent  dans  le  Thibet,  toutes  les 
contrées  de  la  Haute  Asie  é'aient  remplies  de 
chrétiens.  Les  missionnaires  catholiques  avaient 
fondé  de  nombreuses  et  florissantes  missions  en 
Chine,  dans  le  Turkestan  et  jusque  parmi  les 
tribus  nonades  du  Thibet.  Les  prêtres  bou- 
ddhiques, intéressés  à  augmenter  le  nombre  de 
leurs  sectateurs,  et  occupés  dans  C8  but  à  donner 
plus  de  magnificence  à  leur  culte,  se  seront 
vraisemblablement  appropriée  quelques  usages 
liturgiques,  quelques-unes  des  pompes  chré- 
tiennes, que  les  missionnaires  leur  faisaient 
connaître  et  que  les  circonstances  les  dispo- 
saient à  imiter.  Au  point  de  vue  doctrinal,  il  n'y  a 
guère  de  rapports  entre  la  métaphysique  des 
bouddhistes  et  celle  des  chrétiens;  par  contre  il 
y  a  de  nombreuses  analogies  sur  le  terrain  de  la 
morale.  Ainsi  pour  ne  citer  qu'un  trait,  le  bou- 
ddhisme prêche  la  charité  universelle  et  le  par- 
don des  injures.  Cependant  ici  encore,  il  y  a  des 
différences  radicales  :  l'amour  de  l'humanité 
que  Bouddha  mettait  parmi  les  plus  grands  actes 
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de  vertu,  est  basé  sur  un  principe  égoïste;  il  est 
justifié  par  la  grande  erreur,  qui  se  retrouve 
dans  la  plupart  des  doctrines  indiennes,  la  mé- 
tempsycose ou  la  metemsomatose. 

La  charité,  qui  peut  aller  parfois  jusqu'à  l'im- 
molation de  soi-même,  nous  apparaît  comme  un 
gage  d'un  avancement  marqué,  dans  la  succes- 
sion des  vies  qui  conduisent  à  la  délivrance 
finale.  Du  reste,  remarquons-le,  bien  que  la 
doctrine  bouddhique  ne  soit  point  restée  stérile, 
c'est  en  vain  qu'on  irait  y  chercher  les  mer- 
veilles de  charité  qui  font  l'éternel  honneur  et 
sont  l'apanage  unique  de  la  seule  religion 
catholique. 

Une  étude  d'ethnographie  a  clôturé  le  cycle 
de  nos  travaux.  Dans  la  séance  du  6  juin,  M.  Bé- 
thune  nous  a  présenté  un  mémoire  sur  les  com- 
munautés de  villages.  A  la  suite  de  M.  Summer- 
Mame,  l'honorable  membre  tâche  de  retrouver 
l'organisation  delà  propriété  chez  les  Indo-Euro- 
péens,  nos  ancêtres  Four  arriver  à  son  but,  il  a 
appliqué  au  droit  la  méthode  comparative,  qui  est 
employée  avec  tant  de  succès,  dans  les  sciences 
philologiques.  Il  nous  monua  d'abord  les  insti- 
tutions foncières  de  la  vieille  Germanie;  comme 
pendant,  le  tableau  de  ces  mêmes  institutions 
dans  l'Inde;  pour  faire  ressortir  dans  un  paral- 
lèle final  leurlStroite  analogue.  Appliquant  en- 
suite le  même  procédé  à  la  propriété  romaine, 
M.  Béthune  a  appuyé  par  un  argument  original 
la  thèie  de  l'éminent  économiste  anglais.  Telle 
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est  la  charpente  de  cette  belle  conférence,  qui  a 
si  dignement  terminé  l'année  acalémique. 

Aujourd'hui,  Messieurs,  nous  nous  retrouvons 
au  début  de  la  route  que  nous  allons  parcourir 
ensemble  avec  de  forces  nouvelles,  les  rangs  un 
peu  décimés,  mais  de  nouvel  les  recrues  attendent 
impatiemment  le  moment  de  pouvoir  remplir 
ces  vides  L'année  1888- 1889  a  été  vraiment  utile, 
que  la  nouvelle  année  le  soit  encore  davantage, 
que  chacun,  soucieux  du  passé  jeune,  mais 
fécond,  de  la  Société  Orientale,  ait  pour  devise 
de  contribuer  à  son  éelat  et  à  sa  prospérité,  et 
de  ne  ternir  en  rien  son  beau  renom  de  société 
active  et  florissante  :  Ne  fadas  tua  culpa  mi- 
norera. 

Ces  Sociétés,  où  le  jeune  homme,  sous  l'œil 
vigilant  de  maîtres  dévoués  et  habiles,  peut 
donner  libre  carrière  à  son  initiative  person- 
nelle, sont  le  complément  indispensable  de  toute 
formation  complète.  En  effet  se  restreindre  dans 
ses  études  à  un  cours  ou  manuel,  c'est  renoncer 
à  se  former  îles  idées  personnelles,  des  jugements 
propres.  Accueillant  passivement  les  idées  d'au- 
trui,  on  ne  soupçonne  même  pas  quelle  jouis- 
sance il  y  a  à  créer  des  combinaisons  nouvelles, 
à  recueillir,  à  rapprocher,  à  ordonner  des  faits 
nouveaux.  Tel  l'étudiant  de  la  botanique,  qui 
serait  forcé  de  se  contenter  d'un  herbier  plus  ou 
moins  complet,  mais  qui  n'aurait  jamais  l'occa- 
sion d'analyser  une  seule  petite  fleur  vivante,  et 
n'aurait  partant  aucune  idée  des  paysages  poé- 
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tiques  et  des  horizons  nouveaux,  qui  sont  ré- 
servés aux  recherches  personnelles. 
Il  faut  donc  de  l'initiative  de  «Tautodidactisme»» 

—  cepeniant  ici  encore  il  y  a  un  grave  écueil  à 
éviter.  S'isole-t-on  dans  ses  études,  renonce-t-on 
à  se   communiquer  à  autrui,  on  se  prive  de 
l'avantage  d'épurer,  de  perfectionner  ses  opi- 
nions. Souvent  alors  on   s'égare  par  de  faux 
sentiers,  pour  finir  par  se  perdre  dans  un  dédale 
d'erreurs,  où  Ton  peine  sans  courage  et  sans 
fruit.  Ou  bien,  à  l'abri  de  la  discussion,  de  la  cri- 
tique, on  ne  fait  qu'effleurer  les  questions,  on  se 
tient  à  la  superficie  :  formation  dangereuse  et 
déplorable,  car  jamais,  dans  un  milieu  sérieux, 
on  n'exercera  une  ii  fluence  féconde  et  durable. 
C'est  un  dicton  bien  vieux,  Messieurs,  que  du 
choc  des  idées  jaillit  la  lumière.  Aimons  donc 
d'assister  à  ces  joutes  courtoises,  où  la  discus- 
sion, tempérée  par  la  charité,  et  inspirée  unique- 
ment par  l'amour  du  vrai,  du  beau,  de  l'utile, 
épure,  précise  nos  idées,  aiguise  le  jugement, 
fortifie  et  développe  la  com pénétration,  et  tend 
à  former  des  travailleurs  séiieux  et  infatigables, 
des  viri  !  —  C'est  en  faisant  la  petite  guerre  au 
sein  de  notre  Société,  que  nous  nous  préparons 
avantageusement  à  faire  plus  tard  la  grande 
guerre  à  Terreur,   à   l'arbitraire,   à   la  fausse 
science,  pour  assurer  la  victoire  de  ces  nobles 
causes,  qui  réclament  tout  notre  dévoùment  :  la 
Raison,  la  Foi,  le  Droit  et  la  Liberté  chrétienne! 
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Messieurs, 

Appelé  à  vous  présenter  le  rapport  sur  les  tra- 
vaux de  notre  Conférence  pendant  l'année  1888-89, 
j'essaierai  de  retracer  d'une  manière  fidèle  et 
vraiment  historique  l'objet  et  le  résultat  de  nos 
communes  études.  Tandis  que  l'an  dernier  la 
Conférence  d'histoire  s'était  attachée  à  l'examen 
particulier  de  Froissart  et  des  institutions  de  son 
époque,  nous  nous  sommes  occupés  de  dresser 
un  inventaire  des  sources  de  l'histoire  du  Bra- 
bant  au  moyen  âge  (i)  et  de  chercher  à  réunir 
les  auteurs,  trop  [ptu  nombreux  hélas!  qui 
peuvent  donner  sur  cette  principauté  jadis  si 
puissante  des  renseignements  utiles  et  certains. 
Retracer  les  origines  et  le  développement  de 
Vhistoriographie  brabançonne  antérieure  au 
XVe  siècle,  telles  étaient  les  limites  assignées  à 
notre  travail. 

Mais  avant  d'entrer  dans  l'analyse  détaillée 


(1)  On  trouvera  à  la  fia  du  rapport  le  tableau  général  de  ces  sources, 
dressé  par  M.  L.  Pussemier. 
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de  nos  auteurs,  jetons  un  rapide  coup  d'œil  sur 
l'ensemble  des  lettres  historiques  en  Belgique 
avant  l'avènement  do  la  maison  de  Bourgogne. 
Dans  cet  aperçu  de  la  physionomie  générale  de 
l'histoire  en  Belgique,  nous  retrouverons  les  ca- 
ractères communs  de  nos  sources  brabançonnes. 
Ces  considéiations  préliminaires  nous  permet- 
tront d'abréger  les  notices  spéciales  que  nous 
consacrerons  à  nos  auteurs,  en  même  temps 
qu'elles  expliqueront  l'ordre  suivi  dans  leur 
exposé. 

A  ceux  que  cette  question  irtéresse,  je  recom- 
mande vivement  la  lecture  du  dernier  travail 
de  M.  Alphonse  Wauters  (1).  Ils  y  verront  plus 
à  fond  «  tout  ce  que  nos  anciens  narrateurs 
racontent  comme  étant  la  vérité  »  et  pourront 
apprécier  plus  justement  »  l'idée  qu'ils  se  fai- 
saient des  différentes  époques  de  nos  annales  ». 

§  I.  —  Les  légendes  de  V histoire  de  Brabant. 

Pour  les  origines  de  l'histoire  de  Belgique,  les 
données  que  nous  trouvons  dans  nos  historiens 
nationaux,  sont  en  contradiction  formelle  avec 
les  récits  contemporains  des  écrivains  romains. 
Manquant  de  connaissances  certaines,  nos  his- 
toriens ne  nous  donnent  que  des  récits  fabuleux, 

(4)  Introduction  au  tome  VII  de  la  table  chronologique  des  chartes  et 
diplômes  imprimés.  Bruxelles  4888.  J'ai  fais  à  cet  ouvrage  de  notablei 
emprunts  pour  la  première  partie  de  mon  rapport. 
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extraordinaires,  compilations  de  romans  extra- 
vagants, que  chaque  écrivain  nouveau  avait  soin 
d'embellir  encore,  Jacques  de  Guyse  et  Jean 
d'Outre-Meuse,  deux  auteurs  du  xive  siècle, 
nous  retracent  un  tableau  vraiment  incroyable 
des  origines  du  peuple  belge.  Nous  en  donnerons 
une  idée  en  disant  que  Tongres,  d'après  eux,  fut 
fondé  par  un  certain  Tongris,  roi  des  Sycam- 
briens,  dans  un  emplacement  que  la  mer  battait 
de  ses  vagues  et  où  elle  amenait  chaque  jour 
quantité  de  poissons.  On  établit  la  liste  complète 
de  ces  rois  puissants  depuis  le  ixe  siècle  avant 
Jésus-Christ. 

La  généalogie  fabuleuse  des  ducs  de  Brabant 
se  rattache  aux  rois  de  Tongres  par  Salvius 
Brabon  descendant  de  Brabon  l'ancien,  père  du 
premier  roi  de  Tongres;  et  au  xvne  siècle  un 
traité  tel  que  le  Luyster  van  Brabant,  admettra 
encore  ce  fameux  Salvius  Brabon  comme  l'an- 
cêtre des  ducs  de  Brabant. 

L'histoire  des  Francs  et  leur  arrivée  en  Bel- 
gique ne  sont  pas  moins  inventées  et  transfor- 
mées; les  Francs  sont  les  descendants  de  dix- 
mille  Troyens  échappés  au  sac  de  Troie,  sous  la 
conduite  de  Priam  et  d'Anténor.  Dans  le  lr  livre 
des  Gestes  de  Boendale,  on  retrouve  la  même 
affirmation. 

L'histoire  des  Carolingiens  n'est  pas  plus  res- 
pectée. Envahie  de  bonne  heure  par  le  roma- 
nesque, elle  est  complètement  défigurée  dans 
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les  chants  des  trouvères.  Et  il  serait  bien  difficile 
de  retrouver  dans  ces  récits  imprégnés  des 
mœurs  et  de  l'esprit  de  la  féodalité,  le  vrai 
tableau  de  l'époque  de  Charlemagne  qu'Eginhard 
nous  a  dépeint. 

Enfin  la  formation  de  nos  principautés  natio- 
nales a  donné  naissance  à  quantité  d'oeuvres 
littéraires,  poèmes  et  romans,  qui  puisant  leur 
sujet  dans  l'histoire,  la  dénaturaient  sans  façon 
et  livraient  au  public,  dans  une  forme  qui  plaisait 
à  son  imagination  et  s'imprimait  dans  sa  mé- 
moire, une  histoire  fausse  et  mensongère.  Des 
fables  nombreuses  naquirent  pour  augmenter 
l'éclat  et  le  prestige  des  lignées  alors  illustres; 
telle  la  légende  des  forestiers  de  Flandre  qu'on 
fait  remonter  jusqu'au  ve  siècle  ;  telle  encore  celle 
du  chevalier  au  cygne,  qui  entourait  d'une  au- 
réole mystique  le  berceau  de  la  très  illustre 
maison  d'Ardenne,  qui  n'avait  pourtant  guère 
besoin  de  cet  éclat  emprunté.  La  même  légende 
se  retrouve  à  l'origine  de  la  maison  de  Louvain; 
mais  disons  à  l'honneur  de  Boendale  qu'il  n'y 
croit  pas  plus  que  son  modèle  et  devancier 
Jacques  van  Maerlant. 

Aussi  nous  nenous  arrêterons  pas  à  discuter  ces 
fables  de  nos  origines,  dont  nos  vieux  chroni- 
queurs doutaient  déjà,  et  dont  la  critique  rao 
d'erne  a  fait  justice  depuis  longtemps  Notre  cri- 
tique n'a  porté  que  sur  les  légendes  relatives 
aux  ducs  de  maison  de  Louvain,  légendes  que 
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ces  mêmes  chroniqueurs  ont  mises  en  circula- 
tion, et  qui  de  là  ont  passé  dans  plusieurs  de  nos 
bons  historiens  modernes. 

Et  tout  d'abord,  on  a  attribué  à  Godefroid  le 
Barbu  une  croisade  en  Orient,  mélange  de  hauts 
faits  de  bravoure  et  d'aventures  romanesques, 
que  ce  prince  aurait  accomplie  dans  sa  jeunesse, 
entre  les  années  1073  et  110k.  Malheureusement 
le  silence  gardé  sur  cet  événement  important 
par  les  histoires  du  temps,  et  la  présence,  établie 
par  documents,  du  prince  en  nos  contrées  nous 
obligent  à  reléguer  ce  récit  au  rang  des  fables  d). 

En  second  lieu,  le  commencement  du  règne  de 
Godefroid  III  (l'an  1143)  a  donné  matière  à  de 
nouveauxembellissements.Ce  prince  est  devenu, 
tout  enfant,  le  héros  de  la  guerre  de  Grimberghe, 
où  sa  présence  dans  un  berceau  décila  de  la 
victoire  des  troupes  brabançonnes  contre  les 
puissants  Berthout  révoltés  Cet  épisode  est  de- 
venu au  xrve  siècle  le  sujet  du  poème  de  la 
guerre  de  Grimberghe.  L'auteur  de  la  Chronica 
de  origine  ducura  Bràbantiœ .  Boendale,  do 
Dynter,  parmi  nos  historiens  sérieux,  rapportent 
le  même  fait.  Plus  tard,  Butkens  attaqua  à  fond 
le  poème  du  xive  siècle  et  sa  critique  savante  ne 
laisse  presque  plus  rien  subsister  du  vieil  édifice. 
De  nos  jours,  les  historiens  se  sont  divisés  sur 
la  question. 

(4)  Travail  de  M.  Préherbu. 

14. 
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Et  si  nul  ne  songe  aujourd'hui  à  remettre  en 
honneur  la  plupart  des  détails  que  renferme  le 
récit  du  xive  siècle,  on  s'est  demandé  ti  le  poète 
n'a  pas  travaillé  sur  un  fonds  vrai,  ou  du  moins 
si  Godefroid  III  avait  plus  d'un  an  à  la  mort  de 
.son  père.  Personne,  me  semble-t-il,  n'a  tranché  la 
question  d'une  manière  absolument  irréfutable; 
et  pour  ma  part,  j'incline  à  admettre  le  jeune  âge 
du  prince  que  la  tradition  a  surnommé  le  duc 
au  berceau  (1). 

Enfin  l'intervention  de  Jean  Ir  en  1278  dans  la 
chute  de  Pierre  de  la  Brosse,  est  un  troisième 
fait  qui  a  été  complètement  dénaturé.  Le  récit 
romanesque  que  van  Velthem ,  dans  sa  Rijm- 
kronijk,  nous  donne  de  l'emprisonnement  de 
Marie  de  Brabant,  femme  de  Philippe  III  le 
Hardi,  accusée  par  Pierre  de  la  Brosse,  et  de  sa 
délivrance  par  son  frère  le  duc  de  Brabant,  sus- 
pect par  ses  allures  mêmes,  manque  de  fonde- 
ment historique.  A  l'époque  où  van  Velthem 
fait  partir  Jean  Ir  pour  Paris,  le  duc  s'y  trouvait 
encore,  de  retour  de  la  guerre  d'Espagne.  Bien 
plus,  la  reine  Marie  ne  fut  jamais  emprisonnée. 
La  preuve  principale  se  tire  d'une  lettre  qu'elle 
adresse  au  Pape  pour  lui  demander  condamna- 
tion de  Pierre  de  Benais,  agent  et  complice  de 
La  Brosse  (2).  Dans  cette  lettre  où  elle  énumère 


(i)  Travail  de  M.  Béthune. 

(2)  V.  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  de  France,  1844. 
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longuement  tous  les  griefs  qu'elle  a  contre  de 
Benais  et  les  injustices  qu'elle  a  dû  subir  de  sa 
part,  elle  ne  dit  pas  un  mot  d'un  emprisonnement 
qu'elle  n'aurait  certe  pas  oublié  de  mentionner. 
Du  reste,  ni  de  Nangis  (Bouquet,  tome  22,  p.  505 
et  88-),  ni  van  Hëelu,  ni  J.  Boendale  ne  signalent 
l'emprisonnement  de  la  reine,  non  plus  que  le 
rôle  joué  par  le  duc  de  Brabant.  De  Nangis 
attribue  la  cause  de  la  chute  de  La  Brosse  à  une 
trahison  dans  la  guerre  d'Espagne,  dont  ses 
ennemis  l'accusèrent  à  l'aide  de  papiers  mysté- 
rieux, peut-être  inventés,  qui  furent  soumis  au 
roi.  Cet  historien  ne  fait  figurer  le  duc  Jean  qu'à 
l'exécution  de  La  Brosse,  parmi  les  seigneurs 
qui  assistent  à  ce  spectacle,  peu  digne  d'eux.  Le 
rôle  du  duc  s'est  probablement  borné  à  aider 
le  parti  de  la  reine  dans  sa  lutte  contre  le  favori, 
sans  doute  avec  plus  de  zèle  que  les  autres 
seigneurs;  mais  ce  fait  n'a  rien  du  caractère  ro- 
manesque que  lui  piête  van  Velihem  (î). 

§11. — Les  sources  latines. 

Passant  maintenant  à  l'étude  analytique  de 
nos  différentes  sources ,  nous  commencerons 
par  les  sources  latines,  qui  sont  aussi  les  plus 
anciennes;  puis  nous  aborderons  la  critique  des 
œuvres  rédigées  en  langue  flamande. 

Au  moyen  âge,  c'est  dans  les  monastères  que 
l'histoire  est  née. 

(4)  Etude  de  M.  Ch.  de  Lannov. 
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Le  premier  de  ces  moines  historiens  est  Sige- 
bert de  Gemblouoc.  Sa  valeur  et  son  mérite 
sont  assez  connus  pour  qu'il  nous  soit  permis 
de  ne  pas  y  insister.  Envisagé  au  point  de  vue 
spécial  qui  nous  occupe,  Sigebert  insère  dans 
son  œuvre  plus  vaste  les  luttes  de  la  maison 
de  Louvain  contre  la  maison  de  Limbourg,  pour 
la  possession  de  la  dignité  ducale  de  Basse- 
Lotharingie,  et  le  triomphe  final  de  la  maison 
de  Brabant  en  1106. 

Une  seconde  source  brabançonne  du  même 
genre,  malheureusement  trop  sèche  et  trop  mai- 
gre, ce  sont  les  Annales  par chenses.  Cette  oeuvre 
précieuse  a  vu  le  jour  à  l'abbaye  de  Parc,  près  de 
Louvain,  fondée  par  Godefroid  le  Barbu  en  1129. 
Commencée  vers  l'année  1140,  elle  se  divise  en 
deux  parties  :  une  chronique  encore  inédite  (D, 
qui  n'est  pas  originale  et  presque  entièrement 
empruntée  à  Sigebert  de  Gembloux  et  aux  an- 
nales de  Liège  et  de  Fosses  ;  des  annales  ensuite, 
composées  au  cours  des  événements  et  dont  les 
indications  comprennent  l'espace  de  deux  siècles. 
Pas  plus  que  Sigebert,  les  annalistes  de  Parc  ne 
voulaient  écrire  une  histoire  du  Brabant;  mais 
simplement  rapporter  les  faits  importants  dont 
ils  eurent  connaissance,  en  quelque  pays  d'ail- 


(1)  Elle  nous  a  ét^  décrite  par  le  directeur  de  la  Conférence,  qui  avait 
eu  l'occasion  d'examiner  l'original  au  British  Muséum,  il  y  a  quelques 
années. 
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leurs  qu'ils  aient  eu  lieu.  Œuvre  de  contempo- 
rains des  choses  qu'ils  relatent,  cette  source  est 
sûre  et  fidèle.  Quel  dommage  qu'elle  s'arrête 
parfois  pendant  des  années  entières  et  que  ses 
renseignements  se  bornent  presque  toujours  à 
une  simple  nomenclature  des  faits! 

Il  nous  faut  ranger  ensuite,  parmi  les  sources 
latines,  quatre  chroniques  que  nous  désignerons 
par  le  nom  collectif  de  Généalogies.  La  Genea- 
logia  ducum  Brabantiœ  et  la  Genealogia  du- 
cum  Brabantiœ  ampliata  sont  probablement 
du  même  auteur,  quoiqu'il  ne  soit  pas  impos- 
sible qu'un  second  auteur  ait  interpolé  la 
première.  Identiques  par  leur  plan,  elles  ont 
sans  doute  été  composées  à  Afflighem.  Deux 
points,  en  effet,  dans  la  première  généalogie 
sont  donnés  d'une  manière  disproportionnée  à 
l'étendue  de  l'œuvre  ;  l'éloge  du  monastère 
d' Afflighem  et  la  mention  d'une  dotation  faite  à 
l'abbaye  par  Henri,  fils  de  Godefroid  le  Barbu. 
La  Genealogia  ampliata  mentionne  une  liste 
de  saints  de  la  maison  de  Charlemage  composée, 
de  l'aveu  même  de  son  auteur,  à  Afflighem.  La 
première  chronique  se  termine  en  1268  et  la 
seconde  en  1270;  ce  sont  là  probablement  aussi 
les  années  de  leur  rédaction.  D'après  leur  titre 
même,  ces  chroniques  ont  pour  objet  principal 
de  rapporter  les  naissances,  mariages  et  décès 
des  princes  brabançons,  ne  relatant  les  faits  de 
l'histoire  du  duché  que  d'une  manière  accessoire. 
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La  troisième  généalogie,  rédigée  entre  les 
années  1272  et  1275,  la  Genealogia  ducum  Bra- 
bantiœ  metrica,  est  moins  une  généalogie  des 
princes  brabançons  qu'un  reçut  il  d'éloges  qui 
pourraient  servir  de  lég-ndes  à  dt  s  portraits  ou 
miniatures  des  souverains  du  duché.  Les  faits 
à  noter  sont  moins  nombreux  encore  que  dans 
les  deux  sources  précédentes. 

La  chronica  dz  origine  ducum  Bràbantiœ  a 
été  rédigée  entre  Kjs  années  1*98  et  1304  La 
marche  suivie  par  l'auteur  est  la  même  que  dans 
les  Généalogies;  mais  il  ne  se  borne  pas  à  des 
événements  de  famille;  les  faits  politiques,  no- 
tamment ceux  du  règne  de  Jean  I,  sont  racontés 
souvent  d'une  manière  fort  détaillée  (î). 

Pour  être  complets  nous  devons  mentionner 
encore  quelques  ch'oniques  monastiques  :  les 
Gesta  abbatum  Gemblacensium  de  Sigcbert  de 
Gembloux  et  de  Godechal<j;  les  nota?  gembla- 
censés,  qu'on  peut  considérer  comme  une  suite 
de  ces  Gesta;  enrïn  la  Chronique  de  Viller s  et 
celle  d'Afflighem.  Nous  nous  bo.*  nous  à  les  citer, 
parce  que,  s'occupant  presque  exclusivement  de 
ce  qui  concerné  le  monas  ère  où  elles  ont  été 
composées,  ces  chroniques  n'ont  qu'une  impor- 
tance minime  pour  l'histoire  générale  du  Brabant. 

(1)  Travail  de  M.  L.  Pussemier. 
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§  III.  —  Les  sources  flamandes. 

L'examen  dos  sources  latines  terminé,  nous 
passons  maintenant  aux  historiens  flamands,  que 
nous  classerons  en  poèies  d'une  part,  et  prosa- 
teurs d'autr*e  part.  Parmi  nos  poètes  historiens, 
il  y  a  trois  œuvres  qui  ont  spécialement  attiré 
notre  attention,  et  dont  nous  allons  assez  briève- 
ment résumer  la  critique. 

La  bataille  de  Woeringen,  par  J.  van  Heelu, 
est  la  première  œuvre  qui  présente  un  intérêt 
historique  considérable.  Contemporain  des  évé- 
nements qu'il  chante,  van  Heelu  avait  même 
assisté  à  la  bataille  de  Woeringen,  comme  le 
disent  plusieurs  vers  de  son  poème.  Ce  travail 
fut  composé  en  1^91  ou  1*292  pour  Marguerite 
d'Angleterre,  fiancée  de  Jean  II,  qui  était  attendue 
en  Brabant  Le  récit  de  van  Heelu  est  digne  de 
foi;  ce  qu'il  raconte  est  vrai  ;  on  ne  peut  que  lui 
reprocher  un  patriotisme  exagéré  qui  lui  fait 
parfois  cacher  certains  actes  peu  honorables  de 
nos  Brabançons  Le  but  du  poète  n'est  pas 
d'écrire  toute  l'histcire  de  son  temps,  mais  un 
seul  épi-oie,  à  savoir  le  règne  de  Jean  I  avant 
et  pendant  la  bataille  de  Woeringen. 

Il  énonce  clairement  son  sujet  dans  les  vers 
20  à  28.  «  Je  veux  retracer  fidèlement  les  actions 
glorieuses  qui  eurent  lieu  enrre  Meuse  et  Rhin, 
les  hauts  faits  du  duc  de  Brabant  et  des  princes 
qui  lui  disputèrent  avec  acharnement  le  pays 
de  Limbourg.  Us  payèrent  cher  leur  audace,  car 
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ils  durent  se  rendre  prisonniers,  se  faire  tuer  ou 
fuire  avec  honte  (1).  » 

La  seconde  de  ces  histoires  écrites  en  vers  et 
la  source  la  plus  importante  de  notre  histoire 
provinciale,  ce  sont  les  Brabantsche  Yees- 
ten  de  Jean  Boendale,  secrétaire  de  la  ville 
d'Anvers.  Commencée  en  1312,  cette  histoire, 
écrite  en  vers  flamands,  fut  terminée  vers  1350. 
Le  but  du  poète  historien  fut  d'établir  «  la  vraie 
généalogie  des  ducs  de  Brabant  et  leur  histoire». 
Mais  malgré  son  amour  de  la  vérité  et  son  dé- 
goût pour  les  romans  (vers  4145  sqq  ),  on  trouve 
pourtant  encore  dans  son  ouvrage  bien  des 
fables  et  des  détails  controuvés,  dont  nous  avons 
cité  plus  haut  quelques  exemples.  Si,  comme 
presque  tous  les  auteurs  de  son  époque  ,  il 
manque  de  critique  historique,  son  bon  sens 
l'empêche  du  moins  d'être  d'une  crédulité  trop 
naïve. 

L'importance  des  Gestes  est  surtout  fort  grande 
pour  le  règne  de  Jean  III,  dont  Boendale  était 
contemporain,  et  auquel  il  a  donné  un  dévelop- 
pement très  considérable  dans  son  livre. 

Ni  savant,  ni  philosophe,  il  enseigne  une  his- 
toire populaire.  Son  œuvre  se  divise  en  cinq 
livres.  Les  trois  premiers  ne  sont  qu'une  repro- 
duction du  Spiegel  historiael  de  J.  van  Maer- 
lant,  parfois  amplifié  ou  corrigé.  Il  a  puisé  à  peu 

[i]  Tiad.  de  M.  Willems.  Introduction  au  poème  de  van  Heclu,  p.  XII. 
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d'autres  sources;  il  cite  la  relation  de  van 
Heelu.  Le  quatrième  livre  comprend  l'histoire 
du  duché  depuis  l'établissement  définitif  de  la 
dignité  ducale  dans  la  maison  de  Louvain  jusqu'à 
la  mort  de  Jean  Ir.  Le  cinquième  livre  est  con- 
sacré aux  règnes  de  Jean  II  et  surtout  de  Jean  III. 

Les  Yeesten  de  Boendale  furent  continués  par 
un  auteur  dont  le  nom  nous  est  resté  inconnu, 
qui  y  ajouta  deux  livres  nouveaux  en  mauvais 
vers  flamands.  Le  sixième  livre  terminé  en  1432 
et  le  septième  en  1440  comprennent  la  suite  de 
l'histoire  du  Brabant  jusqu'à  l'avènement  de 
Philippe  le  Bon.  On  doit  reconnaître  à  leur  au- 
teur un  grand  souci  de  la  vérité  historique. 

Enfin  le  poème  de  la  guerre  de  Grimber- 
ghe,  Grimbergsche  oorlog  (1),  est  dû  à  deux 
maîtres  différents,  dont  le  second  n'a  d'ailleurs 
fait  que  mettre  la  dernière  main  à  l'œuvre  de 
son  devancier  (voir  II  vers  6498  sqq.).  Entre  les 
deux  rédactions,  il  n'y  a  qu'un  laps  de  temps 
assez  court,  ainsi  que  l'établit  l'étude  appro- 
fondie du  texte  :  la  seconde  est  postérieure  à  la 
guerre  de  1333  entre  la  Flandre  et  le  Brabant; 
la  première  sera  donc  du  commencement  du 
xive  siècle. 

Il  est  plus  que  probable  que  ce  poème  a  été 
fait  sur  la  commande  d'un  grand  seigneur  du 
Brabant.  Une  allusion  à  la  fin  du  poème,  la 


(I)  Etude  de  M.  F.  Béthune. 
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manie  d'insérer  des  généalogies,  le  rôle  con- 
sidérable donné  aux  seigneurs  des  grandes  races 
brabançonnes,  ne  permettent  pas  d'en  douter. 
Nous  avons  vu  plus  haut  les  périodes  de  faveur 
et  de  disgrâce  que  le  Grimbergsche  oorlog  a 
traversées,  ainsi  que  les  controverses  que  cette 
question  a  soulevées  de  nos  jours  parmi  les  his- 
toriens de  la  Belgique. 

Quant  aux  chroniques  flamandes  en  prose,  on 
n'en  a  publié  jusqu'ici  que  deux,  qui  sont  l'une 
et  l'autre  postérieures  au  xiv#  siècle,  et  par 
conséquent  sortent  du  cadre  tracé.  L'une,  la 
Brabandsche  chronyck,  comprend  en  13  pages 
l'histoire  de  près  de  deux  siècles  (1288-1469';  c'est 
assez  dire  qu'il  n'y  a  rien  à  y  apprendre.  L'autre, 
la  chronycke  van  Nederlant ,  est  plus  déve- 
loppée, entremêlée  de  réflexions  morales  ou  de 
rapprochements  historiques,  et  semble  reposer 
sur  une  source  originale  perdue  aujourd'hui. 
C'est  ainsi  qu'elle  contient  en  particulier  des 
renseignements  inédits  sur  les  seigneurs  de 
Grimberghe  de  l'antique  maison  de  Berthout. 
A  ce  titre  elle  mérite  d'être  étudiée  (î). 

Messieurs,  arrivé  au  terme  de  ma  tâche,  je 
regrettede  devoir  constater  l'insuffisance  absolue 
des  sources  brabançonnes  que  nous  venons  de 
parcourir  pour  édifier  une  histoire  complète  de 
l'ancien  duché  de  Brabant.  Celui  que  ce  beau 

\\)  Travail  de  M.  A.  Poullet. 
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travail  tenterait,  devrait  nécessairement  recou- 
rir aux  auteurs  de  nos  autres  principautés 
nationales,  comme,  aussi  et  surtout,  s'nider  des 
archives  locales  inédiles,  parfois  même  inexplo- 
rées, ainsi  que  du  secours  et  du  contrôle  des 
actes  officiels  publiés,  tels  que  les  chartes  et  les 
diplômes. 

Indépendamment  des  travaux  dontnous  venons 
de  parler,  M.  A.  De  Ridler  nous  a  donné  lecture 
de  son  étude  intitulée  :  Un  ambassadeur  flamand 
du  XVIe  siècle  à  Londres,  qui  a  paru  dans  le 
Magasin  Littéraire  de  Gand;  il  nous  a  commu- 
niqué également  plusieurs  extraits  de  sa  cour 
de  Charles -Quint,  qui  a  paru  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  Littéraire  de  Louvain. 

Signalons,  pour  finir,  une  inuovation  inau- 
gurée cette  année  ;  nos  séances  du  mercredi  ont 
plusieurs  fois  été  consacrées  a  la  discussion 
de  thèses  historiques.  L'une  de  ces  thèses 
portait  sur  la  nationalité  germayùque  de  nos 
ancêtres  à  l'époque  de  César  (i);  l'autre  sou- 
tenait que  Yancienne  Université  de  Louvain 
était  une  fondation  pontificale  \i)  q%  à  ce  titre 
contestait  à  nos  princes  un  droit  absolu  d'inter- 
vention dans  cette  Université. 


(•i)  Thèse  soutenue  par  M.  Vanden  Broeck. 
(2)  Thèse  soutenue  par  M.  De  Ridder.J 


APPENDICE. 

Liste  chronologique  des  sources  brabançonnes, 
avec  indication  des  manuscrits,  éditions  et 
notices  <d'aprês  le  plan  de  la  Bibliotheca 
historica  de  Potthast). 


HLle  siècle. 

Sigebert  de  Gembloux  (f  en  1112),  Ghronogra- 

phia  381-1111. 
MSS.  —  Editions.  —  Notices  {vide  :  Potthast, 

p.  531). 

Du  même,  G-esta  abbatum  Gemblacensium  (jus- 
qu'en 1048). 

MS.  autographe  :  Leipzig,  Bibl.  de  la  ville. 

Ed.  d'Achéry,  Spicilegiura  VI,  p.  505.  —  Pertz, 
Monumenta  Germaniae  :  Scriptores,  VIII,  p.  523. 

XIIe  siècle. 

Godechale  de  Gembloux  (-f-  après  1136),  Gesta 

abbatum  contiuuata,  1048-1136. 
MS.  —  Ed.  (à  la  suite  du  précédent). 

Anselme   de    Gembloux   (abbé   de   ce  monastère 

f  1136),  Sigeberti  continuatio  1112-1135. 
MS.  —  Ed.  (vide  :  Potthast,  p.  531). 

Not^e  Gemblacenses  (1137-1229),  par  plusieurs 
moines  contemporains. 

MS.  autographe  :  Bruxelles,  Bibl.  R.  n°  5,408-11. 

Ed.  HoMer-Egger.  dans  Pertz,  Scriptores,  XIV, 
p.  593-599.  —  Wauters,  dans  Bulletins  de  la 
C.  R   d'histoire,  4*  série,  t.  II,  p.  259. 
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Annales    Parchenses   (1140-1310),    rédigés    par 

plusieurs  contemporains,   moines  de  Parc    lez- 

Louvain. 
MS.     autographe    ;    British     Muséum.     Addit., 

n°  14.788. 
Ed.    Pertz,  Scriptores ,  t.  XVI,  p.  598-608.    — 

Van  Even,  Brabantsche  Muséum,  1860  (d'après 

Pertz  -. 

Reynerus  prumensis  ''ancien  conseiller  de  Gode- 
froid  I,  7  1140».  Gesta  Godefridi  i_,ovaniensis, 
dicti  Barbati  (jusque  1106). 

Ouvrage  qui  n'est  connu  que  par  les  extraits 
conservés  dans  a  Thymo  (infra);  c'est  un  pur 
roman,  d'une  époque  plus  récente  (xive  siècle?), 
attribué  par  supercherie  littéraire  à  un  contem- 
porain des  événements. 

Chronicon    Affligemense    (1083-1100;,    rédigé   à 

Afflighem  après  1122,  inachevé. 
MS.  perdu. 
Ed.  d'Achéry,  Spicilegium,  X,  p.  585.  —  Pertz, 

Scriptores,  IX,  p.  407-417  (d'après  d'Achéry). 

Xlii    siècle. 

Genealogia  ducum  Brabanti.e,  heredum  Francise 

(depuis  Priam  jusque  1268),  rédigée  à  Afflighem,. 

vers  1270. 
MSS.    Vienne,    n°   3445    (xvie   siècle).   —    Liège, 

n°  77  (xive  s.). 
Ed.  Borrnans,  dans  :  Bulletins  de  la  Gomm.  R. 

d'histoire,  3e  s  .  t  X,  p.  68.  — Pertz,  Scriptores^ 

t.  XXV,  p.  385-391. 

Genealogia  ducum  Brabanti^e  ampliata  (jusque- 
1268),  par  un  moine    d'Afflighem ,  vers   127L 
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MSS.  (vide  :  Pertz.  ci-dessous,  p.  391). 

Ed.  ChiffiVt,  Le  faux  Childehranl  (en  appendice, 
sous  le  titte  :  (  hronicon  Nivellense).  Bruxelles, 
1669  —  Bulletins  de  la  G.  R  d'liis;oire,  t.  IV, 
p.  42.  —  Pertz,  Scriptores,  t.  XXV,  p   391-399. 

Historia  Monasterii  Villarensis  (1 147- 1250),  par 
un  moine  de  Villers  postérieur  à  1270,  avec  trois 
continuations  jusqu'en  1480 

MS.  (vide  :  Pertz,  ci-dessous,  p.  194). 

Ed.  Mariène  et  Durand,  Thésaurus  novus,  III, 
p.  1270.  -  Pertz,  Scriptores,  XXV,  p.  195-219. 

Geneauogia  ducum  Brabanti^e  metrica  jusqu'en 

1272),  rédigée  après  1285. 
MSS.  (vide  :  Pertz,  ci-Hessous,  p   399). 
Ed.  Pertz,  Scriptores  XXV,  p.  400-404. 

Jan  van  Hef.lu  (de  Léau,  près  de  Louvain,  écri- 
vant vers  1294).  Relation  de  la  bataille  de  Woe- 
ringen  (1261-1288),  en  v«-rs  flamands. 

MS.  La  Haye,  Bibl.  R    n°  806  ,xv«  s.). 

Ed.  W'iliems  Bruxelles,  18^6,  in-4  (collection  des 
chroniques  belles  inédites). 

Notices  (  Vide  :  Potthast,  Bibliotheca,  p.  360). 

XIVe  «iècïe. 

Ghronica  de  origine  ducum  Brabanti^e  (jusqu'en 
1289),  par  un  anonyme  écrivant  entre  1298 
et  IM)A. 

MS.  Bihl    R.,  Bruxelles.  n°  8,037  (xv«  s.). 

Ed.  Pertz,  Scriptores  XXV,  p.  405-413. 

Louis  van  Velthem  (prêtre  de  cette  paroisse  de- 
puis 1313,  Spiegel  historiael,  chronique  rimée 
en  8  livres  (1248-1316). 

MS.  Leyde,  Bibl.  Univ.  (xive  siècle). 

Ed.  Isaac  Le  Long.  Amsterdam,  1717,  in-fol. 
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De  Grimbergsche  oorlog  (1142-1159),  par  un 
poète  flamand  du  xive  siècle. 

MSS.  (Voir  l'édition  ci -dessous,  préface). 

Ed  par  Blommaert.  Gand,  1852.  2  vol.  (Société 
des  Bibliophiles  flamands,  t.  XIV). 

Notices  :  David,  valeur  historique  de  la  chronique 
rimén  de  la  guerre  de  Grimberg  e.  Mémoires  de 
la  Société  Littéraire  de  Louvain,  I,  p.  228.  — 
De  Smet  Examen  critique  des  anciens  monu- 
ments sur  la  guerre  deGrimberghe.  Mém.  Acad. 
Bruxelles,  XV. 

Jan  Bokndai.e  (secrétaire  de  la  ville  d'Anvers, 
•J"  1355),  Brabantsche  Yeesten  ou  Rymkronyk 
van  Braband  des  origines  jusqu'en  1350),  avec 
Dne  continuation  anonyme  jusqu'en  1440. 

M^S.     Voir  l'introduction  à   l'édition  ci -dessous). 

Ed.  Wiilems  et  Bormans.  Bruxelles,  1839-69. 
3  vol.  in  4°  (collection  des  chroniques  belges 
inédites  . 

Noti  es. ;  JonckMoet.  Geschiedenis  der  nederl.  lett. 
vol.  3  —  0  Lorenz.  Deutschlauds  Geschichts- 
quellen,  vol  II,  p.  13-14.  —  H  Haerynck,  Jan 
Boendale,  sijn  leven,  sijne  werken  en  sijn  tijd. 
Gand,  1888. 

Kop.te  rymkronyk  van  Braband  (400-1312),  ré- 
digée à  Anvers,  en*  1322,  probablement  par 
Fauteur  précédent. 

MS   Bruxelles.  Bibl    royale,  n°  15.603. 

Ed  par  Blommaert  dans  :  Ourle  vlaem.  gedichten. 
Gand,  1838,  p.  84-90.  —  Bormans,  dans  l'édi- 
tion du  précédent.  3e  vol.  p.  143-155. 

XV«  .siècle. 

Chronicon  ducum  BrabantijE  (depuis  Charles  de 
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France  jusqu'à  Antoine  de  Bourgogne)  923-1415,.. 

par  un  anonyme  postérieur  à  cette  date. 
MS.  La  Haye,  fonds  Gérard. 
Ed .  Schayes,  dans  :  Bibliothèque  des  antiquités 

belgiques.  Anvers,  1833,  t.  I,  p   254  292. 

Dvnter   (Edmond  de,  secrétaire   de  Philippe   le 

Bon,  -f-  1448).  Chronicon  ducum  Brabautiae,  en 

6  livres,  jusqu'en  1442. 
MSS.   fragments   autographes,    aux   archives  du 

royaume,  Chambre  des  comptes,  Bruxelles.  — 

Copie  de  Corsendonk  (xve  s). 
Ed   par  F.  X.  de  Ram.  Bruxelles,  1854  60,  3  vol. 

in  4°  (collection  des  chroniques  belges  inédites). 
Notice   :    0     Lorenz,    Deutschlands    Geschichts- 

quellen.  Berlin,  1870,  vol.  II,  p   25-28. 

A.  Thymo  ou  van  der  Heyden  (Pierre,  chanoine 
de  S.  Gudule  et  pensionnaire  de  la  ville  de  Bru- 
xelles, ~  en  1473),    Historia  Brabantise  diplo- 
matica  jusqu'en  1450  [inédit]. 
MS.  autographe  ;  Archives  de  la  ville  à  Bruxelles. 
Notice  :  Wauters,   Inventaire  des  archives  de  la 
ville  de  Bruxelles.  Bruxelles,  1888,  t.  I,  p.  1-22. 
Extraits  :  de  Reiffenberg,  Pétri  a  Thymo  his- 
toria Brabantiœ  (jusqu'en    814).   Bruxelles.    1830 
(collection  d'ouvrages  inédits  relatifs   à  l'histoire 
des  Pays  Basi.  —  Extraits  relatifs  à  Godefroid  de 
Bouillon  et  Godefroicl  le  Barbu,  dans  :  Reiffenberg, 
Chronique  de  Philippe  Mouskes,  t   II.  Appendice, 
p.  703-719  (collection  des  chroniques  belges  iné- 
dites).   —    Fragment    concernant    Godefroid    le 
Barbu,  dans  :  de  Ram,  Recherches  sur  l'histoire 
des  comtes  de  Louvaiu.  Bruxelles,  1851  (Nouveaux 
Mémoires  de  l'Académie,  t.  XXV),  p.  48-52. 

Jehan  d'Enghien  (Amman  de  Bruxelles,  -j-  après 
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1477  )  Cinq  livres  de  chroniques  de  Brabant 
[inéditj. 

MSS.  British  Muséum  Addit.  n°  18,290.  —  Bi- 
bliothèque des  comtes  de  Lynden  à  Haltine^ 
[ces  deux  mss.,  les  seuls  connus,  ne  comprennent 
que  les  quatre  premiers  livres,  jusqu'en  1288]. 

Notice  :  Jules  Borgnet,  Le  livre  des  chroniques  de 
Brabant,  par  Jehan  d'Enghien  Bulletin  de  la 
Comm.  R.  d'histoire,  s.  II,  t.  VIII,  p.  355-387. 

Brabandsche  chronyk  (1288-1469;,  par  un  ano- 
nyme du  xve  siècle. 

MS.  Bruxelles,  Archives  du  royaume. 

Ed.  Schayes,  Annales  de  l'Académie  d'Archéo- 
logie Anvers,  t.  VII,  p.  161.  —  Piot,  Chro- 
niques en  flamand.  Bruxelles,  1879  (Collection 
des  chroniques  belges  inédites). 

Chronicon    ducum   Brabaxti^e  (jusqu'à  Philippe 

le  Beau),  400-1485. 
MS.  inconnu. 
Ed.  Matihaeus  (Ant.),  Anonymi  chronicon  ducum 

Brabantiîe.  Leyde,  1707. 

Chronycke    van    Nederlant    (jusqu'à    Charles  - 
Quint),  1027-1506,  par  un  religieux  de  Rouge 
Cloître,  avec  une  continuation  latine  jusqu'en 
1525. 

MS.  Lahaye,  fonds  Gérard  (xvie  s.). 

Ed.  Schayes,  Annales  de  l'Académie  d'archéologie. 
Anvers,  t.  VI,  p  131.  —  Piot,  Chroniques  en 
flamand.  Bruxelles,  1879  ^Collection  des  Chro- 
niques belges  inédites). 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  l'UNION  PHARMA- 
CEUTIQUE, pendant  Tannée  acadé- 
mique    1888-1889,     présenté     par 
M.  BOLL.E,  secrétaire. 

Messieurs, 

Ainsi  que  cela  se  fait  à  la  fin  de  chaque  année, 
nous  devons  aujourd'hui,  avant  de  commencer 
une  nouvelle  série  de  travaux,  nous  arrêter  un 
instant,  jeter  un  regard  en  arrière  et  nous  rap- 
peler les  principaux  faits  qui  ont  marqué  cette 
année. 

Voyons  si  nous  avons  répondu  au  but  que 
nous  nous  proposions  en  nous  unissant;  compa- 
rons ce  que  nous  avons  fait,  à  ce  que  nous 
aurions  dû  faire,  et  tirons  en  un  enseignement 
pour  l'avenir. 

Un  double  but  nous  rassemble  :  augmenter  le 
domaine  de  nos  connaissances  scientifiques  et 
mettre  en  œuvre  les  moyens  qui  peuvent  faci- 
liter notre  établissement. 

Nous  pouvons  nous  féliciter  pour  le  nombre 
de  places  que  nous  sommes  parvenus  à  procurer 
à  nos  membres.  Nous  avons  envoyé  aux  phar- 
maciens une  circulaire  pour  leur  rappeler  que 
nous  nous  occuperions  toujours  activement  de 


(    263    ) 

leur  chercher  des  stagiaires,  des  aides,  des 
gérants  et  des  remplaçants.  Notre  peine  ne  fut 
pas  perdue;  pendant  toute  l'année  les  demandes 
affluèrent,  nous  avons  reçu  plus  de  cent  offres 
de  places.  Grâce  à  cela  nous  avons  pu  placer 
37  de  nos  membres  :  9  comme  gérants,  !3  comme 
aides  ou  stagiaires  et  15  comme  remplaçants. 

Nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  cet  état  de 
choses  persistera  et  même  s'améliorera;  car 
petit  à  petit  nos  relations  s'établissent.  Les 
pharmaciens,  à  qui  nous  avons  rendu  service, 
continuent  à  s'adresser  à  nous  dans  leurs  be- 
soins; nos  membres  honoraires  deviennent 
chaque  année  de  plus  en  plus  nombreux,  et  sont 
pour  nous  des  aides  précieux  par  le  zèle  qu'ils 
mettent  à  nous  envoyer  les  renseignements 
utiles. 

Voyons  maintenant  comment  nous  avons, 
rempli  le  but  scientifique  de  notre  association, 
et  pour  cela  passons  en  revue  les  travaux  qui 
ont  occupé  nos  séances. 

M.  Albert  Descamp  a  commencé  l'année  par 
un  travail  sur  deux  antiseptiques  nouvellement 
employés  en  pharmacie  :  Le  Naphtol  et  la 
Créoline. 

Le  naphtol  appartient  à  cette  longue  série  de 
produits  dérivés  du  goudron  de  la  houille;  il 
provient  directement  de  la  naphtaline  dont  il 
est  un  produit  d'oxydation.  Cette  oxydation  doit 
s'opérer  dans  des  conditions  bien  déterminées, 
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car  il  existe  plusieurs  naphtols  isomères.  A  froid 
on  obtient  le  napluol  a,  c'est  un  antiseptique 
analogue  à  l'acide  phénique,  ne  présemant  aucun 
avantage  sur  ce  dernier. 

Si  l'oxydation  se  fait  à  une  température  de 
180°  c.  il  se  produit  le  naphtoli?,un  composé  des 
plus  précieux. 

Il  est  inodore;  à  faible  dose  il  possède  un  pou- 
voir antiseptique  beaucoup  plus  grand  que 
l'iodoforme,  l'iodol,  la  naphtaline,  l'acide  pho- 
nique et  la  créosote.  De  plus  il  n'est  toxique 
qua  des  doses  relativement  fortes.  Enfin  son 
prix  est  irès  peu  élevé. 

M.  Descamp  nous  fait  ensuite  l'histoire  de  la 
créoline,  encore  un  dérivé  du  goudron  de  la 
houille  C'est  un  liquide  noir  provenant  des 
huiles  creosotées  du  goudron;  il  est  miscible  à 
l'eau  en  toute  proportion  en  donnant  un  liquide 
laiteux  de  couleur  jaunâtre.  Il  présente  le  grand 
avantage  d'être  d'une  innocuité  pat  faite;  il  est 
bon  antiseptique,  d'un  emploi  facile  et  peu  coû- 
teux. Malheureusement  c'est  un  mélange  des 
plus  complexes,  dont  il  est  impossible  de  déter- 
miner la  composition  exacte;  il  est  difficile  dans 
ce  cas  d'avoir  dis  données  bien  précises  sur  sa 
valeur,  d'autant  plus  que  de  nombieuses  fa- 
briques l'apportent  sur  le  marché,  prétendant 
chacune  offrir  le  seul  pro  luit  vér. table. 

Peu  de  temps  après,  nous  avons  un  travail  d* 
M.  Vander  Eycken,  sur  La  Bière. 
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Cette  boisson  est  connue  de  toute  antiquité 
dans  les  pays  où  le  climat  ne  permet  pas  la  cul- 
ture de  la  vigne  et  par  conséquent  la  production 
du  vin 

La  fabrication  de  la  bière  comprend  quatre 
grandes  opérations  :  la  préparation  du  malt,  le 
brassage,  la  tiécoetion  du  houblon  et  la  fermen- 
tation. M.  Vander  Eycken  s'attache  à  nous 
montrer  les  phénomènes  chimiques  qui  se  pro- 
duisent dans  ces  diverses  opérations  II  s'étend 
longuement  sur  les  transformations  successives 
que  subissent  les  matières  amylacées  sous  l'ac- 
tion de  la  diastase  et  il  clôture  son  travail  en 
nous  exposant  toute  la  théorie  de  la  fermen- 
tation. 

Après  la  bière,  nous  avons  Le  Café  autre 
denrée  alimentaire  d'un  emploi  journalier  sur 
lequel  M.  Gobert  nous  communique  une  notice 
détaillée. 

Il  fait  d'abord  l'histoire  botanique  de  cette 
plante,  recherche  ses  lieux  d'origine,  nous  con- 
duit dans  les  nombreuses  contrées  où  la  culture 
l'a  acclimatée,  nous  décrit  les  multiples  variétés 
que  l'homme  a  su  produire.  Puis  il  s'aitache 
à  faire  voir  tous  les  détails  et  toutes  les  diffi- 
cultés de  cette  culture  qui  demande  tes  soins  les 
plus  minutieux.  Il  établit  avec  quantité  de  chiffres 
à  l'appui,  quels  énormes  bénéfices  cette  denrée 
rapporte  aux  planteurs  et  quelle  source  de 
richesse  elle  est  pour  les  colonies  où  elle  peut 
être  cultivée. 
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Il  s'arrête  quelques  instants  sur  sa  composi- 
tion chimique  et  son  analogie  avec  le  thé,  et  il 
termine  par  l'élude  de  son  action  physiologique. 

Revenant  à  un  sujet  purement  pharmaceutique 
M.  Léotnrd  nous  entretient  de  l'acte  benzoïque. 

Il  nous  fait  connaître  les  diverses  formes  sous 
lesquelles  ce  corps  existe  à  l'état  naturel  et  nous 
énumère  ses  propriétés  physiques.  11  étudie 
ensuite  ses  différents  modes  de  préparation. 

L'acide  benzoïque  peut  se  retirer  du  benjoin 
ou  de  l'urine  des  herbivores. 

On  le  relire  du  benjoin  par  sublimation  on 
obtient  ainsi  un  beau  et  bon  produit,  mais  le 
rendement  est  très  faible.  En  traitant  le  benjoin 
par  voie  humide  on  parvient  à  un  rendement 
plus  considérable. 

L'industrie  retire  l'acide  benzoïque  de  l'urine 
des  herbivores,  mais  le  produit  ne  vaut  pas 
grand'chose,  et  si  l'on  ne  prend  pas  la  précau- 
tion de  le  sublimer  avec  un  peu  de  résine  de 
benjoin,  il  conserve  toujours  une  certaine  odeur 
d'urine. 

M.  Léotard,  après  nous  avoir  donné  les  carac- 
tères chimiques  de  ce  corps,  nous  en  expose  les 
usages  en  pharmacie. 

La  séance  suivante,  M.  Bolle  nous  communique 
une  note  sur  le  sulfate  de  magnésie. 

S'attachant  d'abord  au  côté  minéralogique,  il 
étudie  les  différents  gisements  de  ce  sel  et  son 
mode  probable  de  formation. 
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Il  nous  montre  ensuite  les  moyens  que  l'in- 
dustrie emploie  pour  l'isoler  et  le  purifier.  Il 
nous  met  en  garde  contre  les  falsifications  dont 
le  sel  anglais  n'est  pas  exempt  malgré  son  ex- 
cessif bon  marché.  Il  finit  en  énumérant  les 
formes  sous  lesquelles  il  est  employé  en  phar 
macie. 

En  dernier  lieu  nous  recevons  de  notre  vaillant 
et  dévoué  membre  honoraire,  M.  Collin,  un  tra- 
vail sur  le  stage  en  pharmacie. 

Nous  faisant  profiter  de  son  expérience,  il 
nous  met  aux  prises  avec  les  difficultés  de  la  vie 
pratique  :  tout  n'est  pas  fini,  dit  il.  quand  vous 
avez  conquis  vos  diplômes,  vous  avez  le  fond,  il 
vous  faut  maintenant  le  vernis.  Vous  devez 
acquérir  la  pratique  de  votre  art. 

M.  Collin  voudrait  voir  les  étudiants  prendre 
leur  stage  plus  à  cœur.  C'est  une  partie  de  notre 
enseignement,  presque  aussi  nécessaire  que  l'en- 
seignement à  l'Université.  Aussi  nous  conseille- 
t-il  de  chercher  un  bon  stage,  de  le  faire  con- 
sciencieusement sans  perdre  notre  temps;  deux 
ans  ne  sont  pas  trop  longs  pour  nous  initier  à 
toutes  les  difficultés  de  la  pratique  pharma- 
ceutique. 

Il  termine  en  flétrissant  ceux  qui  ne  craignent 
pas  de  compromettre  leur  avenir  en  cherchant 
à  diminuer  le  plus  possible  leurs  heure  s  de  stage 
au  point  de  rester  parfois  des  mois  entiers  sans 
faire  une  apparition  dans  la  pharmacie  où  ils 
sont  inscrits. 
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Comme  vous  le  voyez,  la  liste  des  travaux  que 
nous  avons  effectués,  n'e-t  pas  bien  longue. 
J'espère  que  l'année  qui  va  s'ouvrir,  sera  mieux 
remplie,  que  nous  aurons  â  cœur  de  ne  pas  faire 
moins  que  nos  prédécesseurs. 

Le  domaine  de  la  science  s'élargit  tous  les 
jours,  l'afflux  des  gens  instruits  aux  positions 
libérales  augmente  considérablement;  nous  de- 
vons pour  conserver  les  mêmes  chances  de 
succès  redoubler  d'ardeur  au  travail. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  je  dois  vous 
rappeler  une  manifestation,  chère  à  notre  cœur, 
qui  fut  faite  en  l'honneur  d'un  de  nos  présidents 
d'honneur. 

Le  20  décembre  dernier,  en  séance  solennelle 
à  la  salle  des  promotions,  nous  remettions  à 
M.  le  professeur  Bruylants  son  portrait  gravé 
ainsi  qu'une  œuvre  d'art  Tous  les  étudiants  en 
pharmacie  et  en  médecine,  ses  nombreux  amis 
et  tous  ceux,  qui  sortis  de  l'Universilé,  ont  eu  le 
bonheur  de  l'avoir  pour  maître,  s'é' aient  donné 
rendez-vous  à  cette  cérémonie.  Je  suis  heureux 
de  constater  que  c'est  en  notre  sein  que  naquit 
la  première  idée  de  cette  manifestation.  Le 
succès  en  a  été  des  plus  brillants  Les  nom- 
breuses adhésions  qui  ont  afflué,  la  foule  énorme 
que  ne  pouvait  contenir  la  salle  des  promotions, 
les  chaleureux  applaudissements  qui  accla- 
maient notre  profess  ur,  montre  j.squ'à  quel 
point  M.  Bruylants  a  su  gagner  k-s  cœurs  à 
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l'amitié  et  à  la  reconnaissance.  Ce  fut  pour  nous 
une  de  ces  jou°né  s  qui  laissent  dans  l'âme  un 
profond  sentiment  de  bonheur  et  de  fierté. 

Pour  finir,  Messieurs,  je  vous  engagerai  à  vous 
montrer  dignes  du  dévouement  de  vos  profes- 
seurs en  travaillant  énergiquement  et  en  vous 
créant  plus  tard  une  posnion  honorable  dans  le 
monde;  c'est  dans  nos  réunions  que  vous  trou- 
verez les  bases  de  votre  avenir. 


CERCLE    INDUSTRIEL. 
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Secrétaire,  A  Ricard,  id. 
Bibliothécaire,  N.  Sindic,  id. 
Trésorier,  L.  François,  id. 
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H.  Prud'homme.  J.  Ricart,  Savakis,  L.  Schnei- 
der, L.  Sindic,  Spii  idonoff.  A.  Staquet,  P.  Stoltz,. 
Svolos,  L.  Van  Arenbergh,  E.  Van  Roye. 
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MM.  H.  Bodart,  M  Bustin,  J.  Carreaga,  N.  Citor 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUS- 
TRIEL pendant  l'année  académique 
1888  1889,  fait  au  nom  du  comité 
directeur,  par  Fernand  BOURIEZ, 
vice-président. 

Messieurs, 

En  vous  présentant  conformément  aux  statuts 
le  rapport  sur  les  travaux  du  Cercle  Industriel, 
je  suis  heureux  et  fier  de  pouvoir  constater  le 
succès  qui  a  couronné  nos  efforts.  Tous,  nous 
avons  le  droit  de  jeter  un  regard  satisfait  sur  le 
travail  accompli.  Les  travaux  qui  ont  été  faits 
par  les  membres  du  Cercle  ont  exigé  des  études 
spéciales  parfois  difficiles,  souvent  laborieuses 
et  pour  la  plupart  ils  sont  le  résultat  d'un  exa- 
men sérieux  et  approfondi  des  matières  à  traiter. 

Nos  aines  nous  avaient  laissé  la  lâche  de  tra- 
vailler à  étendre,  à  consolider  et  à  élever  plus 
haut  l'édifice  si  courageusement  commencé  il  y 
a  dix-sept  ans.  Cette  tâche,  Messieurs,  quelque 
difficile  qu'elle  fut,  nous  l'avons  remplie  et  nous 
pouvons  dire  avec  un  légitime  orgueil  que,  non 
seulement,  nous  avons  maintenu  l'œuvre  du 
Cercle,  mais  que  pour  elle  aussi  il  y  a  eu  progrès. 
Progrès!  mot  à  l'ordre  du  jour  et  inscrit  sur 
toutes  les  bannières;  parfois  il  n'est  qu'un  ingé- 
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nieux  mensonge,  dans  l'industrie  au  moins  il  est 
une  éclatante  vérité  Aujourd'hui  encore,  nous 
venons  d'en  avoir  une  preuve  :  en  effet,  sous  la 
bannière  du  progrès  les  industries  de  toutes  les 
nations,  et  surtout  celles  de  notre  pays  se  sont 
rendues  à  l'appel  qui  leur  était  fait  dans  la  plus 
grande  cité  d'Europe,  afin  d'y  étaler  des  splen- 
deurs que  le  monde  entier  est  venu  contempler. 
C'est  là,  au  pied  du  colosse  de  fer,  qu'une  fois  de 
plus,  nous  avons  pu  voir  appliquer  cette  phrase 
de  notre  président  d'honneur,  M.  le  professeur 
Cousin  :  De  nos  jours  on  fait  bien  et  vite  :  phrase 
simple  mais  pleine  de  conséquences. 

Puisons,  Messieurs,  dans  le  souvenir  de  ces 
merveilles  une  nouvelle  ardeur  pour  le  travail^ 
condition  préalable  pour  tout  progrès. 

Notre  Cercle,  Messieurs,  a  toujours  accepté 
avec  générosiié  cette  loi  du  travail.  Ses  fonda- 
teurs qui  savaient  que  la  modération  est  la 
cachet  de  toute  œuvre  appelée  à  durer,  n'ont 
demandé  aux  élèves-ingénieurs,  déjà  trop  occu- 
pés, que  le  sacrifice  de  deux  heures  de  leurs 
loisirs  par  semaine  ;  aussi,  les  étudiants  des 
Ecoles  spéciales  se  sont  ils  régulièrement  impo- 
sés ce  sacrifice. 

Je  remercie  mes  camarades  de  4e  année  de 
leurs  travaux  et  de  leur  assiduité  à  ces  bonnes 
soirées  passées  ensemble  qui  seront  un  des 
plus  beaux  souvenirs  que  nous  emporterons  de 
Louvain.  Là  ne  s'est  pas  borné  notre  zèle;  nous 
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avons  convié  beaucoup  de  nos  condisciples  à 
prendre  place  parmi  nous,  et  le  nombre  de3 
membres  du  Cercle  s'est  accru  d'une  manière  si 
exceptionnelle,  que  noire  local  s'est  vu  trop 
petit  à  certaines  léunions  pour  contenir  ses 
75  membres. 

Mais  si  nous  nous  trouvons  dans  une  situation 
si  brillante,  n'oublions  pas.  Messieurs,  que  c'est 
au  zèle  infatigable  et  au  dévouement  >ans  égal 
de  notre  cher  p'  ési  lent  effectif,  M  le  professeur 
De  Walque.  C'est  lui  en  effet  qui  est  véritable- 
ment l'âme  et  le  cœur  de  nos  réunions;  par 
une  direction  active  et  prudente,  il  sait  don- 
ner de  l'aurait  à  ce  qui  pourrait  menacer  d'être- 
trop  abstrait  parfois  même  aride. 

Grâce  à  l'union,  à  l'entente  parfaite  qui  règne 
parmi  nous,  notre  Cercle  est  devenu  le  complé- 
ment indispensable  des  Ecoles  spéciales.  C'e-t  là- 
en  efLt  que  s'acquiert  la  connaissance  d'une 
foule  de  détails  pratiques,  c'est  là  au-si  que  nous 
nous  initions  à  la  discussion,  que  nous  nous  ap- 
prenons a  faire  valoir  nos  idées  et  que  nous  nous 
familiarisons  au  langage  des  praticiens  Ainsi 
se  trouvent  aplanies  bien  des  difficultés  que  le 
jeune  ingénieur  rencontre  en  entrant  dans  la 
carrière  industrielle. 

Je  remercie  sincèrement  nos  présidents  d'hon- 
neurs, MM.  les  professeurs  Cousin  et  Devivier, 
de  l'intérêt  qu'ils  portent  au  Cercle  Industriel; 
ils  ont,  Cette  année  encore,  largement  contribué 
à  accroître  la  prospérité  de  notre  société. 
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Je  remercie  également  MM.  les  professeurs 
Ponthière,  Pasquier,  Dumont  et  Lambert,  qui 
ont  bien  voulu  enrichir  notre  bbliothêque  en 
nous  envoyant  leurs  savantes  publications. 

La  reconnaissance  me  fait  encore  un  devoir 
d'adresser  les  plus  vifs  remercîments  à  notre 
vénéré  Recteur,  qui,  par  un  don  généreux  nous 
met  à  même  de  subvenir  aux  frais  de  notre 
bibliothèque. 

Avant  de  nous  rendre  compte  des  travaux  qui 
ont  occupé  nos  séances,  je  dois  vous  exprimer, 
Messieurs,  le  regret  que  le  cadre  dans  lequel  je 
suis  forcé  Je  me  restreindre  ne  me  permette  pas 
de  vous  donner  une  analyse  détaillée  de  ces  tra- 
vaux si  intéressants.  Toutefois  cette  simple 
revue  suffira,  j'espère,  pour  montrer  que  nous 
avons  utilement  employé  notre  temps  et  que 
nous  avons  fait  ce  qui  dépendait  de  nous  pour 
être  dignes  de  nos  prédécesseurs. 

La  lecture  des  revues  industrielles  a  donné 
lieu  à  une  foule  de  rapports,  qui  ont  embrassé 
toutes  les  questions  scientifiques,  artistiques  et 
industrielles  que  l'ingénieur  peut  avoir  à  résou- 
dre. En  général,  ils  ont  été  faits  avec  soin,  leurs 
auteurs  ont  su  choisir  les  questions  principales, 
celles  qui  offraient  le  plus  d'intérêt  pour  nos 
études,  donnant  aux  points  difficiles  et  impor 
tants  quelques  développements  de  manière  à 
faire  saisir,  avec  peu  d'effort,  l'ensemble  des 
faits  scientifiques  exposés  dans  les  revues. 

Les  trois  premières  séances  et  les   séances 
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intermédiaires  à  celles  qui  furent  réservées  à 
l'audition  des  travaux  furent  consacrées  à  la 
lecture  de  semblabL-s  rapports. 

Passons  maintenant  en  revue  les  divers  tra- 
vaux spéciaux  qui  ont  été  faits  par  les  étudiants 
de  la  4e  année. 

Le  10  novembre,  M.  Halewyck  nous  donna  la 
communication  de  son  travail  sur  :  Y  altération 
des  cours  d'eau  par  les  résidus  des  sucreries  et 
des  féculeries.  Dans  ce  travail,  l'orateur  exa- 
mina la  nature,  des  eaux  résiduaires  les  sucreries 
et  des  fé  -u'eries  et  donna  les  formules  de  di- 
verses décompositions  quelles  subissent  au  con- 
tact de  l'air.  L'orateur  décrivit  ensuite  les 
moyens  chimiques  et  physiques  employés  pour 
comb*tt'  e  les  dangers  qui  peuvent  résulter  de 
l'entrée  de  ces  eaux  dans  les  rivières. 

Le  30  novembre,  M.  Didderich  nous  lut  son 
travail  sur  Les  Filons  métallifères.  Après  avoir 
exposé  très  clairement  les  différents  modes  de 
gisement  des  riions  et  la  théorie  de  leur  forma- 
tion et  de  leur  remplissage,  il  examina  le  mole 
d'exploitation  dans  quelques  cas  particuliers. 

Dans  la  même  séance.  M.  Tilman  examina  la 
situation  minière  du  gisement  de  Sommorostro, 
au  point  de  vue  de  la  richesse,  de  la  qualité  et  de 
l'exploitation  des  minerais;  il  donna  ensuite  les 
différentes  causes  qui  se  sont  opposées  pendant 
un  certain  temps  au  développement  de  l'exploi- 
tation minière  dans  cette  contrée  si  riche. 

16 
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Le  14  décembre,  M.  J.  Boine  nous  présenta 
son  travail  sur  la  Fabrication  du  phosphore. 
Après  avoir  développé  les  propriétés  et  les 
usages  du  phosphore  et  donné  l'historique  de  la 
fabrication,  il  décrivit,  dans  tous  ses  détails,  les 
différentes  phases  du  traitement  des  os  en  vue 
de  cette  fabricaiion.  L'orateur  accompagna  ses 
explications  de  formules  et  de  nombreux  dessins 
et  termina  par  une  critique  sévère  et  minutieuse 
des  appareils  employés  jusqu'à  nos  jours.  Ces 
appareils  n'offrent  généralement  pas  assez  de 
sécurité  pour  mettre  l'ouvrier  à  l'abi  i  des  dangers 
que  cette  fabrication  insaluble  peut  occasionner. 

Le  1 1  janvier,  M.  Thérasse,  dans  une  étude  très 
intéressante,  nous  exposa  la  Théorie  du  calcul 
des  maçonneries  suivant  Résal  ;  il  fit  ensuite 
l'application  des  formules  statiques  aux  murs  de 
soutènement  et  aux  voûtes  ;  il  termina  en  faisant 
l'épure  de  stabilité  pour  une  voûte  de  I4m00  d'ou- 
verture. 

Un  des  travaux  les  plus  intéressants  de  l'année 
fut  celui  présenté  le  25  janvier  par  M.  Baguette, 
sur  le  Durcissement  et  la  conservation  des 
pierres  calcaires.  Après  avoir  indiqué  les  causer 
de  décomposition  ou  d'altération  des  pierres  cal- 
caires, l'orateur  nous  exposa  en  des  termes 
clairs  et  précis,  les  différents  modes  de  silicati- 
sation  —  l'emploi  des  silicates  alcalins  simples, 
des  silicates  alcalins  combinés  avec  la  silice  ou 
silexore,  la  fluosilicatisation,  la  phosphosilicati- 
jsation,  la  phosphatisation,  etc. 
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Le  15  février,  M.  Crèvecœur  nous  décrivit  en 
détail  les  différents  procédés  de  forage  pour 
puits  artésiens,  ainsi  que  les  appai  cils  employés 
dans  chacun  d'eux;  il  compara  ensuite  le  procédé 
Fauvelle  aux  autres  procédés.  Cette  savante  et 
élégante  comparaison  dénotait  chez  Fauteur  une 
étude  approfondie  de  la  question  et  ce  qui  est 
plus  un  jugement  sûr  et  précis.  Pour  terminer, 
l'orateur  nous  décrivit  entièrement  le  forage  du 
puits  du  Grand  Central  Belge  à  Louvain. 

Le  22  février,  M.  Yan.len  EynJe,  ancien 
membre  du  Cercle  et  ingénieur  des  mines  à  Po- 
sadas  (Espagne),  voulut  bien  nous  donner  une 
conférence  très  intéressante  et  foit  instructive 
sur  X exploitation  de  la  galène  argentifère  à  la 
mina  Santa  Barbara.  L'orateur  traita  les  diffé- 
rents points  suivants  —  l'origine  des  filons  — 
leur  formation  —  le  gisement  de  Santa  Barbara 
—  l'extraction  du  minorai  —  la  ventilation  — 
l'épuisement  —  le  scheidage  de  la  galène  dans  la 
mine  —  le  transport  du  minerai  riche  —  la  pré- 
paration mécanique  et  pour  terminer  M.  Vanden 
Eynde  nous  donna  un  aperçu  des  mœurs  des 
ouvriers  espagnols. 

Le  lr  mars,  M.  Berger  nous  présenta  son  tra- 
vail sur  les  ouvrages  d'art  exécutés  au  chemin 
de  fer  de  la  ligne  de  VAmblève.  Dans  ce  travail, 
tout  d'actualité  et  traité  d'une  manière  élégante, 
l'auteur  énonça  le  principe  suivi  dans  le  tracé 
de  la  nouvelle  voie  ;  il  calcula  les  prix  de  revient 
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des  différents  travaux,  ainsi  que  les  dosages  des 
mortiers;  l'orateur  décrivit  ensuite  datis  tous 
ses  détails  le  percement  du  tunnel  de  Coo  en 
terrains  résistants  d'un  côté  et  en  terrains  ébou- 
leux  de  l'autre. 

Le  22  mars,  M.  Balîber  nous  fit  part  de  son 
étude  sur  la  Crise  économique  :  d'abord,  y  a-t-il 
crise?  l'orateur  répond  affirmativement  en  exa- 
minant la  situation  des  diverses  industries.  La 
crise  est-elle  générale?  ou  ne  se  fait-elle  sentir 
que  sur  notre  continent?  Quels  sont  les  remèdes 
ou  tout  au  moins  les  palliatifs  à  y  apporter? 
Tels  furent  les  points  traités  par  M.  Baîlbcr  avec 
une  lucidité  saisisante. 

Dans  les  deux  séances  suivantes,  M.  de  la 
Vallée  nous  donna  lecture  de  son  travail  sur  la 
fabrication  du  caoutchouc  :  je  ne  puis,  Mes- 
sieurs, i  ésumer  ce  travail,  ce  serait  le  dénaturer; 
aussi,  me  contenterai-je  de  dire  qu'après  nous 
avoir  tenu  deux  heures  sous  le  charme  de  sa 
parole,  nous  avoir  donné  l'historique  du  caout- 
chouc des  végétaux  qui  le  produisent,  sa  nature, 
ses  propriétés,  etc  ,  nos  applaudissements  una- 
nimes lui  prouvèrent  quels  étaient  nos  senti- 
ments de  reconnaissance. 

Enfin,  Messieurs,  pour  clôturer  la  série  des 
travaux,  j'eus  l'honneur  de  vous  entretenir  de 
la  production  du  froid  Cette  nouvelle  branche 
d'industrie  toutes  spéciale  est  d'un  grand  intérêt 
car  elle  se  rattache  à  nombre  de  fabrications 
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fort  diverses  :  brasserie,  distillerie,  stéarinerie, 
etc.  Enonçant  d'abord  le  principe  sur  lequel  se 
fondent  les  méthodes  de  production  du  froid,  je 
vous  exposai  ensuite  la  théorie  des  machines 
employées  dans  cette  industrie,  et  je  terminai 
par  la  description  des  machines  Carré  à  l'ammo- 
niaque et  à  l'éther  et  des  machines  Pictet  à  l'an- 
hydride sulfureux. 

Tel  est,  Messieurs,  le  compte  rendu,  trop 
court,  hélas!  des  séances  du  Cercle.  Ce  résumé 
suffira  cependant  à  vous  remettre  en  mémoire 
les  travaux  de  cette  année,  et  à  prouver  comme 
je  le  disais  en  commençant,  que  nous  avons 
rempli  consciencieusement  notre  mission.  Tous, 
Messieurs,  avec  cette  ardeur  que  possède  seule 
la  jeunesse  catholique,  nous  avons  obéi  à  cette 
grande  loi  du  travail  qui  s'impose  à  tout  homme; 
d'ailleurs  pour  nous  amener  à  l'accomplir  nous 
avions  devant  nous  l'exemple  de  nos  chers  pro- 
fesseurs, et  l'exemple  de  nos  aines. 

Pour  nous.  Messieurs,  qui  quittons  les  bancs 
de  l'Université,  c'est  cette  loi  du  travail  à 
laquelle  nous  nous  sommes  habitués  qui  nous 
guidera  dans  la  vie;  nous  n'oublierons  jamais 
que  nous  nous  devons  aussi  à  la  gloire  de  nos 
Ecoles  spéciales  et  que  celles-ci  doivent  toujours 
pouvoir  rester  fières  de  ses  enfants. 

Il  me  reste  maintenant  à  souhaiter  au  Cercle 
Industriel  une  persévérance  constante  dans  sa 
marche  progressive;  les  étudiants  des  Ecoles 
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spéciales  se  feront  un  devoir  de  travailler  à 
accroître  ses  succès  et  ils  n'oublieront  pas  que 
si  le  travail  fait  la  grandeur  des  hommes,  c'est 
lui  aussi  qui  assure  la  prospérité  des  sociétés. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  AGRONO- 
MIQUE, pendant  l'année  académique 
1888  89,  présenté  au  nom  de  la  Com- 
mission directrice,  par  M.  N.   LAM 
BOTTE,  secrétaire. 

Messieurs, 

Appelé,  au  nom  de  la  commission,  à  vous  pré- 
senter le  compte  rendu  de  nos  travaux,  pendant 
l'année  académique  qui  vient  de  s'écouler,  je 
dois  constater,  et  non  sans  légitime  orgueil,  que 
nous  n'avons  pas  démérité  de  nos  prédéces- 
seurs, et  que  l'œuvre  qu'ils  nous  avaient  léguée, 
n'a  fait  que  prospérer  celte  année.  Celte  œuvre. 
Messieurs,  mérite  bien  notre  intérêt,  car  notre 
Cercle  qui  vient  à  peine  d'éclore  iil  n'a  que 
quatre  années  d'existence)  peut  déjà  rivaliser 
avec  des  sociétés  plus  anciennes,  pour  l'utilité 
et  l'agrément  de  ses  séances.  —  C'e>t  dans  ces 
réunions  que  l'on  apprend  et  que  l'on  acquiert 
la  facilité  d'élocution  dont  on  a  tant  besoin  dans 
sa  carrière.  C'est  là  surtout  que  l'on  parvient  à 
éten  Ire  l'horizon  de  ses  connaissances,  par 
l'échange  des  idées,  et  par  la  discussion  animée 
de  sujets  variés. 

Au  début  de  ce  rapport,  j'ai  un  devoir  bien. 
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difficile  à  remplir,  devoir  que  les  divers  secré- 
taires du  Cercle  Agronomique  ont  eu  soin  de 
n'oublier  jamais;  j'ai  à  exprimer  la  reconnais- 
sance sans  bornes,  et  le  profond  attachement  que 
nous  portons  tous  à  notre  dévoué  président, 
M.  le  professeur  De  Marbaix,  et  à  notre  premier 
vice-président,  M  le  professeur  Tlieunis. 

Qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  ici,  que  c'est 
dans  leur  dévouement,  dans  leur  direction  éclai- 
rée, que  le  Cercle  a  trouvé  le  gage  le  plus  assuré 
de  son  succès. 

J'aborde  maintenant,  Messieurs,  l'objet  propre 
de  mon  rapport,  la  revue  des  travaux  présentés 
pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

La  première  séance,  tenue  le  22  novembre  1888, 
a  été  consacrée  à  la  nomination  de  la  commis- 
sion, et  au  travail  de  M.  Thomas.  Ce  travail  a 
pour  titre  :  Le  fumier.  D'après  lui,  le  système 
actuellement  employé  :  la  mise  en  tas  du  fumier 
à  la  ferme,  présente  beaucoup  d'inconvénients, 
inconvénients  qu'il  fait  clairement  ressortir.  — 
Il  finit  en  préconisant  un  système  basé  sur 
l'emploi  de  la  tourbe  placée  entre  les  différentes 
couches  de  lumier. 

A  la  séance  du  27  novembre,  M.  Lambotte, 
trésorier  de  l'exercice  1887-1888,  donne  l'état  de 
la  caisse.  Le  second  objet  à  l'ordre  du  jour 
de  cette  réunion  était  une  conférence  sur  la 
culture  du  lin  par  M.  Quinot.  L'orateur  nous 
décrit  la  composition  du  lin,  la  composition  de 
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l'engrais  type  à  employer,  et  il  passe  en  revue 
les  différents  travaux  à  effectuer  dans  cette  cul- 
ture. Pour  finir  il  énonce  les  différents  parasites 
«'attaquant  au  lin. 

La  séance  du  5  décembre  a  été  consacrée  à  un 
travail  sur  la  culture  du  blé,  par  M.  Lambotte. 
Après  avoir  indiqué  les  différentes  préparations 
à  faire  subir  au  sol,  l'époque  des  semailles,  etc., 
l'orateur  décrit  Jes  différentes  variétés  de  fro- 
ment employées,  les  engrais  à  recommander 
dans  cette  culture  et  leur  épandage. 

Le  12  décembre,  M.  Collard  présenta  son  tra- 
vail sur  les  industries  laitières.  Je  ne  passerai 
pas  ici  en  revue  cette  conférence  dans  ses 
détails,  ils  occuperaient  trop  de  place  dans  un 
rapport  aussi  sommaire  que  celui-ci,  je  me  con- 
tenterai de  rappeler  les  félicitations  qu'obtint 
l'orateur,  de  la  part  de  MM.  les  professeurs  Mar- 
chand et  Lecart  qui  nous  avaient  fait  l'honneur 
d'assister  à  notre  réunion  ce  jour  là,  de  la  part 
aussi  de  M.  le  professeur  Theunis,  et  des  membres 
présents. 

A  la  séance  du  19  décembre,  M.  Derwa  prend 
la  parole  pour  développer  son  travail  sur  le  sol. 
L'orateur  donne  d'abord  la  définition  du  sol,  puis 
il  passe  successivement  en  revue  :  la  division, 
la  position  géographique,  les  signes  distinctifs 
des  différents  terrains.  Il  termine  en  nous  par- 
lant du  sous-sol  et  des  différentes  compositions 
du  sous-sol. 
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La  séance  du  8  janvier  1889  avait  un  intérêt 
tout  particulier  pour  les  élèves  de  3e  année.  Le 
frère  Arnoîdus,  quoique  n'étant  pas  membre  du 
cercle,  cédant  aux  instances  de  notre  dévoué 
vice-président,  avait  bien  voulu  prendre  la  pa- 
role parmi  nous.  Son  sujet  était  La  marche  du 
jus  dans  une  batterie  de  diffusion.  —  L'orateur 
a  divisé  son  sujet  en  deux  parties  comprenant 
l'une  les  appareils,  c'est-à-dire  les  diffuseurs  y 
compris  les  calorisateurs,  les  tuyaux  et  les  sou- 
papes, l'autre  la  marche  du  jus  proprement  dite. 

Le  second  objet  à  l'ordre  du  jour  de  cette 
réunion  était  la  lecture  du  travail  de  M.  Opsomer 
sur  le  rouissage  du  lin.  L'orateur  compare  le 
rouissage  en  eau  courante  dans  la  Lys,  au 
rouissage  dans  des  bassins  communiquant  entre 
eux,  et  par  des  conduits  de  décharge  et  d'ali- 
mentation contenant  les  eaux  de  la  Lys.  M.  Op- 
somer fait  ressortir  les  avantages  de  ce  dernier 
système,  et  cela,  aux  points  de  vue  de  l'utilité 
publique,  de  l'agriculture,  de  l'industrie  du 
rouissage  même. 

Le  15  janvier,  deux  orateurs  se  sont  fait  en- 
tendre. M.  Loontjens  qui  traite  des  sels  potas- 
siques, il  indique  la  manière  de  s'en  servir,  leurs 
avantages  et  leurs  inconvénients. 

M.  Laurent  qui  parle  de  la  culture  de  la  pomme 
de  terre  et  de  quelques  parasites  qui  rongent  ce 
tubercule. 

Grâce  à  notre  dévoué  premier  vice-président» 
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nous  avons  eu  l'honneur  d'entendre  cette  année 
des  conférenciers  étrangers;  j'ai  cité  M.  M.  An- 
dré, ingénieur-chimiste  et  D'Hondt,  directeur  du 
laboratoire  communal  de  Courtrai.  Répondant  à 
l'invitation  qui  leur  a  été  faite  par  M.  Theunis. 
ces  Messieurs  ont  bien  voulu  prendre  la  parole 
parmi  nous. 

Au  nom  de  la  commission,  je  les  en  remercie, 
et  j'espère  qu'ils  nous  auront  quittés  satisfaits  de 
l'attention  soutenue  que  tous  nous  avons  prêtée 
à  leur  conférence. 

La  séance  du  21  janvier  fut  consacrée  au  tra- 
vail de  M.  André.  Son  sujet  était  :  L'emploi  de 
l  acide  salicylique  à  la  conservation  des  den- 
rées alimentaires  et  des  boissons.  —  Son  rôle 
consiste  à  conserver  les  aliments,  à  les  tenir 
à  l'abri  de  toute  altération.  S'appuyant  sur 
plusieurs  autorités  compétentes,  et  sur  son  em- 
ploi à  dose  très  minime,  l'orateur  pense  que  le 
salieylage  peut  être  pratiqué  sans  danger  sérieux 
pour  la  santé. 

Le  5  février,  M.  Béer  fait  la  lecture  de  son 
travail  sur  la  culture  intensive  dans  l'engraisse- 
ment, l'élevage  et  la  laiterie. 

A  la  séance  du  19  février,  M.  Thomas  nous  fait 
la  lecture  de  son  travail  sur  l'azote  aux  points 
de  vue  agricole  et  physiologique.  —  Il  nous  ex- 
pose les  formes  sous  lesquelles  l'azote  est  resti- 
tué aux  plantes  :  azote  nitrique,  ammoniacal  et 
organique.  —  Il  passe  ensuite  en  revue  les  en- 
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grais  renfermant  i'azote  sous  ces  trois  états.  — 
Ce  travail,  très  étudié  d'ailleurs,  souleva  de 
nombreuses  objections,  objections  que  l'orateur 
a  su  réfuter.  Avant  de  lever  la  séance,  M.  le 
président  félicite  et  remercie  le  conférencier 
pour  son  intéressante  communication. 

Le  26  mars,  il  y  avait  à  l'ordre  du  jour  deux 
conférences.  M.  Quinot  prend  d'abord  la  parole 
pour  un  travail  sur  le  fumier.—  Le  fumier  est-il 
un  engrais  complet?  —  Théoriquement  il  pour- 
rait être  un  engrais  complet,  mais  pratiquement 
non.  —  L'orateur  parle  ensuite  de  l'emploi  de  la 
tourbe,  des  feuilles,  de  la  sciure  de  bois  comme 
litière.  11  nous  donne  le  calcul  de  la  quantité  de 
fumier  produite  sur  une  exploitation,  la  quan- 
tité des  principes  nutritifs  qui  entrent  dans  les 
déjections,  l'acion  des  organismes  sur  la  qualité 
du  fumier:  il  aborde  ensuite  ia  conservation  du 
fumier  dans  l'écurie  et  dans  la  cour,  il  nous 
décrit  les  soins  à  y  donner  et  l'expérience  de 
M.  Damseaux  avec  le  plâtre  et  les  sels  potas- 
siques. Il  finit  en  nous  parlant  de  L'épandage  du 
fumier  et  des  soins  à  y  donner. 

La  seconde  conférence  était  donnée  par  M.  Le- 
plae.  élève  de  première  année.  Elle  avait  pour 
objet  :  le  drainage.  Après  avoir  exposé  l'histo- 
rique du  drainage,  les  inconvénients  de  l'excès 
d'humidité  dans  les  terres  arables  et  les  prairies, 
M.  Leplae  expose  la  théorie  de  l'action  des 
drains;  action,  dit-il,  qui  est  contrecarrée  :  par 

17 
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le  frottement  qui  retient  l'eau  au-dessus  du  plan 
des  drains,  par  la  capillarité  qui  l'élève  de  0m45 
à  0m70.  —  La  conclusion  à  tirer  serait  de  placer 
les  drains  à  lra-0  de  profondeur.  L'orateur  passe 
alors  en  revue  la  position  des  drains  de  dessè- 
chement, L'espacement  selon  les  sols,  les  diffé- 
rents matériaux  que  l'on  peut  utiliser  et  finit  en 
donnant  le  coût  approximatif  d'un  drainage. 

Notons  ici  en  pas>ant,  que  seul  de  première 
année,  M.  Lepl  te  a  osé  aborler  la  tribune. 

Le  13  mars,  il  y  avait  à  l'ordre  du  jour  une 
conférence  par  M  Libion  sur  la  jachère.  —  Une 
terre  en  jachère,  dit-il,  est  celle  qui  reçoit  des 
labours  successifs,  entremêlés  de  hersages  tout 
en  restant  sans  porter  de  récoltes  pendant  un 
certain  temps;  suivant  que  ce  temps  est  de 
quelques  mois  ou  d'une  année  entière,  on  a  la 
demi-jachère,  ou  la  jachère  pleine.  Les  deux 
avantages  à  retirer  seraient  : 

Ameublir,  aérer  et  enrichir  le  sol. 

Détruire  les  mauvaises  herbes. 

La  jachère  se  fait  surtout  aujourd'hui  à  cause 
de  ce  dernier  avantage.  M.  Libion  parle  ensuite 
des  différents  sols  belges,  pour  juger  de  l'utilité 
de  la  jachère. 

Dans  la  séance  du  20  mars  M.  Carpentier  nous 
fait  la  lecture  de  son  travail  sur  les  irrigations. 
—  Il  donne  l'historique  des  irrigations,  le  but  et 
les  différentes  sortes  d'irrigations,  la  qualité  et 
la  quantité  d'eau  à  employer,  les  époques  d'arro- 


(    289    ) 

sage,  la  fumure  et  la  durée  des  arrosage?  — 
L'orateur  se  demande  alors,  quand  il  faut  avoir 
recours  aux  irrigations,  il  en  donne  la  réponse 
avec  les  principaux  avantages. 

La  deuxième  partie  de  cette  séance  était  con- 
sacrée â  un  sujet  nouveau,  sujet  qui  fut  présenté 
par  M.  Collard.  —  Son  travail  traitait  du  rouget 
du  porc.  —  Le  rouget  est  une  maladie,  causée 
par  l'évolution  d'un  microbe,  qui  devient  tout  à 
fait  inoffensif  à  une  température  de  32°  à  33°.  — 
Le  rouget  est  contagieux,  mais  il  ne  peut  se 
transmettre  que  par  contact.  —  Les  mesures 
préventives  à  prendre  seraient  :  la  vaccination, 
l'enlèvement  immévliat  des  fumiers  de  porcherie, 
le  nettoyage  et  l'aérage  des  locaux  Les  moyens 
de  le  combattre,  préconisés  sont  surtout  l'emploi 
du  sulfate  de  cuivre,  de  l'acide  phénique  et  du 
salicylate  de  soude. 

Le  30  mars  M.  Loontjens  traitait  de  l'acide 
phosphorique.  La  restitution  de  cet  acide  s'im- 
pose, dit-il,  parce  que  nos  terres  sont  dans  la 
plupart  des  cas  dépourvues  de  cet  élément;  il 
remplit  d'ailleurs  un  rôle  des  plus  importants 
dans  la  végétation.  C'est  en  granie  partie  à  son 
absence,  qu'il  faut  attribuer  la  verse  et  le  faible 
rendement  en  grains.  —  L'acide  phosphorique 
est  restitué  sous  forme  de  phosphates  mono  bi  et 
tricalciques  lesquels  comprennent  le  superphos- 
phate, le  phosphate  précipité  et  les  phosphates 
minéraux.  —  M.  Loontjens  donne  la  valeur  de 
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ces  différents  phosphates,  et  finit  en  nous  parlant 
de  la  valeur  du  phosphate  des  scories  ;  son 
emploi  est  avantageux,  dit-il,  dans  les  sols  dé- 
pourvus de  chaux,  dans  les  prairies  acides,  dans 
lacuhure  des  légumineuses. 

La  séance  du  10  avril  fut  consacrée  au  travail 
de  M.  D'Hondt.  —  Son  sujet  était  la  question  du 
lait  au  point  de  vue  de  sa  composition  et  de  ses 
falsifications. 

Après  avoir  donné  la  composition  du  lait, 
l'orateur  parle  de  la  forme  et  de  la  constitution 
des  globules  gras.  Dans  le  lait,  d'après  Duclaux, 
la  graisse  qui  s'y  trouve  y  est  émulsionnée.  Vient 
ensuite  la  question  du  barattage.  Un  point  im- 
portant est  la  température  pour  que  la  soudure 
des  globules  gras  puisse  se  réaliser. 

Après  avoir  rapporté  les  résultats  de  ses  nom- 
breuses expériences,  l'orateur  aborde  la  compo- 
sition du  beurre  et  ses  falsifications  Dans  l'anti- 
quité, on  falsifiait  au  moyen  de  pommes  de  terre, 
de  suif,  de  craie,  de  sable,  mais  de  nos  jours  ces 
falsifications  ne  se  rencontrent  plus  ;  elles 
seraient  trop  facile  à  découvrir. 

Le  principal  succédané  du  beurre  est  la  mar- 
garine. Sa  préparation  d'après  les  bons  procédés 
est  un  progrès,  mais  ces  derniers  sont  quelque- 
fois défectueux;  de  plus  on  utilise  parfois  des 
graisses  provenant  d'animaux  abattus  dans  les 
petites  localités,  où  généralement  aucun  service 
d'inspection  des  viandes  n'existe.  —  De  tous  les 
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moyens  préconisés  pour  découvrir  les  falsifica- 
tions du  beurre,  le  seul  qui  donne  des  résultats 
certains  est  l'analyse  chimique. 

Pour  trouver  les  falsifications  consistant  dans 
le  mélange  des  graisses,  il  y  a  deux  procédés 
employés,  l'un  consiste  à  doser  les  acides  fixes, 
mais  il  est  insuffisant;  l'autre  consiste  à  doser 
les  acides  volatils,  il  est  plus  complet  et  les  deux 
réunis  nous  renseignent  suffisamment  sur  la 
nature  du  beurre. 

M.  D'Hondt  termine  en  parlant  des  colorants 
du  beurre  et  en  donnant  quelques  conseils  aux 
membres  présents. 

Dans  la  séance  du  28  mai,  M.  Lunden  nous 
donne  la  lecture  de  son  travail  sur  les  chevaux 
de  trait. 

Dans  l'état  languissant,  dit-il,  où  se  trouve 
l'agriculture,  c'est  un  devoir  pour  chacun  de 
rechercher,  de  mettre  en  évidence  chacune  des 
branches,  qui  malgré  tout  sont  encore  d'un  bon 
rapport.  —  L'élevage  du  cheval  de  trait  est  en 
Belgique  dans  cette  catégorie.  —  Pourquoi? 
Parce  que  1)  le  sol  de  la  majeure  partie  du  pays 
convient  très  bien;  2)  les  races  indigènes  sont 
excellentes;  3)  la  vente  de  nos  produits  est  assu- 
rée à  un  prix  rémunérateur  Pour  réussir  que 
faut-il  faire?  —  Il  faut  choisir  avec  soin  le  lieu 
de  production,  celui-ci  trouvé  il  faut  faire  choix 
des  géniteurs.  —  M.  Lunden  préconise  comme 
bons  reproducteurs  les  chevaux  inscrits  au  Stud- 
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Book.  Possédant  de  bons  reproducteurs,  mettez- 
les,  dit  il,  dans  de  bonnes  conditions  ,  et  la 
réussite  est  probable. 

Ma  tâche  est  finie,  Messieurs,  j'ai  résumé  très 
sommairement  devant  vous,  les  travaux  de 
l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Cependant,  je  ne  puis  finir  sans  ajouter  un 
dernier  mot,  un  vœu,  que  je  serais  heureux  de 
voir  réaliser  :  puisse  le  Cercle  Agronomique, 
déjà  si  prospère,  se  développer  encore 

Cette  prospérité  et  ce  développement,  Mes- 
sieurs, sont  assurés  si  vous  le  voulez  :  que 
chacun  de  vous,  au  début  de  l'année,  prenne 
l'engagement  de  faire  un  travail;  il  faut  que 
chaque  membre  communique  à  ses  compagnons 
le  fruit  de  ses  lectures  et  de  ses  travaux  parti- 
culiers, que  chacun  vienne  soulever  ici,  un  des 
nombreux  problèmes  agricoles,  et  l'année  qui 
va  suivre  dépassera  encore  de  beaucoup  les  pré- 
cédentes 
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VERSLAG 
der    werkzaamheden    gedurende    het 
afgeloopen  schooljaar  1888-89,  door 
G.     BERGHMANS,     advokaat,     oud- 
schrijver. 

Mijne  Heeren, 

Met  het  nieuwe  schooljaar  is  het  Rechtsge- 
nootschap  het  vijfde  jaar  van  zijn  bestaan  inge- 
treden.  Pas  een  jaar  geleden  herinnerde  u  de 
toenmalige  verslaggever  het  nederig  ontstaan, 
doch  ook  de  hardnekkige  pogingen,  welke  de 
leden  van  ons  genootsohap  immer  aanwendden, 
om  tôt  het  doel  te  koraen  dat  zij  zich  hadden 
voorgesteld,  en  dat  hij  aidus  kenmerkte  :  «  den 
Vlaamschen  sludenten  hunne  taal  aan  te  leeren 
en  hen  aldus  in  staat  te  stellen  eens  de  Vlaam- 
sche  taal  voor  de  rechtbank  te  spreken.  » 

In  Y  Vlaamsch  pleiten,  ziedaar  Mijne  Heeren 
wat  wij  willen;  het  schijnt  eenvoudig  genoeg, 
en  toch  krygt  het  eene  groote  gewichtigheid 
wanneer  men  dit  niet  alleen  als  theoriek  stelsel 
aanneemt,  m^ar  wel  in  dadelijke  werking  wil 
stellen.  Wij  willen  in  't  Vlaamsch  pleiten,  't  is  te 
zeggen  :  Wij  willen  in  't  Vlaamsch  pleiten  mo- 
gen  en  in  't  Vlaamsch  pleiten  kunnen. 

Gij  weet  het,  Mijne  Heeren,  een  volk  dat  zijne 
taal  voor  de  rechtbank  niet  zoude  mogen  spre- 
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ken,  dat  niet  in  zijne  taal  zoude  gevonnisd  wor- 
den,  zou  niet  vrij  wezen. 

En  nochtans  waren  de  Vlamingen  lang  van 
dit  natuurlijk  recht  beroofJ;  doch  zij  herinner- 
den  zich  wat  men  e  >ns  v;m  hunne  vaderen  zei  : 

Zij  loilden  wat  xoas  recht,  en  wonnen  wat 
zij  loilden;  en  als  er  eindeljjk  een  man  de  stem 
verhief  om  hun  recht  te  wedereischen,  sehaar- 
den  zij  zich  alleu  naast  hem.  Ook  het  Rechtsge- 
nooischap  sloot  zich  bij  de  wedereischen  die  uit 
al  de  gewesten  van  het  Vlaamsche  land  opste- 
gen.  en  zond  een  verzoekschrift  aan  de  Wetge- 
vemle  Kamers  om  h<jt  voorstel  te  ondersteunen 
der  wct  over  het  gebruik  van  het  Vlaamsch  in 
beteugelende  zaken.  Een  schitterende  uitslag 
kwam  onze  pogingen  bekronen  Gij  hebt  gezien, 
Mijrie  iïeeren,  hoe  in  Februari  laaUtleden  een 
gansch  volk  in  prachiigen  stoet  hulde  kwam 
bewijzen  a*n  den  voorvechter  der  Vlaamsche 
zaak;  gij  hebt  het  drie  iubbtd  hoezee  gehoord  dat 
uit  ied.  rs  borst  ter  zijrier  eere  op>teeg. 

Aan  ons  Genootschap  dat  het  zijne  had  bijge- 
dragen  om  de  stemmingder  wette  bekomen,dat 
zijnenpenninggafvoordebrtooging,endatverte- 
genwoordigdwasop  den  land. lag,\ieleenegroote 
eer  te  beurt  :  het  eerelidschap  van  onzen  Kring 
den  heere  Coremaus  beleefdeiijk  aangeboden 
werddoordezewelwilîendaanveerd.  Hetgrond- 
beginsel  is  dus  daargesteld,  steunende  op  de  wet, 
mogen  wij  Vlaamsch  pleiten. 
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Het  valt  niet  in  mijne  taak,  Mijne  Heeren,  een. 
oordeel  te  vellen  over  de  tegenkcintingen  welke 
den  advokaten  soms  te  bjurt  vielen,  als  zij  in 
het  begin  voor  zekere  rechtbanken,  hunne  moe- 
dertaal  waagden  te  spreken;  neen,  er  blijft  mij 
slechts  een  feit  te  bes'atigen  :  de  wet  wordt 
toegepast,  niet  alleen  omdat,  de  wil  van  een  volk 
daar  is,  mair  omdat  de  recuters  zelve  begrijpen 
hoe  nuttig  en  voorlejlU  hJt  is  het  onderzook 
en  de  rechtsplegmg  voor  Vtamingen  in  het 
Vlaamsch  te  doen.  Eere  en  dank  aan  hen! 

Onze  rechtbanken  vervlaamschen,  en  het  is 
algemeen  bekend  dat  een  nieuweling  in  advo- 
katenstand  of  overheidsanibt,  die  zijne  moeder- 
taal  goed  machtig  is,  met  genoegen  wordt  ont- 
vangen . 

Wij  hoeven  dus  niet  meer  bevreesd  te  zija  de 
rechters  te  misnoegea  ;  wij  mogen  vlaamsch 
pleiten. 

En  daartoe,  Mijne  Heoren,  is  U  eene  nieuwe 
gelegenheid  gegeven  :  op  5  september  laatstle- 
den  verkondigde  het  staatsblal  de  nieuwe  wet 
van30juli  op  het  Pro  Deo. 

Ik  wil  u  daar  van  slechts  twee  artikels  mede- 
deelen. 

Art.  1.  Bdhoefiige  Balgen  kunnen  toegelaten 
worden  zieh  koseloos  in  rechten  te  voorzien 
hetzij  als  eischer,  hetzij  als  v<  rweerder. 

Art.  14.  Voor  de  boebtraffeiijke  rechtbank 
wordt  hen  door  het  buieel  van  kostelooze  raad- 


(    299    ) 

plegingen,  of  door  den  voorzitter,  een  advokaat 
gegeven  om  hen  bij  te  staan. 

Gij  hebt  reeds  de  gevolgtrekking  begrepen, 
Mijne  Heeren,  welke  voor  U,Vlaamsche  studen- 
ten  en  toekomstige  alvokaten,  er  uit  voort- 
spruit.  Voortaan  zal  het  niet  meer  bij  gebrek 
aan  zaken  zijn,  dat  wij  onze  taalgenooten  in 
onze  taal  niet  kunnen  verdedigen. 

Wij  allen,  Mijne  Heeren,  zullen  het  als  eene 
heilige  plient  aanziendooronstoedoen  de  behoef- 
tigen  in  staat  te  stellen,  te  verstaan  waarvan  zij 
worden  beticht  en  wat  men  tôt  hunne  verdedi- 
ging  doet  gelden.  En  aldus  zal  het  een  dubbel 
werk  zijn  van  menschlievendheid. 

In  't  Vlaamsch  pleiten  mogen  wij  dus,  en  mo- 
gen  wij  zoo  veel  wij  willen;  en  juist  daarom 
moeten  wij  «  kunnen  »  Vlaamsch  pleiten.  Edoch! 
gij  hebt  het  dikwerf  gehoord  :  dit  gaat  niet  dan 
met  groote  moeite  gepaard,  gaat  niet  zonder 
ernstige  en  standvastige  vooibereiding,  en 
daarom  is  het  dat  wij  met  eenpanig  gevoel  aan 
de  akademi;sche  overheid  voor  de  tweede  maal 
een  verzoekschrift  stuurden  warin  wij  de  inrich- 
ting  vroegen,  van  eenen  Ylaamschen  leergang 
van  strafrecht  en  strafrechtspleging. 

Welwillend  en  krachtdadig  ondersteunde  de 
Faculteit  van  rechten  onzer  Hoogeschool  deze- 
zoo  billige    vraag,  en   met   voile    vertrouwen 
mochten  wij  rekenen  op  de  welgekende  en  diepe 
genegenheid    van   onzen   achtbaren  eere-voor- 
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zitter  Mgr  Abbeloos.  Onze  hoop  zal  niet  te  leur 
gesteld  worden;  naar  aile  waarschijnlijkheid 
zal  de  langgewenschte  leergang  in  korten  tyd, 
ja  zelfs  nog  in  den  loop  van  het  tegenwoordig 
schooljaar,  on  1er  het  blij  en  dai-kbaar  gejuich 
der  Vlaamsche  sludenten,  in  onze  katholieke 
Hoogeschool  worden  geopend. 

Met  dezen  leergang  zal  natuurlijk  ons  Rechts- 
genootschap  in  zeer  nauw  verband  staan.  Moge- 
lijk  volgen  wij  welhaast  het goeie  voorbeeld ons 
door  de  Hoogescholen  der  Vereenigde  Staten 
gegeven;  daar  heeft,  iedere  Rechtsfaculteit  hare 
Akademie  van  welsprekendheid;  ieder  siudent 
maakt  er  deel  van,  en  moet  zich  maandelijks 
eene  halve  uur  met  het  bespreken  eener  rechts- 
kw.stie  onledig  houden. 

Eene  dergelijke  instelling  aan  onze  hooge- 
scholen, Mijue  Heeren,  ware  z  kerlijk  te  wen- 
schen.  Ook  ben  ik  gelukkig  u  te  kunnen  melden 
(alhoewel  het  eene  kleine  onbescheidenheid  is, 
die  men  mij  toch  wel  zal  vergeven)  dat  eene 
wijziging  aan  de  nieuwe  voorge;>telde  wetnopens 
de  inrichting  der  hoogere  studien,  in  dezen  zin, 
door  een  lid  der  Kamers,  zal  worden  nederge- 
legd;  en  indien  zij  wordt  aangenomen.  zullen 
wij  dit  te  danken  hebben,  aan  een  oud  lid  van 
onzen  kring. 

En  nu,  naar  dat  ik,  misschien  wat  al  te  breed- 
voerig,  U  van  de  hoopvolle  toekomst  heb  ge- 
sproken,  verhaast  ik  mij  over  te  gaau  tôt  het 


(    301     ) 

eigenlijk  versïag  onzer  werkzaamheden  gedu. 
rende  het  afgeloopen  schooljaar. 

HtT  eerste  rechtsgeding  dat  ons  bezig  hield, 
raakte  de  voVende  zaak  :  a  eenige  zoon  van  B 
is  tôt  diens  erfenis  geroepen;  ma>r  dertig  jaren 
zijn  verloopen  zonder  dat  A  de  erfenis  noch 
aanvaard  noch  geweigerd  heeft.  Nu  kornt  een 
oom  van  A  zich  in  b-zit  b  tell  en  dezer  erfenis. 
Mag  A  hem  dit  reclu  betwisten  en  zichzelven  de 
erfenis  nog  toeeigenen? 

De  heer  Bcssatrs,  a!s  eischer,  steunde  zioh 
bijzonder  op  den  leksi  dt-r  wet  fart.  81 
2262  B.  W  )  Op  z  jer  beh  ndige  wijze,  wist  hij  de 
rechtbank  in  zijnen  zin  te  doen  vonnîssen, 
alhoewel  de  verdediger  M  Dupont,  in  eene 
welsprekende  rede  bijzonder  op  de  feiten  ge- 
gronivest,  de  redens  van  zijnen  tegenstrever 
weerlegde. 

In  de  volgende  zitting  nam  onze  schatbewaar- 
der,  M.  Laubreent,  alhoewel  pas  in  het  eerste 
doctoraat  in  rechten  getreden,  het  woord  om 
eene  rechtskw  stiete  bespreken;  een  goed  voor- 
beeld  dat  welLa-îSt  door  velen  zyner  medeleer- 
lingen  zoude  gevolgl  wordeo.  Pieter  —  zoo 
luidde  de  thesis—\$  voogd  van  den  minderja- 
rigen  zoon  van  Jan.  In  de  nalatenscbap  van  lan 
zijn  5u0  aandeelen  in  eene  suikerfabriek ,  en 
Pieter  wil  deze  acùën  verkoopen.  Dit  vernomen 
hebbende  is  de  familieraad  bijeengekomen,  en 
heeft  meteenparigheid  van  stemmen  de  verkoop 
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van  de  actiën  verboden.  Do  voogd,  steunendeop 
art.  452  B.  W.,  beweert  dat  de  be>lissing  van  den 
familieraad  nietig  is,  en  dat  hij  het  recht  heeft 
deze  actiën  te  verkoopen. 

M.  Van  Hove,  de  eischer,  is  een  advokaat  die 
partij  weet  te  trekken  uit  aile  artikels  der  wet 
aangaande  deze  kwesiie.  Zoo  zegt  hij  :  de  voogd 
mag  in  gron  lbeginsel  b •■■schikken  over  de  roe- 
rende  goederen  van  den  minderjarigen  wees; 
alleen  is  er  verbod  voor  wat  aangaat  de  rantea 
en  voordeelen  op  de  staaiskas.  Dus  mag  de 
voogd  de  aciiëa  verkoopen.  M.  Lanabrecht  liet 
zich  door  deze  redenearing  overmees'.eren,  even- 
als  de  rechtbank,  die  den  eischer  gelijk  gaf. 

Belangvol  was  de  red^twist  over  de  volgenla 
zaaktusschendebeerenBr'uynincxenOoorein  m. 

«  Mag  een  iweede  huwelijk  aangegaan  worden 
tusschen  personen  die  met  reden  vermoeden  da 
hun  eerste  huwelijk  nietig  is?  of  moeten  deze 
personen  vooreersi  de  vernietiging  van  het 
thans  bestaande  huwelijk  door  de  rechtbank 
doen  uitspreken?  »  Neen,  antwoordt  M.  Bruy 
nincx,  de  pezonde  rede  en  de  afwezigheid  van 
aile  bepaling  in  't  wetboek  bijzonder  inroepende. 

Ja,  zegt  integendenl  M.  Cooreman,  op  art.  196 
over  de  huwelijksakten  steunende.  Niettegen- 
staande  eene  vloeiende  pleidooi  van  den  eischer 
wordt  er  besloten  dat  het  huwelijk  eerat  nietig 
diende  verklaard  te  worden. 

Daarna  kwam  de  heer  Lambrecht  ons  de  ver 
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brekiDg  van  een  huwelyk  vragen.  omdat  de 
vrouw  eene  raoord  had  begaan.  De  verweerder, 
M.  Van  Tri  m  pont,  bewees  tiat  er  in  de  enkele 
veroordeeling  van  eenen  der  ech'geiiocten,  voor 
misdaad.  geen  grond  meer  bestaat  lot  echischei- 
ding.  De  rechtbank  sloot  zich  dan  ook  bij  dit 
_re  lacht  aân. 

Deze  eerste  zittingen,  Mijne  Heeren,  werden 
nog  gedeelielyk  ingenomen  door  de  bespreking 
van  een  voor^tel  dat  van  het  vorige  schooljaar 
dagteekende,  nameiijk  de  uitschrijving  van 
eenen  prijskamp  voor  het  opst-llen  van  een 
Vlaamsch  werk  over  eene  rechtskwesiie.  In 
deze  bespreking,  waar  bi.jna  al  de  leden  aan 
deel  namen,  haddeo  wij  vêle  moeilijkheden  op 
te  lossen,  nameiijk  vwe  lot  den  prijskamp  zou 
worden  nitgenoodigd,  welk  het  onderwerp  zou 
zijn,  de  prijs.  enz.,  enz.  Doch  «  uit  den  redetwist 
ontstaat  het  lient  »,  en  het  navolgende  pro- 
gramma, door  onzen  geachten  rector  Mgr  Ab- 
beloos  goedgekeuri,  werd  eindelijk  na  veel 
sprekens  vastgesteld. 

••  Mijne  Heeren,  h_jt  bestuur  van  het  Vlaamsch 
Rechtsgenooischap  der  Hoogesehool  van  Leuven 
heeft  eenen  prijskamp  uitgeschreven  voor  het 
opstejlen  van  een  Vlaamsch  Handboek  der 
drukpers  of  beknopte  Utlegging  van  het  besluit 
van20juli  1831. 

»  Totdezen  prijskamp  wordenuilgenoodigdalle 
studenten  in  de  rechien  der  hoosrescholen  van 
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België,  alsook  aile  in  België  stagedoende  advo- 
katen.  Het  werk  zal  minstens  honderd  vijftig 
bladzijden  druks  in-8°  moeten  beslaan. 

»  Eene  commise  uit  leeraars  der  Hoogeschool 
van  Leuven  samenge^t-1 1,  zal  de  ingezondene 
werken  beoordeelen  en  aan  den  overwinnaar 
een  prijs  toekennen  van  twee  honderd  franken. 

»  Het  bekroond  werk  zal  eigendorn  blijven  van 
het  Rechtsgenootschap. 

»  De  werken  die  sirijdig  zouden  zijn  met  de 
katholieke  grondbeginselen  zullen  niet  in  aan- 
merking  worden  genomen. 

»  De  werken  moeten  iiigezonden  worden,  vôor 
1  mei  1890,  onderomslag  en  met  eene  kenspreuk 
dewelke  zal  herhaald  worden  op  eenen  omslag 
bevattende  den  naara  des  schrij  vers,  aan  den  heer 
hoogleeraar  Van  BiervlLt  » 

Dit  programma,  Mijno  Heeren,  dat  aan  al  de 
leden  van  ons  Genootschap,  en  bijna  aan  aile 
jonge  advokaten  werd  toegezonden,  en  dat  in 
de  bijzonderste  Vlaamsche  dagbladen  en  tijd- 
schriften  weid  opgenomen,  heet't  voorzekereene 
genoegzame  ruchtbaarheid  ontvangen.  Ook  mo- 
gen  wjj  hopen  dat  onze  pogingen  niet  vruch- 
teloos  zullen  geweest  zijn  en  wij  verscheidene 
werken  ter  inzage  zullen  ontvangen. 

Ik  herneem  nu,  Mijne  Heeren,  de  (  psomming 
onzerwei  kzaamheden.  Moeten  de  vermoedelijke 
erfgenamen  gerekend  worden  onder  de  belang- 
iiebbende,  op  welker  verzoek,  luidens  art.  112, 
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B.  W  ,  de  rechtbank  beschikken  mag  over  het 
beheer  der  goederen  van  iemand  die  verdwenen 
is,  docb  wiens  afwezigheid  oog  niet  in  rechte  is 
ver kl dard? 

Deeischer  M  Seraf  Lambreghts,  riep  bijzonder 
de  voorbereidende  werken  in.  a'.sookderneening 
van  verscheidene  rechisgeleerden. 

M  Hip  Belpaire  hield  >t;-ian  in  eene  welspre- 
ken^e  pleitrede,  dat  de  bedoelde  personen  g 
reelustreeks  en  z  ker  rechi  bezitten.  en  diens- 
volgons  dat  hunne  aanvraag  toi  brheerin^  der 
goeijren  moest  afgewezen  worden.  Zijne 
vloe:ende  en  letterkundige  pleidooi  raaakte 
grooten  indruk  op  de  rechters;  ook  lieten  zij 
zich  niet  overtuigen  door  de  redens  des  eischers, 
alhoewel  deze  door  uw  vers lagge ver,  als  open- 
baar  mimsterie,  werden  ondersieund. 

Daarna  handelden  de  heeren  De  Clerck  en 
Reynaert,  over  de  volgende  kweslie.  -  Een  &kt 
van  den  burgerlijken  stand  op  eene  Losse  blad- 
zijde  geschreven,  moet  noodzakelijk  als  nietig 
worden  aanschouwd.  -  M.  De  Clerck  redeneerde 
als  volgt  :  de  wet  somt  al  de  voorwaar  ien  op 
die  vereiscbt  zijn  voor  de  geldigheid  van  derge- 
lijken  akt;  daaronder  bevmdt  zich  ook  de  in- 
scbrijving  in  een  geparafeerd  register;  dus,  de 
akt  op  eene  losse  bla  Izijde  geschreven  is  nietig 
ipso  facto.  Den  verweerder  gelukte  ket  i. 
dit  te  wederleggen,  niettegensiaande  hij  goede 
redenen  inriep,  bijzonder  geirokken  uit  de  voor- 
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bereidende  werken,  en  de  verslagen  van  Simeon 
en  Tronohet,  die  in  zjjrien  zin  spraken. 

Het  laaiste  geding  dat  ons  bezighield  was  zeer 
ingewikkeld  : 

Vrouw  X  heoft,  bij  uitersten  wil,  al  hare  goe- 
deren  overgelaten  aan  Z  De  broeders  van 
vrouw  X  beweren  dat  Z  onwettig  kind  is  van 
hunne  overledene  zuster,  verzooken  dit  te  mogen 
bewijzen  en  eiachen  volgens  art.  757,908  en  911 
B.  W  ,  dat  de  gifte  verminderd,  en  op  de  helft 
der  goederen  zoule  gebracht  wordtn.  M.  Paul 
Van  Hove,  als  eischer,  hield  kraehtdalig  het  ge- 
gronde  dezer  stellin^  staan.  Uw  verslaggever, 
als  verweerder,  drukte  er  op  dat  in  art.  341,  §  2 
en  3,  enkel  van  een  bewijs  door  het  kind  wordt 
gesproken,  en  dus  aan  niemand  andeis  dan  aan 
net  kind  zelf lu  t  redit  wordt  toegekend  om  naar 
het  moederschap  onderzoek  te  doen.  Na  lezing 
der  besluitsels,  gaf  de  rechtbank  een  vonnis  in 
den  zin  van  den  eischer. 

Dit  waren,  JVlijne  He^ren,  de  verschillende 
rechtsgedingen  die  ons  gedurende  het  verloopene 
jaar  bezig  hielden.  Zooals  gy  gehoord  hebt, 
waren  de  pleiters  bijna  aile  leden  die  slechts 
hun  eerste  diploma  in  reehten  had  len  bekomen, 
ook  moet  ik  eene  bijzoudeie  dankbeluiging 
brengen  aan  de  neeren  die  nu  in  het  laatste 
doktoraat  komen  te  treden;  de  ijver  dien  zij 
verleden  jaar  hebben  getoond,  zal  niet  verflau- 
wen.  Waren  zij  nog  een  weinig  onervaren,  toch 
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waren  de  pleitredens  in  't  algemeen  goed  bestu- 
deerd  en  werden  met  vuur,  ja,  soms  wel  met 
welsprekendheid  voorgedragen. 

Mijne  Heeren,  ik  moet  u  nog  een  woord  zeggen 
over  een  voorsiel  dat  ons  verscheidene  malen 
tôt  redetwisten  beriep.  In  eene  der  eerste  zit- 
tingen  stelde  M.  Lambrecht  vôor,  op  iedere 
zitting  eenige  Fransche  rechtswoorden  te  ver- 
talen;  vertaling  waarmede  eenige  der  leden  zich 
bijzonder  zouden  bezig  houden.  «  Zelfs  aange- 
«  nomen  — sprak  hij  —  dat  men  in  staat  zij  voor 
»  de  rechibank  Vlaamsch  te  spreken,  dan  nog 
»  wordt  men  somwijlen  tcgengehouden  door 
»  Fransche  uitdrukkingen  waarvan  men  den 
«'  zin  in  't  Vlaamsch  niet  al  te  wel  kan  weder- 
"  geven.  Laat  ons,  ie  lermaal,  eenige  Fransche 
»  woorden  uit  onze  redits boeken  vertalen,  en 
»  onze  vertaling  later  aan  de  Vlaamsche  Aka- 
»  demie  inzenden  ;  zoo  toch  zullen  wij  een  weinig 
»  bij  Iragen  tôt  net  aanleeren  der  Vlaamsche 
*»  rechtstaal.  » 

Dit  voorstel,  dat  met  geestdrift  door  de  leden 
werd  aangenomen,  he^ft  dan  ook  reeds  een  be- 
gin  van  uitvocring  ontvangen.  Veel  hebben  wij 
nog  niet  gedaan,  want  groot  waren  de  moei- 
lijkheden  die  wij  tegenkwamen  Edoch,  den 
moed  niet  verloren  !  Het  begonnen  werk  moet 
■en  zal  voortgezet  worden  en,  ik  twijfel  er  geens- 
zins  aan,  na  korten  tijd,  zal  hetallerbeste  vruch- 
ten  opleveren. 
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Mijne  Heeren,  hier  is  mijne  taak  volbracht; 
er  bliji't  mij  niets  meer  over  dan  een  woord  van 
dank  toe  te  smren  aan  onzen  geëerden  voor- 
zitter,  den  heer  Van  Bi-Tvliei.  Het  zoude  over- 
bodig  zijri  al  de  diensten  te  doen  uitschijnen 
welke  de  heer  voorzitter  aan  het  Rechtsgenoot- 
schap  heefl  b ewezen  Ik  wil  u  sleelns  met  een 
woord  den  uitslag  zijner  poging^n  herinneren: 
het  Rechtsgenootschap,  zoo  nederig  ontstaan,  is 
thans  een  d<-r  talrijkste  stûdentenkringen  van 
Leuven  gewor  len.  en  gansch  Viaanderenland 
door  is  het  bekend  voor  zijne  ijverige  toegene- 
genheid  aan  den  dierbaren  Vlaamschen  taal- 
strijd. 

Wat  U  aangaat,  Mijne  Heeren,  ik  ben  verze- 
kerd  dat  gij  allen  den  bloei  en  den  vooruitgang 
van  onzen  Kring  ter  harte  zult  nemen  ;  met 
nieuwen  moe  i  zult  gij  de  liand  aan  't  werk  slaan, 
het  Rechtsgenootschnp  in  eere  houden  en  den 
roem  staven  dien  het  reeds  verworven  heeft; 
immers,  ons  verleden  staat  waarborg  voor  de 
toekomst. 


Werkingen   van  den  Landbouwkring 
gedurende  net  schooljaar  1888-89. 

Mijne  Heeren, 

Het  bure  1  voor  het  schooljaar  1888- 1889  was 
aamen  geste  ld  als  volgt  : 

Voo.  de  heer  Tykort,  hoogleeraar. 

Ondervoorzitter,  de  heer  Loonrjens. 

Schatbewaarder,  de  heer  Jacobs 

Ie  Schrijver,  de  heer  Derwa. 

2*  Schrijver,  de  heer  Vermeulen,  die  uil  de 
leden  der  dry  studiejaren  werden  gekozen. 

De  reeks  voordrachten  werd  ingesteld  met 
De  studie  der  gronden  onder  scheikundig  op- 
zicht,  door  den  heer  Loonyens  De  scheikundige 
ontleling  en  het  aanleggen  van  proefvelden 
werden  ons  hierin  bijzondtriijk  voor  oogen 
gelegd. 

Daarop  volgde  eene  bespreking  van  den  heer 
Derwa  over  De  groene  planten  als  meststof 
gebruikt.  Dit  werd  bijzond-ji  lijk  onderzocht 
onder  geldelyk  oogpunt  en  voor  lichte  gronden. 
Na  de  beoordeeling  van  den  heer  voorzitter  en 
verschillige  leden  komt  men  tôt  dit  besluit  dat 
ze  te  gebruiken  zijn  als  de  stik^toi  er  beterkoop 
in  voorkoTit  dati  in  scheikundige  raeststoffen. 

De  heer  Jacobs  gaf  eene  voordracht  over  De 
granenteelt.    Hij    onderzocht    beurtelings    het 
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klimaat,  de  afwisseling,  de  bewerking,  de  mest- 
stoffen  en  bijzonder  het  zaaigraan.  Uit  dit  werk 
en  de  bespreking  er  van,  volgde  dat  het  best  is 
zijne  eigene  graansoorten  zoeken  te  verbeteren, 
vooraleer  vreemde  in  te  voeren. 

De  twee  volgende  zittingen  werden  ingenomen 
door  eene  doelrijke  voordraclit  over  Het  vetten 
van  het  vee.  De  bijzonderste  punten  welke  de 
heer  Loontjens  ons  hierin  uitlegde  waren  :  de 
samenstelling  der  volledige  voedsels  onder 
scheikundig  oogpunt;  de  vorming  der  bestand- 
deelen  vleesch  en  vet;  de  keus  der  te  vetten  die- 
ren,  de  vettinsï  op  stal,  enz. 

De  heer  Derwa  besprak  Het gébruili  der  halie- 
zouten  in  de  zandgronden,  en  gaf  er  de  nood- 
wendigheid,  de  gebruikwijze  en  het  tij>lstip  er 
van  te  kennen.  Hierop  oatstoni  een  reden- 
twist  waaruit  nog  zeer  nuttige  verhandelingen 
vloeiden. 

Volgt  eene  voordraclit  over  De  bebouioing 
van  den  grond  door  den  heer  Carpentier,  die 
opvolgentlijk  de  vragen  oplost  :  waarom  be- 
ploegt  nien  den  grond;  —  welke  zijn  de  werk- 
tuigen  —  de  verschillige  diepten  der  beploeging 
—  de  voordeelen  die  raen  er  uit  trekt. 

De  heer  Opsomer,  in  een  werk  over  de  Boom- 
gaarden,  onderzocht  beurtelings  de  keus  van 
den  grond  —  zijne  bewerking;  —  de  keus  —  en 
het  planten  der  boomen.  Uit  de  bespreking  van 
dit  werk  volgden  nog  eeni^e  nuttige  inlichtingen 


(    311     ) 

van  den  heer  hoogleeraar  Tykort  te  weten  :  de 
voorkeur  te  geven  aan  den  aardappel  voor  het 
benuu.igen  van  den  boomgaard  in  de  eerstejaren, 
en  de  beurtelingsche  kruising  van  kern  en 
steenvruchten  in  het  planten  der  boomen. 

De  heer  Wouters  sprak  ons  over  Het  stal- 
mestt  onder  opzicht  van  natuur,  van  werking, 
van  waarde  en  gaf  ons  tevens  de  middelen  om 
het  verlies  van  stikstof  te  voorkomen.  In  de 
bespreking  gaf  de  heer  hoogleeraar  antwoord, 
onder  andere,  op  de  vraag  hoe  de  siikstof  weer- 
hon  ien  wordt  door  de  kainiet. 

Eene  voordracht  over  De  verschiUige  vee- 
rassen  in  België  wordt  gegeven  door  den  heer 
Leplae.  Hierin  koinen  beurtelings  voor  het 
Ardeensch  ras,  het  Vlaanisch  en  het  Kempisch 
ras  met  hunne  kenteekens  en  bijzondere  hoeJa- 
nigheden,  en  ook  eenige  bemerkingen  voor  de 
kruising  met  het  Durhams  ras. 

De  heer  Jacobs  legt  ons  voor  oogen  het  Nui 
dat  men  kart  trehken  uit  de  moerasachtige 
gronden.  Spreker  geeft  uitleg  van  den  slechten 
invloed  die  het  water  op  den  grond  uitoefent  en 
de  middelen  om  het  weg  te  ruimen.  Dit  laatste 
punt  ontwikkelende,  deelt  hij  ons  den  goeden 
uitslag  zijner  beproeving  mede  over  eenen 
nieuvren  vorm  van  windmoien. 

Volgt  eene  bespreking  over  De  bestanddeelen 
van  den  grand  door  den  2en  schrijver.  De  uitbrei- 
ding  loopt  bijzonder  over  de  afkomst  der  vier 

18 
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uiterlijke  bestanddeelen  :  klei,  zand,  kalk  en 
humus. 

Eindelijk  de  h^er  Derwa  geeft  nog  eene  voor- 
dracht  over  Bet  gebruik  van  turf.  Spreker 
deed  ons  de  dubbele  gebruikwijze  kennen  :  als 
mestïtof  en  strooisel,  daarbij  voegende  de  om- 
standigheden  in  dewelke  dit  gebruik  meest  aan 
te  prijzen  is,  bijzonderlijk  onder  geldelijk  oog- 
punt. 

Ten  slotte  van  dit  kort  verslag,  denken  wij, 
Mijne  Heeren,  uw  algemeen  gevoslen  ait  te 
drukken  met  onzen  achtbaren  voorzitter  den 
béer  hoogleeraar  Tykort,  dank  te  betuigen  voor 
de  welwillendheid  met  dewelke  hij,  ondanks 
aile  moeite,  onze  vergaderingea  wekelijks  komt 
bijwonen. 


GENOOTSCHAP 

ter  beoefening  der  aloude,  vaderland- 
sche,  christelijke  beschaving,  onder 
de  leiding  van  professor  Dr  Paul 
ALBERDINGK  THIJM  en  het  opper- 
toezicht  van  den  heer  Hector  der 
Hoogeschool. 

Genooten  te  Leuven  : 

Dr  P.  Alberdingk  Thijra,  hoogleeraar;  Gustaaf 
Berckmans;  L.  Bruynincx;  Victor  Lambrecht; 
A.  Linssen;  J.  De  Ras;  Jos.  De  Vos. 

Buitengeioone  genooten  : 
Jos.  Schrijnen,  Paul  Bellefroid  (i). 

Genooten  buiten  Leuven  : 

J.  Barbieur;  Bon  L.  Béthune,  Dr  in  derechten  en  in 
de  wijsbegeerte  en  letteren,  secretaris  van  lega- 
tie;  0.  Buysse;  C  Van  Coillie,  leeraar  aan  't  se- 
minarie  te  Brug^e;  Theod  De  Decker,  Dr  in  de 
rechten;  Jul.  Delbeke,  Dr  in  de  medicijnen; 
Aug.  Laporta,  Dr  in  de  medicijnen;  H.  Lebon, 
D^  in  de  rechten;  0.  Van  Malleghem;  Ad.  Pau- 
wels,  Drin  de  rechten;  L.  Plessers;  J.Witteveen, 
Dr  in  de  rechten. 


(1)  Sedert  het  opstellen  van  dit  verslag  zijn  de  heeren  Bellefroid  en 
Schrijnen  gewone  werkende  genooten,  en  is  de  heer  Petit  de  Sandrau, 
D' in  de  wijsbegeerte  en  letteren,  tôt  buitengewonen  genoot  benoemd. 


VERSLAG 

der  werking  van  het  genootsehap  ter 
beoefening  der  aloude,  vaderlandsche, 
christelijke  beschaving,  door  Victor 
LAMBRECHT  en  J  DE  RAS. 


Bij  't  sluiten  des  schooljaars  van  1888-1889,  het 
zevende  sedert  de  wording  van  bovengenoemden 
kring,  zij  het  ons  geoorloofd,  een  overzicht  te 
geven  van  onze  werkzaamheden  gedurende  de 
afgeloopen  jaren. 

Den  22sta  van  kortmaand  van  het  jaar  onzes 
Heeren  1883  kwamen,  op  verzoek  van  den  hoog- 
geleerden  heer  professor  Dr  Paul  Alberdingk 
Thijm  bijeen,  de  heeren  Barbieur,  de  Béthune, 
Buysse,  Van  Coillie,  De  Decker  en  Wiiteveen. 

Deze  heeren  hadden  namelijk  den  wensch  uit- 
gedrukt,  eenige  studiën  te  doen  over  nationale 
zeden  en  gewoonten,  kunstgesehiedenis,  enz.  en 
daartoe  de  medewerking  van  den  heer  professor 
Alberdingk  Thijm  ingeroepen.  De  heer  professor 
gaf  daaraan  gehoor,  doch  er  werd  onmiddellijk 
bepaald  dat  het  aantal  genooten  uit  den  aard 
der  zaak  zeer  beperkt  moest  zijn;  want  vol- 
gens  zijn  verlangen,  zou  de  kleine  kring  in 
de  eerste  plaats  tôt  doel  hebben  de  studenten 
aan  geheel  zelfstandige,  wetenschappelijke  stu- 
dio naar  oorspronkelijke  bronnen  te  gewennen, 
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die  slechts  zelilen  voor  een  groot  getal  bereik- 
baar  zouden  wezen.  filkeen  moestinstaan  voor 
een  bepaald  onderzoek  naar  een  deel  van  een  of 
ander  vraagstuk;  eene  wijze  van  werken  die 
men  elders  Cours  pratique  genoemd  heeft. 

De  bijeenkomsten  zouden  maandelijks  gehou- 
den  worden,  ora  den  genooten  gelegenheid  te 
geven  regelmatig  hun  werk  aan  de  vergadering 
voor  te  leggen. 

De  diploma's  en  kaarten  werden  aan  den  heer 
Rector  ter  goedkeuring  onderworpen. 

In  de  tweede  vergalering  werd  beslist  dat 
men  zoude  beginnen  met  een  onderwerp  aan  de 
vijftiende  eeuw,  aan  de  geschiedenîs  van  België, 
van  Leuven,  aan  de  kunst-  en  zedegeschiedenis 
van  die  dagen  ontleend. 

Men  stelde  zich  voor  Een  feestelijk  gastmaal 
zooveel  mogelijk  historisch  en  archeologisch  te 
beschrijven,  dat  in  1488  den  bouwmeester  van 
net  Leuvensch  stadhuis,  den  beroemden  Layens, 
door  de  burgerij  aangeboden  zou  zijn.  Het  zou 
moeten  bewerkt  worden  gelijk  de  gesehied- 
schrijver  en  oudhvMdkundige  Bekker,  Gallus, 
oder  Rômische  Scenen  en  Charikles,  Bilder 
altgriechischer  Sitten  had  beschreven.  Namelijk 
de  tekst  moest  vrij,  ongedwongen  een  tafereel 
van  den  tijd  leveren;  de  noten  daar  achter  ge- 
plaatst  moesten  bewijzen  dat  geene  enkele 
bijzonderheid,  geen  enkele  volzin,  geen  enkel 
woord  strijdig  was  met  de  ge^chiedenis. 

18. 
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De  bezigheden  werden  nu  verdeeld,  naar  mate 
de  bronnen,  door  den  heer  professor  Aiberdingk 
Thijrn  den  bewerkers  ter  band  werden  gesteld. 

M'3n  was  niet  met  algemeenheden  tevreden, 
die  ook  in  andere  landen  gevonden  worden. 
O  neen!  Men  besiudeerde  de  kleederdrachten, 
bij  voorbeeld,  naar  uitsluitelijk  nationale  kunst- 
werken  op  onze  muséums.  Zoo  handelde  men 
ook  met  net  tafelgerief,  de  meubelen,  enz.  en 
schreef  de  gesprekken  naar  aanleiding  van  de 
schriften  uit  genoemd  tijdperk.  De  gezamenlijke 
noten  werden  eindelijk  verzameld,  en  reeds  in 
de  eerste  vergadering  van  net  jaar  1884,  gaf  de 
eerw.  heer  Van  Coillie,  tegenwoordig  professor 
aan  't  groot  seminarie  te  Brugge,  net  aaneen- 
geschakeld  opstel,  gelijk  net  door  hem  tôt  den 
druk  bereid  was.  Het  werd  goedgekeurd,  en 
Mgr  de  Rector  verzocht  de  officieele  opilracht 
daarvan  te  willen  aanvaarden.  Versierd  met 
eenen  steendruk,  voorstellende  het  aloude  ge- 
bouw  van  de  Ronde  Tafel  te  Leuven,  werd  het 
werk  uiigegeven  (i). 

Toen  begon  men  met  het  bewerken  der  ge- 


M)  Het  work  verscheen  ondcr  den  naam  van  DT  Constantius  Buter, 
volgens  de  aanvangsletters  der  grondleggers  van  het  genootschap.  Drie 
namen  beginnende  met  letter  B,  een  met  V  en  een  met  dubbele  V  vorm- 
den  driemaal  Bu  =  Buter. 

Dr  zijn  de  letters  van  een  ander  genoot  (De  Decker)  en  Constantius  de 
voornaam  des  schrijvers  Van  Coillie.  Bovendien  is  Constantia  de  ken- 
ipreuk  die  wij  gaarne  gebruiken. 
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schiedenis  van  net  Hansekantoor  te  Brugge; 
doch,  daar  de  bronnen  tôt  die  geschiedenis  bijna 
uitsiuiteljjk  in  het  tydachrift  van  de  Hansege- 
schiedenis  vervat  zyo,  bestonden  er  geene 
boeken  genoeg  om  aile  genooten  bezig  te  hou- 
den.  Men  bepa-tlie  âch  daarom  tôt  het  besiu- 
deeren  der Hamerecsse,  ui'gegeven  op  last  der 
Beiersche  regeering  in  groot.  in-4°  deelen  (1),  die 
voor  de  Nederduitsche  en  Nederlandsche  taal  en 
zeden  zooveel  merkweerdigheden  opleveren. 
Na  ailes  wat  eenigszins  belangwekkeni  was 
eruit  geput  te  hebben,  liet  men  het  onderwerp 
rusten.  en  ondernamen  <le  genooren  de  Geschie- 
dénis  van  den  handel  tijdens  Karelden  Groote. 
De  uitgebreidheid  van  het  onderwerp  hiell  hen 
tôt  in  het  begin  des  jaars  l»88  b.-z'g;  toen  gaf 
de  heer  Lebon  iezing  van  de  vereenigie  bij- 
dragen;  het  opst' 1  v\^ri  tôt  de  pers  bereid,  en 
versch^en  in  de  Dietsche  Wara>ide.  het  dertig- 
jang  tijdschrift  aan  de  schoone  kunsten,  de  let- 
teren  en  zedeg^s .-hieienis  gewij  1,  dat  sedert  1887 
te  Gent  gedrukt  en  door  hoogleeraar  P.  Alber- 
dingk  Thi.im  bestuurd  wor  it 

In  het  begin  van  hei  j-iar  1888  werd  ook  een 
leesuur  voor  Belgische  en  Nederlandsche  tijd- 
schri!ten  aan  ons  genootschap  verbonden.  Het 
Bel  fort,  de  Katholiek,  de  Portefeuille,  de  Ka- 


D  e  Reces.se  uud  andere  Akten    der  Hansetage  von  1256~1436t 
f>  d.  in-4\  Leipiig,  Duncker  und  Humblot,  1870-1889. 
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tholieke  Gids,  Rond  den  Heerd,  de  Leeswij- 
zer,  de  Nederlandsche  Spectator  en  andere 
tijdschriften,  kwamen  ter  tafel  ;  hiervan  worden 
de  hoofdartikels  onder  leiding  van  enzen  profes- 
sor  doorgezien  en  gelezen. 

Men  besloot  vervolgens  degeschiedenis  te  onder- 
nemen  van  delntrede  der  aartshertogen  Albert 
en  Tsabella  te  Leuven,  opgeluisterd  door  een 
overzicht  van  het  leven  der  voomaaraste  man- 
nen,  welke  op  dat  oogenblik  de  kunst-  en  letter- 
wereld  in  België  beheerschten.  De  groote  om- 
vang  van  dit  werk  heeft  de  genooten  tôt  op  het 
eindevanhet  verleden  studiejaar  beziggehoudcn. 
Aile  werken,  die  daarvoor  moesten  geraadpleegd 
worden,  zijn  nagevorscht,  en  de  eerw.  heer 
De  Vos  is  met  het  samenstellen  der  aanteeke- 
ningen  belast;  zoodat  het  genootschap  weldra 
door  zijne  jongste  pennevruchten  nieuwe  blijken 
zal  kunnen  geven  van  gehechtheid  aan  de 
Vlaamsche  taal  en  zeden. 

Ten  slotte  brengt  de  schrijver  dezes  in  naam 
des  genootschaps  zijne  innige  dankbetuigingen 
aan  den  hooggeachten  en  beminden  leider, 
wiens  wijze  hulp  en  raadgevingen  wij  het  te 
danken  hebben  dat  wij  onze  plannen  kunnen 
verwezenlijken. 


Docteurs  ad  honores. 


1  Mgr  Stilleinans,  évêque  de  Grand,  docteur  en  théo- 

logie. 

2  Jacops,  chanoine  de  l'archidiocèse  de  Malines,  ancien 

professeur  de  l'Université  catholique,  docteur  en 
philosophie  et  lettres. 

3  Nothomb,  Alphonse,  ministre  dEtat;  id. 

4  Meric,  Elie,  professeur  à  la  Sorbonne  :  id. 

5  Pastor,  Louis,  professeur  à  l'Université  d'Innspruck: 

id. 

6  Baron  Kervyn  de  Lettenhove,  J.-B.-M.-C,   ancien 

ministre;  id. 

7  Verspeyen,  Guillaume,  rédacteur  en  chef  du  Bien 

Public  ;  id. 

8  Cousin,  Jules,  ancien  professeur  de  l'Université  ca- 

tholique, docteur  en  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  l'Université 
pendant  Tannée  1888-1889. 


BACHELIERS   EN   THEOLOGIE  (i). 

1  Devos,  Joseph,  de  Heule,  prêtre  du  diocèse  de  Bru- 

ges; 15  juillet. 

2  Haelterman,  Benoît,  de  Schendelbeke,   prêtre  du 

Gand  ;  id. 


(1)  '.es  grades  en  théologie  et  en  droit  canon  «ont  conférés  con- 
formément aux  règlements  du  15  mars  1836,  du  4  m.ii  1837  et  du 
19  juin  1 8-ii .  Voyez  plus  loiu  la  Liste  des  Règlements  publiés  dan» 
les  annuaires. 
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3  Jeghers,  Oscar,  d'Anvers,  prêtre  de  l'archidiocèse 

de  Malines;  13  juillet. 

4  Luytgaerens,  Edouard,  de  Roosbeek,  prêtre  de  l'ar- 

ehidiocèse  de  Malines;  id. 

BACHELIERS  EN  DROIT  CANON. 

1  D'Hoore,  Gustave,  d'Assebrouck,  prêtre  du  diocèse 

du  Bruges:  15 juillet. 

2  Helsen,  Charles,  de  Moll,  prêtre  de  l'archidiocèse 

de  Malines;  id. 

LICENCIÉ  EN  THÉOLOGIE. 

De  Meester,  Arthur,  de  Belcele.  prêtre  du  diocèse  de 
Gand,  bachelier  en  théologie;  15  juillet. 

CANDIDAT  EN  DROIT. 

Bernasconi,  Marins,  de  Morbis  Superiore  (Suisse); 
22  lévrier. 

DOCTEUR  EN  DROIT  (le  ÉPREUVE). 

Bernasconi,  Marius,   de  Morbis  Superiore  (Suisse); 
24  octobre. 

DOCTEUR  EN  SCIENCES  DIPLOMATIQUES  (2e  épreuve). 

d'Ursel,  Léon,  de  Bruxelles  ;  15  juillet. 

ÉPREUVE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT  EN  SCIENCES 
POLITIQUES  ET  ADMINISTRATIVES. 

1  de  Liedekerke,  Jacques,  de  Bruxelles;  15  juillet. 

2  de  Liedekerke,  Albert,  de  Leemv-St-Pierre  ;  id. 

DOCTEURS  EN  SCIENCES 
POLITIQUES  ET   ADMINISTRATIVES. 

1  du  Parc,  Gustave,  de  Vlarnertinghe  ;  15  juillet. 

2  Joiïon,  Charles.  d'Ath  ;  id. 

DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS. 

St-George  Mivart,  Frédéric,  de  Londres;  11  avril. 
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CANDIDAT  EN  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

Zuure,  Antoine,  d'Amsterdam  ;  5  novembre. 

CANDIDAT  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES. 

délia  Faille,  Georges,  d'Anvers;  16  juillet. 

LICENCIÉ  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
De  Ridder,  Alfred,  de  Louvain  ;  18  juin. 

LICENCIÉ  EN  PHILOSOPHIE  SELON  SAINT   THOMAS. 
Avec  grande  distinction. 
Maus,  Isidore,  de  Bruxelles:  15 janvier. 


ECOLE  NORMALE 

pour  les  ecclésiastiques  qui  se  préparent 
à  l'enseignement  moyen. 


LICENCIÉS  EN  SCIENCES  PHILOLOGIQUES 
ET  LITTÉRAIRES. 

1  De  Jonghe,  Camille,  de  Coolscamp,  prêtre  du  diocèse 

de  Bruges;  13  juillet. 

2  Deseille,  Léopold,  de  Marche,  prêtre  du  diocèse  de 

Liège  ;  id. 

BACHELIERS  EN  SCIENCES  PHILOLOGIQUES 
ET  LITTÉRAIRES. 

1  Frutsaert,  Alphonse,  d'Osteude,  diacre  du  diocèse  de 

Bruges;  13  juillet. 

2  Qoethals,  Victor,  de  Thielt,  prêtre  du  diocèse  de 

Bruges  ;  id. 


École  supérieure  d  agriculture. 
Élèves  réguliers. 

EXAMENS  D'ADMISSION. 

1  de  Biolley,  vte  Pierre,  de  Verviers. 

2  Bareel,  Louis,  de  Bruxelles. 

3  Vandenabeele,  Pierre- Guillaume,  de  Louvain. 

4  Roisin,  Alfred,  de  Villers-la-Ville. 

5  Wauters,  Joseph,  de  Waremme. 

6  Van  Haverbeke,  Lothaire,  d'Oostkerke. 

7  Vanzujden,  Joseph,  de  Liège. 

8  Hermans,  François-Xavier,  de  Borloo. 

9  Demanet,  Léon,  de  Braine-le-Comte. 

10  Montens,  Joseph,  de  Loenhout. 

11  Overloop,  Henri,  de  Bruxelles. 

12  Demarbaix,  Joseph,  d'Eynthout. 

13  Fontaine,  Camille,  de  Haine-St-Pierre. 

14  Hendrix,  Louis,  de  Peer. 

15  Beaupain,  Louis,  de  Vielsalm. 

1(>  Cornet  de  Ways  Ruart,  cte  Ernest,  de  Bruxelles. 

17  Martin,  Léon,  de  Louvain. 

18  Pirlot,  Anatole,  de  Ronvaux. 

19  T'Serstevens,  Grégoire,  de  Stavelot. 

20  Donckier  de  Donceel,  Albert,  de  Verviers. 

21  Smets,  Alphonse,  de  Brée. 

22  Fraineux,  Jules,  de  Verviers. 

23  Bayo,  Ramond,  de  Bilbao. 

24  Léonard,  Jules,  de  Gouy  lez-Piéton. 

25  de  Korckhove  d'Exaerde,  Georges,  de  Gand. 

26  Bayo,  Jean,  de  Bilbao. 

27  Vanden  Wouwer,  François,  de  Iteghem. 

28  de  Doetingem,  baron  Albert,  de  Dinant. 

29  Van  Hoorebeke,  Julien,  d'Eecloo. 

30  Denis,  Charles,  de  Liernu. 

19 
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31  Paquot.  Rémi,  de  Bleyberg. 

32  Deckers,  Jules.  d'Anvers. 

33  d'Ornellas  Bruges.  Vasco,  de  Lisbonne. 

34  de  Faestraet,  Gaston,  de  Liège. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA   1^  ANNÉE 

d'études  a  la  2e. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Leplae,  Edmond,  de  Furnes. 

Avec   grande   distinction. 

2  Peiffer,  Alphonse,  d'Hachy. 

Avec  distinction. 

3  Jurion,  Ernest,  de  Feluy. 

4  de  Pierpont,  Hugues,  de  Tillier. 

5  Desclée,  Jean,  de  Tournai. 

6  Smeyers,  François,  de  Molenbeek-Wersbeek. 
"t  O1  Kelly,  Léopold,  de  Hal. 

D'une  manière  satisfaisante. 
8  Toussaint.  Emile,  de  Bouillon. 
'.i  Gallens,  Camille,  de  Merckem. 
K)  Limage,  Georges,  de  Perwez. 

11  Van  Soetendael,  Louis,  de  Schooten. 

12  Royon,  Joseph,  d'Ostende. 

13  Van  Cauwenberg,  Charles,  de  Louvain. 

14  Boulanger,  Jules,  de  Taverneux. 
iô  Ruwet,  Edouard,  de  Thimister. 

16  Goffinet,  Emile,  de  Muno. 

17  Vanhamont,  Joseph,  de  Donck. 

18  Vermeulen,  Joseph,  de  Meirelbeke. 

19  de  Steenhault,  bon  Louis,  de  Bruxelle.-. 

20  Mortgat,  Joseph,  de  Porcheresse. 

21  Béthune,  Charles,  d'Alost. 

22  Racelle,  Florent,  de  Clavier. 

23  Henry,  Jules,  de  Habay-la-neuve. 

24  Beauduin.  Lucien,  de  Rosoux. 

25  Goffin,  Joseph,  de  Grez-Doiceau. 
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26  de  Bethune,  cte  Auguste,  de  Bruxelles. 

27  de  Echanitz,  Geraro,  de  Bilbao. 

28  Gastille,  Alphonse,  de  St-Nicolas. 

29  Daulmerie,  Edmond,  de  St-Gilles. 

30  Domken,  Joseph,  de  Thimister. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 

d'études  a  la  3e. 
Avec  (a  plus  grande  distinction. 
i  Carpentier,  Eugène,  d'Iseghem. 
Avec  distinction. 

2  Opsomer,  Joseph,  de  St-Genois. 

3  Jacobs,  Eugène,  de  Moll. 

D'une  manière  satisfaisant' . 

4  Hardy,  Joseph,  de  Ham-sur-Heure. 

5  Deru,  François,  de  Polleur. 

6  Rondeau,  Orner,  de  Rebecq-Rognon. 

7  Jacqueruin,  Maxime,  de  Laroche. 

8  Coopman,  Henri,  de  Verriers. 

9  Caluwaerts,  Alfred,  de  Gorbeek-Loo. 

10  Laurent,  Arthur,  d'Ath. 

11  Stassens,  Louis,  de  Goyer. 

12  Dony,  Eugène,  de  Quartes. 

examens  de  sortie  et  ont  obtenu  le  diflômk 
d'ingénieur  agricole. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Collard-Bovy,  Armand,  de  Verviers. 

2  Lelèbvre,  Adolphe,  de  Leignon. 

3  Wauters,  Pierre,  de  Malines. 

4  Quinot,  Joseph,  de  Ste-Marie  Etalle). 

5  Stévenart,  Paul,  de  Gembloux. 

6  Ringe,  Hugo  Frère  Arnoldus  ,  de  Dortmund. 

7  Loontjens,  Alphonse,  d'Oostwinkel. 
S  Derwa,  Prosper,  d'Overrepen. 


(    326    ) 

9  Libion,  Léon,  d'Haltinnes. 

10  Vilain  XIIII,  vicomte  Georges,  de  Basel. 

11  de  Lannoy,  comte  Philippe,  de  Bruxelles. 

12  Denoël,  Pierre,  de  Val-St-Lambert. 

13  Lunden,  baron  Léopold,  de  Bruxelles. 

14  Straemans,  Alphonse.  d'Yxelle. 

15  Van  Raemdonck,  Emile,  de  St-Nicolas. 

16  David,  Eugène,  de  Moustier-sur-Sambre. 


École  supérieure  de  brasserie. 


EXAMENS   D  ADMISSION. 

i  Grade,  Joseph,  de  Mont-St-Guibert. 
2  Gilissen,  Nicolas,  de  Maestricht. 
.'!  Piret,  Louis,  de Tarciennes. 

4  Goelens.  Paul,  de  Meerbeke. 

5  Sepulchre,  Albert,  d'Havelange. 

6  Vanden  Broeck,  Gustave,  de  Heyst-op-den-Berg. 

7  Deprez,  Edouard,  de  Walz-Betz. 

8  Lefebvre,  Charles,  de  Verviers. 

examen  pour  le  passage  de  la  1«  année 

d'études  a  la  2*. 
Avec  grande  distinction. 

1  Verhelst,  Léon,  de  Dixmude. 

Avec  distinction. 

2  Declercq,  Arthur,  de  St-Nicolas. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Van  Cauwenberg,  Charles,  de  Louvain. 

4  Gaillard,  Joseph,  de  Huy. 

5  Kelecom.  Albert,  de  Louvain. 
»;>  Jamotte,  Louis,  d'Amay. 

ï  Vrancken,  Joseph,  de  Remicourt. 

épreuves  sur  diverses  branches. 
Avec  succès. 
Pètre,  Théodore,  de  Hal. 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 

d'études  a  la  3e. 
Avec  distinction. 

1  Jacobs,  Eugène,  de  Mool. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Dohmen,  Alfred,  de  Yokohama  (Japon  . 

3  Van  Roost,  Arthur,  de  Werchter. 

4  Van  Mechelen,  Jules,  de  Pulderbosch. 


ÉCOLES  SPÉCIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil 
et  des  mines 


I.  Examens  d'admission. 
Programme  A. 

1  Annez  de  Tabôada,  Victor,  de  Bruxelles. 

2  Baguet,  Joseph,  de  Louvain. 

3  Benedix,  Joseph,  de  Bruxelles. 

4  Bosser,  Henri,  de  Seraing. 

5  Bourdon,  Maurice,  de  Liège. 

6  Dasnoy,  Henri,  d'Arlon. 

7  De  Broux,  Auguste,  de  Noirhat. 

8  Decroës,  Joseph,  de  Mons. 

9  Defays,  Victor,  de  Warfusée. 
10  De  Leu,  Léonard,  de  Bruxelles. 

li  De  Pelsmaeker,  Cyrille,  de  Denderleeuw. 

12  Dessain,  Joseph,  de  Chênée. 

13  De  Walque,  Félix,  de  Louvain. 

14  Doneux,  Ernest,  de  Sovet. 

15  Drion,  Albert,  de  Liège. 

16  du  Bus,  François,  de  Tillet. 

17  Dufour,  François,  de  Turnhout. 

18  Duquet,  Jules,  de  Louvain. 

19  Genin,  Fernand,  de  Fontaine-rEvêque. 

20  Gutierrez  de  Agitera,  Adolphe,  de  Madrid  (Espagne). 

21  Henin,  Joseph,  de  Wanfercée-Baulet. 

22  Jadot,  Jules,  de  On. 

23  Joerg,  Henri,  de  Marner  (G.-D.  de  Luxembourg). 

24  Leclef.  Paul,  d'Anvers. 

25  Lefebvre,  Joseph,  de  Rome  (Italie). 

26  Lempereur,  Camille,  d'Etalle. 

27  Le  Roy,  Auguste,  de  Péruwelz. 


(    329    )• 

28  Letona,  Marc- Antoine,  de  Sensuntepeque  (San-Sal- 

vador). 

29  Levarlet,  Louis,  de  Hannut. 

30  Liénart,  Louis,  de  Tournai. 

31  Menchaca,  Séraphin,  de  Bilbao  Espagne  . 

32  Parmentier,  Fernand,  de  La  Croyère. 

33  Schmidt,  Eugène,  de  Bruxelles. 

34  Schoepp,  Jean,  de  Maestricht  Hollande  . 

35  Seviïn,  Léopold,  de  Wanfercée-Baulet. 

36  Stainier.  Camille,  de  Molenbeek-St-Jean. 

37  Staquet,  Georges,  de  Fleurus. 

38  Steylaers,  Cyrille,  de  Bruges. 

39  Stoffels,  Jules,  d'Anvers. 

40  Stricher,  André,  de  Sarrebourg  (Alsace-Lorraine;. 

41  Thill,  Nicolas,  d'Arlon. 

42  Van  Ysendyck,  Paul,  de  Schaerbeek. 

43  Van  Ysendyck,  William,  de  Schaerbeek. 

44  Wins,  Georges,  de  Boussu. 

Programme  B. 

45  Baeyens,  Marcel,  de  Bruxelles. 

46  Boxus,  Eugène,  d'Ouial. 

47  De  Keirsschieter,  Rémi,  d'Iseghem. 

48  de  la  Croix,  Michel,  de  Gand. 

49  Demeuse.  Léonard,  de  Montegnée. 

50  Fallon,  Charles,  de  Namur. 

51  Gauthier,  Léon,  de  Soignies. 

52  Lambert,  Paul,  de  Bruxelles. 

53  Xihar,  Emile,  de  Malstadt-Burbach  ;  Allemagne1 . 

II.   Ingénieurs  des  arts  et  manufactures, 
du  génie  civil  et  des  mines. 

BXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  1«  ANNÉE 

d'études  a  la  2e. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Lambot,  Oscar,  de  Bouffioulx. 

2  Lanens,  François,  de  Lierre. 
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Arec  grande  distinction. 

3  Becker,  Albert,  de  Luxembourg. 

Avec  distinction. 

4  De  Saint-Hubert,  Albert,  de  Berzée. 

5  De  Walque.  Franz,  de  Louvain. 

6  Duchêne,  Joseph,  de  St-Hubert. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Araat,  Barthélémy,  de  Tarrasa  i  Espagne1. 

8  Béthune,  Emmanuel,  de  Gand. 

9  Evrard,  Albert,  de  Denée. 

10  Fabritius,  Gérard,  d'Aix-la-Chapelle  (Prusse). 

11  Henin,  Auguste,  de  Wanfercée-Baulet. 

12  Martens,  Maurice,  de  Louvain. 

13  Mazarrasa  y  Quintanilla,  Augustin,  de  Santandei 

(Espagne). 

14  Nolf,  Raymond,  de  Gourtrai. 

15  Poullet,  Albéric,  de  Louvain. 

16  Storms,  Ernest,  de  Haekendover. 

17  Vanderstichele,  Achille,  d'Exaerde. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2«  ANNÉE 

d'études  a  la  3e. 
Avec  grande  distinction. 

1  Daubresse.  Paul,  de  Hornu. 

2  Gilbert.  Paul,  de  Louvain. 

3  Heureux.  Fernand,  de  Mont-sur-Marchiennes. 

4  Moline,  Léonide.  de  Garlsbourg. 

5  Soisson,  Guillaume,de  Lorenzweiler  (G.-D.  de  Lux.  . 

Avec  distinction. 

6  delà  Vallée  Poussin,  Léon,  de  Louvain. 

7  Sapin,  Camille,  de  Poitieis  [France). 

8  Vanden  Driessche,  Albert,  de  Courtrai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

9  Badart,  Henri,  de  Nivelles. 

10  Careaga,  José,  de  Mazatlan  (Mexique). 
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11  Cousin,  Jules,  de  Louvain. 

12  Guvelier,  Télesphore,  de  Bruxelles. 

13  De  Waey,  Jean,  de  Flessingue  (Hollande ). 

14  Doutrelepont,  Renier,  de  Malmedy  (Prusse). 

15  Grosfils,  Maurice,  de  Belmez  (Espagne]. 

16  Mercier,  Henri,  de  Bruxelles. 

17  Perez  Seoane,  Jean,  de  Paris  (France). 

18  Piette,  Olivier,  de  Denée. 

19  Plottier,  Adolphe,  de  Montevideo  (Uruguay. 

20  Primbault,  Henri,  de  Gérilly  (France). 

21  Regout,  Eugène,  de  Maestricht  (Hollande). 

22  S  tasse,  Ernest,  de  Liège. 

EXAMENS  POUR  LE   PASSAGE  DE  LA   3e   ANNÉE 

d'études  a  la  4e. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Sibenaler,  Nicolas,  de  Remich  (G.-D.  de  Luxemb  . 

Avec  grande  distinction. 

2  Grusat,  Manuel,  de  G-enève  (Suisse). 

Avec  distinction. 

3  Diderrich,  Norbert,  de  Vielsalm. 

4  Sindic,  Léon,  de  Torgm . 

5  Stoltz,  Pierre,  de  Nospelt  (G.-D.  de  Luxembourg 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Ballber,  Jacques,  de  Tarrasa  (Espagne). 

7  Berger,  Jules,  de  Jambes. 

8  Gerckel,  Paul,  de  Gureghem. 

9  Fontaine,  Albert,  de  Haine-St-Pierre. 

10  Kohi,  Jean-Pierre,  d'Ehnen  (G.-D.  de  Luxemb.  . 

11  Linard,  Jules,  de  Bois-de-Villers. 

12  Luyckx,  Léon,  de  Bruxelles. 

13  Moula rt,  Edouard,  d'Ixelles. 

14  Nieuwland,  Pierre,  d'Anvers. 

15  Perez  Garcia,  Pie  Abdon,  de  Gergal  (Espagne,. 

16  Prudhomrne,  Emile,  de  Gand. 

19. 
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17  Prudhomme,  Hector,  de  Tamise. 

18  Ricart,  Jules,  de  Tournai. 

19  Schneider,  Jean-Baptiste,  de  La  Rochette  (Gh-D.  de 

Luxembourg . 

20  Van  Arenbergh,  Louis,  de  Louvain. 

21  Van  Bastelaer,  Léonce,  de  Charleroi. 

22  Van  Roye,  Emile,  de  Molenbeek-St-Jean. 

EXAMENS  DE  SORTIE. 
Avec  grande  distinction. 

1  Therasse,  Charles,  de  Bioulx. 

Avec  distinction. 

2  Colson,  Léon,  de  Buissonville. 

'A  Vanden  Eynde,  Hector,  de  Voorde. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Bouriez,  Fernand,  de  Couillet. 

5  De  Zutter,  François,  de  Ninove. 

6  Diderrich.  Norbert,  de  Vielsalm. 

7  Linard,  Firmin,  de  Wauthier-Braine. 

8  Pignolet,  Louis,  de  Warmifontaine. 

HI.  Ingénieurs  des  constructions  civiles 
et  des  constructions  mécaniques. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  Ie  ANNÉE 

d'études  a  la  2e. 
Avec  distinction. 

1  Bribosia,  José,  de  Namur. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Begasse,  Cari,  de  Liège. 

3  Berenguer  Matamala,  Louis,  de  Artès  (Espagne'. 

4  De  Baets,  Charles,  de  St-Gilles  lez-Bruxelles. 

5  de  Lannoy,  comte  Jean,  de  Bruxelles. 

6  Epalza,  Elbio,  de  Paysandù  (Uruguay). 

7  Menchaca,  Adrien,  de  Bilbao  (Espagne). 
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EXAMENS  POUR  LE   PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Bustin,  Maurice,  de  Liège. 

2  Gamarena,  Jesù,  de  Guadalaxara  (Mexique). 

3  D'Hainaut,  Jules,  de  Baudoin*. 

4  Miquel  y  Gaballer,  Louis,  de  Barcelone  (Espagne). 

5  Perez  Seoane,  Jean,  de  Paris  (France). 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e  ANNÉE 

d'études  a  la  4e. 
Avec  distinction. 

1  Heirman,  Edmond,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Boine,  Jean,  de  Louvain. 

3  Buttgenbach,  Adolphe,  d'Ensival. 

4  Carton,  Léonard,  de  Hornu. 

5  Grokidas,  Ange,  de  Gorinthe  (Grèce). 

<5  Diaz  y  Ojesto,  Jose-Pedro,  de  Madrid  (Espagne). 
7  Fontaine,  Albert,  de  Haine-St-Pierre. 
S  Franssen,  Robert,  de  Liège. 
9  Halewyck,  Eugène,  d'Ostende. 

10  Papaconstantin,  Emmanuel,  de  Nauplie  (Grèceï. 

11  Savakis,  Michel,  de  Candie  (île  de  Candie). 

12  Spiridonoff,  Georges,  de  Sevlievo  (Bulgarie). 

13  Svolos,  Nicolas,  de  Tégée  (Grèce). 

examen  de  sortie. 
De  Wilde,  Arthur,  de  Tirlemont. 

IV.  Ingénieurs-architectes. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  Ire  ANNÉE 

d'études  a  la  2e. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  de  Otadui  y  Ruiz,  Héliodore,  de  Portugalete  (Es- 

pagne). 

2  Musters,  Constant,  d'Ossendrecht  (Hollande). 
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EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 

d'études  a  la  3e. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Dermine,  Auguste,  de  Namur. 

2  Dircx,  Arthur,  d'Anvers. 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e   ANNÉE 

d'études  a  la  4e. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Leborgne,  Hector,  de  Gilly. 

V.  Ingénieurs  des  arts  chimiques 

examen  pour  le  passage  de  la  1«*  année 
d'études  a  la  2°. 

D'une  manière  satisfaisante. 
Misonne,  Léonard,  de  Gilly. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Gito,  Nicolas,  de  Pétange  (G-.-D.  de  Luxembourg' 

2  Delannoy,  Stéphane,  de  Tournai. 

3  Lambiotte,  Orner,  de  Morlansvelz. 

4  Maes,  Jean,  de  Nieukerken. 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e  ANNÉE 

d'études  a  la  4e. 
D'une  manière  satisfaisante. 
François,  Léon,  de  Marner  (G.-D.  de  Luxembourg 


LISTE  DES  ÉTUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  les  Commis- 
sions d'examen  de  l'Université,  en  exécution  de 
la  loi  du  20  mai  1876.  dans  les  deux  sessions 
ordinaires etla  session  supplémentaire  de  1889 

FACULTÉ  DE  DROIT. 

EXAMEN    DE  CANDIDAT. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Poullet,  Arnold,  de  Louvain. 

2  T'Serstevens,  Henri,  de  Stavelot. 

3  De  Pelsmaeker,  Prosper,  de  Denderleeuw 

Avec  grande  distinction. 

4  Spruyt,  Albert.  d'Anvers. 

5  Hodiim,  Gustave,  de  Courtrai. 

Avec  distinction. 

6  Elleboudt,  Victor,  de  Langemarck. 

7  Schramme,  Josepli,  de  Bruges. 
S  Simons,  Emile,  dTxell 

9  Bellefroid,  Paul,  de  Hasselt. 

10  Godenne,  Charles,  de  Xamur. 

11  Coppens,  Théodore,  de  Waelhem. 

12  Xobels,  Jules,  de  Malines. 

13  Bertouille,  Charles,  de  Tournai. 

14  Brichard,  Adolphe,  de  Namur. 

15  Bethune,  François,  de  Gand. 

16  Cambier,  Emile,  d'Ath. 

17  de  Géradon,  Jules,  de  Liège. 

18  Verhelst,  Joseph,  de  Courtrai. 

D'une  manière  satisfaisant t 

19  Clément,  Léon,  de  Courtrai. 
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20  De  Decker,  Joseph,  d'Anvers. 

21  Frères,  Fernand,  de  Mons. 

22  Masson,  Henri,  d'Anvers. 

23  Vande  Wyngaert,  Athanase,  de  Lierre. 

24  Goppez,  Georges,  de  Tournai. 

25  Henquinez,  Tiniothée,  d'Athis. 

26  Halewyck,  René,  d'Ostende. 

27  Massaux,  Rodolphe,  de  Bruxelles. 

28  de  Liedekerke,  Pierre,  de  Bruxelles. 

29  Englebienne,  Charles,  d'Ath. 

30  Van  Hoestenberghe,  Victor,  de  Stalhille. 

31  Ghyselen,  Albéric,  de  Dixmude. 

32  du  Parc,  Raphaël,  de  Vlamertinghe. 

33  Ectors,  Alfred,  d'Anderlecht. 

34  Ghyselen,  Valère,  de  Dixmude. 

35  Montens,  Albert,  de  Massenhoven. 

36  Goucke,  Adolphe,  de  Marckegem. 

37  De  Becker,  Edgard,  de  Tirleniont. 

38  Duray,  Gustave,  de  Rœulx. 

39  Wambacq,  Théophile,  de  Humbeek. 

40  Arend,  Nicolas,  de  Nobressart. 

41  Auger,  Alphonse,  de  Wattripont. 

42  De  Haene,  Daniel,  de  Furnes.     . 

43  d'Ydewalle,  Emmanuel,  de  Bruges. 

44  Hamoir,  Hippolyte,  de  Landenne  s/M. 

45  Bolsens,  Pierre,  de  Tamise. 

46  Rooman,  Maurice,  de  Gand. 

47  Van  LU,  Edouard,  d'Anvers. 

48  Garpentier,  Pierre,  d'Iseghem. 

49  Denis,  Eugène,  de  Malines. 

50  Leclercq,  François,  de  Bruxelles. 

51  Portois,  Michel,  de  Renaix. 

52  Dewez,  Jules,  de  Sombreffe. 

53  Nys,  Oscar,  de  Jodoigne. 

54  Smolderen,  Joseph,  de  Gierle. 

55  Thomas,  Auguste,  de  Fontaine-l'Evêque. 

56  Bertrand,  Ernest,  de  Dinant. 
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57  De  Gooman,  Léon,  de  Ninove. 

58  De  Jongh,  Camille,  de  Wulveringhem. 

59  Fallon,  Maurice,  de  Namur. 

60  Janssens.  Antoine,  de  St-Nicolas. 

61  Meyers,  Georges,  de  Tongres. 

62  Ryelandt,  Louis,  de  Bruges. 

63  de  Burlet,  Charles,  de  Bruxelles. 

64  Perier,  Maurice,  d'Anvers. 

65  Poncelet,  Jules,  d'Offagne. 

66  Pleitinx,  Henri,  de  Louvain. 

67  Verhaeghe,  Raymond,  de  Gand. 

68  Moens,  Léon,  de  Dixmude. 

69  Renard,  Jules,  de  Fraire. 

70  Hubert,  Jules,  de  Dinant. 

71  Lambreghts.  Charles,  de  Vorst. 
12  Tirmarche,  Léon,  de  Louvain. 

73  Diericx.  Paul,  d'Aeltre. 

74  Piret,  Fernand,  de  Roux. 

75  De  Smeth,  Pierre,  de  Maxenzele. 

PREMIER  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Poullet,  Prosper,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

2  Petit,  Alphonse,  de  Mons. 

3  Ricker,  Jules,  de  Perwez. 

4  Van  Trimpont,  Benoit,  de  Grammont. 

5  Otto,  Hubert,  de  Bruxelles. 

6  Bruynincx,  Léon,  de  Termonde. 

7  Halleux,  Jean,  de  Bruges. 

Avec  distinction. 

8  Jordens,  Ernest,  de  Bruxelles. 

9  Roger,  Denis,  de  Bruges. 

10  de  Toilenaere,  Louis,  d'Ostende. 

11  Moussoux,  Félix,  de  Falmignoul. 

12  d'Huart,  Albert,  de  Bruxelles. 
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13  Laitern,  Arsène,  de  Stambmg  ■-. 

14  Bastenier,  Fernand,  de  Ganri, 

15  Belpaire,  Hippolyte,  de  Gand. 

16  Biart,  Fernand,  d'Anvers. 

17  Dubois,  Ernest,  de  Verviers. 

18  De  Goninck,  Alfred,  de  Schaorbeek. 

19  Legrand,  Léon,  de  Miécret. 

20  Kinart,  Albin,  de  Tirlemont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

21  Goopman,  Joseph,  de  Heusy. 

22  Van  Roye,  Jules,  de  Bruxelles. 

23  Buysse,  Alphonse,  de  Velsicque. 

24  de  Gock,  Georges,  d'Anvers. 

25  Georges,  Fernand,  de  Charleroi. 

26  Jeanty,  Joseph,  de  Nobressart. 

27  Auwers,  Albert,  de  Petit  Enghien. 

28  vander  Stegen  de  Schrieck,  Rodolphe,  d'Anvers. 

29  Behaegel,  Gaston,  d'Anvers. 

30  De  Glerck,  Joseph,  de  Louvain. 

31  deGhellinckd'Elseghem,  J.-B.,  deWaneghem-Lede. 

32  Reyntens,  Oscar,  de  Moorsel. 

33  Van  Ermen,  Jules,  de  Louvain. 

34  Vanderdonckt,  Omer,  de  Melden. 

35  Bertrand,  Félix,  de  Fourmies  (France. 

36  Desclée,  René,  de  Tournai. 

37  de  Man,  Amédée,  de  Varssenaere. 

38  Begerem,  Hector,  de  Courtrai. 

39  d'Ursel,  Adrien,  de  Bruxelles. 

40  Delannoy,  Charles,  de  Courtrai. 

41  Fallon,  Joseph,  de  Namur. 

42  de  Géradon,  Gustave,  de  Liège. 

43  d'Huart,  Fernand,  de  Bruxelles. 

44  Ferbeeck,  Max,  d'Aix-la-Chapelle. 

45  Bareel,  Jean,  de  Bruxelles. 

46  Gillon,  Léopold,  de  Courtrai. 

47  Wittmann,  Jules,  de  Malines. 

48  Bogaerts,  Fernand,  de  Tirlemont. 
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49  Gooreman,  Florent,  de  Lobbeke. 

50  Collard-Bovy,  Alphonse,  de  Verviers. 

51  Lambreghts,  Séraphin,  de  Louvain. 

52  Leroy.Adrien.  de  Binch<\ 

53  Lebrun.  Théophile,  de  Flobecq. 

54  Beeckmans,  Louis,  d'Anvers. 

55  de  Terwangne,  Amaury,  d'Anvers. 

56  Jentges,  Auguste,  de  Hachy. 

57  Pourcelet,  Fernand,  d'Ecaussines. 

58  Poncelet,Ernest,  de  Dînant. 

5(J  de  GrombrugghedeLooringhe,  Werner,  de  Bruges 

60  Jacquet,  Emile,  de  Ville  s/Haine. 

61  Leblux,  Henri,  de  Brugelette. 

62  Leclef,  Charles,  d'Anvers. 

63  Henderickx,  Adelfons.  d'Anvers. 

64  Lanibrecht,  Victor,  d'Oostroosebeke. 

65  Reynaert,  Ernest,  de  Court  rai. 

66  Rouvez,  Auguste,  de  Thuin. 

67  Van  Hove,  Paul,  de  Thielt. 

68  Verstraete.  Cyrille,  de  Heuie. 

69  Turlot,  Léon,  de  Ghimay. 

70  Spaey,  Jean,  d'Eecloo. 

71  Nuyens,  François,  de  Turnhout. 

72  Dierickx,  Jean,  de  Turnhout. 

73  Gruls,  Albert,  de  Liège. 

74  Fallon,  Edouard,  de  Gand. 

75  Henquinez,  Timothée,  d'Athis. 

76  Le  Jeune.  Jules,  d'Arlon. 

77  Masson,  Henri,  d'Anvers. 

78  Struelens,  Emile,  de  Grammont. 

79  Fisscher,  Mathieu,  de  Verviers. 

80  Goemaere,  Clément,  de  Courtrai. 

81  Jacobs,  Alfred,  d'Anvers. 

82  Coppens,  Armand,  de  Waelhem. 

83  De  Molder,  Léopold,  de  Wavre. 

84  Frères,  Fernand,  de  Mons. 

85  Robyns  d'Inkendaele,  Auguste,  de  Bruxelles. 


(     340     ) 

86  van  Gameren,  Gaston,  de  Tongres. 

87  Honlet,  Antoine,  de  Berloz. 

SECOND  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
Avec  grande  distinction. 

1  du  Bus,  Léon,  de  Roubaix. 

2  Streel,  Alfred,  de  Bruxelles. 

3  Houtart,  Maurice,  de  Tournai. 

4  Denyn,  Victor,  de  Malines. 

Arec  distinction. 

5  Van  Overbergh,  Cyrille,  de  Gourtrai. 

6  Deploige,  Simon,  de  Tongres. 

7  Mannebach,  Joseph,  de  Bruxelles. 

8  Dierckx,  Louis,  de  Gasterlé. 

9  Opsomer,  Achille,  de  St-Genois. 

10  Dupont,  Lucien,  d'Ostende. 

11  Jacquart,  Camille,  de  La  Louvière. 

12  Bossaers,  Gérard.  d'Anvers. 

13  Martens,  Charles,  de  Louvain. 

14  Bodeux,  Michel,  de  Spa. 

15  Van  Kerckhoven,  Jules,  de  Louvain. 

16  Gesché,  Adolphe,  de  Molenbeek-St-Jean. 

17  Hertoghe,  Charles,  d'Anvers. 

18  van  der  Stegen  de  Schrieck,  Rodolphe,  d'Anvers. 

19  Theunis,  Léopold,  de  W3rgmael. 

D'une  manière  satisfaisante. 

20  Thimus,  Edgard,  de  Battice. 

21  van  Doorslaer  de  Ten  R\  en,  Charles,  d'Elverseie. 

22  Golenvaux.  Fernand,  de  Bouge. 

23  Lefebvre,  Charles,  de  Bastogne. 

24  Gérard,  Alexandre,  de  Namur. 

25  Declèves.  Philippe,  de  Papignies. 

26  De  Néeff,  Albert,  de  Louvain. 

27  Schoeters.  Désiré,  de  Hérenthout. 

28  van  der  Stegen  de  Schrieck,  Philippe,  de  Louvain. 

29  Wibaut,  Edmond,  de  Tournai. 
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30  Mathys,  Auguste,  de  Terinonde. 

31  Ooms,  Louis,  de  Tessenderloo. 

32  de  Wouters,  Fernand,  d'Ecaussines-Lalaing. 

33  Hap,  Albert,  d'Etterbeek. 

34  Verhelst,  Joseph,  de  St-Josse-ten-Noode. 

35  Laurent,  Paul,  de  Dinant. 

36  Lemaître,  Joseph,  de  Marcinelle. 

37  Berckmans,  Gustave,  d'Anvers. 

38  De  Smeth,  François,  d'Anvers. 

39  Renotte,  Edmond,  d'Anvers. 

40  de  Thomas  de  Boscière,  Fernand,  de  Louvain. 

41  Ravelli,  Albert,  d'Ixelles. 

42  Mercier,  Odon,  d'Ogy. 

43  Slegers,  Joseph,  de  Tongres. 

44  Angillis,  Emile,  d'Ypres. 

45  Quinet,  Charles,  de  Gosselies. 

46  De  Brabant,  Alphonse,  de  Roulers. 

47  Malherbe,  Louis,  de  Liège. 

48  Schellekens,  Joseph,  de  Lierre. 

Ire  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE. 
Avec  distinction. 

1  Gysels,  Pierre,  de  Merxem. 

2  Wynans,  Jacques,  de  Lierre. 

3  Van  Ermen,  Auguste,  de  Louvain. 

4  Masureel,  Louis,  de  Couckelaere. 

5  Sioen,  Charles,  de  Loo. 

6  Vander  Heyde,  Georges,  d'Ostende. 

7  Vandenplas,  Joseph,  de  Bossut-Gottechain. 

8  Verlinden,  Joseph,  de  Zoerle-Parwys. 

9  Soete,  Antoine,  de  Lendelede. 

10  de  Boninghe,  Frédéric,  d'Ostende. 

11  Haverland,  Jean,  de  Thy-le-Château. 

D'une  manière  satisfaisante. 

12  Lambotte,  Luc,  de  Barbençon. 

13  Vande  Velde,  Charles,  d'Adeghem. 

14  WiUemaers,  Louis,  de  St-Trond. 
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15  Vander  Wielen,  Henri,  d'Anvers. 

16  Adrien,  Henri,  de  Wilsele. 

17  Grets,  Henri,  de  Malines. 

18  De  Belie.  Paul,  de  Waesmunster. 

19  Desclée,  Florimond,  de  Dour. 

20  Le  Jeune,  Edouard,  de  Dour. 

21  T'Serstevens,  Louis,  de  Stavelot. 

22  Bulcke,  Florimond,  de  Slype. 

23  Legrange,  Victor,  d'Ypres. 

24  Vande  Maele,  François,  d'Oedeghien. 

25  Messiaen,  Robert,  de  Warcoing. 

26  Jacobs,  Ferdinand,  de  Wilryck. 

27  Thibaut,  Adhémar  de  Bruxelles. 

28  Vande  Velden,  Ferdinand,  d'Anvers. 

29  Vanden  Staepele,  Hippolyte,  de  Berchem  lez-Au- 

denarde. 

30  De  Valckeneer,  Louis,  d'Ixelles. 

31  Michiels,  Emile,  de  Maxenzele. 

2e  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Segers,  Joseph,  de  Lebbeke. 

2  Schipman,  Edgard,  de  Dixmude. 

Avec  grande  distinction. 

3  De  Smedt,  Alphonse,  de  Malines. 

4  Pillen,  Valère,  de  Lendelede. 

5  Martin,  Arsène,  de  St-Gérard. 

6  Messiaen,  Ernest,  de  Warcoing. 

Avec  distinction. 

7  Thielemans,  Jules,  de  Hingene. 

8  Gruls,  René,  de  Kerkom. 

9  Quintens,  Edmond,  de  La  Bouverie. 

10  Néeffs,  Théodore,  de  Malines. 

11  Laurent,  Alfred,  de  Dinant. 

12  Saliez,  Maurice,  de  Braine-le-Gomte. 

13  Pattyn,  Aloïs,  de  Staden. 
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14  Servais,  Albert,  de  Hanzinne. 

15  Stroom,  Albert,  de  Stuivekenskerke. 

D'une  manière  satisfaisante. 

16  Koelman.  Emmanuel,  de  Conticb. 

17  Vanden  Wouwer,  Léon,  d'Anvers. 

18  Haverbeke,  Pamphile,  de  Pervyse. 

19  Raepsaet,  Jules,  de  Haerlebeke. 

20  Brion,  Georges,  de  Louvain. 

21  Fesingher,  Arthur.  d'Anvers. 

22  Anthoni,  Charles,  de  Broechern. 

23  Legrand,  Charles,  de  Nassogne. 

24  Maes,  Victor,  de  Vossem. 

25  De  Groote,  Achille,  d'Anvers. 

26  Eskens,  Sylvain,  de  Heyst-oi  -den-Berg. 

27  Gonne,  Auguste,  de  Nivelles. 

28  Beek,  Théophile,  d'Elverdinghe. 

29  D'Hoore,  Achille,  d'Assebrouck. 

30  Leurquin.  Albert,  de  Maredret. 

31  Therry,  Achille,  de  Neuve-Eglise. 
•32  Pien,  Louis,  de  Termonde. 

33  Ruison.  Joseph,  de  Heers. 

34  De  Winter,  Jules,  de  Bazel. 

35  Peel.  Gaston,  de  Rousbrugghen. 
3^  De  Meyere,  Léon,  de  Lichtervelde. 
37  Vande  Steene,  Benitius,  de  Cluysen. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE 
DOCTEURS  EN  DROIT. 

Avec  la.  plus  grande  distinction. 

1  Gorlia.  Emile,  d'Ath. 

stinction. 

2  Voisin.  Henri,  de  Wodecq. 

3  Marchant,  Pierre,  de  Bruxelles. 

4  Vanderborght,  Victor,  de  Tournai. 

5  Ooms,  Louis,  de  Tes-  nderloo. 

6  Claes.  Raoul,  de  Bruxelles. 
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D'une  manière  satisfaisante. 


7  Masselus,  Georges,  de  Belleghem. 

8  Hachez,  Léon,  de  Soignies. 

9  Declèves,  Philippe,  de  Papignies. 
10  Schoeters,  Désiré,  de  Herenthout. 


FACULTE  DE  MEDECINE. 

Ire    ÉPREUVE    DE     CANDIDATURE 
Avec  grande  distinction. 

1  Goovaerts,  Alphonse,  de  St-Trond. 

2  Henrard,  Louis,  de  Philippeville. 

3  Duhot,  Robert,  de  Bruxelles. 

4  Perernans,  Jules,  de  Hérinnes. 

5  Verheyden,  Emile,  de  Boom. 

6  Loncin,  Eugène,  de  Rotselaer. 

7  Sluyts,  Charles,  d'Anvers. 

8  Dens,  Gustave,  de  Boisschot. 

9  Masoin,  Paul,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

10  Picquet,  Charles,  de  Tournai. 

11  Roland,  Charles,  d'Elouges. 

12  Tambuyser,  Cyrille,  de  Malines. 

13  Froëdure,  Victor,  de  St-Genois. 

14  Van  Ginderachter,  Josse,  de  Merchtem. 

15  De  Croes,  Emile,  de  Ternath. 

16  Vanden  Bulcke,  Gaston,  de  Langemarck. 

17  Vercauteren,  Ivon,  de  St- Denis- Westrem. 

18  Haverbeke,  Théophile,  de  Bassevelde. 

19  Léonard,  Victor,  de  Nivelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

20  Brees,  Louis,  dAnvers. 

21  Vanden  Bruel,  Arthur,  de  Huldenberg. 

22  Maes,  Charles,  de  Mouscron. 
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23  Barry,  Ghislain,  de  Hévillers. 

24  De  Vos,  Joseph,  de  Bruges. 

25  Desneux,  Henri,  de  Genappe. 
2ô  Balant,  Arthur,  de  Tournai. 

27  Robinson-Viàna,  Ernest,  de  Santiago  Chili;. 

28  Soete,  Paul,  de  Gheluwe. 

29  Thirion,  Charles,  de  Surdent-Stembert. 

30  Mahau,  Laurent,  de  Baulers. 

31  Ost,  René,  de  St-Pierre-Capelle. 

32  Roelens.  René,  de  Handzaeme. 

33  Cordy,  Jean,  de  Moere. 

34  Cuvelier,  Charles,  de  Westraalle. 

35  Croquet,  Emile,  de  Feluy. 

36  Demolin,  Louis,  de  Beeringen. 

37  Pillen.  Georges,  de  Lendelede. 

38  Polfliet,  Alphonse,  de  Saffelaere. 

39  Courtoy.  Léon,  de  Florenne. 

40  Leun,  Aimé,  de  Bruges. 

41  Lurquin,  Joseph,  de  l'Ecluse. 

42  Rykers,  Jules,  de  Bruxelles. 

43  Remy,  Jules,  de  Biesmeré. 

44  Van  Boxmeer,  Edouard,  de  Malines. 

45  Wyns,  Charles,  de  Nederoverheembeek. 

46  Van  Oost,  René,  de  Boesinghe. 

47  Vande  Ven,  François,  de  Gheel. 

48  Legrand,  Henri,  de  Pahseul. 

49  Callebaut,  Alphonse,  de  Meysse. 

50  Ghyselinck,  Victor,  de  St-Léger. 

51  Daubechies,  Gaston,  d'Ormeignies. 

52  Duray,  Edilbert,  de  Lille  (France). 

53  Lecomte,  Abel,  de  Xalinnes. 

54  Lefebvre,  Edmond,  de  Montrœul-au-Bois. 

55  Vanden  Bempt,  Jules,  de  Héverlé. 

56  Dusauçois,  Charles,  de  Montrœul-au-Bois. 

57  Parmentier,  Auguste,  de  Tilff. 

58  Verwilghen,  Joseph,  de  Belcele. 

59  Calonne,  Oscar,  de  Thumaide. 
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60  Masureel,  Arthur,  de  Baviehove. 

61  Behiels,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

62  Montury,  François,  de  Taintegnies. 

63  Uyttenhove,  Jean-Baptiste,  d'Alost. 

64  Van  Heghe,  Nestor,  d'Ophasselt. 

65  Wackers,  Richard,  d'Audenarde. 

t)ô  Richard,  Edmond,  de  Jollain-Meiiin. 

67  Spinewine.  Camille,  de  Hérinnes  lex-Tournai. 

68  François.  Augustin,  de  Silenrieux. 

69  Liekens,  Evrard,  d'Anvers. 

70  Lodewyckx.  Emile,  de  Hougaerde. 

71  Mathieu,  Emile,  de  Barvaux  s/Ourthe. 

72  Pleitinx,  Désiré,  de  Louvain. 

73  Sermon,  André,  d'Anvers. 

74  Bournonville,  Jules,  de  Haine-St-Pierre. 

75  Demat,  Emile,  de  Florennes. 

76  Painblanc.  Charles,  de  Thiméon. 

77  Pirson,  Lucien,  d'Enines. 

78  Scoupermant,  Fernand,  de  Guesmes. 

2e  ÉPREUVE  DE  CANDIDATURE. 
Avec  grande  distinction . 

1  De  Moor,  Joseph,  d'Oombergen. 

2  Sironval,  Alfred,  de  Verviers. 

3  Bastin,  Aimé,  de  Jumet. 

4  Smeers,  Nicolas,  d'Esemael. 

5  G-ovaerts,  Alphonse,  de  St-Trond. 

6  Froidure,  Victor,  de  St-Genois. 

7  Rommens,  Félix,  de  Meerde. 

Avec  distinction. 

8  Appelmans,  Jean,  de  Schepdael. 

9  Limbourg,  François,  de  Lennick-St-Quentin. 

10  Sobry,  Jules,  de  Sweveghem. 

11  Becker,  Florent,  de  La  Minerie. 

12  D'Haenens,  Achille,  de  Synghem. 

13  Corbiau,  Louis,  de  Bouillon. 
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14  Demarbaix,  Henri.  d'Eynthout. 

15  Demey,  Gérard.  d'Auderghem. 

an  Bever.  Victor,  de  Sterreboek. 
17  Godart,  Joseph,  de  Chatelet. 
1S  Berard.  Ernest,  de  St-Jesse-ten-N 

19  De  Vos.  Pierre,  d'Elst. 

20  Leniant,  Léopold,  de  Gembloux. 

21  Smets,  Joseph,  de  Brée. 

22  Vanderhasselt.  Théophile,  de  Lennick-St-Martin. 

23  Piret,  Paul,  de  Gouy  lez-Piéton. 

24  Suray,  Jules,  de  Dinant. 

25  Thiébaut,  Octave,  de  Jurbise. 

26  Van  Haeren.  O^car.  de  Haine-St-Pierre. 

27  Penninckx.  Arthur,  de  Tirlemont. 

28  Prévost,  Emile,  de  Leffinghe. 
■^'  Mathy,  Louis,  de  Louvain. 

Xeeffs.  Prosper.  de  Malin 

31  Fossé,  Arthur,  de  Wannebacq. 

32  Dessent,  Oscar,  de  Roux. 

33  De  Zutter,  Octave,  de  Caneghem.. 

34  De  Sénépart,  Jean,  de  Chapelle-à-Oye. 
S"  V.'S.  Joseph,  de  Hauwaert. 

36  Lanthier.  Camille,  de  Grand  Reng. 

37  Roland,  Charles.  d"Elouues. 

38  Delcourte.  René.  d'Acoz. 

Ifune  manière  satisfaisante. 

39  Deleval,  Julien.  d'Aubel. 

10  Paul,  Tibère,  de  Warcoing. 

41  Gauthier,  Georges,  de  Lille. 

42  Peeters,  Auguste,  de  Malines. 

43  Schautte-t.  Henri,  de  Knesselaere. 

44  Dony,  Félix,  de  Quartes. 

45  Muys,  Léon,  de  Lokeren. 

46  Meeus.  Jean-Baptiste,  d'Oostmalle. 

47  Vanden  Berghe,  Médard,  de  Zuyenkeik^. 
1"  Rombauts,  Jean,  d'Iteghem. 

49  De  Smeth,  Florent,  de  Sterrebeek. 

20 
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50  Peel,  Urbain,  do  Rousbrugge. 

51  Siderius,  Eugène,  d'Heure. 

52  Vandersmessen,  François,  de  Kerkxken. 

53  Van  Elst,  Julien,  do  Rethy. 

54  De  Laet,  Jean-Baptiste,  de  Heyndonck. 

55  Dandoy,  Joseph,  de  Mettecoven. 

56  De  Jonghe,  Jules,  de  Roulers. 

57  Launois,  Edouard,  d'Anlier. 

58  Parmentier,  Louis,  de  Furnaux. 

59  Van  Neste,  Alphonse,  de  Lys  lez-Lannoy. 

60  Peeters,  Jacques,  de  Neeroeteren. 

61  Romedenne,  Fernand,  de  Floreffe. 

62  Delviesmaison,  Victor,  de  Flobecq. 

63  Duquenne,  Louis,  de  Liège. 

64  Derveau,  Pierre,  de  Dour. 

65  Iserbyt,  Alphonse,  de  Bossuyt. 

66  Sirjacobs,  Joseph,  d'Enghien. 

67  Hanssen,  Emile,  d'Aubel. 

68  Havet,  Jules,  de  Tournai. 

69  Vander  Mensbrugghe,  Franz,  de  Gand. 

70  Garpréaux,  Louis,  de  Kain. 

71  Deltour,  Arthur,  de  Gharleroi. 

72  Meulders,  Théophile,  de  Rethy. 

73  Poot,  Julien,  d'Ypres. 

74  Belloy,  Léon,  d'Anvers. 

75  Duchesne,  Victor,  de  Grez-Doiceau. 

76  Dutillieux,  Ernest,  d'Ohey. 

77  Evrard,  Adrien,  de  Montigny  s/Sambiv. 

78  Finet,  Louis,  de  Boussu. 

79  Poels,  Charles,  de  Vilvorde. 

80  Devroye,  Gustave,  de  Villers-la-Ville. 

81  Delpierre,  Octave,  de  Plancenoit. 

82  Decoster,  Armand,  de  Du}rsbourg. 

83  Lavaerts,  Joseph,  d'Aerschot. 

84  Simonart,  Léopold,  de  Molenbeek. 

85  Desmons,  Fernand,  de  Froyenne.-. 
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EXAMEN   DE  DOCTEUR  EX  MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (ire  ÉPREUVE  . 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Somers  Emile,  de  Gierle. 

2  Asselbergs,  Jean,  de  Bruxelles. 

3  Pouillon,  Henri,  d'Estinnes-au-Mont. 

4  Scruel,  Vincent,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

5  Ide,  Manille,  de  Wervicq. 

6  Van  Waesberghe,  Edouard,  d'Eecloo. 

7  Pousseur,  Emile,  de  Gedinne. 

S  Renoirte,  Marius,  de  St-Ghislain. 

9  Huriaux,  Pierre,  de  Hautes- Wiheries. 

10  Vendrickx,  François,  de  Bruxelles. 

Avec  distinction. 

11  Compagnon,  Jean,  de  Roubaix. 

12  Haelewyck,  Aimé,  de  Charleroi. 

13  Gailly,  Albert,  de  Nivelles. 

11  Lefevre,  Lubin,  de  "Wanfercée-Baulet. 
1.")  Mahy,  Louis,  de  St-Vaast. 

16  Stiernet.  Jean-Baptiste,  d'Ottignies. 

17  Wauters,  Emile,  de  Grobbendonck. 

18  Dupont,  Emile,  de  Namur. 

19  De  Bisschop,  Emile,  d'Etichove. 

20  Byl,  Jean,  de  Perck. 

21  Moulaert,  Théodule.  de  Bruges. 

22  Van  Wynendaele,  Cyrille,  de  Deftinge. 

23  Lox,  Basile,  de  Léau. 

24  Ortegat.  Lucien,  de  Marines. 

25  Reners,  Louis,  de  Hasselt. 

2'i  Van  Emelen,  François,  de  Louvain. 

27  Cambron,  Charles.  d'Ath. 

2^  Witvrouwen,  Isidore,  de  Bouwel. 

Hune  manier e  satisfaisante. 
29  Laenen,  Joseph,  de  Heyst-op-den-Berg. 
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30  Moulin,  Jules,  d'Oeudeghien. 

31  Mahieu,  Emile,  de  Gomines. 

•)2  Van  Noyen,  Louis,  de  Wilryck. 

33  Vermeersch,  Emile,  de  Houthem  Ftirnis  . 

34  Fe}rs,  Odilon,  d'Eggewaertscappelle. 

35  Leroy,  François,  de  Verviers. 

36  Pépin,  Charles,  de  Ghimay. 

37  Boigelot,  André,  de  La  Louvière. 

38  Gabriels,  Raj'mond,  Munckzwalm. 

39  Collet,  Joseph,  de  Lustin. 

40  Jeanty,  Arthur,  de  Strainchamps. 

41  Ameye,  Emile,  de  Roulers. 

42  Spillemaekers,  François,  de  Boom. 

43  Buysse,  Henri,  de  Menin. 

44  De  Braeckeleer,  Xavier,  d'Ophasselt. 

45  Lebas,  Alfred,  de  Mons. 

46  Kerkhofs,  Pierre,  de  Veldweselt. 

47  Lefevre,  Théophile,  de  Louvain. 

48  Seghin,  Emile,  d'Oignies  (Aiseau). 

49  Thielemans,  Ferdinand,  de  Hingene. 

50  Van  Houtte,  Alidor,  de  Desselghem. 

51  Céa,  Emile,  de  Horrues. 

52  D'Hainaut,  Alphonse,  de  Baudour. 

53  Brehain,  Glovis,  de  Thieulain. 

54  Lecouturier,  Edmond,  de  Walhain-St-Paul. 

55  Verbelen,  Charles,  de  Buggenhout. 

56  Van  Doorslaer,  Georges,  de  Malines. 

57  Demade,  Pol,  de  Comines. 

58  Lommen,  Ferdinand,  de  Moll. 

59  Beurskens,  Antoine,  de  Neer. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (2me  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction- 

1  Brébant,  Adhémar.  de  Warquignies. 

2  Plancquart,  Cyrille,  de  Mouscron. 

3  Bauwens,  François,  de  Viersel. 
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Avec  grande  distinction. 

4  Vanden  Wouwer,  Louis,  d'Iteghem. 

5  Van  G-orp,  Eugène,  de  Boortmeerbeek. 

6  Helsmoortel.  John,  d'Ostende. 

7  Deleval,  Rémi,  d'Aubel. 

S  Pouillon,  Henri.  d'Estines-au-Mont. 
9  Verhoef,  Léon,  de  Bruges. 

10  Deschamps,  Alfred,  de  Châtelineau. 

Avec  distinction. 

11  Dusollier,  Cyrille,  de  Luingne. 

12  Rubbens,  Emile,  de  Zèle. 

13  Fauconnier,  Edmond,  de  Mignault. 

14  Kuyl,  Clément,  de  Vilvorde. 

15  Van  Baelen,  Adolphe,  dejLouvain. 

16  Verstappen,  Henri,  de  Diest. 

17  Van  Tricht,  Emile,  de  Louvain. 

18  Van  Hoonacker,  Pierre,  de  Bruges. 

19  Goossens,  Edmond,  de  Malines. 

20  Janssens,  Alexandre,  de  Lillo. 

21  Cartier,  Emile,  de  Meerbeke. 

22  Ide,  Manille,  de  Wervicq. 

23  Xanson,  Jean,  de  Verviers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

24  Eeckman,  Jean,  de  Bruxelles. 

25  Van  Eynde,  Henri,  de  Moll. 

26  Xhonneux,  Jacques,  de  Lontzen. 

27  De  Ridder,  Joseph,  de  Diurne. 

28  Devaux,  Léon,  de  Philippeville. 

29  Laporta,  Auguste,  de  Lierre. 

30  Mahaux,  Léon,  de  Boignée. 

31  Nieles,  Jean-Pierre,  de  Dudelange  (Luxemb.). 

32  Rooiyck,  Emile,  de  Hoogstade. 

33  Van  Holder,  Auguste,  de  Hérinnes. 

34  Billouez,  Antoine,  de  Maulde. 

35  Bernard,  Fernand,  de  Farciennes. 
3rt  Flahou,  Camille,  dp  Wulveringhem. 

20. 
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37  Lemaître,  Charles,  de  Montrœul-au-Bois. 
3S  LujTkx,  Eugène,  de  Casterlé. 

39  Sevrin,  Félix,  de  Namur. 

40  Plancquart,  Godefroid,  de  Mouscron. 

41  Theunis,  Jules,  de  Wygmael. 

42  Veys,  Eugène,  de  Bruges. 

43  Duperroy,  Louis,  de  Monceau  s/Sambre. 

44  Pelgriras.  Albéric,  de  Louvain. 

45  Drousie,  Jules,  de  Hornu. 

46  Fostie,  Antoine,  de  Signeulx. 

47  Allard,  Eloi,  de  Chàtelinpau. 

48  Duchateau,  Alphonse,  de  Malines. 

49  Delchevalerie,  Jules,  de  Teraploux. 

50  Gielis,  François,  de  Liège. 

51  Lebrun.  Nestor,  de  Seloigne. 

52  De  Ryck,  Léon,  de  Tamise. 

53  Leemans,  Charles,  de  Malines. 

54  De  Lantsheere,  Joseph,  d'Assche. 

55  Govaerts,  Adrien,  de  Bar--le-Duc. 

56  Lero3%  François,  de  Verviers. 

57  Reusens,  Georges,  de  Malines. 

58  Vereertbrugghen,  Joseph,  d'Opwyck. 

EXAMEN   DE   DOCTEUR  EX  MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (3me  ÉPREUVE  . 

Avec   la  plus  grande   distinction. 

1  Brébant,  Adhémar.  de  Warquignies. 

2  Feys.  Victor,  de  Thielt. 

3  Bauwens,  François,  de  Viersel. 

4  Plancquart,  Cyrille,  de  Mouscron. 

Avec  grande  distinction. 

5  Tellier,  Arthur,  de  Barbençon. 

6  Deleval,  Renii.  d' Au  bel. 

7  Deschamps,  Alfi-ed,  de  Châtelineau. 

Arer  distinction. 

8  Colsaerts,  Henri,  d'Anvers. 
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V)  Kuyl,  Clément,  de  Vilvorde. 

10  Rubbens,  Emile,  de  Zèle. 

11  Vanden  Wouwer,  Louis,  d'iteghem. 

12  Goossens,  Edmond,  de  Malines. 

13  Helsmoortel,  John,  d'Ostende. 

14  Van  Tricht,  Emile,  de  Louvain. 

15  Van  Gorp,  Eugène,  de  Boortmeerbeek. 

16  Verstappen,  Henri,  de  Diest. 

17  Veys,  Eugène,  de  Bruges. 

18  Nanson,  Jean,  de  Verviers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

19  Billouez,  Antoine,  de  Maulde. 

20  De  Ridder,  Joseph,  de  Deurne. 

21  Devaux,  Léon,  de  Philippeville. 

22  Dusollier,  Cyrille,  de  Luingne. 

23  Eeckman,  Jean,  de  Bruxelles. 

24  Flahou,  Camille,  de  Wulveringhem. 

25  Fauconnier,  Edmond,  de  Mignault. 

26  Lemaître,  Charles,  de  Montrœul-au-Bois. 

27  Laporta,  Auguste,  de  Lierre. 

28  Luyckx,  Eugène,  de  Casterlé. 

29  Mahaux,  Léon,  de  Boignée. 

30  Mahieu,  Albert,  de  Rumbeke. 

31  Sevrin,  Félix,  de  Namur. 

32  Van  Holder,  Auguste,  de  Hérinnes. 

33  Van  Velsen,  Prosper,  de  Malines. 

34  Xhonneux,  Jacques,  de  Lontzen. 

35  Allard,  Eloi,  de  Châtelineau. 

36  Carlier,  Emile,  de  Meerbeke. 

37  De  Ryck,  Léon,  de  Tamise. 

38  Duchateau,  Alphonse,  de  Malines. 

39  Fostie,  Antoine,  de  Signeulx. 

40  Gielis.  François,  de  Liège. 

41  Nielis,  Jean-Pierre,  de  Dudelange  (Lux.), 

42  Plancquart,  Godefroid,  de  Mouscron. 

43  Rooryck,  Emile,  de  Hoogstade. 
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44  Theunis,  Jules,  de  Wygmael. 

45  Van  Baelen,  Adolphe,  de  Louvain. 

46  Van  Hoonacker,  Pierre,  de  Bruges. 

47  Van  Eynde,  Henri,  de  Moll. 

48  De  Lantsheere,  Joseph,  d'Assche. 

49  Delchevalrie,  Jules,  de  Ternploux. 

50  Duperroy,  Louis,  de  Monceau  s/S. 

51  Govaerts,  Adrien,  de  Bar-le-Duc. 

52  Leemans,  Charles,  de  Malines. 

53  Lerojr,  François,  de  Verviers. 

54  Lebrun,  Nestor,  de  Seloignes. 

55  Pelgrims,  Albéric,  de  Louvain. 

56  Reusens,  Georges,  de  Malines. 

57  Bernard,  Fernand,  de  Farciennes. 

Ire   ÉPREUVE   DE  L'EXAMEN   DE  PHARMACIEN. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Van  Weddingen,  Arthur,  de  Louvain. 

2  Vanden  Ghinst,  Paul,  de  Laeken. 

Avec  grande  distinction. 

3  De  Jongh,  Ernest,  de  St-Trond, 

Avec  distinction. 

4  Gobert,  Joseph,  de  Suarlée. 

5  Descamps,  Albert,  de  Courtrai. 

6  Gesché,  Louis,  de  Louvain. 

7  Steenhout,  Félicien,  d'Ideghem. 

8  Rihoux,  Zéphyrin,  de  Rosée. 
0  Veys,  Emile,  de  Roulers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

10  Goelst,  Jules,  de  Tirlemont. 

11  Defoin,  Edmond,  de  Namur. 

12  Simonart,  Georges,  de  Baisy-Thy. 

13  Vandermarlière,  Louis,  de  Bas-Warneton. 

14  Galle,  Ernest,  d'Herwetegem. 

15  Henquin,  Alfred,  de  Casteau. 

16  Van  Langendonck,  Henri,  de  Linden. 
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17  Van  Mechelen,  Gérard,  de  Léau. 

18  Godfrin,  Félix,  d'Aublin. 

19  Mousin.  Emile,  de  Cerfontaine. 

20  Vande  Putte,  Henri,  de  Moorseele. 

21  Van  Ommeslaghe,  Prosper.  de  Wygmael. 

22  Belle,  Auguste,  de  Hautmont. 

23  Socquet,  Raymond,  de  Jodoigne. 

24  Anciaux,  Ernest,  de  Marchovelette. 

25  Colart,  Emmanuel,  de  Hornu. 

26  De  Broeek,  Emile,  de  Hougaerde. 

27  Lecaille,  Joseph,  de  Gouvin. 

28  Van  Cappellen,  Emile,  de  Humbeek. 

29  Versavel,  Gustave,  de  Passchendaele. 

30  De  Herdt,  Alphonse,  de  Hove. 

31  Hanoul,  Désiré,  de  Gesves. 

32  Molemaekers.  Louis,  de  Mierle. 

33  Van  Mol,  Fleury,  de  Tirlemont. 

34  Lonneville,  François,  de  Ste-Croix  lez-Bruges. 

35  Vande  Velde,  Arthur,  de  Kersbeek-Miscom. 

36  Cool,  Théophile,  de  Lichtervelde. 

37  Pevenasse,  François,  de  Gharleroi. 

38  Van  Hoof,  Charles,  de  Heyst-op-den-Berg. 

2e  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN  DE  PHARMACIEN. 

Avec  la  plies  grande  distinction. 

1  Van  Weddingen,  Arthur,  de  Louvain. 

Avec  grande    distinction. 

2  Vanden  Ghinst,  Paul,  de  Laeken. 

Avec  distinction, 

3  De  Jongh,  Ernest,  de  St-Trond. 

4  Descamps,  Albert,  de  Courtrai. 

5  Steenhoudt,  Félicien,  d'Iteghem. 

L'une  manière  satisfaisante. 

6  Gabriels,  Edmond,  de  Munckzwalm. 

7  Henquin,  Alfred,  de  Casteau. 

8  Léo  tard,  Léopold,  de  Vireux. 
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9  Vandermalière.  Louis,  do  Bas-Warneton. 

10  Defoin,  Edmond,  de  Namur. 

11  Gobert,  Joseph,  de  Suarlé. 

12  Vanmechelen,  Gérard,  de  Léau. 

13  Van  Kerckhoven,  Alfred,  de  Louvain. 

14  Galle,  Ernest,  d'Envetegem. 

15  Simonart,  Georges,  de  Baisy-Thy. 

16  Gesché,  Louis,  de  Louvain, 

17  Socquet,  Raymond,  de  Jodoigne. 

18  Vande  Putte,  Henri,  de  Moorseele. 

19  Van  Langendonck,  Henri,  de  Linden. 

20  Coelst,  Jules,  de  Tirlemont. 

21  Rihoux,  Zéphyrin,  de  Rosée. 

22  Golart,  Emmanuel,-  de  Hornu. 

23  De  Broeck,  Emile,  de  Hougaerdo. 

24  Van  Ommeslaghe,  Prosper,  de  Wygmael. 

25  Versavel,  Gustave,  de  Passchendaele. 
2(3  Anciaux,  Ernest,  de  Marchovelette. 

27  Molemaekers,  Louis,  de  Mierle. 

28  Veys,  Emile,  de  Roulers. 

29  Gool,  Théophile,  de  Lichtervelde. 
80  De  Herdt,  Alphonse,  de  Hove. 

31  Godfrin,  Félix,  d'Aublain. 

32  Hartoul,  Désiré,  de  Gesves. 

33  Van  Hoof,  Charles,  de  Heyst-op-den-Berg. 

34  Van  Mol,  Fleury,  de  Tirlemont. 

35  Van  Cappellen,  Emile,  de  Humbeek. 
3d  Bolle,  Auguste,  de  Hauraont. 


FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

Ire  ÉPREUVE   DE  CANDIDATURE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Mennes,  Jacques,  de  \Vilryck. 

2  Willems,  Joseph,  de  Louvain. 

3  Deschamps,  Ferdinand,  de  Châtelineau. 
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Avec  grande  distinct: ion. 

4  Genart,  Charles,  de  Fosses. 

5  Henry,  Albert,  de  Tain  ternies. 

6  Vande  Vyvere,  Aloïs,  de  Thielt. 

7  Pieraerts,  Paul,  de  Malines. 

8  Verstraete,  Arthur,  de  Roulers. 

9  Helleputte,  Jules,  de  Gand, 

10  Sentie,  Joseph,  de  Hal. 

11  Van  Ormelingen,  Auguste,  de  Sichen  Lim.). 

Avec  distinction. 

12  De  Brouwer,  Jean,  de  Bruges. 

13  de  Groy,  Charles,  de  Rœulx. 

14  Wauters,  Charles,  d'Anvers. 

15  Huysman,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

16  Bâillon,  Julien,  de  Tennonde. 

17  Thuysbaert,  Albéric,  de  Moerbeke. 

18  Boels,  Jean,  de  Louvain. 

19  Schlôgel,  Albert,  de  Ciney. 

20  Van  Steenberghe,  Albert,  de  Ninove. 

21  Robyns,  Eugène,  de  Bruxelles. 

22  Gérard,  Victor,  de  Bastogne. 

23  Haemels,  André,  de  Louvain. 

24  Woeste,  Georges,  de  Bruxelles.. 

D'une  manière  satisfaisante. 

25  De  Kuyper,  Georges,  de  Louvain. 

26  Lemaire,  Raymond,  de  Tournai. 

27  Wauters,  Alfred,  d'Anvers. 

28  Desmaret,  Paul,  de  Marcinelle. 

29  Lavaux,  Maurice,  de  St-Léger. 

30  Diercksens,  Jean,  de  Borgerhout. 

31  de  Garcia  de  la  Vega,  Paul,  de  Bruxelles. 

32  Thys,  Valère,  de  Gingelom. 

33  Davignon,  Jules,  de  Chapon-Seraing. 

.'54  van  Yperseele  de  Strihou,  Max,  de  Bruxelles. 

35  Vande  Moortele,  Hubert,  d'Emelghem. 

36  Marchai,  Joseph,  de  Rossignol. 
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37  Derie,  Louis,  de  Bruxelles. 

38  Staumont,  Jeseph,  de  Gesves. 

39  Marguery,  Fernand,  de  Louvain. 

40  Georis,  Albert,  de  Charleroi. 

41  Vanden  Abeele,  Joseph,  de  Bruges. 

42  Lauwers,  Charles,  d'Anvers. 

43  Leclef,  Paul,  d'Anvers. 

44  Peeters,  Hubert,  d'Anvers. 

45  Alluin,  Louis,  de  Bary. 

46  Michaux,  Joseph,  de  Perwez. 

47  Robert,  Fernand,  de  Tintigny. 

48  Senden,  Adolphe,  de  Reckheim. 

49  Schovaers,  Maurice,  de  Bruxelles. 

50  Torfs,  Waldemar,  de  Louvain. 

51  Van  Gaenegem,  François,  de  Grammont. 

52  Van  Hoorde,  Hubert,  de  Grammont. 

53  Le  Jeune,  Jules,  de  Londres. 

54  De  Smet,  Charles,  d'Ixelles. 

55  Beauduin,  Armand,  de  Rosoux. 

56  De  Knop.  Eugène,  de  Louvain. 

57  Hamels,  Edouard,  de  Neerheylissem. 

58  Van  Raemdonck,  Auguste,  de  Tamise. 

59  Ghys,  Paul,  de  Grammont. 

60  Gauthier,  Victor,  de  Lille. 

61  Couttelier,  Louis,  de  Pommerœul. 

62  Leurquin,  Charles,  de  Wanze. 

63  Priera,  Henri,  de  Pauldervoorde. 

64  Pel,  Joseph,  de  Lierre. 

65  van  den  Branden  de  Reeth,  Raymond,  de  Malines. 
6i  du  Bus,  Fernand,  deRoubaix. 

67  Squilbeck,  François,  de  Sombreffe. 

68  Dewinde,  Emmanuel,  de  Bruxelles. 

69  Stroobant,  Constant,  de  Huldenberg. 

70  Stinglhamber,  Pierre,  de  Bruxelles. 

71  Van  Hoorebeke,  Louis,  d'Eecloo. 

7:?  Kongs,  Jean-Pierre,  de  Wall'erdange. 
73  Le  Ghait,  Raymond,  de  Bruxelles. 
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74  Briers,  Henri,  de  Xederheim. 

75  Vanden  Bergh,  Ernest.  d'Anvers. 

76  Duysters,  Edmond,  de  Li  rre. 

77  de  Lannoy,  Charles,  de  Velaines. 

78  S  ges,  de  Gouillet. 

79  de  Sousberghe,  Robert,  de  Gand. 

80  Ducellier,  Henri,  de  Templeuve. 
SI  Fereraans.  Gérard,  de  Haecht. 

82  De  Lantsheere,  Auguste,  de  Bruxell 

83  Gœrgen,  Guillaume,  de  Steinsel. 

L«  ÉPREUVE  DE  CANDIDATURE     SUR  8  BRANCB 

Legrain,  Modeste,  de  Malonne. 

2b  épreuve  de  candidatu:  5  bran 

Y   C  SE  . 

i  VanderBelen,  Paul,  de  Bruxelles. 

2  Graindor,  Jules  an. 

3  1  L        i.  de  Gand. 

! 

4  Vanden  Broo  Borgerhout. 

5  DebruxeU 

6  Bertouille,  Charles,  de  T<  urnai. 

7  Piret,  Arthur,  de  Cour-  une. 
S  Dam                Raymond,  de  Mons. 

9  de  Looz  C  Gaston,  d'Anvers. 

10  Halflants,  Alj  .  lemont. 

11  God: une,  Edmond,  d    S  -Xoode. 

12  Jadoul,  Armand,  de  Fresin. 

13  Martin,  Ernest,  de  Visé. 

14  Dauw.  Eugène,  de  Louvain. 

15  De  Brouw  -.-.  Jean,  le  Brug   ; 

lo  Henry,  Albert,  de  Taintegni- 
17  Genart,  Charles,  de  Fosses. 

21 
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D'une  manière  satisfaisante. 

18  Leemans,  Jean,  de  Grimbergen. 

19  Bomerson,  Oscar,  de  Verviers. 

20  Davignon,  Jules,  de  Chapon-Seraing. 

21  de  Bruges  de  Gterpinnes,  François,  de  Gerpinnes. 

22  Hecquet,  Eugène.  d'Elouges. 

23  Hardy,  Adolphe,  de'  Dison. 

24  Lambotte,  Emile,  de  Waterloo., 

25  Decroly,  Georges,  de  Brugelette. 

26  Daub3chies,  Ferdinand,  de  Tongres  St-Martin. 

27  Bonehill,  Edgard,  de  Marchiennes. 

28  Lippens,  Maurice,  de  Gand. 

29  David,  Joseph,  de  Moustier-sur-Sambre. 

30  Potvin,  Louis  de  Mons. 

31  Le  Jeune,  Martin,  d*Arlon. 

32  L'Olivier,  Auguste,  de  Monstreux. 

33  de  Fauconval,  Paul,  d'Orpmaei. 

34  de  Limburg  Stirum,  Evrard,  de  Gand. 

35  Gaupin,  Arthur,  de  Baranz}'. 

36  Godtschalck,  Alphonse,  de  Wervicq. 

37  Havenith,  Emmanuel,  d'Anvers. 

38  Scheyvaerts,  Alphonse,  de  Malines. 

39  De  Kuyper,  Georges,  de  Louvain. 

40  Schwartz.  Georges,  d'Arlon. 

41  Villez,  Ernest,  de  Marbais. 

42  Pulinckx,  Gustave,  de  Léau. 

43  Robyns  d'Inkendaele.  Albert,  de  Bruxelles.. 

44  Derie,  Louis,  de  Bruxelles. 

45  Torts,  Waldemar,  de  Louvain. 

46  Gloots,  Hyacinthe,  de  Racour. 

47  De  Smedt,  Emmanuel,  de  Malines. 

48  du  Bus,  Fernand,  de  Roubaix. 

2c    ÉPREUVE    DE    CANDIDATURE    (SUR    5  BRANCHES 
Y  COMPRIS  LA  LITTÉRATURE  FLAMANDE), 

Avec  grande  distinction. 
1  Golens,  Philippe,  de  Bruges. 


(    361    ) 

Avec  distinction. 

2  Schoovaerts,  François,  de  Wavre-Notre-Dame. 

3  Beheyt,  Prosper,  de  R-unbeke. 

4  Schrynen.  Joseph,  de  Venloo. 

5  Thys,  Valère,  de  Gingelom. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Van  Walleghem,  Camille,  de  Z  mnebeke. 

7  De  Booseré,  Fernànd,  de  Liège. 

8  Lambin,  Florimond,  d'Ypres. 

9  Verheyden,  Léon,  de  Beveren  lez-Audenarde. 

10  Moulart,  Jules,  de  Jemmappes. 

11  Verbrugghen,  Eugène,  de  Ternath. 

12  Merchie,  Max,  de  Schoorisse. 

13  Wauters,  Charles,  d'Anvers. 

14  de  Thibaut  de  Boesinghe,  Firmin,  de  Bruges. 

2e  ÉPREUVE  DE  CANDIDATURE  (SUR  5  BRANCHES 
Y  COMPRIS  L'HISTOIRE  MODERNE). 

Avec  distinction. 

1  Drion,  Ernest,  de  Gosselies. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Gilbert,  Maurice,  de  Dour. 

3  Glenisson,  Edouard,  de  Turnhout. 

4  Poncelet,  Maurice,  de  Gedinne. 

2e  ÉPREUVE  DE  CANDIDATURE  (SUR  2  BRANCHES 
Y  COMPRIS  LA  LITTÉRATURE  FRANÇAISE). 

Avec  grande  distinction. 
Legrain,  Modeste,  de  Malonne. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE  SUR  LE   GREC. 
Avec  grande  distinction. 

1  Schoovaerts,  François,  de  Wavre-Notre-Dame. 

Avec  distinction. 

2  Cavens,  Léon,  de  Tirlemont. 
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3JVanden  Rydt,  Marc,  de  Nivelles. 

4  Vanden  Broeck,  Edouard,  de  Borgcrhout. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 
(ÉPREUVE  PHILOSOPHIQUE.) 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  De  Wulf,  Maurice,  de  Poperinghe. 

2  Raes,  Frédéric,  d'Heldergem. 

Avec  grande  distinction. 

3  Béthune,  François,  de  Gand. 

4  Schwind,  Jean,  de  Simmeren. 

5  Valvekens,  Emile,  de  Rillaer. 

Avec  distinction. 

6  Goedertier,  Edmond,  de  Lede. 
1L Petit,  Lambert,  delà  Plante. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Dujardin,  Joseph,  de  Bruges. 

9  Goemans,  Léon,  de  Louvain. 

10  Gonrotte,  Edmond,  de  Taintegnies. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  PIILOSOPHIE  ET  LETTRES. 
(ÉPREUVE  PHILOLOGIQUE.; 

Avec  la  plus  gronde  distinction. 

1  De  Pelsmaecker,  Prosper,  de  Denderleeuw. 

Avec  distinction. 

2  Valvekens,  Emile,  de  Rillaer. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Schumers,  Joseph,  de  Maaseik. 

4  Schwind,  Jean,  de  Simmeren. 

5  Goedertier,  Edmond,  de  Lede. 
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FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

Ire  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN    DE    CANDIDAT    EN    SCIENCES 
NATURELLES. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  D'Hondt,  Henri,  de  Menin. 

Avec  grande  distinction. 

2  Drion,  Jules,  de  Dinaut. 

3  Georlette,  Alexandre,  de  Gerpinnes. 

4  Verzwyvelen,  Joseph,de  Cappellen. 

5  Palms,  Emile,  Calioo. 

6  Yanderplancken,  Joseph,  de  Lierre. 

7  Meeus,  François,  d'Oostmalle. 

8  Vande  Velde,  Honoré,  de  Bellem. 

9  Lifrange,  Pierre,  de  Bastogne. 

10  Nys,  Désiré,  de  St-Léger. 

Avec  distinction. 

11  Clincquart,  Léon,  db  Houdeng-Goegnies. 

12  Leclef,  Joseph,  d'Anvers. 

13  Brion,  Edgard,  de  Louvain. 

14  Yanden  Bergh,  Chailes,  d'Anvers. 

15  Heirbaut,  Joseph,  de  St-Gilles  lez-Termonde. 

16  Lebrun,  Cari,  d'Eeghem. 

17  Peeters,  Maurice,  de  Nederockerzeel. 

18  Talpe,  Camille,  de  Moorslede. 

19  Isebaert,  Hector,  de  Deerlyk. 

20  Aleuldermans.  Jules,  de  Heffen. 

21  De  Craene.  Octave,  de  Courtrai. 

22  Baudoux,  Florimoncl,  de  Braine-le-Comte. 

23  Hostens,  Henri,  de  Beveren. 

24  Ingels,  Henri,  d'Evergem. 

25  Brutsaert,  Henri,  de  Poperinghe. 

26  Loonus,  Hector,  de  Bruges. 

27  Bleu,  Jules,  de  Basècles. 

8  Joos,  Jules,  de  Hingene. 

9  Kaisin,  Albert,  de  Floreffe. 
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30  Lomry,  Pierre,  de  Homlez. 

31  Van  Engeland,  Alphonse,  de  Nederoverheembeek. 

32  Dubois,  Gaston,  de  Strasbourg. 

D'une  manière  satisfaisante. 

33  Lauwers,  Joseph,  d'Ingelmunster. 

34  Ghristiaens.  Charles,  de  Scgelsem. 

35  Reusens,  Edmond,  de  Malines. 

36  Lefebvre,  Maurice,  de  Louvain. 

37  Kasiers,  Alfred,  de  Kain. 

38  Van  Bulck,  Camille,  de  Boom. 

39  Servais,  Joseph.  d'Anvers. 

40  Bertrand,  Augustin,  de  Liège. 

41  Fourcault,  Charles,  de  Liège. 

42  Henseval,  Jules,  de  Thy-le-Château. 

43  Fonteyne,  Gustave,  de  Beveren  (Roulers). 

44  Guelton,  Auguste,  de  Taintegnies. 

45  Schôller,  Louis,  de  Lierre. 

46  De  Coninck,  Frédéric,  d'Oostacker. 

47  Demarez,  Charles,  d'Angre. 

48  Segers,  Théophile,  de  Lebbeke. 

49  Smekens,  Louis,  de  Beveren  (Waes). 

50  De  Vos,  Raphaël.  d'Audenarde. 

51  Vandenwyngaert,  François,  de  Lierre. 

52  Vermer,  Auguste,  de  Beauraing. 

53  Roisse,  Alphonse,  de  Molenbaix. 

54  Ardenois,  Charles.  d'Anvers. 

55  Clainquart,  Léon,  de  Blaton. 

56  Van  Doren,  Antoine,  de  Louvain. 

57  Dochy,  Jules,  de  Lichtervelde. 

58  De  Keyser,  Jean,  de  Boortmeerbeek. 

59  Kips,  Michel,  de  Liège. 

60  Vanden  Bru<  1,  Eugène,  de  Huldenberg. 

61  Vanden  Bosch,  Joseph,  de  Schrieck. 

62  Boufflette,  Victor,  de  Villers-l'Evèque. 

63  Maes,  Henri,  d'Exel. 

64  Detienn<-,  Ghislain,  de  Corbais. 

65  Vander  Gucht,  Maurice,  de  Tamise. 
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6Q  Lambotte,  Jules,  de  Waterloo. 

67  Pieron,  Ovide,  de  Quevaucamps. 

68  Dumont,  Abel,  de  Cinpy. 

69  Van  Hulse,  Henri,  «le  St-Jean-in-Ereino. 

70  Huyghe,  Marc  1,  de  Caprycke. 

71  de  Behault,  Auguste,  de  Thildonck. 

72  Desqueuve,  Léon,  de  Surice. 

73  Dockx,  Henri,  de  Borgerhout. 

74  Baerts,  Alfred,  de  Tirlemont. 

75  Pirsoul,  Ernest,  de  Lincent. 
Poncelet,  Paul,  de  Rach».  court. 

77  Pettens,  Eugène,  de  Brux<  lies. 

78  Kelecom,  Vital,  de  Louvain. 

9  Mercier,  Alphonse,  de  Biévène. 

80  Dieryck,  Isidore,  de  Vormezeele. 

81  François,  Léon,  de  Lessines. 

2*  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN   DE  CANDIDAT  EN   SCIENCES 
NATURELLES. 

Avec  grande  distinction. 
1  Bogaerts,  Gustave,  d'Olmen. 
H  Delcuve,  Georges,  de  Mons. 

3  Loncin,  Eugène,  de  Rotselaer. 

Avec  distinction. 

4  Vercauteren,  Ivon,  de  St-Denis-Westrem. 

5  Laureys,  Sylvain,  de  Tamise. 

6  Galonnne,  Oscar,  de  Thumaide. 

7  Dens,  Gustave,  de  Boisschot. 

8  Biourge,  Philibert,  de  Bousval. 

9  Pieters,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

10  Labenne,  Jean-Baptiste,  de  Gosselies. 

11  Casier,  Gustave,  de  Louvain. 

12  Richard,  Edmond,  de  Jollain-Merlin. 

13  Spinnewine,  Camille,  de  Hérinnes  lez-Tournai. 

14  Vertessen,  Joseph,  de  Vorst. 

15  Vanden  Bulcke,  Gaston,  de  Langemarck. 

16  Vanden  Broeck,  Athanase,  de  Heyst-op-den-Berg. 
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17  Sels,  Henri,  de  Duffel. 

18  Kinon,  Théodore,  de  Tirlemont. 

19  Bellet,  Fernand,  de  Frameries. 

20  Rardiaux,  Henri,  d'Anderlues. 

21  Debry,  Léon,  de  Bioulx. 

22  Auwers,  Félix,  de  Lessines. 

23  Kaziers,  Alfred,  de  Kain. 

24  Lefebvre,  Maurice,  de  Louvain. 

25  Lauwers,  Achille,  dTngelmunster. 

D'une  manière  satisfaisante. 

26  Bavé,  Léon,  de  Tirlemont. 

27  D mieux,  Julien,  de  M  dlet. 

23  Adam,  Auguste,  de  Bellevaux. 

29  Deroubaix,  Athur,  de  Frasnes  lez-BuissenaL 

30  Fontaine,  Eugène,  de  Roosbeek. 

31  Delannoy,  Stéphane,  de  Tournai. 

32  Delbeke,  Emile,  de  Sweveghem. 

33  D  î  Prêter,  Joseph,  de  Rhod  î-St-Génèse. 

34  François,  Adhémar,  de  Mainvault. 

35  Smck,  Athur,  de  Dixmude. 

36  Raes,  Victor,  de  Bevcen  Îez-Roulers. 

37  Steenbeke,  Léopold,  de  Sleidinge. 

38  Winckelmans,  Louis,  de  Wavre-Ste-Catherine. 

39  De  Coster,  Jean,  de  Londerzeel. 

40  Hendrickx,  Benoit,  de  Haeltert. 

41  Tuts,  Théophile,  de  Keerbergen. 

42  Tempelaere.  Théophile,  de  Lichtervelde. 

43  Vander  Hof  tadt,  Edgard,  de  St-Nicolas. 

44  Vander  Stic  ele.  Jules,  d'Astene. 

45  Geens,  Henri,  de  Malin  s. 

46  Bonmariage,  Emile,  de  Ferrières. 

47  De  Backere,  Alphonse,  de  Deftinge. 

48  Painblanc,  Charles,  de  Thiméon. 

49  Van  Ackere,  Joseph,  de  Belleghem. 

50  Weytens.  Alphonse,  de  Heurnes. 

51  Freson,  Henri,  de  St-Denis-Bovesse. 
•52  Opsomer,  Arthur,  de  Denterghem. 
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53  Amand,  Fernand,  de  Xhoris. 

54  Christiaens,  Charles,  de  Segelsein. 

55  De  Bève,  Joseph,  de  Louvain. 

56  De  Decker,  Paul,  de  St-Nicolas. 

57  Dumortier,  Paul,  de  Tournai. 

58  Henseval,  Jules,  de  Thy-le-Château. 

59  Kaisin,  Albert,  de  Floreffe. 

60  Meuldermans,  Jules,  de  Heffen. 

61  Bertrand,  Augustin,  de  Liège; 

2«  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES 
NATURELLES 

(EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE  POUR  LES  CANDIDATS 
EN  PHARMACIE). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  François,  Augustin,  de  Sileniïeux. 

2  Rabosée,  Jules,  de  Beauraing. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  PHARMACIE. 
Avec  grande  distinction. 

1  Mahieu,  Jules,  de  Bruxelles. 

Avec  distinction. 

2  Drousie,  Valère,  de  Hornu. 

3  Van  Ongevalle,  Cyrille,  de  Lierde-Ste-Marie. 

4  Berlengée,  Désiré,  d'Okegern. 

5  Dubois.  Justin,  de  Heure-le-Romain. 

6  Deschamps,  Edmond,  de  Châtelet. 

D'une  'manière  satisfaisante. 

7  Deblon,  Félix,  de  Polleur. 

8  Dony,  Charles,  de  Ruinmen. 

9  Vranckx,  Léon,  d'Orbais. 

10  Biourge,  Louis,  de  Bousval. 

11  Tambuyser,  Thomas,  de  Malines. 

12  Van  Ongeval,  Jules,  de  Deftinge. 

13  Dardenne,  Jules,  de  Callenelle. 

14  Wauthier,  Henri,  de  Nodebais. 

21. 
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15  Jacobs,  Joseph,  de  Paris. 

16  Dumont,  Camille,  de  Mont-sur-Marchienne. 

17  Overloop,  Alphonse,  de  Malines. 

18  Doignon,  Aimé,  de  Gaurain-Ramecroix. 

19  Desmeth,  Albert,  d'Isque. 

20  Desonay,  Jacques,  de  Clermont-Thimister. 

21  De  Béer,  Athanase,  de  Leeuwerghem. 

22  Parmentier,  Joseph,  de  Furnaux. 

23  Dopchie,  Léon,  de  Renaix. 

24  Peeters,  Désiré,  de  Louvain. 

25  Olemans,  Octave,  de  Gamerages. 

26  Peene,  Albert,  de  Thielt. 

27  Moulin,  Pierre,  de  Gaurain-Ramecroix. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE  DE  CANDIDAT  EN  PHARMACIE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Potvin,  Léon,  de  Braine-le-Comte. 

2  Servais,  Joseph,  d'Anvers. 

Ire  ÉPREUVE  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES. 

Avec  distinction. 

1  Du  Brulle,  Léopold,  de  Louvain. 

2  Theron,  Joseph,  de  Couvin. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Amelin,  Josoph,  d'Ave. 

4  Thonnart,  Victor,  de  Léau. 

2«  ÉPREUVE  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES. 

Avec  grande  distinction. 

1  de  Waha,  François,  de  Maesdorf  (Lux.). 

2  Primbault  Dumas,  Henri,  de  Cérilly  (France). 

Avec  distinction. 

3  Vigoureux,  Emile,  de  Reninghelst. 


I    ^69    )• 

D'une  manière  satisfaisante. 
4  Thiery,  Armand,  de  Gentbrugge. 

ire  ÉPREUVE  DE   L'EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN   SCIENCES 
NATURELLES. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Ranwez,  Fernand,  de  Morialmé. 

Avec  grande  distinction. 

2  Desmedt,  Auguste,  de  Minderhout. 

Avec  distinction. 

3  Janssens,  François,  de  St-Nicolas. 

2«  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES 
NATURELLES. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
i  Desmedt,  Auguste,  de  Miuderhout. 
Avec  grande  distinction. 

2  Erens,  Alphonse,  de  Fauquemont. 

3  Poskin,  Jules,  de  Haillot. 

4  Peeters,  Josse,  de  Bouwel. 

5  Ranwez,  Fernand,  de  Morialmé. 

Avec  distinction. 

6  Buuron,  Martin,  de  Steenbergen  (Holl.). 

2e  ÉPREUVE  DE  L 'EXAMEN   DE  DOCTEUR  EN   SCIENCES 
PHYSIQUES  ET  MATHEMATIQUES. 

Avec  la  2jIus  grande  distinction. 

1  Lucas,  Désiré,  de  Mons. 

Avec  grande  distinction. 

2  Detiège,  Victor,  de  Xeerhevvlissem. 

3  Absolonne,  Auguste,  de  Givet. 
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3         "5 

s  S  o 

ANNÉE 

■=  ~  c 

-         'S) 

~    -   ~z 

-   _   .-. 

—    -  ~ç 

i-€  I 

TOTAL 

n        — 

1  - 

M 

~"         — 

— 

~"          - 

1838 

7 

f 

n 

» 

»» 

J5 

7 

1837 

10 

2 

o 

» 

J» 

» 

14 

1838 

8 

4 

4 

1 

M 

W 

17 

1839 

4 

1 

1 

1 

W 

♦» 

7 

1840 

1 

>» 

1 

n 

» 

» 

2 

1841 

7 

2 

5> 

rt 

» 

1 

10 

1842 

6 

1 

1 

3 

*» 

n 

11 

1843 

4 

2 

•» 

1 

J» 

n 

7 

1844 

3 

» 

2 

» 

» 

r> 

5 

1845 

5 

1 

., 

2 

» 

n 

8 

1846 

8 

» 

9 

1 

» 

n 

11 

1847 

6 

» 

3 

» 

1 

1 

11 

1848 

4 

3 

«» 

» 

n 

1 

8 

1849 

9 

1 

3 

>» 

1 

n 

14 

1850 

3 

» 

9 

n 

>» 

r> 

5 

1851 

7 

1 

3 

r> 

1 

n 

12 

1852 

4 

1 

., 

1 

n 

r> 

6 

1853 

4 

2 

2 

n 

•» 

1 

9 

1854 

5 

3 

ï 

n 

» 

n 

9 

1855 

3 

2 

2 

n 

» 

» 

7 

1856 

9 

î 

4 

3 

» 

X 

17 

185/ 

6 

n 

2 

i 

1 

» 

10 

183  S  ■ 

3 

3 

2 

*» 

n 

n 

8 

Totaux    126 

1 

30 

37 

i„ 

1 

!      4 

4 

215 

; 
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s-        f 

•jn 

■Jl          41 

...     i 

as        a>   ; 

m 

—         bC 

•-'S  S 

'ï      'Si 

1  5  S  > 

3        5s  ! 

s'S  g 

ANNÉE 

«  s  _o 

••s  s 

1  §1 

V    i_   o 

s  —  a 

a.  C   O   : 
•»  a.  "x 

0)  «-■  o 

TOTAL 

■S  *  o 

—            C3 

1        -àj 

O         rt 

"9 

o        n 

ZJ            *Q) 

i  c  u 

y           w 

-  a  o   i 

o     '2 

O  c  « 

C3           m 

fiS 

-J        *» 

-1-        | 

«     s| 

a  v 

215 

126 

30 

37 

14 

4 

4 

1850 

9 

3 

3 

n 

1 

» 

16 

1860 

7 

2 

2 

1 

1 

n 

13 

1861 

3 

>» 

2 

9 

n 

1 

8 

1862 

9 

>» 

1 

>» 

1 

1 

12 

1863 

8 

3 

1 

1 

» 

1 

14 

1864 

5 

1 

4 

n 

2 

1 

13 

1865 

6 

1 

3 

n 

1 

n 

11 

1866 

6 

1 

3 

ri 

ri 

n 

10 

1867 

7 

4 

2 

1 

1 

n 

15 

1868 

6 

1 

3 

n 

>» 

n 

10 

1869 

5 

2 

2 

2 

1 

» 

12 

1870 

3 

3 

1 

» 

j» 

y> 

7 

1871 

8 

3 

2 

» 

1 

n 

14 

1872 

3 

3 

1 

2 

n 

n 

9 

1873 

9 

1 

4 

1 

n 

1 

16 

1874 

5 

3 

1 

» 

n 

1 

10 

1875 

4 

2 

4 

1 

1 

n 

12 

1876 

6 

2 

2 

1 

»* 

n 

11 

1877 

10 

2 

2 

1 

1 

1 

17 

1878 

7 

2 

3 

n 

» 

>» 

12 

1879 

10 

1 

4 

2 

» 

l 

18 

1880 

7 

2 

3 

1 

2 

n 

15 

Totaux 

|  269 

72 

|    90 

30 

17 

12 

H 
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h             ■- 

T  -J      . 

•g)         S. 

tf>          c 

-       5c 

y        te 

=  o  e 

ANNÉE. 

en 

eolo 

i,    -    tt 

u       S 

-  o  Z 

i>  s  e 

3        '« 

c  -  o 
—  -c  = 

g  =  - 

TOTAL 

«    5 

*«« 

J     ^ 

_;   3,  J 

a     5 

a. 

269 

72 

99 

30 

17 

12 

490 

1881 

5 

1 

6 

«» 

1 

n 

13 

1882 

4 

2 

4 

1 

1 

n 

12 

1883 

9 

2 

2 

1 

3 

n 

17 

1884 

8 

2 

4 

3 

1 

n 

18 

1885 

10 

2 

3 

1 

n 

y> 

16 

18»6 

6 

>» 

I 

2 

3 

n 

12 

1887 

6 

1 

2 

>» 

l 

♦» 

10 

1888 

8 

4 

2 

« 

»> 

2 

16 

1889 

4 

2 

1 

>» 

» 

>» 

7 

Totaux 

329 

88 

115 

38 

27 

14 

611 
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STATISTIQUE    DES    ADMISSIONS    PAR    LES   JURYS 
D'EXAMEN   (1). 




Philos. 

-  -- 

— 

ANNÉE 

Droit 

Médecine 

et 

Lettres 

Sciences 

TOTVL 

1836 

15 

6 

38 

12 

71 

1837 

11 

33 

39 

13 

96 

1838 

28 

58 

78 

8 

172 

1839 

31 

24 

59 

19 

133 

1840 

42 

46 

63 

24 

175 

1841 

24 

41 

59 

19 

143 

1842 

24 

60 

74 

22 

180 

1843 

82 

50 

84 

22 

188 

1844 

48 

75 

80 

23 

226 

1845 

61 

52 

66 

25 

204 

1846 

41 

72 

77 

20 

210 

1847 

54 

dô 

76 

37 

233 

1848 

50 

53 

84 

14 

201 

1849 

26 

61 

81 

18 

186 

1850 

54 

38 

99 

25 

216 

1851 

81 

61 

68 

54 

264 

1852 

88 

75 

58 

39 

260 

1853 

96 

70 

67 

28 

261 

1854 

92 

62 

62 

29 

245 

1855 

78 

70 

67 

28 

243 

1856 

93 

103 

108 

36 

340 

Totaux 

1069  i 

1176 

1487 

r  ik 

olo 

4247  [ 

(i)  Dans  cette  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  pas  com- 
prises les  promotions  aux  grades  scientifiques  qui  ont  été  faites  a 
4'Uuiversité.  Voyez  les  listes  nominatives  insérées  dans  les  Annuaire* 
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SUITE   DE  LA   STATISTIQUE  DES  ADMISSIONS   PAR   LES 
JURYS  D'EXAMEN. 


ANNÉE  j 
1 

i 

Philos. 

i 

Droit 

Médecine  j 

et 

Sciences 

TOTAL. 

Lettres 

4247 

1069 

1176 

1487 

515 

1857 

104 

85 

58^. 

54 

301 

1858 

129 

93 

52 

89 

363 

1859 

120 

110 

36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

1863 

135 

139 

30 

45 

349 

1864 

117 

125 

42 

41 

325 

1865 

122 

143 

44 

56 

365 

1866 

97 

114 

41 

64 

316 

1867 

114 

100 

44 

56 

314 

1868 

122 

106 

38 

49 

315 

1869 

124 

107 

42 

71 

344 

1870 

135 

118 

32 

43 

328 

1871 

144 

145 

56 

79 

424 

1872 

148 

129 

40 

65 

382 

1873 

157 

162 

61 

97 

477 

1874 

173 

147 

46 

71 

437 

1875 

187 

163 

59 

80 

489 

1876 

178 

193 

37 

76 

484(2) 

Totaux 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556 

(1)  Il  est  à  remarquer  que  l'épreuve  préparatoire  à  la  candidature 
en  sciences,  qui  avait  pour  objet  des  matières  philosophiques,  a  été 
supprimée  par  la  loi  du  1"  mai  1837 

(2)  Dans  ces  chiffres  sont  compris  les  résultats  de  la  session  extra- 
ordinaire de  décembre  1876,  la  première  qui  se  soit  faite  d'après  la 
loi  du  20  mai  1876. 
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sL'ITE  DE  LA  STATISTIQUE  DES  ADMISSIONS  PAR  LES 
JURYS  D'EXAMEN. 


PllllOS. 

ANNEE 

Drot 

Médecine 

et 
Lettres 

Sciences 

TOTAL 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556(i 

1877 

207 

267 

64 

104 

642 

1878 

197 

292 

123 

163 

775 

1879 

189 

284 

138 

186 

797 

1880 

201 

335 

146 

214 

896 

1881 

247 

335 

158 

210 

950 

1882 

270 

291 

168 

208 

937 

1883 

252 

378 

177 

233 

1040 

1884 

24:} 

367 

165 

207 

982 

1885 

266 

323 

161 

207 

957 

1886 

280 

391 

185 

241 

1097 

1887 

275 

401 

193 

2  9 

1108 

1888 

312 

410 

171 

185 

1078 

1889 

2*8 

411 

170 

193 

1062 

Totaux 

6956 

8140 

4397 

4384 

23877 

(t  II  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  épreuves  dans  les  diffé- 
rentes Facultés  a  été  considérablement  augmenté  à  la  suite  de  la  loi 
Hn  20  mai  1876. 
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STATISTIQUE  DES  GRADES  OBTENUS  DEVANT  LES  JURYS 
D'EXAMEN  1). 


ANNÉE 

Manière 
satis- 

DisJinc- 

Grande 
distinc- 

l.a pl.gr. 
distinc- 

TOTAL 

faisante 

ttOQ 

tion  (i) 

tion 

1836 

54 

10 

5 

2 

71 

1837 

62 

17 

15 

2 

96 

1838 

112 

28 

20 

12 

172 

1839 

93 

25 

12 

3 

133 

1840 

108 

35 

22 

10 

175 

1841 

92 

27 

18 

6 

143 

1842 

114 

30 

30 

6 

180 

1843 

121 

38 

23 

6 

188 

1844 

129 

58 

26 

13 

226 

1845 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

151 

55 

20 

7 

233 

1848 

129 

46 

16 

10 

201 

1849 

135 

27 

19 

D 

186 

1850 

141 

48 

20 

7 

216 

1851 

162 

62 

34 

6 

264 

1852 

156 

66 

33 

5 

260 

1853 

157 

63 

33 

8 

261 

1854 

154 

62 

21 

8 

245 

1855 

145 

57 

28 

13 

243 

Totaux 

2451 

822  j 

474 

I  160 

3907 

(i)  V.  la  note,  p.  373. 

(2)  Il  est  à  remarquer  que  le  grade  de  la  grande  distinction  a  ele 
supprimé  par  la  loi  du  i"  mai  1857.  Il  n'a  donc  plus  été  confère 
après  la  V  session  de  1857. 
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3UITE    DE   LA  STATISTIQUE  DES  GRADES  OBTENUS  DEVAN ï 
LES  JUKYS  D'E.YAMEN. 


ANNÉE. 

Manière 

satis- 

Distinc- 

Grande 

déduc- 

La pi.  gr. 
distmc- 

TOTAL 

faisante 

tion 

tion 

tiou 

2451 

822 

474 

160 

3907 

1856 

227 

73 

29 

11 

340 

1857 

187 

89 

7 

18 

301 

1858 

253 

94 

(1)» 

16 

363 

1859 

216 

92 

» 

17 

325 

1860 

218 

66 

» 

13 

297 

1861 

247 

93 

» 

16 

356 

1862 

211 

88 

n 

19 

318 

1863 

234 

93 

n 

22 

349 

1864 

213 

95 

n 

17 

325 

1865 

232 

102 

r> 

31 

365 

1866 

208 

90 

n 

18 

316 

1867 

198 

93 

n 

23 

314 

1868 

208 

83 

n 

24 

315 

,  1869 

216 

97 

n 

31 

344 

1870 

205 

88 

n 

35 

328 

1871 

260 

125 

n 

39 

424 

1872 

235 

118 

n 

29 

382 

1873 

283 

146 

n 

48 

477 

1874 

278 

117 

n 

42 

437 

1875 

297 

141 

n 

51 

489 

1876 

319 

1 

126 

n 

39 

484 

Totaux 

7396 

2931 

510 

719  j 

11556 

(4)  Voyez,  note  t,   p.   876. 
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SUITE  DE  LA  STATISTIQUE  DES  GRADES  OBTENUS  DEVANT 
LES  JURYS  D'EXAMEN. 


ANNEE 


Manière 

S  '  1 1  s  • 

faisante 


Distinc- 
tion 


Grande 
distinc- 
tion 


La  pi.  gr. 

distinc- 
tion 


TOTAL 


1877 
1878 
1879 
1880 
188 1 
188* 
1883 
1881 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 


7396 
389 
472 
492 
524 
582 
596 
666 
633 
644 
753 
740 
713 
691 


•2931 

510 

719 

179 

(l)  28 

46 

180 

70 

53 

180 

67 

58 

2!0 

81 

81 

221 

82 

65 

208 

89 

44 

226 

75 

73 

225 

81 

43 

192 

81 

40 

214 

89 

41 

231 

104 

33 

231 

105 

29 

249 

88 

34 

11556 

(2)  642 

775 

797 

896 

950 

937 

1040 

982 

957 

1097 

1108 

1078 

1062 


Totaux 


15291 


5677 


1550  I  1359 


23877 


(1)  Le  grade  de  la  grande  distinction  a  été  rétabli  à  la  suite  delà 
loi  du  20  mai  1876. 

(2)  Voyez  note  p.  373. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  INSCRIPTIONS  PRISES  PENDANT 
LES    ANNÉES   1834-35  à    488S-89. 




ANNÉE 

a 

*ï 

'SI 

•é 

5 

S   !  TOTAL 

ACADEMIOIE 

s 

£& 

si  « 

S5 

£ 

H   | 

1834  351 

» 

65 

n 

r> 

» 

n 

21 

86 

1835-36 

» 

97 

26 

28 

46 

37 

27 

261 

1836-37 

n 

95 

36 

42 

70 

79 

40 

362 

1837-38 

» 

101 

60 

63 

78 

89 

52 

443 

1838-392 

125 

105 

82 

62 

64 

102 

50 

590 

1839-40 

154 

136 

89 

59 

62 

100 

44 

644 

1840-41 

163 

129 

95 

84 

79 

101 

40 

691 

1841-42 

165 

155 

92 

88 

84 

111 

50 

745 

1842-43 

170 

153 

81 

84 

73 

137 

46 

744 

1843-44 

161 

136 

85 

99 

77 

163 

55 

776 

1844-45 

154 

137 

89 

94 

81 

170 

52 

777 

1845-46 

159 

133 

94 

97 

88 

176 

62 

809 

1846-47 

161 

121 

101 

89 

92 

168 

60 

792 

1847-48 

160 

111 

83 

80 

99 

150 

54 

737 

1848-49 

159 

130 

/o 

66 

75 

139 

61 

705 

1849-50 

16.2 

128 

90 

74 

95 

161 

64 

774 

Totaux!  1893  1932 

1178 

1109 

1 163 j 1883 

778 

9936 

(1)  Pendant  la  première  année  académique  1854-35  on  s'est  borne 
dans  l'enseignement ,  aux  cours  de  première  année  de  Philosophie  et 
des  Sciences  et  a  ceux  de  la  faculté  de  Théologie.  Les  coins  de  pre- 
mière année  de  Médecine  et  de  Droit  ont  été  ouverts  l'année  suivante 

(2)  Le  collège  des  Humanités,  ouvert  au  mois  d'octobre  1838,  a  été 
supprimé  le  ti  septembre  1850  (voyez  VÀnnuaire  de  1851,  p.  225). 
Les  1Si)5  inscriptions  prises  pour  les  Humanités  pendant  ces  douze 
années  ne  sout  plus  comprises  dans  la  suite  du  Tableau  geuéral  des 
inscriptions  p.  38t. 
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SUITE    DU    TABLEAU    GÉNÉRAL    DES    INSCRIPTIONS    PRISES- 
PENDANT  LES  ANNÉES    1834-35  à   1888-89. 


ANNÉE 

a 
m 

-*  » 

■o 

X 

■o 

„; 

© 

ACADÉMIQUE 

E 

3 

£$ 

~ 

0) 

'5 

a 

TOTAL 

1 

1893  1932 

1178 

i 

1109  1163 

1883 

778 

9936 

1850-51 1 

y» 

» 

132 

113 

112 

202 

56 

615 

1851-52 

r> 

» 

106 

110 

142 

231 

58 

647 

1852-53 

» 

n 

91 

127 

134 

222 

55 

629 

1853-54 

» 

» 

65 

143 

126 

214 

54 

602 

1854-55 

n 

n 

49 

144 

150 

204 

53 

600 

1855-56 

» 

» 

67 

194 

144 

169 

57 

631 

1856-57 

» 

n 

96 

186 

145 

20C 

66 

693 

1857-58 

n 

» 

167 

105 

155 

220 

75 

722 

1858-59 

n 

n 

161 

92 

192 

997 

82 

754 

1859-60 

» 

» 

158 

107 

205 

239 

84 

793 

1860-61 

n 

n 

179 

113 

215 

257 

79 

843 

1861-62 

n 

n 

106 

119 

245 

245 

98 

,  813 

1862-63 

*> 

n 

91 

128 

246 

218 

111 

794 

1863-64 

n 

n 

111 

102 

i  230 

204 

121 

1  768 

1864-65 

n 

n 

133 

100 

,  213 

206 

112 

764 

1865-662 

y> 

» 

126 

86 

!  199 
! 

197 

,  H8 

768 

Totaux 

! 

1893 

1932 

3016 

3078 

40165338  2057 

21372 

(1)  A  dater  de  l'année  1850 -Kl ,  pai  suite  des  modifications  appor- 
tées pai  la  loi  du  15  juillet  1819  à  la  répartition  des  matières  d'exa- 
men, les  inscriptions  pour  les  Sciences  et  pour  la  Philosophie  ODt  été 
complètement  séparées  les  unes  des  autres. 

(t)  En  organisant  le»  Écoles  spéciales  d<<s  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  ou  s'est  borné,  pendant  l'année  académique 
^865-06 ,  aux  cours  de  la  i"  et  de  la  i'  aunue  d'études.  Les  cours  d«* 
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SUITE    DU    TABLEAU   GÉNÉRVL    DES    INSCRIPTIONS     PMSf» 
PENDANT   LES  ANNÉES  183i-35  à  1888-89. 


ANNEE        ±2     _l 


kCkl)tV\Q. 


-   i 


42 

1932 

3016 

4016 

5338 

ï057 

1866-67 

71 

n 

125 

91 

195 

194 

ioe 

1867-68 

90 

n 

133 

8] 

21 

199 

125 

1868-69 

rt 

133 

i . 

211 

213 

123 

1869-70 

123 

n 

13! 

92 

208 

124 

1870-71 

*» 

165 

106 

227 

203 

142 

144 

rt 

182 

m: 

245 

251 

116 

140 

r> 

103 

245 

125 

1-73-74 

n 

113 

277 

247 

125 

» 

17' 

112 

142 

22= 

n 

92 

•>  o 

275 

135 

o  7) 

217 

T) 

110 

304 

34! 

139 

21-1 

n 

57 

271 

28 

' 

1878  79 

2:;5 

r> 

28 

6. 

'  E 

n 

307 

32( 

194 

n 

331 

•J    V 

377 

[ 

188  3* 

r> 

343 

205 

380 

4M 

57 

n 

32ê 

402 

374 

62 

1883  84 

184 

n 

342 

•_ 

414 

3  0 

59 

1884-85 

2l> 

r> 

i4t 

435 

376 

51 

1885-8 

232 

n 

360 

216 

450 

58 

1886-87 

253 

B 

356 

2k' 

4  49 

387 

66 

303 

n 

3  6 

183 

U  - 

424 

63 

307 

» 

393 

21 

450 

4*2 

29 

21372 

838 
849 

986 
1045 
1055 
1100 
1160 
1200 
1311 
1261 
1340 
1451 
1512 
1592 
1558 
1 555 
16:38 
1700 
1727 
1757 

824 


Tôt. 


4365  1932  8833  6598  11380  12363  41 58K 1522 

1  i  !  1  1  !  ! 


înnees  subséquentes  n'ont  été  organisés  que  successivement  El 
1867-68,  l'enseignement  des  École»  spéciales  comprenait  les  quatre 
années  d'études. 
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STATISTIQUE  DES  ÉLÈVES  INSCRITS  PENDANT 
L'ANNÉE  ACADÉMIQUE  1888-1889  ET  RÉPARTIS 
D'APRÈS  LEUR  PAYS  d'origine. 


Des  1824  élèves  inscrits  pendant  l'année  1888-89 
1708  sont  Belges;  116,  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos 
provinces  de  la  manière  suivante  : 

Province  d'Anvers 261 

—  de  Brabant 399 

—  de  Flandre  occidentale.    .    .    .  214 

—  de  Flandre  orientale     ....  170 

—  de  Hainaut 295 

—  de  Liège 115 

—  de  Limbourg 62 

—  de  Luxembourg 55 

—  de  Namur 137 

Total  1708 

Les  étudiants  étrangers  se  classent  comme 
suit  d'après  leurs  nationalités  respectives  : 

Allemagne 10 

Angleterre 3 

Autriche 3 

Brésil 2 

Bulgarie 1 

Chili 1 
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Costa-Rica 1 

Espagne 15 

États-Unis 3 

France 28 

Grèce o 

Irlande 1 

Italie 2 

Japon 1 

Luxembourg  (grand-duché) 20 

Mexique 2 

Pays-Bas 10 

Pologne 2 

Portugal 1 

Suisse 4 

Uruguay    1 

Total  116 


22 
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TABLEAU  DES  INSCRIPTIONS  DES  DEUX  PREMIERS 
MOIS  COMPARÉES  AVEC  LE  TOTAL  DE  CHAQUE 
\NNÉE  ACADÉMIQUE  (l). 


années. 

1834—35 
1833-36 
1836-37 
1837—38 
1838—39 
1839-40 
1840—41 
1841-42 
1842-43 
1843—44 
1844—45 
1845—46 
1846—47 
1847—48 


Deux  premiers  moit 

.  86  . 

.  261  . 

.  350  . 

.  416  . 

.  451  . 

.  468  . 

.  503  . 

.  550  . 

.  555  . 

.  602  . 

.  613  . 

.  617  . 

.  603  . 

.  562  . 


Total  de  l'année 

86 
261 
362 
443 
465 
490 
528 
580 
574 
615 
623 
650 
631 
577 


(1)  Dans  les  chiffres  de  ce  tableau  comparatif  ne  se  trouve  pa*. 
compris  celui  des  étudiants  de  l'ancien  collège  des  Humanités,  de 
1858  à  1830,  mentionné  dans  la  première  colonne  du  tableau  ci- 
dessus  p.  370-380. 
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/innées. 

1848—49 
1849-50 
1850-51 
1851—52 
1852—53 
1853—54 
1854—55 
1855—56 
1856—57 
1857-58 
1858—59 
1859—60 
1860—61 
1861-62 
1862—63 
1863—64 
1864—65 
1865—66 
1866—67 
1867—68 
1868—69 
1869—70 
1870—71 
1871—72 
1872-73 
1873—74 
1874—75 
1875-76 
1876-77 


Deux  premiers  mois.       Total  4e  l'année 


538 

552 

556 

574 

576 

562 

541 

584 

648 

694 

717 

750 

803 

776 

760 

751 

744 

746 

750 

785 

816 

882 

935 

1005 

1024 

1064 

1111 

1147 

1257 


546 

612 

615 

647 

629 

602 

600 

631 

693 

722 

754 

793 

843 

813 

794 

768 

764 

768 

784 

838 

849 

907 

986 

1045 

1055 

1100 

1160 

1200 

1311 
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/innées.                   Deux  premiers  mois. 

Total  de  l'année. 

1877—78    .    . 

.    .  1201  (1)     .     .    .  1261 

1878-79    .    . 

.  1267     . 

1340 

1879—80    .    . 

.  1375    . 

1451 

1880—81    .    . 

,     .  1408    .     . 

1512 

1881—82    .    . 

.  1451    . 

1592 

1882—83    .    . 

.     .  1427    .     , 

1558 

1883—84    .    . 

.  1438    .     . 

"|"»KK 

Jooo 

1884-85    .    .    . 

.  1502    .    . 

1638 

1885-86    .    . 

.     .  1550    . 

1700 

1886-87    .    . 

.  1568    . 

1727 

1887—88    .     . 

.  1618    .     . 

1757 

1888-89    .    . 

.  1686    . 

1824 

1889-90    .    .    . 

.  1689 

(1)  Cette  diminution  du  chiffre  provient  de  la  suppression  des 
cours  élémentaires  dans  la  Faculté  de  Théologie,  suppression  qui  a 
eu  pour  effet  de  réduire  de  moitié  le  nombre  des  étudiants  de  cette 
Faculté. 
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INSCRIPTIONS  PAR  FACULTÉS  PRISES  PENDANT  LES 
DEUX  PREMIERS  MOIS  DE  LA  NOUVELLE  ANNÉE 
ACADÉMIQUE  1889-90  (l). 

Théologie 33 

Droit 343 

Médecine 408 

Philosophie  et  Lettres 205 

Sciences 344 

Écoles  spéciales 200 

Agronomie 150 

Total    1689 


(1)  L'Annuaire  devant  être  mis  sous  presse  au  commencement  de 
l'année  académique,  on  doit  se  borner  à  donner  les  inscriptions 
prises  pendant  les  deux  premiers  mois  (octobre  et  novembre)  de 
cette  année.  Les  tableaux  pp.  384,  585  et  586  donnent  le  ckiffre 
total  de  chaque  année. 


22. 


NECROLOGE. 


Sancta  et  salubris  est  cogitatio  pro  defunctis 
exorare  ut  a  peccatis  solvantur. 

II  Machab.  xii,  15. 


9  février^  1889.  NEVE,  Emile-Gabriel-Benoit  , 
professeur  honoraire  de  l'Uni- 
vei  sité.néà  Lille  le  1 2avril  1819, 
décédé  à  Hou^hem-St-Gerlach, 
pi  es  Maastricht. 

6  mars.  de  Posch,  Georg  s,  étudiant  en 

médecine,  né  à  Gand  le  19  dé- 
cembre 1866.  y  décédé. 

4  juin.  Desurmont,  Paul-Marie-Pierre- 

Julien-Ferdinand,  étudiant  en 
sciences  (Ecoles  spéciales),  né 
à  Courtrai  le  5  janvier  1867,  y 
décédé. 
13juin.  LEFEBVE,  Jean-Baptiste,  cha- 

noine honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Namur,  docteur  en 
théologie,  professeur  émérite 
de  la  Faculté  de  théologie,  né 
à  Bertrix  le  17  décembre  1821, 
décédé  à  Sclayn.  (Voir  aux 
Analectes.) 
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2 juillet.  Sa  Grandeur   Mgr  Henri-Ca- 

mille-Charles LAMBRECHT, 
évêque  de  Gand,  docteur  en 
théologie,  né  à  Wilden  le26jan- 
vier  1848,  décédé  à  Dender- 
leeuw.  iVoir  aux  Analectes.) 

31  octobre.  Donck,  Jean-Marie,  étudiant  en 
philosophie,  né  à  Ardoye  le 
31  mars  1869,  y  décédé. 
Jeanson,  Louis,  étudiant  en  mé- 
decine,néàVillers-deux-Eglises 
le  2  juillet  1863,  y  décédé. 

17  novembre.  d'Acunha  Lima,  Francisco,  étu- 
diant en  sciences  (Ecoles  spé- 
ciales), né  à  Rio-de  Janeiro  le 
16  juillet  1866,  décédé  à  Lou- 
vain. 

28  novembre.  DEL  COUR,  Jean- Baptiste- 
Charles-Guillaume,  ministre 
d'Etat,  ancien  ministre  de  l'In- 
térieur, membre  de  la  Chambre 
des  représentants,  professeur 
émérite  de  la  Faculté  de 
droit,  etc.,  né  à  Dolhain-Lim- 
bourg  le  4  septembre  181 1,  dé- 
cédé à  Louvain.  (Voir  aux 
Analectes.) 

13  décembre.  Tobback,  Alphonse,  étudiant  en 
médecine,  né  à  Wespelaer  le 
19  novembre  1866,  y  décédé. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Règlement  général  de  l'Université. 
Titre  Ir. 

De  V Inscription  et  du  Recensement. 

ARTICLE   lr. 

Pour  être  porté  au  rôle  des  étudiants,  on  doit 
se  présenter  devant  la  commission  d'inscription 

-idée  par  le  Recteur,  produire  un  certi: 
de  bonne  conduite  et  justifier  qu'on  a  régulière- 
ment terminé  les  études  préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  pro- 
duisent un  certificat  de  leur  Ordinaire. 

art.  2. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 

Il  sera  versé  dans  la  caisse  de  l'Université 
10  francs  pour  la  première  inscription,  et  la 
même  somme  pour  le  recensement  ou  renouvel- 
lement de  l'inscription  (1).  Il  sera  payé  en  outre 
aux  appariteurs  5  francs  par  inscription  et  par 
recensement. 


Cet  article  a  été  modifié  au  commencement  de  l'année  187-2-1875. 
iiant  pave,  de  plu?,  une  cotisation  de  ciuq  lranes  pour  1' 
otheque. 
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ART.  3. 

Pour  êtres  admis  au  recensement,  l'étudiant 
doit  présenter  son  acte  d'inscription.  En  outre 
il  doit  être  favorablement  mentionné  dans  les 
rapports  annuels  du  Vice-Recteur  et  des  Facultés. 

art.  4. 

Les  étudiants  inscrits  ou  recensés  le  sont  pour 
les  cours  ordinaires  d'une  faculté  ou  d'une  année 
d'études,  comme  ces  cours  sont  déterminés  par 
les  art.  33,  35,  37  et  39.  Ceux  qui  ne  se  proposent 
pas  de  prendre  des  grades  ni  de  faire  un  cours 
complet  d'études  et  qui  en  font  la  déclaration, 
peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des  cours 
spéciaux. 

art.  5. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les 
grades  académiques  ne  peuvent  être  inscrits  en 
Sciences,  en  Médecine  ou  en  Droit  qu'après  avoir 
subi  les  examens  préparatoires,  prescrits  par  la 
loi  ou  par  les  règlements  universitaires. 

art.  6. 

Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font 
annuellement  depuis  le  lundi  qui  précède  le  jour 
de  l'ouverture  des  cours  jusqu'au  deuxième  sa- 
medi suivant. 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être 
inscrit  ou  recensé  que  pour  des  motifs  légitimes. 
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ART.   7. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensement  les 
étudiants  promettent  d'observer  le  règlement  et 
confirment  cette  promesse  par  leur  signature 
sur  le  registre  des  inscriptions. 

Titre  II. 

Des  Autorités  académiques. 

art.  8. 

Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur 
magnifique,  le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les 
Doyens  des  Facultés,  les  Présidents  des  collèges 
universitaires,  le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat 
académique. 

art.  9. 

Le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs 
de  l'Université  et  les  Présidents  des  collèges 
universitaires,  convoqués  par  le  Recteur  et  as- 
semblés sous  sa  présidence,  constituent  le  Sénat 
académique. 

art.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés,  conjointement  avec 
le  Vice-Recteur  et  le  Secrétaire,  forment  le  Con- 
seil rectoral. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le 
deuxième  lundi  de  chaque  mois.  Lorsque  le  lundi 
est  un  jour  de  fête,  la  réunion  est  remise  au 
lendemain.  23 
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ART.  II. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  lieu, 
au  commencement  de  chaque  mois,  dans  l'ordre 
suivant  : 

Le  premier  lundi,  Faculté  des  Sciences; 

Le  mardi,  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  ; 

Le  mercredi,  Faculté  de  Médecine; 

Le  jeudi,  Faculté  de  Droit  ; 

Le  vendredi,  Faculté  de  Théologie. 

Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide 
avec  une  fête,  la  réunion  est  remise  au  samedi 
suivant. 

Titre  III. 

De  la  Discipline  académique  en  général. 

art.  12. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement 
confié  au  Vice-Recteur,  qui  pourra  être  aidé  d'un 
ou  de  plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cet  effet. 

art.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion 
catholique  et  en  remplir  les  devoirs. 

art.  Ï4. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants 
externes  assisteront,  autant  que  possible,  aux 
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offices  de  leur  église  paroissiale.  On  leur  recom- 
mande instamment  le  fréquent  usage  des  sacre- 
ments. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour 
tous  les  étudiants,  auront  lieu  à  différentes 
époques  de  l'année. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fonda- 
mentales de  la  religion  fait  partie  des  cours  obli- 
gatoires de  la  première  année  de  Philosophie  (1). 

art.  15. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois 
jours  de  la  prise  de  leur  domicile,  remettre  au 
Vice-Recteur  leur  adresse  portant  le  nom  de  la 
rue.  le  numéro  de  la  maison,  le  nom  et  la  pro- 
fession des  personnes  chez  lesquelles  ils  se  sont 
logés. 

Les  mômes  instructions  devront  être  données 
a  chaque  changement  de  domicile. 

ART.  16. 

Ils  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du 
soir. 

Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  des  appar- 
tements à  des  étudiants  son  engagés  à  prêter 
leur  concours  au  maintien  de  cette  disposition. 


(1)  Ce  cours  est  également  obligatoire  pour  les  élève?  de  la  pre- 
ii<  re  année  des  Sciences,  dos  Écoles  spéciales  et  du  Notariat. 
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ART.  17. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règle- 
ments particuliers  de  leur  collège. 

art.  18. 

Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associa- 
tions ni  donner  des  fêtes  ni  faire  des  démonstra- 
tions collectives  sans  une  autorisation  préalable. 

art.  19. 
La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite 

art.  20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne 
serait  pas  reconnue  irréprochable  est  rigoureu- 
sement défendue. 

Titre  IV. 

Des  Peines  académiques. 
art.  21. 

Les  peines  académiques  sont  : 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les 
cours  ou  l'un  d'eux. 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  le^ 
cours,  avec  renvoi  temporaire. 

4.  Le  consilium  abeundi,  ou  renvoi  simple, 
mais  illimité; 


(    399    ) 

5  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  défi- 
nitif et  irrévocable. 

Ces  peines  sont  appliquées  conformément  aux 
dispositions  des  articles  suivants. 

art.  22. 

Les  admonitions,  parles  autorités  académiques 
ou  par  le  professeur; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  un  cours, 
par  le  professeur  de  concert  avec  la  Faculté; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les 
cours  ou  quelques  uns  d'entre  eux,  par  le  Rec- 
teur ,  le  Vice-Recteur  ou  les  Présidents  des  col- 
lèges et  par  la  Faculté; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice- 
Recteur  ou  les  Présidents  des  collèges. 

art.  23. 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
emporte  pour  l'étudiant  la  défense  de  sortir  de 
son  domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à  déter- 
miner par  le  Vice  Recteur. 

art.  24. 

Le  renvoi  temporaire  emporte  pour  l'étudiant 
l'obligation  de  rentrer  dans  sa  famille. 

art.  25. 

Le  consilium  abeundi  est  prononcé  par  le 
Conseil  rectoral. 
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ART.   26. 

L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par 
le  Sénat  académique. 

ART.   27. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provo- 
quer soit  le  consilium  abeundi,  soit  l'exclusion 
de.l'Université,  le  Recteur  en  informe  l'étudiant 
et  lui  accorde  un  délai  moral  pour  présenter,  s'il 
le  juge  nécessaire,  un  mémoire  justificatif.  Ce 
mémoire  est  transmis  au  corps  saisi  du  jugement. 

L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque 
le  Conseil  rectoral  ou  le  Sénat  académique  le 
trouvera  convenable. 

art.  28. 

La  remise  proportionnelle  des  rétributions 
payées  pour  la  fréquentation  des  cours  est  faite 
à  l'étudiant  soumis  au  consilium  abeundi  eu  à 
l'exclusion. 

Titre  V. 

Des  Moyens  d'encouragement. 

art.  29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Uni- 
versité ne  sont  accordées  qu'aux  étudiants  qui 
se  distinguent  par  la  régularité  de  leur  conduite, 
par  leur  application  et  par  le  succès  qu'ils  ob- 
tiennent dans  leurs  études. 


(    401     )  ' 

ART.  30. 

L'exemption  des  rétributions  des  cours  fixées 
par  les  art.  34,  36  et  33  esi  accordée  annuellement 
à  cinq  étudiants  de  chaque  Facuhé.  Ceux  qui 
croiiont  avoir  des  titres  à  cette  faveur  adres- 
seront leur  demande  au  Recteur,  qui  accorde 
l'exemption  après  avoir  pris  l'avis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant 
qui  ne  continuerait  pas  à  se  distinguer  par  la 
régularité  de  sa  conduite  et  par  son  application. 

art.  31. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquen- 
tation des  cours  et  de  succès  dans  les  études 
sont  délivrés  par  le  Recteur. 

La  demande  de  ces  certificats  doit  être  appuyée 
sur  une  déclaration  du  Vice -Recteur  et  du  Doyen 
de  la  Faculté,  constatant  que  rien  ne  s'oppose  à 
ce  qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la 
déclaration  est  donnée  par  le  Président  de  leur 
collège  et  par  le  Doyen  de  la  Faculté. 

Titre  VI. 

De  la  Distribution  et  des  Rétributiojis des  cours 

art.  32. 

Un  programme  annonce  l'ordre  et  la  distribu- 
tion des  cours  de  chaque  semestre. 
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ART.  33  (1). 

Les  cours  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres  et  ceux  de  la  Faculté  des  Sciences  com- 
prennent deux  années  et  sont  réglés  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Première  année.  —  Cours  ordinaires  ou  obli- 
gatoires pour  ceux  qui  se  préparent  à  V étude 
du  Droit  ou  de  la  Médecine  :  l'introduction  à  la 
Philosophie  et  la  Logique,  l'Anthropologie  phi- 
losophique, la  Philosophie  morale,  l'histoire  de 
la  Philosophie  ancienne,  les  Langues  grecque  et 
latine,  l'Algèbre,  la  Géométrie  et  la  Trigonomé- 
trie rectiligne. 

Seconde  année.  —  Cours  obligatoires  pour 
ceux  qui  se  préparent  à  V étude  du  Droit  :  l'in- 
troduction à  l'Histoire  universelle  et  l'Histoire 
ancienne,  les  Antiquités  romaines,  l'Histoire  du 
moyen  âge,  l'Histoire  politique  moderne,  l'His- 
toire nationale,  la  Littérature  française  et  l'His- 
toire des  Littératures  modernes,  l'Économie 
politique  et  la  Statistique,  la  Physique  élémen- 
taire. 

Seconde  année.  —  Cours  obligatoires  pour 
ceux  qui  se  préparent  à  V étude  de  la  Médecine  : 
exercices  d'Algèbre  et  de  Géométrie,  la  Physique 


(4)  Plusieurs  dispositions  de  cet  article  et  des  articles  suivantsoni 
dû  ètrr  modifiées  pour  être  mises  en  rapport  avec  nos  lois  succes- 
sives sur  l'enseignement  supérieur,  et  eu  dernier  lien  avec  la  loi 
du  20  mai  1876.  Voir  le  programme  annuel  des  cours,  et  le  règlement 
organique  sur  les  examens  académiques. 
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expérimentale,  la  Chimie  générale,  organique 
et  inorganique,  et  ses  applications  aux  arts  et  à 
la  médecine,  la  Zoologie,  l'Anatomie  comparée, 
la  Minéralogie,  la  Botanique,  la  Physiologie  des 
plantes,  la  Géographie  physique  et  ethnogra- 
phique. 

Cours  extraordinaires  ou  facultatifs  de  la 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  :  la  Mé<aphy- 
sique  générale  et  spéciale,  l'Archéologie,  la  Lit- 
térature et  les  Langues  orientales,  les  Littéra- 
tures grecque  et  latine,  la  Littérature  flamande. 

Cours  facultatifs  de  la  Faculté  des  Sciences  : 
l'introduction  aux  Mathématiques  supérieures, 
la  Géométrie  analytique,  le  Calcul  différentiel  et 
le  Calcul  intégral,  la  Théorie  analytique  des 
Probabilités,  la  Mécanique  analytique,  la  Méca- 
nique céleste,  la  Physique  mathématique,  l'As- 
tronomie physique  et  la  Géologie. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  suivre  un 
ou  plusieurs  cours  facultatifs  doivent  se  faire 
inscrire  chez  les  professeurs  respectifs,  immé- 
diatement après  la  publication  du  programme 

ART.  34(1). 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Philosophie 
s'élèvent  :  pour  la  candidature,  première  année, 


(1)  Cet  article  et  les  sviyaits  ont  dû   être   modifiés  d'après  lr* 
exigences  de  la  loi  dl'  20  mai  1876. 

23. 
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à  250 fr.;  deuxième  année,  130  fr.;  pour  le  doctorat, 
200  francs. 

Les  rétributions  pour  les  cours  des  Sciences 
sont  fixées  comme  suit  : 

Candidature  en  Sciences  naturelles.    .    295  fr. 
»                      »        physiques  et 
mathématiques 330  » 

Candidature  en  Pharmacie 205  » 

Doctorat  en  sciences  naturelles  .    .    .    325  » 
»                  »       physiques  et  ma- 
thématiques   240  » 

La  rétribution  d'un  cours  annuel  dans  ces 
Facultés  est  de  80  francs  et  celle  d'un  cours 
semestriel  de  40  francs. 

art.  35. 

Les  cours  de  la  Faculté  de  Médecine  com- 
prennent trois  années  et  sont  réglés  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Première  année  :  l'Anatomie  (générale,  des- 
criptive, pathologique  (î)  embryologie),  la  Phy- 
siologie, l'Hygiène,  la  Pathologie  et  la  Théra- 
peutique générale. 

Deuxième  année  :  la  Pathologie  et  la  Thé- 
rapeutique spéciale  des  maladies  internes,  la 
Pathologie  externe,  la  Pharmacologie  et  la  Ma- 
tière médicale,  la  Clinique  interne  et  la  Clinique 


(1)  V.  ie  règlement  pour  l'amphithéâtre  d'anatomie  et  les  salles  de 
dissection,  du  15  janvier  1856. 
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-externe,  le  cours  théorique  et  pratique  des  Ac- 
couchements. 

Troisième  année  :  la  continuation  des  Cliniques 
interne  et  externe,  des  cours  de  Pathologie  et  de 
Thérapeutique  spéciale  des  maladies  internes, 
de  Pathologie  externe  et  du  cours  théorique  et 
pratique  des  Accouchements,  la  Médecine  opé- 
ratoire, la  Médecine  légale  et  la  Police  médicale, 
l'Encyclopédie  et  l'Histoire  de  la  Médecine. 

art.  36  (1). 

Tous  les  cours  de  la  Faculté  de  Médecine, 
mentionnés  à  l'article  précédent,  sont  obliga- 
toires. Il  est  payé  30  francs  par  cours  semestriel 
et  60  francs  par  cours  annuel.  Les  rétributions 
des  cours  de  la  première  année  s'élèvent  à 
270  francs,  de  la  deuxième  à  250  francs,  de  la 
troisième  à  220  francs.  Les  rétributions  des 
cours  de  Pharmacie  sont  de  250  francs. 

Les  étudiants  en  Médecine,  qui  n'ont  pas  suivi 
les  cours  de  la  deuxième  année  des  Sciences  et 
qui  désireraient  fréquenter  les  cours  d'Anatomie 
comparée,  paieront  la  rétribution  semestrielle 
de  30  francs. 

art.  37. 

Les  cours  de  la  Faculté  de  Droit  comprennent 
trois  années  et  sont  réglés  de  la  manière  suivante  : 

'     Voir  la  note  à  l'art.  54. 
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Première  année  :  l'Encyclopédie  du  Droit  et 

Histoire  du  Droit  romain,  les  institutes  du  Droit 
romain,  le  Droit  naturel  ou  la  Philosophie  du 
Droit  et  les  éléments  du  Droit  civil  moderne. 

Deuxième  année  :  les  Pandectes,  le  Droit  civil 
moderne  approfondi,  le  Droit  public  et  le  Droit 
administratif,  le  Droit  commercial. 

Troisième  année  :  la  continuation  des  Pan- 
dectes et  du  Droit  civil  moderne  approfondi,  le 
Droit  criminel  y  compris  le  Droit  militaire,  l'His- 
toire du  Droit  coutumierde  Belgique  et  les  ques- 
tions transitoires,  la  procédure  civile  y  compris 
L'organisation  et  les  attributions  judiciaires,  et 
la  Médecine  légale. 

Notariat  :  le  Droit  naturel,  les  éléments  du 
Droit  civil  moderne  et  le  Droit  notarial. 

art.  38  (1). 

Tous  les  cours  de  la  Faculté  de  Droit,  men- 
tionnés à  l'article  précédent,  sont  obligatoires. 

Il  est  payé  50  francs  par  cours  semestriel  et 
100 francs  parcours  annuel.  Les  rétributions  des 
cours  de  la  première  année  s'élèvent  ainsi  à 
240  francs,  de  la  deuxième  à  300  francs,  de  la 
troisième  à  300 francs;  du  Notariat,  pour  la  pre- 
mière année  à  230  fr.,  pour  la  seconde  à  250  fr. 


M)  Voir  la  note  à  l'art.  5*. 
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Les  rétributions  pour  les  cours  de  sciences 
politiques  et  administratives  sont  fixées  comme 
suit  :  pour  la  candidature  a  240  francs  et  pour 
le  doctorat  à  250  francs.  Il  est  payé  pour  les 
cours  de  Diplomatie  200  francs  en  première 
année,  150  francs  en  deuxième  année. 

Les  étudiants  en  Droit  qui  n'ont  pas  suivi  les 
cours  de  la  deuxième  année  de  Philosophie  et 
qui  désireraient  fréquenter  les  cours  d'Économie 
politique  et  de  Statistique,  et  le  cours  d'Histoire 
politique  moderne  paieront  la  rétribution  semes- 
triellede  50  francs  pour  chacun  de  cesdeuxcours. 

art.  39. 

La  distribution  des  cours  de  la  Faculté  de 
Théologie  est  déterminée  par  un  règlement  par- 
ticulier. 

art.  40. 

Les  rétributions  fixées  par  les  art.  34,  36et38t 
sont  payées  intégralement  entre  les  mains  du 
receveur  des  Facultés,  au  moment  de  l'inscrip- 
tion ou  du  recensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quit- 
tance une  carte  d'entrée,  portant  un  numéro 
d'ordre  qui  indique  la  place  à  occuper  par  eux 
dans  les  auditoires. 

art.  41. 
Les  Facultés  peuvent  accorder,  à  la  demande 
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expresse  des  parents,  un  délai  pour  le  paiement 
des  rétributions. 

art.  42. 

L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un 
cours  ou  pour  les  cours  d'une  année  peut  être 
autorisé  par  la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau 
les  mômes  cours,  sans  être  tenu  à  une  nouvelle 
rétribution. 


Titre  VII. 

De  la  Fréquentation  des  cours. 

ART.   43. 

La  durée  de  chaque  leçon  est  d'une  heure  au 
moins  et  d'une  heure  et  demie  au  plus  ;  personne 
ne  peut  sortir  de  l'auditoire  avant  que  la  leçon 
soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'assurer  des  progrès 
des  étudiants  en  leur  adressant  des  questions 
sur  les  matières  de  l'enseignement. 

art.  44. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec 
exactitude  tous  les  cours  pour  lesquels  ils  sont 
inscrits  et  qui  sont  mentionnés  dans  le  pro- 
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gramme.  La  même  obligation  existe  pour  ceux 
qui  se  font  inscrive  pour  des  cours  extraordi- 
naires ou  facultatifs. 

art.  45. 

Les  et u  liants  qui  désirent  être  dispensés  de  la 
fréquentation  d'un  ou  de  plusieurs  cours  doivent 
adresser  une  demande  motivée  à  leur  Faculté. 

art.  46. 

Les  étudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours 
appartenant  à  une  anr.ée  ou  à  une  Faculté  autre 
que  celle  dans  laquelle  ils  sont  inscrits,  doivent 
en  demander  par  écrit  l'autorisation  à  la  Faculté 
compétente. 

art.  47. 

Les  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons 
ni  sortir  de  la  ville  pour  un  ou  plusieurs  jours, 
sans  l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du  Prési- 
dent de  leur  collège. 

art.  48. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de 
maladie,  sont  empêchés  d'assister  aux  leçons, 
doivent  en  informer  le  Vice- Recteur. 
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ART     49. 

Avant  l'entrée  du  Professeur  dans  l'auditoire 
chacun  aura  soin  de  s'y  trouver  à  la  place  qui 
lui  est  assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et 
le  bon  ordre  doivent  être  rigoureusement  obser- 
vés. Si  quelqu'un  se  permettait  de  les  troubler, 
le  professeur  peut  lui  enjoindre  de  sortir  de  l'au- 
ditoire et  provoquer,  selon  l'exigence  du  cas, 
l'application  des  peines  académiques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  égale- 
ment observés  pendant  la  durée  des  leçons,  dans 
les  locaux  où  elles  se  donnent. 

art.  50. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux 
qui  ont  été  portés  au  rôle  des  étudiants,  confor- 
mément aux  prescriptions  du  Titre  lr,  et  qui 
sont  munis  de  leur  carte  d'entrée. 

art.  51. 

Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  sui- 
vre un  cours,  doivent  s'adresser  par  écrit  au 
professeur  qui  transmet  leur  demande  au  Rec- 
teur. Le  professeur  leur  communique  ce  qui  a 
été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent 
en  faire  la  demande  au  professeur  soit  directe- 
ment, soit  par  l'entremise  de  l'appariteur. 
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ART.  52. 

Il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du 
mardi  qui  précède  la  fête  de  Pâques  jusqu'au 
troisième  mardi  qui  la  suit,  l'autre  du  premier 
vendredi  d'août  jusqu'au  premier  mardi  d'oc- 
tobre. 

Fait  et  revisé  à  Louvain,  le  19  novembre  183c 
et  le  3  août  1848. 

LE  RECTEUR  DE  L'UNIVERSITÉ, 

P.  F.  X.  DE  RAM. 
L.  t  S.  Le  Secrétaire ,  Baguet. 

Vu  et  approuvé  dans  la  réunion  annuelle  de 
l'Èpiscopat,  à  Malines,  le  4  août  1848. 

ENGELBERT,  Card.  Arch.  de  Malines, 


Liste  des  Règlements 
publiés  dans  les  Annuaires. 

1.  Documents  relatifs  à  T érection  de  V  Uni- 
versité catholique.  —  V.  l'Annuaire  de  1869, 
pp.  405  s. 

2.  Règlement  concernant  les  pensions  des 
professeurs,  des  veuves  ou  des  enfants  de 
professeurs  de  V  Université  catholique  de  Lou- 
vain;  25  octobre  1866.  —  V.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatio  pro  disputationibus  sabbatinis 
S.  Facultat is  Theologicœ;  6  juin  1835.  —  V.  les 
Annuaires  de  1837  à  1840. 

4.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Bac- 
calaurei  in  S.  Theologia  et  Jure  Canonico  ; 
15  mars  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840, 
de  1858  et  de  1870. 

5.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Licen- 
tiati  in  S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  4  mai 
1837.  —  V.  les  Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858 
et  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendam  Lauream  doc- 
toraleyn  in  S.  Theologia  vel  Jure  Canonico  ; 
19  juin  1841.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858 
et  de  1870. 
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7.  Cérémonial  de  la  promotion  au  doctorat 
tn  théologie  et  en  droit  canon.  —  V.  les  Annuai- 
res de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

8.  Juramentumprœsta'/idum  ab  Us  qui  gradu 
academico  in  S.  Facultate  Theologica  insi- 
gniuntur.  —  V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1858  et 

de  1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  Us  qui  Lau- 
rea  doctorali  in  S.  Theoloyia  vel  Jure  Cano- 
nico  insigniuntur.  —  V.  les  Annuaires  de  1842, 
de  185-3  et  de  1870. 

10.  Formula promotionis ad  Lauream  docto- 
ralem  in  S.  Theologia  vel  Jure  Canonico.  — 
V".  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

11.  Regulœ  Collegii  Theologorum;  30  juillet 
1836.— V.  les  Annuaires  de  1537,  de  1657  et  de  1889. 

12.  Règlement  pour  Vobtention  des  grades 
dans  la  Faculté  de  droit;  8  février  1858.  —  V.  les 
Annuaires  de  1850,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Règlement  pour  l'admission  aux  examens 
diplomatiques;  17 octobre  1862.  —  V.  les  Annuai- 
res de  1863,  de  1864  et  de  1871. 

14.  Règlement  pour  Vobtention  des  grades 
dans  la  Faculté  de  médecine;  13  février  1837.  — 
V.  les  Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1859,  de  1864 
et  de  1871. 
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15.  Juramentumprœstandum  ab  Us  quigradu 
Doctoris  in  Facultate  medica  insigniuntur .  — 
V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1859,  de  1864  et  de 
1871. 

16.  Règlement  pour  V amphithéâtre  d'anato- 
mie  et  les  salles  de  dissection  ;  15  janvier  1836. 
—  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

17.  Règlement  pour  les  étudiants  en  méde- 
cine admis  au  cours  de  clinique  interne  et 
externe  à  l'hôpital  civil;  7  novembre  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

18.  Règlement  pour  les  étudiants  en  méde- 
cine admis  à  V hospice  de  la  maternité;  7  no- 
vembre 1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  Vhô- 
pital  civil;  7 novembre.  1836.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

20.  Règlement  pour  Vélève  interne  de  Vhos- 
pice  de  la  maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les 
Annuaires  de  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  X obtention  des  grades 
dans  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres  ;  8  mars 
1858.  —  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de 
1871. 

22.  Idem,  dans  la  Faculté  des  sciences  ;  8  mars 
1858.  —  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864,  de 
1873  et  de  1879. 
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23.  Règlement  pour  le  service  de  la  biblio- 
thèque ;  18  avril  1836.  —  V.  les  Annuaires  de 
1837  à  1861,  de  1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884  et 
de  1889. 

24.  Règlement  organique  pour  l'Institut  phi- 
lologique, fait  le  15  octobre  1844,  revisé  le  30  oc- 
tobre 1849.  —  V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et 
de  1849  à  1855. 

25.  Statuts  de  la  Société  littéraire;  8  décem- 
bre 1839.  —  V.  les  Annuaires  de  1841  et  de  1875. 

26.  Statuts  de  la  Basoche,  société  des  étu- 
diants en  droit;  14  mars  1860.  —  V.  les  Annuai- 
res de  1861  et  de  1862. 

27.  Statuts  de  la  Société  médicale  de  l  Uni- 
versité; 1863.  —  V.  l'Annuaire  de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts 
et  manufactures,  du  génie  civil,  et  des  mines. 
— V.  les  Annuaires  de  1872,  1873,  1874,  1879  et  de 
1880. 

29.  Statuts  du  Cercle  industriel  des  Écoles 
spéciales  de  V  Université  catholique.  —  Y.  l'An- 
nuaire de  1875. 

30.  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufac- 
tures, du  génie  civil  et  des  mines.  —  Attribu- 
as de  la  commission  executive,  et  Règlement 

d'ordre  intérieur-,  19  novembre  1873  —  V.  l'An- 
nuaire de  1875. 
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31.  Loi  sur  la  collation  des  grades  acadé- 
miques et  le  programme  des  examens  univer- 
sitaires—V .  l'Annuaire  de  1877. 

32.  Règlement  organique  pour  la  collation 
des  grades  académiques,  adopté  principale- 
ment en  exécution  de  la  loi  du  20  mai  1876.  — 
V.  les  Annuaires  de  1878  et  de  1881 

33.  Concours  de  l'enseignement  supérieur 
organisé  en  vertu  de  V article  44  de  la  loi  du 
20  mai  1876-  (Arrêté  royal  du  11  octobre  1877.)— 
V.  l'Annuaire  de  1878. 

34.  Programme  de  V École  supérieure  d'agri- 
culture. — V.  les  Annuaires  de  1879  et  de  1880. 

35.  Instructions  ministérielles  concernant 
les  bourses  de  voyage.  —  V.  l'Annuaire  de  188 L 

36.  Statuts  de  la  Société  juridique.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  — 
Modifications.  (Arrêté  royal  du  25  juillet  1882.) 
-  V.  l'Annuaire  de  1883. 

38.  Règlement  du  doctorat  en  philosophie 
selon  saint  Thomas;  14  octobre  1885.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1886. 

39.  Statuts  de  l'Union  Pharmaceutique.  — 
V.  l'Annuaire  de  1888. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pra- 
tique notariale  et  le  grade  de  licencié  en  nota- 
riat. —  V.  les  Annuaires  de  1888  et  de  1889. 


Le   Séminaire   américain  de  Louvain> 


En  1857,  plusieurs  évêques  d'Amérique,  mus 
par  la  considération  des  avantages  que  présente 
Louvain,  y  ont  établi,  avec  le  consentement  et 
l'approbation  de  S.  Em.  le  Cardinal  Archevêque 
de  Malines,  sous  le  patronage  des  Évêques  de  la 
Belgique  et  sous  les  auspices  de  personnes  cha- 
ritables, un  Séminaire  américain.  Il  a  pour  objet 
de  procurer  aux  jeunes  gens  de  la  Belgique  et 
des  pays  limitrophes,  désireux  de  se  consacrer 
à  la  belle  œuvre  des  missions  de  l'Amérique  du 
Nord,  un  moyen  sûr  et  facile  de  suivre  leur 
sainte  vocation. 

La  lettre  pastorale  des  illustres  Prélats  réunis, 
le  28  avril  1861,  dans  le  concile  provincial  de 
Cincinnati  contient  le  passage  suivant  par  rap- 
port à  ce  séminaire  :  «  C'est  aussi  avec  une  joie 

■  profonde  que  nous  remercions  nos  vénérables 
»  Frères,  le  Cardinal  Archevêque  et  les  Évêques 
»  de  la  catholique  Belgique,  pour  le  zèle  si  noble 

■  et  si  chrétien  avec  lequel  ils  ont  coopéré  à 
»  l'établissement  du  Séminaire  AMÉRicArN  de 
»  l'Immaculée  Conception  dans  la  ville  de  Lou- 

■  vain,  siège  de  cette  ancienne  et  célèbre  Uni- 
»  versité  catholique,  qui  a  répandu  tant  de  lustre 
»  sur  la  sainte  Église  notre  Mère.  Ce  Séminaire, 
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»  fondé  avec  le  louable  concours  de  quelques 
«  Évêques  de  notre  province,  a  déjà  envoyé 
»  onze  missionnaires  pleins  de  zèle  et  de  pru- 
»  dente  activité.  Son  existence  prospère  nous  est 
»  un  sûr  garant  de  tout  le  bien  qu'il  est  appelé 
»  à  rendre  à  notre  sainte  Religion;  c'est  là  ie 
■»  résultat  que  nous  en  attendions.  Nous  prions 
»  les  Prélats  belges  de  daigner  lui  continuer 
»  leur  bienveillant  appui.  *• 

Et  le  second  concile  de  Baltimore,  tenu  en 
1866,  où  étaient  présents  trente  sept  Évêques  et 
sept  Archevêques,  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Nous  devons  aussi  faire  mention  du  collège 
»  établi  pour  les  missionnaires  de  ce  pays  près 
»  l'Université  de  Louvain,  ce  très  célèbre  siège 
»  des  lettres  et  des  sciences,  par  les  Évêques  de 
»  Belgique,  et  dont  nous  avons  déjà  recueilli  des 
»  fruits  fort  nombreux  et  très  salutaires.  Car, 
*  depuis  neuf  ans  que  ce  collège  est  fondé,  il 
«  nous  a  envoyé  plus  de  cinquante  missionnaires 
»  pour  travailler  à  la  culture  de  la  vigne  du 
»  Seigneur.  » 

Au  Concile  actuel  de  Baltimore  assistent  deux 
archevêques  et  six  évêques  sortis  du  Collège 
américain  de  Louvain. 

Les  vastes  bâtiments  de  l'ancien  collège  d'Aine 
ou  Aulne,  fondé  en  1629  par  Dom  Edmond  Jou- 
vent,  abbé  d'Aine,  près  de  Thuin  en  Hainaut, 
ont  été  acquis  et  appropriés  pour  le  Collège 
américain  et  sont  devenus  ainsi  une  nouvelle 
pépinière  de  missionnaires. 
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Pour  les  conditions  d'admission  comme  élève, 
on  doit  s'adresser  à  Mgr  J.  De  Nève,  prélat 
domestique  de  Sa  Sainteté,  vicaire  général  de 
l'évêché  de  Détroit  et  président  du  collège,  rue 
de  Namur,  n°  110. 
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APPENDICE. 


^ïtfA.XjEOTES 


POUR    SEllVIR 


A  L'HISTOIRE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LOUVAIN. 


Décès  de  Sa  Grandeur 
Mgr  LAMBRECHT,   évêque   de   Gand. 


L'année  dernière  nous  avons  annoncé,  à  cette 
même  place ,  que  Mgr  Lambrecht  venait  de 
succéder,  sur  le  siège  épiscopal  de  Gand,  à 
Bracq,  de  sainte  mémoire,  dont  il  étaii  !e 
coadjuteur  avec  droit  de  succession.  Nous  ajou- 
tions que  le  jeune  Prélat  donnait  à  l'égliso  de 
Gand  les  plus  belles  espérances. 

Hélas!  les  Flandres  ne  devaient  pas  jouir 
longtemps  de  l'apostolat  de  leur  vaillant  et  sym- 
pathique Pasteur.  Sur  le  point  de  terminer,  au 
milieu  des  ovations  qu'on  Lui  décernait  de  toute 
part,  la  première  visite  pastorale  de  son  diocèse, 
Mgr  Lambrecht.  qui  avait  trop  compté  sur  ses 
forces,  succomba,  victime  de  son  zèle.  Il  mourut 
inopinément,  le  2  juillet  1889,  à  l'âge  de  41  ans 
et  après  une  année  d'épiscopai,  au  presbytère  de 
Denderleauw,  paroisse  située  à  i'extrémié  du 
diocèse. 

La  nouvelle  de  cette  mort  si  inattendue  jeta 
partout  une  profonde  consternation  et  causa  des 
regrets  universels. 

Le  corps  du  défunt  Prélat  fut  transporté  dans 
sa  ville  épiscopale,  et,  le  vendredi  6  juillet,  des 
funérailles,  telles  qu'on  n'en  vit  jamais  à  Gand, 
furent  célébrées   dans  la  cathédrale,   pour   le 
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repos  de  son  âme.  L'Université  de  Louvain  y 
était  représentée  par  Mgr  Abbeloos,  recteur  de 
l'Université  catholique, accompagné  de  plusieurs 
professeurs.  M.  le  chanoine  Stillemans,  aujour- 
d'hui évoque  nommé  de  Gand,  prononça,  en 
termes  éloquents  et  émus,  l'éloge  funèbre  du 
défunt  Pasteur.  Après  le  service  le  corps  fut 
transporté  à  Welden,  lieu  de  naissance  de 
Mgr  Lambrecht,  et  enterré  dans  le  caveau  de 
famille. 

Tout  a  été  dit  sur  l'aciiviié  et  l'amabilité  du 
jeune  Evêque  dont  la  Belgique  entière,  on  peut 
le  dire,  pleura  la  perte. 

Nous  voulons  ajouter  quelques  mots  sur  les 
publications  de  l'éminent  Prélat. 

Mgr  Lambrecht  était,  depuis  1875,  docteur  en 
théologie  de  l'Université.  Il  avait,  pour  conqué- 
rir ce  grade  élevé,  écrit  une  dissertation  inau- 
gurale sur  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe,  sujet 
étendu  et  difficile  qu'il  a  su  traiter  en  faisant 
preuve  d'une  grande  science  théologique. 

Après  avoir  enseigné  pendant  quoique  temps 
à  l'Université,  en  qualité  de  professeur  agrégé 
dans  la  Facuhé  de  théologie,  il  fut  appelé  à 
occuper,  au  Séminaire  de  Gand,  la  chaire  de 
théologie  dogmatique.  Tout  en  donnant,  avec  le 
plus  grand  succès,  ces  leçons  auxquelles  il  était 
si  bien  préparé,  il  fit  en  même  temps  aux  jeunes 
lévites  un  cours  d'explication  du  caiéchisme  de 
Matines,  qui  est  resté  le  manuel  classique  pour 


(     v 

l'enseignement  religieux  dans  le  diocèse  de  Gand. 
C'est  à  cette  occasion  qu'il  composa,  en  trois 
volumes,  un  commentaire  sur  le  catéchisme 
(  Verklaring  van  den  Mechelschen  catéchisai  us): 
ouvrage  remarquable  qui  valut  à  l'auteur  les 
approbations  les  plus  flatteuses  et  qui  se  trouve 
aujourd'hui  entre  les  mains  de  tous  les  membres 
du  clergé  flamand.  L'auteur  publia  plus  tard,  en 
un  volume,  un  abrégé  du  précédent  ouvrage 
(BeJinopte  verklaring  van  den  Mechelschen  ca- 
techismus).  Le  manuel,  écrit  à  l'usage  de  l'ensei- 
gnement moyen,  eut  le  même  succès  que  le 
grand  ouvrage  et  vient  d'être  traduit  en  français 
par  le  chanoine  De  Vos,  inspecteur  de  l'enseigne- 
ment primaire  libre  du  diocèse  de  Gand. 

Mgr  Lambrecht,  doué  d'une  belle  intelligence 
et  d'une  excellente  mémoire,  imitait  sans 

effort  l'objet  de  ses  études  et  de  ses  lectures;  il 
possédait  en  même  temps  une  grande  facilité  de 
travail  et  de  rédaction.  Il  expliquait  aux  élèves 
du  Séminaire  de  Gand  les  traités  de  dogmatique 
qu'il  avait  lui-même  composés  pour  leur  usage. 
Plus  tard,  au  milieu  des  occupations  absorbantes 
de  son  ministère  Episcopal,  il  sut  trouver  le 
temps  de  les  revoir  et  de  les  faire  imprimer. 
Il  livra  successivement  à  la  publicité  les  traités, 
ou,  comme  il  les  appelle,  les  analyses  des  traités 
De  gratta,  De  incamatione et  De  novissimis. 
Il  faut  y  ajouter  un  ouvrage  plus  étendu  que  ses 
précédents,  le  traité  de  la  Démonstratif)  Chris* 
tiana,  et  un  ouvrage  posthume  publié  au  mois 
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de  novembre,  De  locis  theologicls.  Dans  tous  ces 
livres  Mgr  Lambrecht  a  prouvé  qu'il  avait  étudié 
les  grands  théologiens  et  qu'il  était,  par  la 
connaissance  des  écrits  contemporains,  à  la 
hauteur  des  nécessités  actuelles  de  l'enseigne- 
ment dogmatique. 

L'infatigable  Prélat  a  fait  d'autres  publications 
très  utiles.  Mentionnons  son  histoire  de  l'Ancien 
Testament,  judicieusement  résumée  en  quelques 
tableaux  synoptiques. 

La  carrière  épiscopale  de  Mgr  Lambrecht  a 
été  courte  mais  féconde.  Son  activité  intelli- 
gente et  prodigieuse,  unie  à  une  bienveillance 
vraiment  paternelle,  aurait  réalisé  de  grandes 
choses,  surtout  sur  le  terrain  des  questions 
sociales,  si  Dieu,  dans  ses  impénétrables  des- 
seins n'avait  rappelé  à  Lui  son  fidèle  serviteur, 
presque  au  début  de  ses  travaux. 

Une  nouvelle  consolante  est  venue  nous  réjouir 
au  milieu  de  notre  deuil.  Il  a  plu  à  Sa  Sainteté 
Léon  XIII  de  désigner,  pour  occuper  le  siège 
épiscopal  de  Gand,  un  homme  que  l'opinion  pu- 
blique désignait  pour  ce  poste  élevé.  Flamand  de 
naissance  et  de  cœur  comme  Mgr  Lambrecht,  et 
comme  lui  ancien  élève  de  notre  Université  où 
il  a  conquis  le  grade  de  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  Mgr  Stillemans  saura  continuer  les 
exemples  de  zèle  et  de  dévouement  de  son  re- 
gretté prédécesseur.  Ad  multos  annos! 


NOTICE 
sur   la   vie  et  les  écrits   du  chanoine 
Jean-Baptiste  LEFEBVE,  professeur 
émérite  de  théologie  dogmatique. 


Chargé  comme  doyen  de  la  Faculté  de  théolo- 
gie d'écrire  la  Notice  qu'on  va  lire,  je  me  suis 
servi  des  écrits  publiés,  de  mes  souvenirs  per- 
sonnels et  des  renseignements  que  j'ai  pu  re- 
cueillir, car  le  défunt  n'a  laissé  ni  lettre  ni 
correspondance  où  j'aie  pu  puiser.  C'est  ca  qui 
expliquera  certaines  lacunes,  que  le  lecteur  sera 
naturellement  amené  a  regretter,  mais  dont  il 
voudra  bien ,  je  l'espère ,  ne  pas  me  rendre 
responsable. 

Telle  qu'elle  est,  cette  notice  fournira  cepen- 
dant, j'ose  le  croire,  une  page  utile  à  notre 
his'oire  littéraire  et  montrera  que.  le  professeur 
Lefebve  ne  fut  pas  indigne  de  succéder  à 
Mgr  Malou  et  qu'il  occupe  une  place  honorable 
parmi  les  controversistes  contemporains.  L'au- 
teur de  la  notice  s'est  souvenu  en  l'écrivant 
qu'il  a  été  l'élève  et  l'ami  du  défunt;  mais  s'il  a 
voulu  payer  un  juste  tribut  à  la  reconnaissance 
et  à  l'amitié,  il  a  voulu,  avant  tout,  le  payer  à 
la  vérité. 

Ltjfebve  naquit  le  28  décembre  1821,  dans  la 
province  de  Luxembourg  au  village  de  Bertrix. 
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dont  son  père,  issu  des  anciens  seigneurs  de 
Vivy,  fi.t  bourgmestre  pendant  quarante  ans. 
[1  reçut  au  baptême  le  nom  de  Jean-Baptiste  et 
eut  toujours  une  dévotion  particulière  pour  son 
saint  patron. 

Les  heureuses  dispositions  et  l'aptitude  qu'il 
montra  dès  ses  premières  études,  son  goût  pour 
l'instruction  et  sa  piété  engagèrent  ses  parents 
à  le  confier  au  vénéré  curé  d'Izel,  Lefebve,  son 
oncle  paternel,  qui  lui  apprit  les  premiers  élé- 
ments de  la  langue  latine.  Il  alla  achever  se3 
humanités,  sous  d'excellents  maîtres,  au  sémi- 
naire de  Bastogne,  où  il  s'initia  également  à 
l'étude  de  la  philosophie.  Simple  dans  ses  ma- 
nières, intelligent  et  appliqué,  plein  de  bonté,  de 
droiture  et  de  franchise,  le  jeune  Lefebve  s'ac- 
quit l'estime  de  ses  maîtres  et  l'affection  de  ses 
condisciples. 

De  Bastogne  il  passa  au  grand  séminaire  de 
Namur,  où  l'appelait  sa  vocation  sacerdotale. 
Après  avoir  fait,  durant  trois  ans,  un  cours 
régulier  de  théologie,  trop  jeune  encore  pour 
être  promu  au  sacerdoce,  mais  fort  apprécié  de 
ses  maîtres,  il  fut  envoyé  à  l'Université  catho- 
lique, pour  y  continuer  ses  études  dans  les 
sciences  sacrées,  sous  la  direction  des  maîtres 
habiles  qui  composaient  alors  la  faculté  de  théo- 
logie A  Louvain,  il  eut  pour  maîtres  :  Beelen, 
qui  s'était  déjà  fait  connaître  par  la  publication 
de  sa  chrettomaihie  rabbinique  et  chaldaique  et 
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qui  devait  s'illustrer  plus  tard  par  les  travaux 
que  tout  le  mon  le  connaît,  Malou,  qui  devait 
bientôt  occuper  avec  éclat  le  siège  épiscopal  de 
Bruges,  Tits,  profond  {tenseur  ravi  trop  tôt  à  la 
science,  chargé  du  cours  de  théologie  générale 
ou  d'apologétiqu  e,  dont  l'enseignement  initiait 
les  jeunes  lévites  aux  controverses  du  rationa- 
lisme contemporain  et  excitait  leur  enthou- 
siasme, d'Hollander,  moralist3  sage  et  pieux, 
Wouters,  auteur  d'études  estimées  sur  l'histoire 
ecclésiastique  et  enfin  Verhoeven,  qui  fut  aussi 
trop  tôt  ravi  à  la  science  canonique. 

Lefebve,  guidé  par  de  tels  maîtres,  fit  de  ra- 
pides progrès.  Après  une  année  d'étu  le  il  fut 
ordonné  prêtre  le  6  juin  1846,  et  le  26  juillet  de 
Tannée  suivante  il  fut  promu  au  grade  de  bache- 
lier en  théologie,  dans  la  séance  solennelle  où  le 
regretté  doyen  d'Alostreçut  le  bonnet  de  docteur 
en  théologie  et  Mgr  Feye,  qui  devint  bientôt 
professeur  et  qui  devait  plus  tard  être  l'un  des 
canonistes  du  Concile  du  Vatican,  celui  de  doc- 
teur en  droit  canon.  Deux  ans  après  le  jeune 
théologien  luxembourgeois  recevait  le  grade  de 
licencié,  le  30  juillet  1849.  Ses  capacités  avaient 
été  remarquées  de  ses  maîtres.  Il  fut  choisi  pour 
la  défense  des  thèses  le  jour  de  la  promotion 
solennelle.  La  cérémonie  fut  rehaussée  par  la 
présence  du  cardinal  Sterckx,  arche vê}ue  de 
Malines.  du  nonce  apostolique,  du  comte  de 
Mercy  d'Argenteau,  archevêque  de  Tyr,  et  des- 
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évêques  de  Liège,  de  Naraur,  de  Gand  et  de 
Bruges.  Le  récipiendaire  défendit  en  latin  ses 
vingt-cinq  thèmes  avec  une  grande  facilité  d'élo 
cution;  par  ses  réponses  nettes  et  précises  aux 
difficultés  présentées  par  les  évêques  de  Gand 
et  de  Bruges,  il  fit.  preuve  d'études  solides,  do 
connaissances  étendues  et  d'un  esprit  ferme  et 
judicieux. 

Tout  en  préparant  ses  thèses,  il  avait  fait  ses 
débuts  comme  écrivain  à  la  Société  Littéraire, 
d'abord  par  une  lecture  sur  Y  Origine  de  nos 
connaissances  religieuses,  qui  fut  insérée  dans 
la  Revue  de  Flandres  (i),  ensuite  par  un  travail 
beaucoup  plus  étendu  sur  Y  Origine,  la  nature 
et  la  chute  de  V idolâtrie  Les  travaux  de  Cou- 
sin, Saisset,  Quinet  et  l'ouvrage,  alors  fort  vanié, 
de  Creuzer  sur  les  Religions  de  Vantiquité, 
avaient  mis  cette  question  à  l'ordre  du  iour.  Le 
jeune  théologien  aborda  hardiment  ce  point  im- 
portant d'histoire  religieuse.  Il  remarque  d'abord 
que  «  l'histoire  de  l'esprit  humain  nous  présente 
un  assemblage  étrange  de  grandeur  et  de  fai- 
blesse. L'homme,  créé  pour  les  régions  de  la 
lumière,  porte  naturellement  ses  regards  vers 
les  principes  éternels  de  justice  et  de  vérité; 
mais  en  même  temps  être  borné  et  de*chu,  il  est 
sujet  à  de  trompeuses  illusions;  ses  yeux  se 
couvrent  de  nuages,  il  incline  vers  l'erreur».  De 

(1)  Tome  III,  an.  1848. 
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là  est  sortie  l'idolâtrie  :  Il  expose  les  différents 
systèmes  par  lesquels  on  a  voulu  expliquer 
l'idolâtrie.  S'il  rejette  le  système  par  lequel  les 
premiers  réformateurs  exagéraient  la  dégrada- 
tion des  peuples  païens,  il  n'admet  pas  d'avan- 
tage la  théorie  du  progrès  continu,  né  en  Alle- 
magne de  l'école  de  Hegel  et  importée  en  France 
par  l'école  éclectique  de  Cousin.  D'après  cette 
théorie,  le  premier  pas  de  l'homme  dans  la  voie 
de  la  religion  aurait  été  le  fétichisme,  l'adoration 
de  la  matière.  L'homme  en  se  développant  peu 
à  peu  et  marchant  de  progrès  en  progrès  dans 
la  découverte  de  la  vérité,  aurait  substitué  aux 
fétiches  le  culte  des  héros,  entîn  progressant 
toujours  il  se  serait  élevé  jusqu'à  !a  connaissance 
de  l'eue  infini,  du  Dieu  des  chrétiens  De  la  sorte 
l'idolâtrie  n'est  plus  une  erreur  ou  une  flétris- 
sure, mais  simplement  une  vue  incomplète  de  la 
vérité,  qui  va  d'une  forme  grossière  à  une  forme 
plus  épurée. 

L'auteur  établit  ensuite  que,  malgré  les  formes 
les  plus  variées  de  l'idolâtrie,  les  paons  ont 
toujours  conservé  la  notion  plus  ou  moins 
altérée  du  vrai  Dieu  et  de  ses  perfections,  que 
le  monothéisme  a  précédé  le  polythéisme  et  que 
la  croyance  en  un  Dieu  unique  et  créateur  a  été 
la  religion  primitive  de  l'humanité.  Il  ramène  à 
trois  cultes  principaux  les  différentes  formes  du 
polythéisme  :  le  culte  des  astres  et  des  forces 
physiques,  le  culte  de  l'homme  et  des  idoles,  le 
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culte  des  animaux.  Il  interroge  la  raison  et 
l'hUtoire  sur  la  nature  de  l'idolâtrie,  sur  les 
causes  qui  l'amenèrent  et  la  firent  tomber  et  se 
résume  ainsi  : 

«  Nous  avons  remonté  à  la  source  de  la  plus 
grave  aberration  qui  ait  souillé  le  monde;  nous 
l'avons  vue  sortant  des  penchants  pervers  de 
l'homme  et  se  répandant  comme  un  torrent 
renverser  dans  sa  marche  impétueuse  les  autels 
que  les  premiers  hommes  avaient  élevés  au  vrai 
Dieu.  Etudiant  ensuite  la  nature  de  l'idolâtrie, 
nous  avons  taché  de  faire  voir  que,  comme  un 
chaos  informe.  eUe  réunit  dans  un  mélange 
confus  la  vérité  et  l'erreur.  La  faiblesse  de  la 
raison,  qui  a  enfanté  les  doctrines  incohérentes 
du  paganisme,  nous  a  apparu  dans  la  triste 
réalité.  Enfin,  en  suivant  d'un  regard  rapide  la 
marche  îles  connaissances  religieuses,  nous 
avons  montré  que  si  ce  changement  merveilleux 
s'est  opé'  é  dans  le  mon  le  religieux,  si  les  autels 
du  vrai  Dieu  se  sont  relevés  plus  brillants  et 
mieux  affermis  sur  les  décombres  des  temples 
p  liens,  c'est  qu'un  enseignement  céleste  avait 
éelairé  le  monde  de  ses  divines  clartés  ».  L'au- 
teur montre  dans  ce  travail  une  connaissance 
exacte  des  auteurs  profanes  et  des  pères  de 
l'Eglise.  La  Société  Littéraire  l'inséra  dans  le 
recueil  de  ses  mémoires  (l). 


(i)  Socit'W  Littéraire  de  l'Université  catholique  de  Louvain.  Choix  de 
Mémoires.  Louvain.  18-18,  t.  IV,  p.  221-296. 
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Admis  à  préparer  son  doctorat  en  théologie  \l 
reprit  cette  question  pour  la  traiter  plus  longue- 
ment dans  sa  disserta'ion  doctorale,  mais  sa 
nomination  à  la  chaire  de  dogmatique  vint 
interrompre  le  travail  commencé.  Les  qualités 
qu'il  avait  montrées  dans  cet  écrit  et  les  épreuves 
de  la  licence  en  théologie  attirèrent  l'attention 
des  évoques  de  Belgique  et  du  recteur  de  Ram. 
Les  évêques,  sur  la  proposition  du  Recteur,  dans 
leur  réunion  du  mois  d'août  1850,  lui  confièrent, 
avec  le  titre  de  professeur  agrégé,  la  chaire  de 
dogmatique  laissée  vacante  par  la  promotion  de 
Mgr  Malou  à  l'évêché  de  Bruges.  Il  ouvrit  son 
cours  au  mois  d'octobre  suivant  Un  an  plus  tard 
il  fut  nommé  docteur  en  théologie;  en  1854  il 
obtint  le  titre  de  professeur  ordinaire  et  deux 
ans  après  il  fut  attaché  avec  la  qualité  de  cha- 
noine honoraire  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Namur.  Il  occupa  la  chaire  de  dogmatique  durant 
23  ans,  jusqu'à  ce  que,  en  1873,  ii„i'ui  déclaré  pro- 
fesseur émérite. 

Je  suis  du  nombre  des  élèves  qui  ont  eu  l'avan- 
tage de  suivre  ses  leçons  et  je  saisis  avec  bon- 
heur cette  occasion  de  payer  un  juste  tribut  de 
reconnaissance  à  mon  ancien  maître-  L'ensei- 
gnement du  professeur  Lefebve  était  méthodique. 
Sa  diction  claire  et  facile  laissait  pai  fois  échapper 
quelques  incorrections  loisqu'il  s'animait,  uni- 
quement préoccupé  de  la  pensée  et  non  des  mots. 
Bien  qu'il  n'eût  pas  la  période  élégante  et  cicéro- 
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nienne  de  son  collègue  Beelen,  sa  parole  avait 
je  ne  sais  quoi  de  pénétrant  qui  fixait  l'attention 
et  gravait  renseignement  du  maitre  dans  la  mé- 
moire des  auditeurs:  Sa  pensée  était  toujours 
claire  et  limpide,  même  dans  le*  spéculations  les 
plus  abstruses  des  mystères  divins.  Absolument 
soumis  aux  décisions  de  l'Eglise  et  du  Saint-Siège 
il  distinguait  avec  soin  ce  qui  était  de  foi  et  ce 
qui  éiait  de  libre  discussion.  Ennemi  non  du 
progrès  mais  des  nouveautés  téméraires  il  cher 
chait,  avant  tout,  à  conformer  son  enseignement 
à  celui  de  l'Eglise.  Ses  adversaires  —  car  il  en  a 
eu  —  ont  fait  un  examen  sévère  de  ses  cours 
au;ographiés  et  n'ont  rien  trouvé  à  censurer. 
Deux  grands  systèmes ,  soutenus  par  deux 
grandes  familles  religieuses,  divisent  l'école  sur 
les  principales  questions  métaphysiques.  On  les 
distingue  souvent  sous  le  nom  de  Thomisme  et  de 
MoLLnisme.  L'Eglise  ne  s'est  pas  prononcée  sur 
leur  valeur.  Lefebve  exposait  ces  systèmes  dans 
leurs  grandes  lignes,  laissant  à  ses  auditeurs  le 
soin  de  fixer  leur  choix  :  «in  dubiis  libertas». 
La  théologie  dogmatique  offre  deux  aspects.  On 
peut  la  considérer  du  côté  positif  qui  nous  la 
montre  appuyée  sur  l'enseignement  de  l'Eglise 
et  des  Pères,  ou  du  côté  spéculatif  qui  l*harmo 
mse  avec  la  raison.  Sans  négliger  le  second  coté 
Lefebve  insistait  sur  le  premier.  Il  aimait  la 
lecture  des  Pères,  les  étudiait  constamment  et 
invoquait  volontiers  leur  autorité.  Il  avait  fait 


(  xv  r 

une  étude  particulière  des  nouveaux  écrits  pa- 
triotiques récemment  mis  au  jour  par  Fil  lustra 
carviinal  Mai.  Dans  les  points  qui  séparent 
l'Eglise  russe  de  l'Eglise  romaine,  il  s'attachait 
à  réiuter,  comme  l'a  fait  plus  tard  le  cardinal 
Franzelin,  la  grande  théologie  de  l'archevêque 
russe  Macaire  couronnée  par  le  Saint-Synode  et 
alors  récemment  traduite  en  français  II  explique 
lui-même  dans  tes  lignes  suivantes  comment  il 
comprenait  la  théologie  dogmatique  : 

-  La  théologie  est  une  science  d'autorité;  elle 
n'a  point,  comme  d'autres  sciences,  sa  base  dans 
las  découvertes  de  l'esprit  humain  et  dans  les 
spéculations  de  la  raison;  elle  s'appuie  sur  la 
parole  immuable  de  Dieu,  confiée  à  L'Eglise 
comme  un  dépôt  sacré  qu'elle  doit  transmettre 
à  toutes  les  générations,  sans  y  lien  ajouter, 
sans  en  rien  retrancher.  En  théologie  donc  la 
nouveauté  est  le  cachet  de  l'erreur,  et  celui  qui 
cultive  ou  enseigne  cette  noble  science  doit, 
avant  tout,  s'identifier  avec  la  doctrine  de 
l'Eglise  et  en  pénétrer  le  sens  et  l'esprit.  Le  choix 
libre  des  opinions  ne  commence  que  là  où  les 
écolrs  catholiques  se  divisent  sur  des  questions 
que  l'autoii;é  compétente  n'a  pas  voulu  trancher. 
Les  spéculations  sur  les  dogmes  sont  une  partie 
importante  de  la  théologie  ;  en  faisant  ressortir 
les  splendeurs  et  les  sublimes  harmonies  de  la 
doctrine  catholique,  elles  sont  utiles  pour  ra- 
mener à  la  foi  ceux  qui  doutent,  et  elles  procurent 
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d'ineffables  jouissances,  à  ceux  qui  ont  le  bon- 
heur de  croire.  La  théologie  spéculative  fut  cul- 
tivée avec  amour  par  les  saints  Pères  et  les 
scolastiques,  principalement  par  S.  Augustin, 
S.  Anselme,  S.  Thomas  et  S.  Bonaventure.  Ces 
grandes  lumières  nous  montrent  les  règles  à 
suivre  et  les  écueils  à  éviter  (1)  «  Voilà  ce  qu'il 
écrivait  après  quatorze  ans  de  professorat,  à 
l'occasion  du  décès  de  Mgr  Malou,  son  prédé- 
cesseur dans  la  chaire  do  dogmatique. 

Il  n'a  rien  imprimé  de  sas  cours;  il  jugeait  ses 
recherches  dans  les  Pères  tiop  incomplètes; 
mais  il  a  fait  autographier  pour  l'usage  de  ses 
élèves,  à  plusieurs  reprises,  le  canevas  de  ses 
leçons.  Nous  possédons  les  traités  :  de  Deo,  de 
Trinitate,  qu'il  a  particulièrement  travaillé,  de 
Creatione,  de  Incarnatione,  de  Gratta,  Justifi- 
catione  et  Merito,  de  Ecclesia,  de  Romano  Pon- 
tifîce,  de  Sacramentis,  8  vol.  gr.  in-8.  On  y 
retrouve  les  qualités  du  professeur.  Malheureu 
sèment  l'autographie  est  fort  défectueuse. 

Peu  mêlé  aux  choses  du  monde  il  vivait  dans 
son  appartement  du  collège  du  St-Esprit  comme 
dans  une  celluîe  de  bénédictin,  lisant  et  étudiant 
constamment  les  Pères  dans  la  Patrologie  de 
Migne,  qui  formait  presque  toute  sa  bibliothèque. 
Pour  tout  mobilier  on  trouvait  chez  lui  une 
table,  quelques  chaises  communes  et  son  bureau 

(1)  Revue  catholique,  an.  1864,  p.  899-300. 
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de  travail.  Il  ne  sortait  guère,  sinon  pendant  les 
vacances  pour  aller  près  de   sa  vieille    mère 
r<  spirer  l'air  natal  et  se  recréer  au  milieu  des 
siens,  aimant  à  s'entretenir  familièrement  avec 
eux  et  s'inîéressant  aux  travaux  des  champs 
comme  si  son  esprit  n'eût  jamais  été  occupé  de 
hautes  spéculations-  Rappellerai-je,  disait  sur  sa 
tombe  le  Dr  Heinen,  président  du  Conseil  prc« 
vincial  du  Luxembourg,  ce  temps  où  délaissant 
vos  livres,  vous  veniez  vous  reposez  au  milieu 
de  nous  des  labeurs  du  professorat?  Avec  quelle 
joie  vous  retrou vi<  z  vos  souvenirs  d'enfance  :  la 
maison  où  vous  aviez  grandi,  le  bois  dont,  vous 
connaissiez  les  détours,  les  vieux  voisins,  les 
amis  de  jeunesse.  Avec  quelle  douce  et  intime 
satisfaction  vous  vous  retrouviez  au  milieu  des 
vôtres  !  Vous  n'en  négligiez  aucun,  parents,  amis, 
confrères  dans  le  sacerdoce,  vous  les  visitiez 
tous,  leur  témoignant  mille  égards,  veus  asso- 
ciant à  leurs  joies,  à  leurs  peines  surtout.  On  se 
souvient  encore  à    Bertrix   des  anémions    de 
M.  le  chanoine  Lefebve  pour  sa  vieille  mère... 
Rien  de  plus  touchant  que  ses  rapports  avec  ses 
concitoyens.  Sans  se  départir  de  la  dignité  qui 
était  si  remarquable  en  lui,  il  aimait  à  leur 
parler  le  langage  du  pays.  Cette  douce  familiarité 
provoquait  le  respect  et  la  confiance.  De  toutes 
parts  on  recourait  à  lui  pour  les  cas  difficiles  où 
la  conscience  était  en  jeu;  ses  décisions  claires 
et  nettes  avaient  l'autorité  que  donnent  la  science, 
un  jugement  sûr  et  un  tact  parfait.  » 
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R.  ntré  à  Louvain,  il  reprenait  ses  études  et  le- 
temps  que  n'absorbait  pas  la  préparation  de  ses 
leçons,  il  l'employait  à  écrire  pour  la  défense  de- 
la  religion.  Pendant  plusieurs  années  il  envoya, 
de  temps  à  autre,  des  articles  à  Y  Univers  de 
Paris  et  collabora  activement  à  la  Revue  catho- 
lique que  dirigeaient  quelques-uns  de  ses  col- 
lègues et  amis.  C'est  là  qu'il  écrivit  en  1855-1856 
une  suite  d'articles  très  remarqués,  qui  furent 
réunis  en  un  volume,  sur  le  grand  ouvrage  du 
professeur  Laurent,  intitulé  :  Etudes  sur  Vhis- 
toire  de  l  humanité.  Ces  articles  firent  apprécier 
à  sa  juste  valeur  le  livre  antichrétien  du  savant 
gantois.  C'est  incontestablement  la  plus  solide 
et  la  principale  réfutation  qu'on  ait  faite  des 
théories  rationalistes  du  prof»  sseur  de  Gand. 
L'  febve  n'entre  guère  dans  les  détails;  il  prend 
les  grandes  lignes  du  sys'ènie  et  en  montre  la 
fausseté.  Il  aime  a  faire  ressortir  les  contradic- 
tions dont  l'ouvrage  fourmille.  Sa  polémique  n'a 
rien  de  puéril  ni  de  blessant,  surtout  rien  de  per- 
sonnel. Elle  démasque  l'erreur  et  combat  l'écrit, 
non  l'écrivain  qui  est  toujours  traité  avec 
égard  (i). 

Les  études  sur  l'histoire  de  r  humanité,  com- 
plétées depuis (2),  forment  un  répertoire  complet 

(!)  Cfr.  Revue  catholique,    an.   1853,   pp.  469,   513,  613,  669.    723: 
au.  1836,  pp.  80,  80,  ISO,  197,  321  ;  an.  1838,  pp.  27,  77. 
2]  Id.  Bruxelles,  1861-1870,  18  vol.  in-8. 
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des  attaques  dirigées  à  notre  époque  contre  la 
foi  chrétienne.  Ce  livre  est  d'autant  plus  dange- 
reux qu'il  affecte  les  dehors  d'une  science  impar- 
tiale. Selon  le  jurisconsulte  île  Gand,  le  clnistia- 
nisme  «  ne  satisfait  plus  ni  le.  sentiment  religieux 
ni  l'intelligence,  «  «  il  a  perdu  son  empire  sur  la 
conscience  humaine,  »  «il  porte  en  lui  le  germe 
d'une  mort  certaine,"  «Jésus-Christ  n'est  pas 
Dieu,  mais  il  est  le  plus  grand  des  révélateurs, 
la  plus  grande  personalis.é  qui  ait  paru  sur  la 
terre-.  Laurent  écrivait  cela  en  1851;  il  est 
aujourd'hui  dépassé.  Renan,  Havet  et  leurs  dis 
diples  n'admettent  môme  plus  cet  éloge  blas- 
phématoire. 

Lefebve  établit  d'abord  que  Laurent  est,  en 
religion,  partisan  de  la  théorie  du  progrès  indé- 
fini mise  en  vogue  en  Allemagne  par  Schelling 
et  Hegel,  en  France  par  l'école  éclectique  de 
Cousin,  de  Jean  Reynaud  et  de  Pierre  Leroux, 
auquel  Laurent  a  emprunté  le  dogme  de  la 
métempsycose.  Cette  théorie  basée  sur  le  pan- 
théisme, nie  toute  révélation  surnaturelle;  elle 
pose  en  principe  que  «  la  vérité  se  révèle  suc- 
cessivement et  progressivement  par  l'intermé- 
diaire de  l'humanité  ».  Selon  Laurent  il  n'y  a  pas 
de  vérité  absolue.  «  Il  se  mêle  nécessairement 
des  erreurs  à  toute  conception  religieuse  ».  11  n'y 
a  pas  non  plus  d'erreur  absolue;  «dans  les  doc- 
trines les  plus  fausses  il  y  a  un  côté  vrai.  »  Ce 
qui  est  considéré  comme  vérité  dans  un  temps 
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-donné  devient  erreur  pour  les  âges  suivants. 
Les  religions  sont  en  perpétuelle  évolution.  Une 
même  doctrine,  selon  le  point  de  vue,  où  l'on  se 
place,  devient  erreur  ou  vérité.  C'est  la  vérité 
dans  un  siècle,  l'erreur  dans  un  autre.  «  La  reli- 
gion n'est  jamais  fixée  définitivement.  »  Le  théo- 
logien de  Louvain  n'a  pas  de  peine  à  montrer 
qu'une  telle  théorie  renverse  la  base  de  toute 
morale  et  de  toute  société.  Le  jurisconsulte  de 
Gand  veut  Y  Unité  dans  la  religion  :  «l'Eglise 
réellement  catholique  ne  peut  exclure  aucune 
âme  de  son  sein,  ni  dans  le  passé,  ni  dans  le 
présent,  ni  dans  l'avenir;  «  «  il  n'y  a  ni  saints,  ni 
damnés,  l'égalité  doit  régner  au  ciel  comme  sur 
la  terre.  »  Lefebve  observe  avec  raison  que  c'est 
proclamer  l'égalité  entre  les  honnêtes  gens  et 
les  scélérats,  confondre  le  vice  et  la  vertu,  le 
bien  et  le  mal.  la  vérité  et  l'erreur.  Il  examine 
ensuite  les  Etudes  sur  l'histoire  de  l'humanité 
au  point  de  vue  historique,  montre  que  l'état 
d'ignorance  n'a  pas  été  le  point  le  départ  de 
l'humanité,  que  la  vraie  religion  est  aussi  an- 
cienne que  le  monde  et  que  le  christianisme 
n'est  pas  le  produit  de  la  raison  perfectionnée, 
ni  de  la  philosophie  païenne  comme  le  veut  le 
professeur  de  Gand  ;  il  s'attache  surtout  à  dé- 
fendre la  divinité  de  Jésus-Christ  audacieuse- 
ment  niée  dans  les  Etudes  sur  l'histoire  de 
l'humanité,  à  montrer  le  caractère  divin  qui 
éclate  dans  l'établissement  de  l'Eglise  et  dans  la 
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merveileuse  propagation  du  christianisme  nais- 
sant. Il  démontre  en  particulier  que  le  dogme  de 
la  Trinité  n'est  emprunté  ni  aux  religions  de  la 
Perse,  de  Tlnde  ou  de  l'Egypte,  ni  aux  doctrines 
de  Platon  ou  des  néoplatoniciens;  il  termine  par 
quelques  observations  sur  la  notion  faussa  que 
les  Etudes  donnent  du  péché  originel  et  sur  la 
métempsycose  qu'elles  proposent  pour  remplacer 
le  christianisme.  Les  Etudes  s'arrêtaient  alors 
au  ive  siècle;  c'est  aussi  là  que  s'anète  la  cri- 
tique. Le  savant  controvt^isie  ne  jugea  pas 
nécessaire  de  reprendre  la  plume  pour  appré- 
cier les  volumes  suivants.  Il  fit  seulement  une 
courte  réplique  en  1858. 

Bientôt,  malgré  son  aversion  pour  la  polé- 
mique, il  fut  engagé  dans  une  controverse  qui 
dura  longtemps  et  lui  causa  beaucoup  d'ennuis. 
Pans  sa  réfutadon  de  Laurent,  Lefebve  comme 
Mœhler,  l'auteur  de  la  symbolique  et  beaucoup 
d'apologistes  contemporains,  avait  combattu  la 
théorie  du  progrès  continu  en  matière  de  religion 
par  l'argument  suivant  :  L'observation  de<  faits 
et  l'histoire  du  genre  humain  démontrent  que 
l'humanité  n'a  pas  commencé  par  l'état  d'igno- 
rance Dans  l'hypothèse  que  l'homme  ait  été 
créé,  comme  le  prétendent  les  partisants  du 
progrès,  dans  un  état  d'ignorance  complète  et 
doué  de  facultés  intellectuelles  égales  en  force  à 
celles  que  nous  observons  dans  les  individus 
dépourvus   de  toute  instruction,  les  faits  dé- 
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montrent  qu'il  n'aurait  pu  sortir  de  l'état  d'igno- 
rance et  ne  se  serait  pas  élevé  par  ses  propres 
forces  à  la  connaissance  des  grandes  vérités  de 
la  religion  même  naturelle.  Plusieurs  écrivains 
de  la  Revue  catholique,  tout  en  r  jetant  le  tra- 
ditionalisme de  Bonnetty,  avaient  employé  cet 
argument,  et  cela  n'avait  pas  empêché  Pie  IX 
d'envoyer  le  18  août  1855  des  encouragements  à 
la  rédaction  de  la  Revue. 

M.  le  chanoine  Lupus  attaqua  le  sentiment  des 
écrivains  de  la  Revue  Dans  un  grand  ouvrage  en 
trois  volumes  intitulé  :  Le  traditionalisme  et  le 
rationalisme  examinés  au  point  de  vue  de  la 
philosophie  et  de  la  doctrine  catholique,  il  re- 
jeta cet  argument,  ce  qui  était  son  droit.  Mais 
il  ne  s'en  4i  ni  pas  là;  il  enveloppa  les  défenseurs 
de  cette  opinion  dans  le  traditionalisme,  alors 
récemment  condamné  et  les  accusa  de  baia- 
nisme,  sans  toutefois  désigner  nommément  per- 
sonne Lefebve,  qui,  dans  ses  leçons,  avait  tou- 
jours eu  soin  de  discerner  les  vérités  certaines 
d'avec  les  opinions  librement  discutées,  ne  souf- 
frait pas  qu'un  auteur  confondit  dans  une  même 
réprobation  les  erreurs  condamnées  et  les  opi- 
nions libres.  Il  répondit  au  nom  de  la  rédaction 
de  la  Revue  catholique,  par  un  article  intitulé  : 
Deux  sortes  de  traclitionalismes,  qui  parut  dans 
la  livraison  de  février  1859.  Il  commence  ainsi  : 
«  L'unité  de  foi,  ce  cachet  divin  de  l'Eglise  catho- 
lique, n'exclut  pas  la  diversité  des  opinions  sur 
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un  grand  nombre  de  questions  ihéolcgiques  et 
philosophiques,  qui  ne  sont  clairement  résolues 
ni  dans  les  livres  saints,  ni  dans  la  croyance 
unanime  des  Pères,  ni  dans  les  ons<  igné  m  eut  6 
de  l'autorité  infaillible  instituée  par  Jésus*Gbrist 
pour  conserver  et  interpréter  les  divines  doc- 
trines de  L'Evangile.  Dans  c  s  questions  de  libre 
controverse,  l'Eglise  laisse  à  chacun  le  droit  de 
choisir  l'opinion  qui  lui  paraît  la  plus  conforme 
a  la  vérité;  n.ais  die  défend  hux  individus  de 
censurer  les  opinions  de  leurs  adversaires*.. 
Il  est  important  de  ne  pas  confon  Ire  «les  opinions 
distinctes,  dont  ks  unes  se  concilient  parfaite- 
ment avec  la  doctrine  «le  l'Eglise  tandis  que  les 
autres  doivent  être  rejetées  par  tout  catholique. 

•  Ces  principes,  dont  personne  ne  contestera 
la  justesse,  doivent  être  appliqués  a  la  contro- 
verse qui,  sous  le  nom  de  traditionalisme,  tend 
à  diviser  les  catholiques.  » 

Le  professeur  se  plaint  que  le  chanoine  Lupus 
n'ait  pas  distingué  l'erreur  de  ceux  qui  sou- 
tiennent que  la  raison,  même  lorsqu'elle  a  atteint 
tout  son  développement,  ne  peut  par  ses  seules 
lumières  connaître  avec  certitude  aucune  des 
grandes  vérités  de  l'ordre  moral;  qu'elle  ne 
peut,  sans  s'appuyer  sur  la  révélation,,  démon- 
trer l'existence  de  Dieu,  ni  la  spiritualité  de 
l'âme,  ni  la  liberté  de  l'homme,  d'avec  l'opinion 
qui,  se  basant  sur  l'observation,  soutient  que 
■  l'enseignement    extérieur    e*>t    nécessaire   à 
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l'homme  pour  parvenir  à  la  connaissance  de  la 
religion  naturelle  ».  11  r-gette  l'opinion  de  la 
nécessité  absolue  de  la  révé'ation  surnaturelle 
et  admet,  avec  St  Thomas,  la  nécessité  morale 
à  peu  près  dans  les  termes  dont  s'est  servi  quel- 
ques années  plus  tard  le  Concile  du  Vatican.  Il 
admet  «  que  l'homme  peut  connaître  naturelle- 
ment et  démontrer  par  les  principes  de  la  raison 
l'existence  de  Dieu,  la  spiritualité  de  lame  et  la 
liberté  de  1  homme  ».  Mais  avec  le  Concile 
d'Amiens,  il  entend  cela  de  la  raison  suffisam- 
ment exercée  et  développée  au  moyen  de  la 
société  et  des  secours  qui  se  trouvent  dans  la 
société.  «  En  effet,  ajoute-t-il,  l'expérience  de 
chaque  jour  montre  que  l'éducation  sociale  pré- 
side au  développement  de  la  raison;  qu'avant  de 
savoir,  l'homme  commence  par  apprendre,  et  que 
seul  il  ne  s'élève  pas  à  la  connaissancedes  vérités 
morales  et  religieuses  sans  un  enseignement 
préalable.  C'<  st  ia  un  fait  constant,  invariable, 
universel,  auquel  les  philosophes  jusqu'ici  n'ont 
su  opposer  aucune  exception.  Toutefois  cette 
nécessité  de  l'enseignement  ne  détruit  point  la 
spontanéité,  l'énergie,  le  principe  actif  de  la 
raison.  C'est  en  vertu  de  sa  propre  activité  que 
notre  intelligence,  en  se  développant  sous  l'in- 
fluence de  la  parole  sociale,  se  met  en  rapport 
avec  les  idées  du  monde  moral  et  métaphy- 
sique. »  Il  ajoute  encore  :  «  Cette  opinion  est 
désignée  par  quelques  écrivains  sous  le  nom  de 
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traditionalisme:  sans  accepter  cette  dénomi- 
nation nous  n'y  voyons  aucun  inconvénient;  car 
le  mot  en  lui-même  n'a  rien  qui  puisse  déplaire 
à  un  catholique;  mais  nous  proîesterions  si  on 
voulait  la  confondre  avec  l'opinion  qu'a  défendue 
M.  Bonnetty,  écrivain  d'ailleurs  recommandable, 
et  qui  par  sa  noble  soumission,  a  mérité  les 
éloges  de  la  Congrégation.  »»  Il  répète  qu'il  re- 
garde renseignement  comme  une  condition  sine 
qua  non  du  développement  de  la  raison  et 
s'attache  à  réfuter  les  principaux  arguments  de 
M.  le  chanoine  Lupus.  Le  chanoine  de  Liège 
avait  surtout  insisté  sur  quelques  passages  de 
l'Ecriture,  notamment  de  l'Epitre  aux  Romains, 
ch.  I.  19-22,  et  avait  accumulé  presque  un  volume 
de  témoignages  des  Pères;  le  professeur  de  dog- 
matique répond  que  tous  ces  textes  se  rap- 
portent à  l'homme  dont  la  raison  est  suffisam- 
ment développée. 

Lupus  répondit  par  une  lettre  fort  vive  qui  fut 
insérée  dans  le  numéro  d'avril  de  la  Revue  ca- 
tholique ,  et  suivie  de  quelques  réflexions  de 
notre  regretté  collègue.  Le  chanoine  de  Liège 
envoya  le  27  avril  une  nouvelle  lettre  plus  vive 
encore  que  la  première  où  il  insiste  surtout  sur 
les  connaissances  intellectuelles  des  sourds- 
muets,  sur  les  connaissances  du  premier  homme 
et  sur  la  révélation  primitive.  Lefebve  fit  une 
courte  réponse,  qui  fut  suivie  d'une  troisième 
lettre  du  chanoine  de  Liège  et  d'une  troisième  ré- 
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ponse.  La  discussion  s'élargit  D'autres  écrivains 
y  prirent  part.  Lefebve  dût  reprendre  la  plume 
pour  répondre  à  une  lettre  du  père  Perrone  (1) 
et  à  une  nouvelle  lettre  du  chanoine  Lupus  sou- 
tenant que  l'homme  peut  inventer  le  langage  et 
enfin  au  Journal  historique  qui  avait  vivement 
pris  à  partie  la  Revue  catholique  (2). 

Il  nous  est  impossible  dans  une  courte  notice 
d'examiner  les  atguments  apportés  pour  et 
conire  et  de  retracer  les  différentes  phases  de 
cette  controveise,  à  laquelle  on  mêla,  pour  tout 
embrouiller,  les  opinions  erronées  qu'avait  dé- 
fendues auparavant  le  professeur  Ubaghs.  On 
trouvera  les  principales  pièces  officielles  dans 
les  Œuvres  complètes  du  card.  Dechamps  avec 
le  jugement  de  cet  éloquent  piince  de  l'Eglise 
qui  fut  mêlé  à  ces  polémiques  t3).  Observons  seu- 
lement que  dans  tomes  ses  réponses  le  profes- 
seur de  dogmatique  de  Louvain  se  borna  à  se 
défendre,  s'atsint  de  toute  qualification  bles- 
sante, ne  fît  jamais  de  personnalité  et  donna 
l'exemple  d'une  modération  et  d'une  courtoisie 
dont  les  controversistes  catholiques  ne  devraient 
jamais  se  départir. 

La  question  fut  portée  à  Rome  et  Pie  XI  mit 
fin  à  la  controverse  en  imposant  le  silence  aux 


(1)  Revue  catholique,  nov.  4859. 

(2)  Ibid.,  déc.  1859  ;  janv.  et  févr.  4860. 

(3)  OEuvres  complète»  du  Card,  Dechamps,  t.  VII,  pp.  359-391,  et 
VI,  p.  220  note  et  p.  225  et  suiv. 
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deux  parties  par  son  Encyclique  au  Cardinal 
Sterckx  et  aux  Evêquea  de  Belgique  du  16  dé- 
cembre 1861.  Le  Souverain  Pontife  dk  dans  cotte 
lettre  :  '•Nous  avons  souverainement  à  cœur, cher 
Fils  et  vénérables  Frères,  de  foire  disparaître  et 
d'éliminer  tout  à  t'ait  touie  occasion  qui  pourrait 
troubler  et  éliminer  cette  concorde,  u'est  pour- 
quoi, sans  nous  prononcer  aucunement  sur  le 
mérite  des  doctrines,  qui  ont  excité  la  présente 
controverse  et  dont  l'examen  définitif  et  le  juge- 
ment  appartient  uniquement  à  ce  S:e?e  aposto- 
lique, nous  voulons  et  ordonnons  que,  nu>si  bien 
les  défenseurs  que  les  adversaires  de  ces  doc- 
trines, s'abstiennent  absolument,  jusqu'à  ce  que 
ce  Saint-Siège  ait  jugé  bon  de  poit  r  un  jugement 
définitif  sur  ces  mêmes  doctrines,  de  proposer 
l'une  quelconque  de  ces  susdites  doctrines  philo- 
sophiques et  théologiques  et  de  la  défendre,  par 
actes  ou  par  conseils,  comme  uniquement  vraie, 
seule  admissible  et  propre  à  l'Université  catho- 
lique soit  en  enseignant,  soit  en  imprimant, 
éditant,  vulgarisant  et  distribuant  quelque  écrit 
que  ce  soit  avec  ou  sans  nom  d'au  leur.  Nous 
ordonnons  en  outre  qui  s  s'abstiennent  de  sou- 
lever sur  ce  point,  n'importe  sous  quels  pré- 
textes, de  nouvelles  qu<  suons  qui  sont  très  nui- 
sibles à  la  charité  chiétienne  et  au  salut  des 
âmes.  « 

Cette  question  s'est  depuis  présentée  au  Con- 
cile du  Vatican  et  la  députation  de  la  foi  a  con- 
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signé  à  la  définition.  «  Don  m  pcr  res  creatas  ra- 
tionis  lumine  cerio  cognosci  posse,  »  cotte  note  : 
«  Quœstio  autem,  utrum  aliqua  institutio  ne- 
cessaria  sit  ad  hoc,  ut  homo  ad  rationis  usum 
perveniat  non  attingitur  »  (i). 

Lefebve  obéit  ponc: utilement  aux  ordres  du 
Pape  et  ne  s'occupa  plus  de  cette  question. 
Il  retourna  à  s*  s  études  de  prédilection  sur  les 
Pères  et  reprit  la  plume  pour  faire  connaître 
dans  la  Revue  catholique  les  nouveaux  témoi- 
gnages sur  l'Eucharistie  et  la  présence  réelle  qui 
•se  trouvent  dans  les  écrits  inédits  des  Pères 
publiés  par  le  cardinal  Mai  (2  .  L'année  suivante 
il  publia  dans  le  même  recueil  (3)  un  savant  tra- 
vail sur  lE^rlise  russe  et  sur  la  théologie  dogma- 
tique de  l'évêque  Macaire.  Dans  cet  article  il 
montre  tout  ce  que  1  Eglise  russe  a  perdu  en  se 
séparant  du  centre  de  l'unité.  C'est  à  cette  sépa- 
ration qu'est  due,  enire  autres,  l'ignorance  de  son 
clergé  constatée  par  Mgr  Macaire.  La  théologie 
de  Macaire  a  un  grand  nombre  de  points  com- 
muns aux  théologies  catholiques;  il  se  sépare 
■d'elles  à  tort  sur  la  question  de  la  primauté  du 
Pape,  et  de  la  procession  du  St-Esprit  a  Filio.  et 
sur  quelques  points  secondaires.  Toute  la  con- 


(T  OEuvres  complètes  du  Card  Dechamps,  Matines,  Dessain,  t.  VII, 
p.  385. 

(2)  V.  Revue  catholique,  ao.  1860,  pp.  161,  261,  381,  S80. 

(3)  Ibid.,  an.  1861,  p.  206,  453,  563. 
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troverse  peut  être  ramenée  à  cette  question  : 
quelle  est  la  vraie  Eglise?  Lefebve  prouve  que 
les  théologiens  russes  qui  veulent  être  consé- 
quent doivent  reconnaître  que  le  centre  de  celte 
vraie  Eglise  est  à  Rome.  Ce  travail  est  resté 
inachevé. 

En  1862  il  fit  comme  doyen  de  la  faculté 
de  théologie  l'éloge  de  son  collègue  Vanden 
Broek,  enlevé  à  la  fltur  de  l'âge  (1);  trois  ans 
plus  tard  il  écrivit  une  courte  notice  sur  les 
écrits  de  Mgr  de  Ram,  enlevé  presque  subite- 
ment a  l'Université  qu'il  dirigeait  avec  sagesse 
ethabilitédtpuissa  fondation  (2).  Dans  les  années 
suivantes  il  n'écmit  plus  i i.n  dans  la  Revue  ca- 
tholique; il  employa  tout  son  temps  à  ses  leçons. 
Il  se  décidait  diffieilement  à  écrire;  et  la  contro- 
verse dans  laquelle  il  s'était  trouvé  engagé  ne 
faisait  qu'augmenter  cette  répulsion 

Cependant,  à  l'approche  du  Concile  du  Vatican, 
il  se  décida  à  rentrer  dan*  l'arène  On  sait  que 
la  question  de  l'infaillibilité  doctrinale  du  Pon- 
tife romain,  défigurée  par  les  journaux  et  les 
hommes  politiques,  divisait  les  esprits  et  excitait 
les  soupçons  des  gouvernements.  Lefebve  traita 
ce  sujet  dans  la  Bévue  catholique  avec  une 
précision  remarquable.  Il  commence  ainsi  :  *  Le 
prochain  concile  œcuménique  cTéfinira-t-il  que 


(1)  Ibid.,  an.  1862,  p.  705. 

(2)  Ibid.,  an.  1863,  p.  317. 
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l'infaillibilité  du  Pape  est  un  dogme  de  foi  en- 
seigné dans  l'Ecriture  sainte  et  la  tradition?  Les 
alversaires  de  cette  haute  prérogative  le  re- 
douient;  ils  manifestent  leurs  craintes  dans  des 
brochures,  des  recueils  périodiques  et  des  jour- 
naux publiés  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en 
France.  On  annonce  qu'un  ouvrage  volumineux 
traitant  le  même  sujet  verra  le  jour  à  l'ouver- 
ture du  Concile.  Les  vieilles  objections  du  galli- 
canisme sont  reproduites  et  elles  sont  parfois 
accompagnées  d'arguments  dont  les  protestants 
ont  fait  usage  pour  nier  la  primauté  du  St-Siôge. 

»  On  rencontre  aussi  quelques  catholiques  qui, 
tout  en  étant  très  convaincus  que  le  Vicaire  de 
Jésus-Christ  est  infaillible  quand  il  parle  ex 
cathedra,  jugent  le  moment  inopportun  pour 
imprimer  à  cette  vérité  le  sceau  d'une  définition: 
solennelle.  A  leur  avis,  celte  définition  nuirait 
aux  progrès  de  la  cause  catholique;  elle  ralen- 
tirait ou  arrêterait  même  le  mouvement  reli- 
gieux qui  ramène  un  grand  nombre  de  protes- 
tants dans  le  sein  de  l'Eglise;  elle  serait  en  outre 
un  obstable  à  la  réunion  tant  désirée  des  Eglises 
d'Orient,  qu'un  long  schisme  retient  dans  les 
ténèbres  de  l'ignorance. 

«Ces  opinions,  hâtons-nous  de  le  dire,  ne 
comptent  pas  de  partisans  dans  notre  pays.  Le 
vœu  des  ca  holiques  belges  sera  exaucé,  si  le 
Saint-Espiit  inspire  aux  Pôrrs  du  Concile  la 
résolution  de  proclamer  que  l'infaillibilité  est 
un  dogme  de  foi.  » 
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Il  rappelle  ensuite  lout  ce  que  l'ancienne  et  la 
nouvelle  Université  de  Louvain  ont  fait  pour 
soutenir  cette  prérogative  «lu  Saint-Siège,  et 
montre  que  les  craintes  soulevées  à  propos  de 
l'opportunité  de  la  définition  sont  sans  fonde- 
ment, il  développe  plusieurs  motifs  qui  la 
rendent  au  contraire  très  opportune;  puis  il 
expose  la  Question  avec  autant  de  netteté  que 
de  précision  d'après  les  meilleurs  théologiens, 
et  explique  à  quels  signes  on  reconnaît  une  défi- 
nition ex  cathedra. 

La  définit  Concile  du  Vatican  montre 

qu'il  compre  s    ien  la  question. 

Il  prouve  ensuite  l'infaillibilité  par  l'Ecriture 
et  p  lition  et  répond  aux   objections 

3  par  Mgr  Marct  dans  son 
livre  ïd  Du  concile  et  de  la  paix  reli- 

gieuse. Ce    travail    forme   1-iO   pages    in-S 
montre  i  \\i  connaissance  éteniue  dos  Pères 

Peu  aptes  il  répondit  à  la  première  Lettre  du 
père  Gratry,  par  laquelle  ce  savant  opposait  à 
l'infaillibilité,  le  fait  du  pape  Honorius  et  celui 
de  l  pve  que  le  fait  de  Galilée  est 

en  dehors  de  la  question  et  prouve  que  les  lettres 
d'IIonotius  à  Sergius  n'ont  pas  le  caraetèi 
définitions  ex  cathedra,  que  d'ailleurs  Honorius 
n'a  pas  été  condamné  par  le  vie  concile  cecumé- 

I    Revue  catholique,  an.  1869,  1. 1,  p.  601  ;  t.  II.  p.  173.  2t>6,  503,6*3. 
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nique  comme  ayant  adhéré  à  l'erreur  des  Mono- 
thélites  (î)  et  que  ses  lettres  ne  renferment  pas 
d'hérésie.  L'année  suivante  il  inséra  dans  la 
Revue  catholique  une  savante  dissertation  sur 
le  livre  des  Philosophumena.  Il  démontre  que 
ce  livre  est  un  recueil  anonyme  de  morceaux 
détachés  de  divers  auteurs,  qu'on  l'a  attribué  à 
tort  à  St  Hippolyte,  à  Origène  et  à  Caïus  (2)  Il 
se  promettait  de  continuer  ce  travail  et  de  réfu- 
ter les  accusations  portées  par  cet  auteur  ano- 
nyme contre  les  papes  s.  Zéphérin  et  s.  Callixte, 
mais  la  mort  de  son  ami,  Mgr  Laforet,  arrivée 
le  26  janvier  1872,  vint  interrompre  le  travail. 
Il  ne  fut  pas  repris. 

L'heure  de  la  retraite  avait  sonné.  Il  fut  promu 
à  l'éméritat  au  mois  île  juillet  1873  et  se  retira 
au  petit  village  de  Sclayn  sur  les  bords  de  la 
Meuse  dans  une  modeste  habitation  agréable- 
ment située.  Le  prochain  voisinage  et  l'amitié 
dévouée  de  son  mélecin  et  collègue,  le  Dr  Le- 
febvre,  adoucirent  cette  solitude.  Il  passa  dans 
cette  paisible  r  traite,  les  seize  dernières  années 
de  sa  vie  s'occupunt  de  son  étude  favorite,  la 
lecture  des  Pères  et  recueillant  dans  la  Patro- 
logie  latine  de  Migne  des  notes  sur  l'hagiogra- 
phie du  Luxembourg.  Il  ne  livra  plus  rien  à  la 
publicité.  Ce  ne  fut  qu'avec  b  ^aucoup  d'instances 
que  j'obtins  en  1880  sa  collaboration  A  la  Con- 


(lj  Revue  catholique,  an.  1870,  t.  I,  p.  193-214. 

(2)  Revue  catholique,  an   1871,  t.  I,  p.  577;  t.  II,  p.  S. 
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ti^overse  de  Lyon.  Il  écrivit  dans  cette  revue  un 
as-ez  long  travail  pour  combattre  la  théorie  du 
progrès  indéfini  en  matière  de  religion  et  un 
autre  contre  févolutionisme  de  M  Herbert 
Spencer  (1).  On  trouve  dans  ces  écrits  les  mêmes 
qualités  de  science  et  de  style  qui  distinguent 
ses  publications  \  récé  lentes. 

Dans  sa  retraite  il  ne  recevait  que  rarement 
la  visite  de  quelques  an  iens  amis  qu'il  accueil- 
lai'  avec  beaucoup  de  c<  r  lialité. 

Comme  Ta  dit  avec  vérité  La  voix  éloquente 
qui  lui  a  rendu  tém  ignage  le  jour  de  ses  funé- 
les,  le  chanoine  Lef<  bve  était  austère,  humble 
et  modeste  dans  sa  vie  \  rivée  et  aimait  à  s'effa- 
cer; dévoué  aux  œuvres  sociales,  charitable 
ju>qu'à  se  priver  de  tout,  affable  et  délicat  en- 
vers les  petits  et  les  grands,  cœur  plein  de 
dévouement  pour  les  siens,  il  enveloppait  tous 
les  membres  de  .-a  famille  d  ms  une  commune  et. 
égale  affection.  Plein  de  confiance  en  Dieu,  il 
reçut  >ans  trouble  du  dévo  é  médecin  qui  fut  le 
consolateur  de  -es  de  ni  rs  moments,  l'annonce 
de  sa  lin,  reçut  les  dern  ta  avec 

une  p:é  é  touchante  et  s'endormit  paisiblement 
dans  le  Seigneur  le  13  j  lin   1889,  laissant   des 
rets  unanimes  dans  le  petit  village  de  Sclayn 
et  chez  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

T.-J.  Lamy 

1    V.  La  Controverse,  an.  1880-81,  t.  I  et  II:  an.   1882,  t.  111  et  IV. 


NOTICE 

sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Charles 
DELCOUR,  ministre  d  Etat,  ancien  mi- 
nistre de  l'Intérieur,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants,  profes- 
seur émérite  à  l'Université  catholique. 

Jean  Baptiste  Charles  Guillaume  Delcour  est 
né  à  Dolham-Limbourg,  le  4  S'pternbre  1811. 
Après  avoir  r<  çu  la  première  instruction  à  l'école 
primaire  de  Limbourg,  il  fréquenta  de  1822  à 
1830  le  collège  royal  de  Liège  Au  témoignage 
du  chef  de  cet  établissement,  Charles  Delcour 
se  distinguait  par  la  vigueur  de  son  intelligence 
et  par  une  ardeur  opiniâtre  au  travail.  Une 
certaine  faiblesse  de  la  vue  lui  rendait  l'étude 
difficile  :  les  remarquables  aptitudes  dont  il  était 
doué  triomphèrent  de  cer,  obstacle  Son  diplôme 
de  sortie  du  collège  porte  cotte  note:  summa 
cum  laude  etquam  honorifîcentisswne. 

Le  jeune  lauréat  lit  de  brillantes  études  philo- 
sophique- à  Louvain.  Il  obtint  à  Liège,  le  27  juil- 
let 18^2,  le  grade  de  candidat  en  droit  summâ 
cum  laude.  Le  24  janvier  1834,  il  méritait  le 
diplôme  de  do  teur  eu  droit,  également  avec  la 
marque  d'honneur  la  plus  élevée. 

Le  17  novembre  de  la  même  année  il  fut 
attaché  au  cabinet  de  M.  le  comte  de  Theux, 
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ministre  de  l'Intérieur.  L'on  ne  pouvait  débuter 
dans  la  carrière  administrative  sous  un  maître 
plus  éminent.  Et  ce  maître,  à  son  tour,  ne  pou- 
vait trouver  instrument  mieux  préparé  que  le 
nouveau  docteur  en  droit  à  profiter  d'une  expé- 
rience consommée.  Charles  Delcour  passa  deux 
ans  au  ministère  de  l'Intérieur  sous  la  direction 
de  M.  de  Theux  :  aux  éloges  que  lui  décerna, 
au  moment  de  la  séparation,  ce  «  maître  en  l'art 
de  gouverner  »,  il  est  aisé  de  comprendre  toute 
l'estime  et  toute  l'affection  que  l'illustre  hommo 
d'Etat  avait  vouées  à  son  jeune  et  modeste  colla- 
borateur. 

A  la  fin  de  ce  sfage  rapide  passé  dans  l'admi- 
nistration, Charles  Delcour  vit  s'ouvrir  devant 
lui  la  carrière  du  Haut  Enseignement,  avec  ses 
lumineux  horizons,  avec  ses  joies  pures  et  fé- 
condes puisées  dans  la  recherche  et  dans  la  com- 
munication de  la  vérité  scientifique. 

L'Université  catholique  était  fondée.  L'attrac- 
tion des  grands  souvenirs  l'avait  ramenée  à  Lou- 
vain,  centre  séculaire  de  la  haute  culture  intel- 
lectuelle en  Belgique.  Les  chefs  de  l'institution 
naissante  s'attachaient  à  grouper  autour  d'eux 
la  phalange  des  maîtres  destinés  à  asseoir  la 
renommée  tt  à  assurer  le  rayonnement  bienfai- 
sant du  nouvel  Etablissement  d'enseignement 
supérieur.  Charles  Delcour  fut  nommé  le  1er  oc- 
tobre 1836  professeur  de  droit  public  et  admi- 
nistratif. 

26 
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«  Ceux  d'entre  nous  —  ainsi  s'exprimait-il  lui- 
même  dans  une  circonstanca  solennelle  qui 
réveillait  puissamment  les  souvenirs  (1)  —  ceux 
d'entre  nous  qui,  pendant  la  période  de  1825  à 
1830,  ont  subi  la  violence  qui  était  faite  à  leurs 
sentiments  catholiques  et  à  leurs  consciences, 
qui  ont  été  témoins  des  angoisses  du  clergé  et 
des  préoccupations  des  familles,  ont  salué  avec 
un  enthousiasme  indicible  l'affranchissement  de 
l'instruction,  comme  une  œuvre  de  réparation 
du  passé  et  un  gage  des  plus  grandes  espérances 
pour  l'avenir.  Le  pays  n'a  pas  attendu  long- 
temps à  en  recueillir  les  fruits.  Profitant  de  la 
liberté  rendue  à  l'Eglise,  l'Episcopat  s'est  em- 
pressé, dès  1834,  de  fonder  l'Université  catholique. 
Appuyer  l'enseignement  supérieur  sur  Vunion 
de  la  science  et  de  la  foi,  montrer  au  monde 
entier,  dans  un  siècle  si  tourmenté  par  les  doc- 
trines philosophiques  et  sociales  les  plus  dange- 
reuses, la  fécondité  toujours  nouvelle  de  l'Eglise 
catholique  quand  il  s'agit  du  bonheur  et  de 
l'instruction  du  peuple,  montrer  aux  détracteurs 
de  la  religion  que  l'Eglise  est  l'amie  sincère  de 
la  science,  de  ses  progrès  et  de  sa  propagation, 
c'était  une  entreprise  noble  et  glorieuse,  mais 
pleine  alors  de  difficultés...  Dieu  a  béni  l'œuvre 
patriotique  de  l'épiscopat  belge...  Grâce  à  lacon- 


(1)  Voyez  notre  Compte  rendu  des  Fêtes  jubilaires  célébrées  à  l'occasion 
du  cinquantième  anniversaire  de  l'Université,  page  90. 
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vention  du  13  octobre  1835,  conclue  entre  les 
évêques  et  l'administration  communale  de  Lou- 
vain,  la  vieille  ciié  brabançonne  a  vu  renaître 
dans  ses  murs  Y  Aima  Mater,  qui,  pendant  près 
de  quatre  siècles,  avait  fait  sa  gloire  et  sa  pros- 
périté. » 

Les  étudiants  en  droit  des  premières  années 
de  l'Université  de  Louvain  ont  gardé,  des  leçons 
du  jeune  professeur  de  droit  public  et  adminis- 
tratif,—également  remarquables  par  l'érudition, 
par  la  sûreté  de  la  doctrine  et  par  la  netteté  de 
l'exposition,  —  un  souvenir  ineffaçable. 

En  1S44,  M.  le  professeur  Delcour  abandonna 
une  partie  d^s  leçons  qu'il  avait  données  jus- 
qu'alors pour  occuper  la  chaire  de  droit  civil 
approfondi.  Il  était  appelé  à  succéder  à  M.  Gé 
rard  Ernst,  l'aîné  des  membres  de  ce  «trium- 
virat aussi  docte  qu'aimable  (1)  •»  qui  contribua 
si  puissamment  à  l'illustration  de  l'Université 
naissante.  Dans  l'enseignement  de  cette  nou- 
velle et  si  importante  branche  du  droit  —  il 
devait  conserver  ce  cours  avec  celui  de  droit 
administratif  spécial,  jusqu'à  la  fin  de  sa  car- 
rière professorale  —  M.  Delcour  déploya  toutes 
les  qualités  maîtresses  qui  distinguent  le  grand 
jurisconsulte  et  le  professeur  éminent.  Il 
excellait  à  élucider  les  matières  les  plus  épi- 
neuses et  les  plus  compliquées  de  l'ordre  juri- 

1    François  Schollaert .  Lettre  à  Ulrie  Ernst. 


(     XXXVIII      ) 

clique.  Nul  mieux  que  lui  ne  possédait  l'art 
d'éclairer  les  questions  par  leurs  sommets,  de 
faire  jaillir  d'un  mot  la  lumière  dans  les  esprits 
et  d'ouvrir  aux  jeunes  intelligences  en  éveil  les 
vastes  horizons  de  la  science  du  droit.  L'étudiant 
puisait  dans  son  enseignement  cette  possession 
des  principes  qui  fait  la  principale  force  du  juris- 
consulte. Il  apprenait  à  grouper  avec  méthode 
autour  d'eux  les  conséquences  et  les  applications. 
Il  aimait  à  suivre  le  maître,  quand  celui-ci  dans 
le  développement  des  controverses,  mettait  — 
pour  parler  avec  Demolombe,  —  «  toutes  voiles 
dehors  »  et  dégageait  enfin  l'argument  vainqueur 
des  éléments  secondaires  de  conviction  Souvent 
dans  l'exposé  des  systèmes  divers  d'interpréta- 
tion, M.  Delcour  se  passionnait  vivement  pour 
la  vérité  juridique  à  défendre  contre  les  inter- 
prêtes téméraires  ou  fantaisistes.  Et  ses  élèves 
du  cours  de  droit  civil  approfondi  gardent,  avec 
le  charme  de  ses  leçons,  avec  l'amour  de  la 
science  qu'il  savait  leur  inspirer,  le  souvenir  de 
foudroyantes  apostrophes  lancées  àToullier  ou 
à  tel  jurisconsulte  malhabile,  trop  égaré  hors 
des  voies  de  la  vraie  doctrine  et  de  la  saine 
jurisprudence. 

«  C'est  par  milliers  qu'à  l'Université  catholique 
M.  Delcour  forma  des  élèves.  Dissiminés  dans 
les  sphères  sociales,  politiques,  judiciaires  et 
administratives,  tous  ont  conservé  de  leur  an- 
cien   professeur   un  impérissable  souvenir.    IL 
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s'adresse  à  la  fois  au  jurisconsulte  savant  et 
à  l'homme  dévoué,  au  guide  paternel  et  éclairé, 
qu'en  toutes  circonstances  ils  ont  trouvé  sur 
leur  route.  Car  M.  Delcour  ne  se  contentait  pas 
de  les  armer  de  toutes  pièces  pour  le  bon  com- 
bat, il  les  suivait  dans  leur  existence  avec  une 
persévérante  sympathie,  heureux  de  leur  succès 
et  toujours  prêt  —  dans  les  mauvais  jours  —  à 
les  réconforter  et  à  les  défendre.  Que  d'hommes 
dont  le  panache  brille  aujourd'hui  au  soleil,  et 
de  sollats  et  de  lu'teurs  blanchis  sous  le  harnais 
dans  les  rangs  obscurs  de  la  rude  mêlée  sociale, 
lui  doivent  gratitude  et  reconnaissance!  (1)  » 

Le  temps  que  n'absorbait  pas  l'accomplisse- 
ment des  devoirs  professionnels  était  consacré 
par  M.  Delcour  à  de  savantes  et  utiles  publica- 
tions. La  première  de  ces  œuvres  dans  l'ordre 
chronologique  est  un  remarquable  Traité  théo- 
rique et  pratique  du  droit  électoral  appliqué 
aux  élections  communales  :  il  date  de  1842.  En 
1846  parut  le  premier  volume  du  Traité  de  V ad- 
ministration des  fabriques  d'église,  ouvrage  de 
premier  ordre  accueilli  avec  une  égaie  faveur 
par  la  science  et  par  la  pratique,  resté  malheu- 
reusement inachevé.  Signalons  encore  l'impor- 
tante dissertation  juridique  Des  dons  et  legs 
charitables,  renfermant  une  série  d'observa- 
tions sur  le  projet  de  loi  du  15  janvier  1854.  Le 


[i)  M.  Victor  Henry.  M.  Delcour,  ministre  d'Etat. 
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résumé  des  leçons  données  par  M.  Delcour  aux 
étudiants  du  doctorat  en  droit  se  trouve  con- 
signé dans  quatre  gros  volumes  in-8°,  autogra 
phi  es  à  l'usage  des  élèves  du  savant  professeur 
Ces  volumes  portent  le  titre  de  Cours  de  droit 
civil.  Il  y  a  là  des  trésors  de  recherches  scien 
tiflques,  de  bonne  doctrine  et  de  judicieuse  inter 
prétaiion  auxquels  aiment  toujours  à  recourir 
ceux  qui  ont  reçu  de  M.  Delcour  l'initiation  à 
cette  partie  capitale  de  la  science  du  droit. 

Pendant  seize  ans,  de  1846  à  1862,  M.  le  pro 
fesseur  Delcour  a  publié  régulièrement  dans  la 
Revue  catholique  des  notices  fort  intéressantes 
réunies  chaque  année  en  brochures  —  à  partir  de 
1853  —  sous  ce  titre  :  Questions  usuelles  et 
pratiques  sur  V  administrât  ion  des  fabriques 
d'église.  Ces  notices  forment  un  bulletin  de 
jurisprudence  d'une  haute  valeur  et  d'une  pré- 
cieuse utilité  pratique.  Un  coup  d'ceil  jeté  sur  la 
partie  de  la  bibliographie  ci-annexéo  où  nous 
les  signalons,  fera  saisir  l'importance  et  la  va- 
riété des  questions  examinées,  dans  cet  ordre, 
par  le  savant  jurisconsulte  dont  les  avis,  sages 
et  sûrs,  étaient  si  recherchés  et  si  universelle- 
ment appréciés. 

En  1863,  le  corps  électoral  de  l'arrondissement 
de  Louvain  confia  à  M.  Delcour  le  mandat  de 
membre  de  la  Chambre  des  représentants. 
«  Elève  du  comte  de  Theux,  mûri  dans  la  con- 
naissance des  affaires  publiques  et  des  choses  de 
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l'enseignement,  il  était,  mieux  que  tout  autre, 
préparé  à  la  mission  qui  allait  lui  incomber. 
Déjà  depuis  longtemps,  du  reste,  M.  Delcour 
avait  pris  une  part  active  à  la  lutte  engagée  par 
V Association  catholique  de  Louvain  pour  le 
triomphe  de  nos  convictions  religieuses  et  la 
sauvegarde  de  nos  libertés.  A  la  Chambre,  le 
nouveau  représeniant  mit,  avec  une  abnégation 
et  une  persévérance  remarquables,  au  service 
du  pnys  et  en  particulier  de  Tarron  lisse  ment  de 
Louvain,  sa  belle  intelligence  et  ses  connais- 
sances nombreuses.  Pas  une  question  intéres- 
sant nos  populations  —  villes  ou  campagnes  — 
n'échappa  à  sa  sollicitude  (1)  ». 

Nous  donnons,  dans  la  bibliographie  ci-jointe, 
la  liste  des  principaux  travaux  parlementaires 
de  M.  Delcour  de  1863  à  1871,  date  de  son  entrée 
au  ministère  Une  analyse  de  ces  travaux  dépas- 
serait les  limites  de  cette  notice  :  nous  pouvons 
à  peine  procéder  ici  par  simple  nomenclature, 
tant  les  matériaux  abondent.  Le  président  actuel 
de  la  Chambre  des  représentants,  dans  le  remar- 
quable discours  prononcé  sur  la  tombe  de  son 
ancien  maître,  a  rendu  à  Fil  lustre  défunt  ce  témoi- 
gna?e  autorisé  :  «  Il  n'y  eut  pas  à  la  Chambre, 
de  1863  à  1871,  une  seule  discussion  importante, 
qu'elle  eût  pour  objet  la  politique,  le  droit  ou 


H)  M.  Charles  Baguet.  La  mort  de  M.  Delcour. 
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l'enseignement  —  l'enseignement  surtout  —  à  la- 
quelle le  représentant  de  Louvain  ne  prit  une 
part  considérable  et  souvent  prépondérante.  » 
«  La  modération  de  son  caractère,  -  ajoute  M  De 
Lantsheere,  «  sa  profonde  science,  son  extrême 
courtoisie,  donnaient  à  sa  parole  une  autorité 
particulière.  » 

En  1869  M.  Delcour  fut  élu  conseiller  com- 
munal de  Louvain  II  fit  partie,  à  ce  titre,  de 
l'administration  Smolders  qui  a  laissé  en  notre 
ville  de  si  excellents  souvenirs. 

Bientôt  après,  Sa  Majesté  qui  depuis  longtemps 
avait  voué  au  sage  et  savant  professeur  de  Lou- 
vain une  profonde  estime  et  une  véritable  affec- 
tion, l'appela  dans  les  Conseils  de  la  Couronne. 
M.  Delcour,  promu  à  l'éméritat  dans  ces  cir- 
constances, quitta  le  haut  enseignement  catho- 
lique et  libre  pour  devenir  chef  de  l'enseigne- 
ment public  en  Belgique.  Celait  une  perte 
immense  pour  l'Université;  ce  n'était  pas  la 
seule,  on  le  sait,  que  les  intérêts  du  pays  de- 
vaient imposer  à  notre  corps  enseignant.  Les 
noms  de  deux  vétérans  du  haut  enseignement 
catholique  se  pressent  ici  sous  notre  plume,  évo- 
quant l'expression  de  la  reconnaissance  univer- 
sitaire et  de  la  gratitude  nationale. 

La  situation  du  pays  à  l'avènement  du  cabinet 
dont  fit  partie  M.  Delcour  a  été  caractérisée  par 
l'éminent  homme  d'Etat  lui-môme  dans  une  cir- 
constance mémorable,  lors  de  son  jubilé  parle- 
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menfaire.  Nous'  lui  laissons  la  parole  :   «  Les 
élections  parlementaires  de  1870  avaient  donné 
la  majorité  aux  catholiques  et  le  baron  d'Ane- 
than,  chef  du  nouveau  ministère,  avait,  exposé 
en  ces  termes  le  programme  de  la  poliiique  du 
gouvernement    :    «  Eviter    les    luttes    stériles 
n  qui  fatiguent  et  divisent  la  nation,  écarter 
»  surtout   celles  qui  touchent  au  domaine  de 
»  la  conscience,  nous  parait  un  impérieux  de- 
*  voir.  Nous  nous  efforcerons  de  substituer  à 
■  ces   luttes  des  débats  féconds ,  de  nature  à 
»  développer  toutes  les  libertés  publiques  con- 
»  fermement  à  l'esprit  de  notre  Constitution.  » 
Ce  programme  do  paix  et  de  conciliation  s'exé- 
cutait avec  une  entièra  loyauté,  lorsqu'un  inci- 
dent, manifestement  provoqué  dans  la  pensée 
d'amener  la  ruine  du  ministère,  obligea  le  baron 
d'Anethan  et  ses  collègues  de  remettre  leurs 
démissions  dans  les  mains  du  Roi.  La  situation 
violente  qui  fut  la  suite  de  cet  incident  parle- 
mentaire avait  provoqué  dans  le  pays  une  agita- 
tion factice  qui  ne  pouvait  se  prolonger  sans 
mettre  en  péril  le  libre  jeu  de  nos  institutions. 
Conservant  la  majorité  dans  le  Parlement,  les 
catholiques  occupaient  constitutionnellement  le 
pouvoir  et  avaient  le  droit  de  s'y  maintenir. 
Telles  sont  les  conditions  dans  lesquelles  le  ca- 
binet de  1871  a  pris  naissance  :  calmer  les  esprits 
agités,  poursuivre  la  politique  de  sage  modéra- 
tion du  ministère  précédent,  consolider  la  majo- 
rité parlementaire,  là  était  sa  mission.  » 
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Le  ministère  de  1871  présidé  par  M.  Malou 
s'est  maintenu  pondant  près  de  sept  ans  au  pou- 
voir. Ce  que  M.  Delcour,  durant  cette  période 
de  sa  vie,  a  dépensé  d'intelligente  et  d'infatigable 
activité,  de  dévouement  à  tous  les  grands  inté- 
rêts du  pays,  d'abnégation  personnelle  et  de 
patriotique  sagesse,  ceux-là  seuls  pourraient  le 
dire  en  toute  compétence  qui  ont  été  les  associés 
de  la  tâche  délicate  et  difficile  qui  incombait 
alori  à  nos  gouvernants. 

Les  lois  préparées  et  défendues  à  la  tribune 
nationale  par  M.  Delcour  comme  ministre,  les 
actes  administratifs  dus  à  son  initiative  ne 
peuvent  être  l'objet  d'une  énumération  com- 
plète. Il  faut  ici  procéder  par  catégories  et 
se  borner  à  quelques  traits  saillants.  Nous 
donnons  ci-après  l'indication  des  principaux 
travaux  ministériels  de  M  Delcour  d'après 
un  excellent  résumé  fait  par  M.  le  sénateur 
Roberti  (1).  Rappelons  seulement  qu'au  milieu  des 
occupations  absorbantes  du  ministère,  M.  Del- 
cour demeura  fidèle  à  ce  qui  fut,  avec  l'amour 
de  la  Religion  et  de  son  pays,  la  grande  passion 
de  sa  vie  :  le  développement  de  l'instruction. 
A  la  suite  de  la  loi  de  lb76  sur  la  collation  des 
graies  académiques,  l'Enseignement  supérieur 
reçut  une    grande    impulsion.   L'enseignement 

(i)  M.  Roberti.  Discours  prononcé  lors  du  jubilé  parlementaire  de 
M.  Delcour. 
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moyen  obtint  de  notables  accroissements» 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  langue  fla- 
mande, —  dont  l'emploi  en  matière  répressive 
et  administrative  fut  en  même  teiu  ps  réglé  d'une 
manière  plus  équitable  L'enseignement  primaire 
enfin  fut  de  la  part  de  M.  D<  Icour  l'objet  d'une 
particulière  sollicitude  et  de  nombreuses  faveurs, 
parmi  lesquelles  il  faut  rappeler  le  crédit  de 
vingt  millions  deman  !é  par  lui  pour  la  con- 
struction de  maisons  d'écoles. 

Les  élections  de  juin  1878,  en  déplaçant  la 
majorité  parlementaire,  firent  iemrer  M  Del- 
cour  dans  l'opposition.  Lutteur  sans  trêve,  il  ne 
songea  pas  un  seul  instant  au  îvpos.  Le  lende- 
main du  jour  où  il  était  renversé  du  poste 
éminent  où  il  avait  travaillé  au  bien  du  pays  et 
à  l'affermissement  de  nos  droits,  on  le  retrouva 
sur  la  brèche  pour  défendre  ces  droits  contre 
les  entreprises  d'un  gouvernement  hostile  arrivé 
au  pouvoir  grâce  à  de  fallacieuses  promesses. 
L'aiguillon  d'un  grand  devoir  à  remplir  dans  la 
lutte  violente  qui  commençait  donnait  au  mi- 
nistre de  la  veille  un  regain  déjeune  et  géné- 
reuse énergie.  «  Le  pays  subissait  la  plus  dou- 
loureuse réaction;  c'était  la  guerre  partout  : 
guerre  à  l'erseignement  religieux  dans  les 
écoles,  guerre  à  l'enseignement  libre  par  la  loi 
de  malheur  de  1879.  guerre  au  clergé  et  aux 
fabriques  d'église  dans  la  gestion  de  leurs  btens, 
guerre  aux  vœux  des  communes  dans  les  noini- 
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nations  des  bourgmestres  et  des  échevins,  guerre 
à  l'autonomie  provinciale  et  communale  par 
l'envoi  des  commissaires  spéciaux  chargés  de 
poursuivre  l'exécution  des  plus  odieuses  me- 
sures de  contrainte.  A  ce  bilan  si  chargé  déjà,  il 
faut  ajouter,  dans  l'ordre  des  intérêts  religieux 
et  généraux,  la  suppression  de  la  légation  be'ge 
auprès  du  St-Siôge,  les  impôts  nouveaux  décrétés 
pour  payer  les  dépenses  scolaires,  le  déficit  des 
budgets  et  l'exclusion  systématique  des  eatho 
liques  des  fonctions  publiques  (1)  ». 

Assailli  sur  tant  de  points  à  la  fois  par  un  ad- 
versaire qui  braquait  le  pouvoir  comme  une 
arme  contre  la  liberté,  le  parti  catholique  orga- 
nisasur  toute  la  ligne  cette  vigoureuse  résistance 
qui  devait  aboutir  au  triomphe. 

Au  premier  rang  des  combattants  dans  la  lutte 
scolaire,  M.  Delcour  donna  une  nouvelle  preuve 
de  son  dévouement  à  la  cause  de  l'instruction  du 
peuple  et  de  l'éducation  chrétienne  des  classes 
indigentes  «  C'était  au  mois  d'août  1879  — nous 
dit  un  de  ses  plus  vaillants  collaborateurs, 
M.  le  représentant  Schollaert(2)  —  une  fédération 
se  fo  'ma  pour  continuer  à  assurer  à  l'enfant  du 
peuple  une  éducation  profondément  chrétienne. 


(4)  Discours  de  M.  Delcour  lors  de  la  célébration  de  son  jubilé  parle- 
mentaire. 

(2)  M.  Schollaert.  Discours  prononcé  le  jour  des  funérailles  de 
M.  Delcour. 
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L'âge  de  M.  Delcour,  les  fatigues  d'un  laborieux 
ministère,  quitté  depuis  un  an  à  peine,  lui  don- 
naient droit  au  repos.  Appel  fut  cependant  fait  à 
son  dévouement  et  cet  appel  fut  aussitôt  eutendu. 
M.  Delcour  accepta  la  présidence  de  la  Fédé- 
ration. Jamais  présidence  ne  fut  plus  effective . 
Son  premier  soin  fut  de  tirer  parti  des  excellentes 
écoles  libres  existant  déjà  dans  noire  ville  et  de 
les  développer.   Puis  il   fallut  réunir  les    res- 
sources pour  en  fonder  de  nouvelles   Et  ici  qu'il 
me  soit  permis  de  signaler  l'inépuisable  charité 
de  cet  insigne  bienfaiteur  de  nos  écoles.  Modeste 
et  bon,  il  s'efforçait  de  cacher  ses  générosités; 
il  nous  est  parfois  arrivé  pourtant  de  deviner  son 
secret...  Ce  qui  le  préoccupait  surtout  c'était  d'as- 
surer  aux  milliers  d'enfants   qui   suivent   nos 
classes  une  instruction  solide  Aussi  le  programme 
de  l'enseignement  avait  été  de  sa  part  l'objet 
d'une  étude  particulière.  Il  veillait  à  ce  que  ce 
programme  fut  rigoureusement  suivi.  Rapportait 
tous  ses  soins  au  bon  recrutement  du  personnel 
enseignant.  Il  ne  reculait  devant  aucune  dé- 
marche  pour  s'assurer    le    concours    de    bons 
maîtres  et  de  bonnes  maîtresses,  aucun  sacrifice 
ne  lui  semblait  trop  lourd  pour  atteindre  ce  but 
important.  Ses  efforts  ont  été  bénis  et  il  nous 
laisse  nos  écoles  ayant  à  leur  tête  un  directeur 
et  une  directrice  dont  les  noms  sont  synonymes 
d'abnégation,    de    vertu  et  de  dévouement.   Il 
savait  combien  il  est  important  de  contrôler  par 

■27 
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soi-même  l'application  des  méthodes  et  les  pro- 
grès des  élèves.  Aussi,  malgré  ses  multiples 
occupations,  savai<-il  trouver  le  temps  d'inspec- 
ter nos  diverses  classes.  Il  faisait  interroger  les 
enfants,  contrôlait  les  registres  de  présence, 
remettait  aux  plus  sages  et  aux  plus  actifs  les 
bonnes  notes  méritées.  A  la  fin  de  l'année  les 
distributions  des  prix  étaient  de  vraies  fêtes 
qu'il  présidait  toujours  et  chacune  d'elle  a  été 
l'occasion  d'un  discours  remarquable  dans  lequel 
notre  regretté  président  exposait  ses  vues  sur 
l'une  ou  l'autre  question  relative  à  l'enseigne- 
ment. » 

Membre  du  Conseil  de  fabrique  de  l'église 
St-Joseph  depuis  1852,  président  de  ce  Conseil 
depuis  1879,  —  époque  où  il  succéda  en  cette 
qualité  au  regretté  Emile  De  Becker  —  M.  Del- 
cour  fut  pendant  37  ans  l'administrateur  vigilant 
et  bienfaisant  de  cette  paroisse,  où  il  édifiait  si 
souvent  les  fidèles  par  les  manifestations  pu- 
bliques de  ses  convictions  religieuses  (1).  Vice- 
Président  de  la  Conférence  St-Pierre,  il  aimait 
pratiquement  les  pauvres  comme  a  voulu  que 
nous  les  aimions  le  Dieu  «qui  est  Charité"  et 
comme  s'attache  de  le  faire  la  Société  de  St-Vin- 
cent  de  Paul. 

«  Il  est  des  hommes  dont  le  caractère  est  si 
noble,  la  vie  si  pure,  la  conscience  si  droite, 

J)  Discours  de  M.  Paul  De  Becker  aux  funérailles  du  défunt. 


(     XLIX     ) 

qu'il  se  forme  autour  d'eux  comme  une  auréole 
do  respect,  de  confiance  et  d'affection  (1).  »  Tel 
fut  Charles  Delcour.  Honoré  des  plus  hautes  dis- 
tinctions nationales  et  étrangères  (2),  créé  vers 
la  fin  de  sa  carrière  ministre  d'Etat,  comblé  de 
gloire,  comblé  de  témoignages  d'estime  et  d'affec- 
tion, notamment  lors  de  la  célébration  de  son 
jubilé  parlementaire,  il  ne  voyait  dans  tous  ces 
honneurs  qu'une  occasion  de  s'interroger  lui- 
même,  de  se  demander  en  conscience  s'il  avait 
fait  assez  pour  le  devoir  et  s'il  n'était  pas  tenu  de 
faire  davantage  à  l'avenir. 

L'Eglise,  la  Patrie,  l'Université,  l'arrondisse- 
ment de  Louvain  pouvaient  encore  légitime- 
ment attendre  de  lui ,  en  sa  vigoureuse  vieil- 
lesse, de  nombreux  et  signalés  services.  Il  avait 
cette  année. en  l'absence  du  vénéré  Mgr  de  Haerne, 
présidé  comme  doyen  d'âge  le  Parlement  à  son 
ouverture,  et  tou3,  amis  et  adversaires,  l'avaient 
à  cette  occasion  félicité  de  sa  verdeur.  Dévoué 
jusqu'au  bout  à  la  cause  de  l'enseignement,  il 
n'avait  pas  décliné  la  tâche  ardue  de  rapporteur 
du  projet  de  loi  actuellement  en  délibération  et 
qui  intéresse  au  plus  haut  point  l'avenir  des 


(1)  .V.  DeLantsheere.  Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  Delcour. 

(2)  M.  Delcour  était  grand  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  grand  cordon 
de  l'ordre  du  Lion  et  du  Soleil  de  Perse,  grand-croix  de  l'ordre  du  Christ 
de  Portugal,  grand  officier  de  la  Légion  d'hoaneur,  chevalier  de  l'ordre 
•les  SS.  Maurice  et  Lazarre, 


(     L     ) 

hautes  études  en  Belgique.  Il  avait  au  contraire 
assumé  cette  mission  avec  vaillance  et  s'y  était 
attaché  tout  entier,  avec  la  conscience  d'un  grand 
devoir  national  à  remplir,  avec  l'espérance  de 
doter  enfin  le  pays  d'un  régime  définitif  en  ma- 
tière d'Enseignement  supérieur.  Il  était  armé  de 
toutes  pièces  pour  soutenir  le  choc  et  l'entre- 
croisement des  opinions  divergentes.  Le  20  no- 
vembre il  prononçait  un  long  et  magistral  dis- 
cours pour  défendre  son  rapport.  Un  salve 
d'applaudissements  couvrit  les  derniers  ac- 
cents de  sa  parole  encore  chaude  et  vibrante. 
Et  pendant  que  toutes  les  mains  se  tendaient 
vers  lui  pour  le  féliciter,  pendant  qu'il  accueillait 
en  souriant  ce3  étreintes  confraternelles,  un 
doigt  invisible,  le  doigt  de  la  mort  posait  son 
cachet  sur  ses  lèvres  sages  et  éloquentes.  Le 
discours  du  20  novembre,  à  l'insu  de  tous,  fut 
l'adieu  suprême  de  M.  Delcour  au  Parlement 
belge  et  comme  le  chant  du  cygne  de  cette  nature 
si  bien  douée,  si  harmonieusement  développée. 
Huit  jours  après,  réminent  homme  d'Etat  nous 
était  enlevé. 

Un  accident  insignifiant  d'apparence  a  brisé  en 
quelques  jours  une  constitution  robuste  encore 
et  a  rendu  vaines  toutes  les  ressources  de  Fart 
médical.  A  l'improviste,  Dieu  a  repris  à  lui  son 
fidèle  serviteur  en  ne  lui  laissant  que  le  temps 
de  se  recueillir  un  moment,  de  jeter  un  regard 
anxieux  sur  sa  dernière  œuvre  inachevée,  de 
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reporter  ce  regard  vers  le  ciel  dégagé  de  tout 
lien  terrestre,  et  de  consommer,  par  un  libre 
sacrifice,  une  vie  consacrée  tout  entière  au  bien. 

Les  épreuves  dont  est  semée  toute  existence 
humaine  n'avaient  pas  été  épargnées  à  M.  Del- 
cour  dans  le  domaine  de  la  vie  de  famille  :  il 
avait  été  frappé  dans  ses  plus  chères  affections 
par  la  mort  de  sa  femme  et  de  ses  filles.  Sa  vie 
intime  s'écoulait  calme  et  laborieuse  dans  la 
société  de  son  gendre,  M.  le  professeur  Martens, 
de  son  petit-fils,  de  sa  petite  fille  et  souvent 
aussi  de  l'ami  discret,  savant  et  sage  qui  devait 
lui  prodiguer  au  dernier  moment  les  divines 
consolations  de  son  ministère. 

Charles  Delcour  a  quitté  la  terre  auréolé  d'une 
gloire  sans  tache.  L'exemple  de  son  existence 
était  une  exhortation  perpétuelle  à  la  fidélité, 
au  devoir  et  à  la  vertu.  Sa  mort  nous  parle 
comme  sa  vie.  Le  vieux  lutteur  est  tombé  comme 
les  vaillants,  les  armes  à  la  main,  dans  la  mêlée, 
après  avoir  sonné  la  charge  et  claironné  la  vic- 
toire, défendant  les  deux  causes  qui  lui  étaient 
chères  par  excellence— avec  celles  de  la  Religion 
et  de  la  Patrie  —  celles  de  l'Enseignement  et  de 
la  Liberté. 

E    Descamps, 
de  la  Faculté  de  Droit 


PUBLICATIONS  ET  TRAVAUX  DE  M.  DELGOUR. 

I.  Ouvrages  de  Droit. 

1.  Traité  théorique  et  pratique  du  droit    électoral 

appliqué  aux  élections  communales.  Louvain, 
Ichx  et  Geets,  1842.  In-8°,  xvi-206  p. 

2.  Traité  de  l'administration  des  fabriques  d'église. 

—  Tome  I«r.  Des  autorités  chargées  de  l'admini- 
stration temporelle  des  fabriques  et  de  leurs  attri- 
butions générales.  (Le  tome  2me  n'a  pas  paru.) 
Louvain,  Ickx  et  Geets,  et  Fonteyn,  1846.  In-8°, 
xl-261  p. 

3.  Des  dons  et  legs  charitables.  Observations  sur  les 

principes  fondamentaux  du  projet  de  loi  du 
15  janvier  1854.  Bruxelles,  C.-J.  Fonteyn,  1855. 
In-8°,  vi-112  p. 

4.  [Programme  du  cours  approfondi  du  Gode  civil  : 

Successions  et  donations].  Sans  titre. 

5.  Cours  de  droit  civil.  Louvain,  Ch.  Peeters,  4  vol. 

in-8o  :  I  (Ire  éd. 588  p.;  2e  éd.  712  p.),  II  (191  p.),  III  et 
IV.  (Cours  autographié.) 

II.  Publications  dans  la  «  Revue  Catholique  « 
de  Louvain. 

1.  Contestation  entre  le  domaine  et  les  fabriques  rela- 

tivement aux  biens  de  bénéfices  simples  chargés 
de  services  religieux  (iv,  1846-1847)  1 1/2  p. 

2.  Appel   comme   d'abus.    —  Affaire   Van   Moorsel 

(v,  1847-1848)  30  p. 

3.  Le  prêtre  catholique  peut-il  être  considéré  comme 

un  fonctionnaire  public  ou  comme  un  dépositaire 
ou  un  agent  de  l'autorité  publique?  (Ibid.)  7  p. 
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4.  De  la  propriété  des  églises,  des  presbytères  et  des 

cimetières  (vi,  1848-1849}  15  p. 

5.  De  l'action  du  pouvoir  civil  à  l'égard  d'un  desser- 

vant révoqué  par  son  évêque.  —  Affaire  de  M. Van 
Moorsel.  ( PAd.)  13  p. 

6.  Fabriques    d'église.  —  Comptabilité.  —  Examen 

critique  d'un  arrêt  de  la  cour  de  Liège  qui  a 
décidé  que  les  fabriques  n'ont  pas  d'I^-pothèque 
légale  sur  les  biens  de  leurs  trésoriers  ;vn,  1849- 
£0  7  p. 

7.  Des  associations  des  sœurs  hospitalières.  —  Cri- 

tique de  la  marche  suivie  par  M.  de  Haussy.  — 
Observations  sur  l'arrêt  de  la  cour  de  cassation 
du  11  mars  1848.  [Ibid.)  30  p. 

8.  Logement  des  curés  et  desservants.  ,Pid.)  12  p. 

9.  Des  quêtes  dans  les  églises.  {Pid.  4  p. 

10.  De  la  police  de  l'église.  Ibid.  6  p. 

11.  Du  presbj-tère  (vin,  1850-1851;  26  p. 

12.  Les  dons  manuels  faits  à  une    fabrique  d'église 

sont-ils...  soumis...  à  la  nécessité  d'une  autorisa- 
tion préalable  du  gouvernement  1  [Ibid.)  3  p. 

13.  De  la  présidence  des  conseils  de  fabrique.  —  Tré- 

sorier des  fabriques.  Patente.  {Pid.,  7  p. 

14.  De  la  propriété  des  cimetières.  {Pid.)  8  p. 

15.  Les  conseils  de  fabrique  sont-ils  aptes  à  recevoir 

et  à  administrer  des  aumônes  ?  PAd.  15  p. 

16.  Des  droits  casuels  du  clergé  et  des  fabriques.  Des 

oblations.  {Pid.  4  12  p. 

17.  De  la  validité  de  la  donation  ou  du  legs  fait  aux 

pauvres  avec  désignation  d'un  administrateur 
spécial.  Pid.  et  ix,  1851-1852.)  30  p. 

18.  Des  cimetières  (ix,  1851-1852;  30  p. 

19.  Du  traitement  et  du  paiement  des  vicaires.  Réfuta- 

tion de  quelques  opinions  de  M.  Tielemans  X 1852- 
1853  6  p. 
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20.  Congrégations    et    communautés    religieuses    de 

femmes.  {Ibid.)  6  p. 

21.  Des  biens  restitués  aux  fabriques  d'église.  —  Expli- 

cation de  l'arrêté  du  7  thermidor  an  xi  (26  juillet 
1805).  (Ibid.)  6  p. 

22.  Des  réparations  aux  églises  et  autres  édifices  desti- 

nés au  culte.  (Ibid.)  6  p. 

23.  La  disposition  testamentaire  d'une  somme,  ou  même 

de  la  totalité  des  biens,  que  le  testateur  délaissera 
pour  être  employée  en  messes  ou  en  bonnes 
œuvres,  doit-elle  être  considérée  comme  un  legs 
fait  à  des  personnes  incertaines  ?  (Ibid.)  8  p. 

24.  Anciens  registres  des  églises.  —  Force  probante.— 

Ancien  droit  belge  (xi,  1853-1854)  5  p. 

25.  Bancs  et  chaises  d'églises.  (Ibid.)  15  p. 

26.  De  l'usage  des  cloches.  (Ibid.)  6  p. 

27.  Des  associations  religieuses.  —  Des  actes  de  société 

par  lesquels  elles  se  constituent  (xn,  1854)  16  p. 

28.  De  l'aliénation  dos  biens  de  fabrique.  —  Échange. 

(Ibid.)  6  p. 

29.  Dons  manuels.  —  Fabrique  d'église.  —  Établisse- 

ment public.  —  Autorisation.  (Ibid.)  5  p. 

30.  Fabriques.  —  Prescription.  —  Arrêté  du  1(.>  août 

1817.  (Ibid.)  8  p. 

31.  Des  dons  et  legs  en  faveur  des  établissements  pu- 

blics. —  Fruits  et  intérêts.  —  Acceptation  provi- 
soire (xin,  1855)  10  p. 

32.  Projet  de  loi  sur  les  dons  et  legs  charitables.  (Ibid.) 

10  p. 

33.  De  l'effet  de  l'érection   d'une  paroisse   nouvelle. 

[Ibid.)  22  p. 

34.  Peut-on  valablement  stipuler,  dans  un  bail...,  que 

la  loi  du  dimanche  ne  peut  être  transgressée  ! 
(Ibid.)  4  1/2  p. 


(      LV    .) 

35.  Des    actes  judiciaires    concernant   les    fabriques 

d'église  ;xiv,  1856;  14  p. 

36.  Les  autorités  communales  sont-elles  chargées  de 

veiller  à  l'exécution  des  lois  relatives  à  l'adminis" 
tration  des  fabriques  d'église  ?   Ibid.)  4  p. 

37.  Des  cas  dans  lesquels  levèque  se  trouve  investi  du 

droit  de  remplacer  lui-même  les  membres  sor~ 
tants  d'un  conseil  de  fabrique.  {Ibid.)  5  p. 

38.  Fabriques  d'église.  —  Responsabilité  du  trésorier. 

—  Prescription.  [Ibid.  9  p. 

39.  Convient-il  de  soumettre  les  comptes  et  les  budgets 

des  fabriques  à  l'approbation  de  la   députation 
permanente  du  conseil  provincial?  xv,  1857  6  p- 

40.  Cimetières.  —  Concession.  —  Prix  des  concessions 

de  terrain.  Ibid.]  4  p. 

41.  Des  anciennes   fondations   de    bourses    d'études. 

(Ibid.)  33  p. 

42.  Des  quêtes  dans  les  églises.  (Ibid.)  4  p. 

43.  La  clause  du  testament  par  laquelle  le  testateur  a 

simplement  déclaré  qu'il  affectait  une  somme 
déterminée  pour  faire  dire  des  messes  pour  le 
repos  de  son  âme  et  de  celle  de  ses  parents,  dans 
une  église  désignée,  constitue-t-elle  un  legs  ou 
une  fondation  au  profit  de  la  fabrique  de  cette 
'église?  Jbid.)  4  1,2p. 

44.  Propriété  des  caveaux  et  des  monuments  funèbres 

érigés  dans  les  églises.  [Ibid.)  6  p. 

45.  Du  binage.  (Ibid.)  4  p. 

46.  Conseil  des  fabriques.  —  Garde  de  la  clef  de  l'église 

et  de  ses  dépendances.  [Ibid.)  4  p. 

47.  Des  bancs  et  des  places  aux  églises.  (Ibid.)  5  p. 

48.  De  l'autorité  compétente  pour  statuer  sur  les  con- 

testations qui  s'élèvent  à  l'occasion  des  comptes 
des  trésoriers  de  fabriques  (xvi,  1858)  6  p. 

27. 
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49.  De  la  réduction  des  fondations  religieuses.  [Ibid.) 

10  p. 

50.  Logement  des  curés  et  desservants.  {Ibid.)  7  p. 

51.  De  l'administration  temporelle  des  églises,  considé- 

rée au  point  de  vue  de  la  liberté  des  cultes.  {Ibid.) 
21p. 

52.  DesJ  associations  religieuses   de    femmes.  —  Des 

sœurs  hospitalières.  (Ibid.)  8  p. 

53.  Des  charges  des  communes  relativement  au  culte. 

—  Un  mot  sur  l'obligation  relative  au  logement 
des  curés  et  desservants.  (Ibid.)  9  p. 

54.  Des  confréries  (Ibid.)  9  p. 

55.  Obligation  des  provinces  relativement  aux  palais 

épiscopaux  et  à  leur  ameublement.  (Ibid.)  5  p. 

56.  Bureaux  de  bienfaisance.  —  Charité  officielle.  — 

Responsabilité  des  administrateurs.  (Ibid.)  5  p. 

57.  Associations  religieuses.  —  Acquisition  avec  stipu- 

lation du  droit  d'accroissement  en  faveur  du  sur- 
vivant, (xviii,  1860)  3  1/2  p. 

58.  Des  sépultures  privées.  (Ibid.)  4  1/2  p. 

59.  Testament.  —  Notaire.  —  Membre  du  conseil  de 

fabrique.  —  Capacité.  —  Témoin.  —  Prohibition 
de  l'art.  909  du  Code  civil.  (Ibid.)  5  1/2  p. 

60.  Quêtes  dans  les  églises  en  faveur  des  pauvres. 

(Ibid.)  10  p. 

61.  Impôt  foncier.  —  Bureau  de  bienfaisance.  —  Eta- 

blissements hospitaliers.  —  Exemptions.  (Ib.)  6  p. 

62.  Arbres  existants  dans  les  jardins  ou  dépendances 

du  presbytère.  —  Droits  du  curé  ou  desservant. 
(Ibid.)  7  p. 

63.  Le  denier  de  Saint  Pierre.  —  Question   légale. 

(Ibid.)  9  p. 

64.  Responsabilité  des  administrateurs  des  établisse- 

ments publics.  —  Diocèse.  —  Personne  civile. 
(Ibid.)  9  p. 
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65.  Fabriques  d'église.  —  Cimetière  (xix,  1861;  8  p. 

66.  Du  partage  des  biens  d'une  paroisse  démembrée. 

(Ibid.)  9  p. 

67.  Denier  de  Saint  Pierre.— Question  légale.  {Ib.)  5  p. 

68.  Exemption  du  droit  de  patente.  —  Etablissements 

publics  destinés  à  fournir  du  travail  aux  pauvres. 
—  Ecoles  dentellières.  (Ibid.)  6  p. 

69.  Des  associations  religieuses.  (Ibid.)  21  p. 

70.  Un  mot  sur  le  décret  du  30  décembre  1809  relatif 

aux  fabriques  d'église.  (Ibid.)  11  p.  et  (xx,  1862) 
33  p. 

71.  Curé.  —  Indemnité  de  logement  (xx,  1862  18  p. 

72.  Du  caractère  du  droit  de  propriété  des  fabriques 

sur  les  biens  qui  leur  ont  été  restitués.  (Ib.)  8  p. 

73.  De  la  sépulture  religieuse.  (Ibid.)  12  1/2  p. 

74.  Des  quêtes  dans  les  églises.  (Ibid.)  5  p. 

75.  Projet  de  loi  arrêté  par  la  commission  chargée  de 
préparer  un  travail  de  révision  de  la  législation 
sur  les  cimetières.  (Ibid.)  7  1/2  p. 

76.  Des  quêtes  que  les  bureaux  de  bienfaisance  peuvent 

faire  dans  les  églises  pour  les  pauvres  vxxi,  1863) 
8  p. 

77.  Un  mot  encore  sur  le  droit  des  fabriques  à  la  pro- 

priété des  cimetières.  (Ibid.)  5  p. 

78.  Erection  d'une  nouvelle  paroisse.  —  Il  n'y  a  pas 

lieu  de  procéder  entre  la  nouvelle  paroisse  et 
l'ancienne  au  partage  des  biens  de  cette  dernière. 
(Ibid.)  8  p. 
Les  notices  signalées  ci-dessus  ont  paru  dans  les  dif- 
férents volumes  de  la  Revue  catholique  sous  la  ru- 
brique  :  Revue  de  la  jurisprudence    du    mois,  ou 
Bulletin  de  jurisprudence  avec  d'autres  petites  notes, 
des  communications  d'arrêts  et  documents  divers.  De 
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1853-1854  à  1862 ,  tous  ces  articles  ont  été  réunis , 
chaque  année,  en  brochure  sous  le  titre  :  Questions 
usuelles  et  pratiques  sur  V administration  des  fa- 
briques d'église. 

Les  notes  et  communications  non  indiquées  ci-dessus 
occupent  dans  les  différents  volumes  de  la  Revue 
catholique  :  (iv,  1846-1847)  11  p.;  (vi,  1848-1849)  25  p.î 
(vu,  1849-1850)  tOp.;  (vin,  1850-1851)  15  p.;  (ix,  1851-1852) 
42  p.;  (x,  1852-1  ,53)  46  p.;  (XI,  1853-1854)  52  p.;  (XII,  1854) 
22  p.;  (xni,  1855)  15  p.;  (xiv,  1856)  23  p.;  (xv,  1857)  11  p.; 
(xvi,  1858)  9  p.;  (xvii,  1859)  15  p.;  (xvm,  1860)  14  p.;  fxix, 
1861)  3  p.;  (xx,  1862)  7  p. 

III.  Aperçu  des  travaux  parlementaires 
de  M    Delcour  avant  son  ministère  (1863-1871). 

1864.  1  juillet  et  6  décembre.  —  Amélioration  du 

cours  de  la  Dyle. 

9  décembre.  —  Mont-de-piété  de  Louvain. 

14  décembre.  Publicité  des  audiences  des 
députations  permanentes  jugeant  au  con- 
tentieux. 

21  et  22  décembre.  —  Maintien  de  la  loi  de  1842 
sur  l'instruction  primaire. 

1865.  7  février.  —  Régime  civil  des  étrangers  :  suc- 

cessions et  donations. 

10  février.  —  Diminution  des  droits  d'accise 
sur  les  bières. 

16  février.  —  Garanties  en  matière  de  vérifica- 
tion des  élections  communales. 

7  mars.— Projet  de  loi  relatif  au  prêt  à  intérêt. 

6  avril.  —  Pensions  civiles,  pensions  du  corps 
enseignant. 
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il  mai.  —  Rapport  sur  les  questions  de  droit 
constitutionnel  concernant  les  délits  com- 
mis par  les  ministres  hors  de  l'exercice  de 
leurs  fonctions. 

31  mai.  —  Travaux  hydrauliques. 

11  juillet.  —  Projet  de  loi  relatif  aux  fraudes 
électorales. 

24  novembre.  —  Budget  de  la  Justice  et  des 
Cultes. 

1866.  11  janvier.  —  Canal  de  Louvain.  —  Gare  cou- 

verte à  Louvain. 

6  mars.  —  Budget  de  la  Guerre. 
17  avril  ss.  —  Code  de  commerce. 

7  décembre.  —  Budget  de  l'Intérieur,  bourses 
de  voyage. 

11  décembre.  —Budget  de  la  Justice.  Réforme 
de  la  loi  de  1816  concernant  la  vente  des 
biens  des  mineurs. 

12  décembre.— Atteintes  à  la  liberté  testamen- 
taire, maintien  de  fondations. 

14  décembre.  —  Amélioration  du  sort  du  per- 
sonnel enseignant. 

1867.  22  janvier  ss.  —  Discussion  du  Code  pénal. 

5  février.—  Livrets  d'ouvriers.  Abrogation  de 
l'art.  1781  du  Code  civil. 

13  février.  —  Travaux  hydrauliques.  —  Nou- 
velle gare  à  Louvain. 

1  mars.  —  Projet  de  loi  sur  l'organisation 
judiciaire.  Tribunaux  de  commerce. 

12  avril.  —  Modifications  au  régime  électoral. 

29  octobre.  —  Réduction  du  droit  d'enregi- 
strement en  matière  d'échange. 

21  décembre. — Cumul  des  fonctions  j udiciaires 
et  des  fonctions  des  professeurs  des  univer- 
sités de  l'Etat. 
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1868.  25  janvier.—  Droit  communal.  Nomination  des 

instituteurs  communaux. 

17  mars.  —  Hôpital  militaire  de  Louvain. 

31  mars.  —  Enseignement  de  la  religion  dans 

les  écoles  d'adultes. 
12  mai.  —  Premier  rapport  sur  le  projet  de  loi 

relatif  à  l'abolition  de  la  contrainte  par  corps. 
3  décembre.  —  Fraudes  électorales. 

8  décembre.  —  Rôles  des  contributions. 

18  décembre.  —  Budget  de  la  Justice.  Réorga- 
nisation du  notariat. 

1869.  17  mars.  —  Formation  des  listes  électorales. 
Mars.  —  Discussion  du  projet  de  loi  abolissant 

la  contrainte  par  corps. 

23  avril.  —  Budget  des  travaux  publics.  Dé- 
fense des  intérêts  de  l'arrondissement  de 
Louvain. 

10 juin.  —  Milice.  Immunités  ecclésiastiques. 

9  mai.  —  Deuxième  rapport  sur  le  projet  de 
loi  relatif  à  l'abolition  de  la  contrainte  par 
corps. 

17  décembre.  —  Hôpital  militaire  de  Louvain. 
15  décembre.  —  Discussion  du  Gode  de  com- 
merce. 
17  décembre.  —  Salles  d'asile. 

1870.  21  janvier.  —  Projet  de  loi  sur  le  temporel  du 

culte. 
Février.  —Discussion  du  Code  de  commerce. 

28  avril.  —  Abrogation  des  droits  sur  le  sel. 

29  novembre.  —  Défense  des  intérêts  de  la 
Brasserie  louvaniste. 

1871.  Février.—  Budget  de  l'Intérieur.  Question  d'en- 

seignement. 
2  mars  et  12  juillet.  —  Rapport  du  budget  des 
travaux  publics. 
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IV.  Ministère  de  M.  Delcour. 

Aperçu  des  principales  mesures  légales 

et  administratives  (1871-1878) 

Relativement  à  la  politique  générale  :  Dissolution 
clés  conseils  communaux  et  provinciaux.  Nouvelle 
répartition  des  conseillers  provinciaux. 

Modification  à  l'art.  131  de  la  loi  provinciale,  relatif 
à  la  juridiction  des  commissaires  d'arrondissement  sur 
les  communes  de  leur  ressort  :  Loi  du  31  mars  1874. 

Gode  électoral  :  Loi  du  18  mai  1872,  modifiée  ensuite 
par  plusieurs  lois  de  détail. 

Secret  du  vote  et  répression  des  fraudes  électorales : 
Loi  du  9  juillet  1877. 

Modifications  aux  art.  132,  133  et  149  de  loi  commu- 
nale. Loi  du  7  mai  1877. 

En  faveur  des  intérêts  de  la  langue  flamande  : 
Emploi  de  la  langue  flamande  en  matière  répressive  : 
Loi  du  27  août  1873. 

Et  en  matière  administrative  :  Loi  du  28  mai  1876. 

Diplôme  de  capacité  pour  les  langues  flamande, 
allemande  et  anglaise. 

En  faveur  de  V enseignement  :  Augmentation  du 
nombre  des  bourses  de  voyage  destinées  aux  élèves 
des  universités  :  Loi  du  28  décembre  1871. 

Organisation  de  la  section  normale  pour  l'enseigne- 
ment des  langues  modernes. 

Crédit  de  20  millions  pour  la  construction  de  maisons 
d'école  :  Loi  du  14  août  1873. 

Loi  du  16  mai  1876  sur  les  pensions  des  professeurs 
et  des  instituteurs  communaux. 

Réorganisation  des  traitements  des  professeurs  de 
l'enseignement  moyen. 

Réorganisation  de  l'enseignement  de  la  gymnastiqne. 

Loi  du  20  mai  1876  sur  la  collation  des  grades  acadé- 
miques. 
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En  ce  qui  concerne  la  milice  :  Loi  du  18  septembre 
1873.  Mesures  prises  pour  améliorer  le  sort  des  rem- 
plaçants. —  Rémunération  des  miliciens. 

Justice  fut  aussi  rendue  aux  braves  volontaires  de 
1830,  ces  fondateurs  de  notre  indépendance  nationale. 
L'arrêté  royal  du  20  mai  1878  créa  une  croix  commé- 
morative  en  leur  faveur.  La  Belgique  s'acquitta  ainsi 
d'une  dette  patriotique. 

Pour  V agriculture  :  Mesures  prises  par  l'arrêté 
royal  du  24  février  1877  contre  le  typhus  contagieux. 

Mesures  préventives  arrêtées  contre  l'invasion  du 
Doryphora.  Instruction  du  9  juillet  1877. 

Loi  du  21  avril  1873,  sur  la  chasse. 

Règlement  général  du  21  mai  1873  pour  prévenir  la 
destruction  des  oiseaux  insectivores. 

Dépôt  en  1877  d'un  projet  de  loi  sur  le  Gode  rural. 

En  faveur  des  lettres,  sciences  et  arts  :  Conserva- 
toire de  Bruxelles.  Sa  réorganisation. 

Construction  et  inauguration  du  palais  qu'il  occupe. 
—  Acquisition  pour  le  Conservatoire  de  la  bibliothèque 
Fétis. 

Palais  des  académies.  Affectation  du  palais  de 
l'ancienne  Cour  aux  œuvres  des  artistes  anciens  et 
modernes. 

Inauguration  d'un  musée  des  antiquités  à  Liège. 

Art  dramatique  :  Réorganisation  des  règlements 
sur  les  primes  et  subsides. 

V.  Aperçu  des  travaux  parlementaires 
de  M.  Delcour  après  son  ministère  (1879-1889). 

1879.  21  janvier.  —  Projet  de  loi  sur  les  marques  de 
fabrique  et  de  commerce. 
19  février.  —  Révocation  de  gouverneurs  par 
le  cabinet  libéral. 
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4  mars.  —  Budget  de  1  Instruction  publique. 

Défense  des  actes  de  l'ancien  ministère. 
3  juin.  —  Loi  scolaire. 
24  juillet.— Budget  des  travaux  publics. Travaux 
à  faire  dans  l'intérêt  de  l'arrondissement  de 
Louvain. 

10  décembre.  —  Abus  de  certains  bureaux  de 
bienfaisance  en  matière  scolaire. 

1880.  29  janvier.  —  Liberté  des  pauvres  en  face  de  la 

bienfaisance  officielle. 

1881.  3  février.  —  Commissaires  spéciaux.  Question 

des  cimetièi    - 

11  février.— Politique  antireligieuse  du  gouver- 
nement. Suppression  d'aumôniers. 

16  mars.— Progrès  de  l'enseignement  catholique 
dans  l'arrondissement  de  Louvain. 

7  avril.  —  Modifications  à  la  loi  sur  l'enseigne- 
ment moyen. 

6 mai.—  Budget  des  travaux  publics.  Intérêts 
de  l'arrondissement  de  Louvain. 

1882.  17  février.  —  S  le  santé  de  l'armé 
1884.  27  février.  —  Inondations  de  la  vallée  du  Demer. 

Travaux  à  effectuer. 

12  mars.  —  Budget  de  l'instruction  publique. 
Collation  de  bourses  de  voyage. 

1886.  17  avril.  —  Limites  territoriales  de  Louvain  et 

de  Kessel-Loo.  Rapport. 
3  mai.  —  Carte  géologique. 

8  mai.— Budget  des  travaux  publics.  Canal  de 
Louvain. 

1887.  25  janvier.  —    Captation   par  la  capitale    de 

sources   d'eau    dans   l'arrondissement   de 
Louvain. 
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10  février.  —  Ecoles  industrielles  libres. 
22  mars.  —  Admission  au  service  de  l'Etat  des 
ingénieurs  sortis  d'écoles  libres. 

17  décembre.  —  Rapport  de  la  section  centrale 
sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  collation  des 
grades  académiques  et  aux  programmes 
universitaires. 

1888.  29  février.  —  Concours  pour  les  places  d'ingé- 

nieurs au  chemin  de  fer.  Admission   des 
élèves  des  écoles  spéciales  libres. 

18  mai.  —  Canal  de  Louvain. 

1889.  15  janvier.  —  Nouvelles  brigades  de   gendar- 

merie dans  l'arrondissement  de  Louvain. 
8  mai.  —  Subside  à  la  société  royale  de  mé- 
decine publique. 
20  novembre.  —  Enseignement  supérieur.  Dé- 
fense du  rapport  de  la  section  centrale. 


DISCOURS 

prononcé  à  la  salle  des  Promotions  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain,  le  16  octobre  1889, 
jour  de  l'ouverture  des  cours  après  la  messe 
du  Saint-Esprit,  par  Mgr  ABBELOOS,  Proto- 
notaire  Apostolique  a  i.  p.,  Recteur  Magnifique 
de  l'Université. 


Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Etudiants, 

Fidèle  A  nos  traditions  académiques,  je  viens, 
après  avoir  imploré  la  bénédiction  divine  sur 
notre  œuvre  commune,  rappeler  les  événements 
de  l'année  écoulée  qui  intéressent  notre  Univer- 
sité bien-aimée  et  la  double  cause  de  la  Religion 
et  de  la  Patrie  dont  les  destinées  sont  insépara- 
blement unies  à  celles  de  Y  Aima  Mater. 

Le  premier  souvenir  vers  lequel  je  me  re- 
porte, c'est  l'élévation  de  l'archevêque  de  Ma- 
lines,  le  chef  vénéré  de  l'épiscopat  belge  et  par 
suite  de  l'Université  catholique,  à  la  dignité 
insigne  du  cardinalat.  Nous  avons  eu  l'honneur 
et  la  joie  de  nous  associer  en  corps  à  l'ovation 
qui  fut  faite  à  Son  Eminence  lors  de  son  entrée 
dans  la  ville  archiépiscopale.  Et  nous  aimons  à 
lui  redire  aujourd'hui  publiquement  que  l'Uni- 
versité est  fière  de  voir  celui  qui  veille  sur  ses 
destinées  avec  tant  de  sollicitude  et  de  dévoue- 
ment, admis  par  Léon  XIII  dans  le  Sénat  de 
l'Eglise,  que  nous  sommes  heureux  de  Lui  pré- 
senter de  nouveau,  au  nom  des  professeurs  et 
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des  étudiants,  nos  félicitations  sincères  et  nos 
souhaits  respectueux. 

Messieurs,  d'autres  fêtes,  que  le  vénérable 
prélat  qui  en  était  l'objet  aurait  voulues  tout 
intimes,  ont  aussi  éveillé  parmi  nous  les  plus 
vifs  sentiments  de  gratitude  et  de  sympathie  :  à 
l'occasion  de  la  célébration  du  jubilé  de  S  G.  Mgr 
l'évêque  de  Bruges,  ce  n'est  pas  seulement  son 
diocèse  qui  a  acclamé  le  vaillant  doyen  de  l'épis- 
copat  de  Belgique;  le  Saint  Père  lui-même,  par 
une  marque  exceptionnelle  de  sa  haute  bienveil- 
lance, lui  a  conféré  les  honneurs  du  pallium. 
Qu'il  soit  permis  à  l'Université  catholique 
d'adresser  par  mon  organe  au  bien-aimé  jubi- 
laire l'expression  de  ses  congratulations  et  de 
ses  vœux. 

Toujours,  Messieurs,  c'est  la  loi  d'ici  -bas.  les 
joies  et  les  larmes  se  mêlent  dans  le  courant  de 
notre  vie  :  au  lendemain  des  fêtes  de  Mali  nés 
dont  j'évoquais  le  souvenir,  un  autre  de  nos  chefs , 
que  nos  populations  flamandes  accueillaient  avec 
tant  d'amour,  vit  une  dernière  journée  d'enthou- 
siasme s'achever  dans  le  deuil  suprême. 

Mgr  Lambrecht,  évêque  de  Gand,  succomba 
âgé  de  41  ans  seulement,  après  une  année  d'épis- 
copat,  aux  ardeurs  peut-être  trop  généreuses 
d'un  zèle  tout  apostolique.  L'Aima  Matera,  perdu 
en  lui  un  de  ses  fils  les  plus  glorieux,  en  même 
temps  qu'un  ami  dévoué.  Nous  garderons  fidèle- 
ment la  mémoire  de  ce  saint  évêque  :  s'il  n'a  pas 
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eu  le  temps  de  voir  dans  toute  leur  floraison  les 
oeuvres  sociales  et  chrétiennes  qu'il  avait  entre- 
prises ou  développées  dans  les  domaines  de  la 
piété,  de  l'enseignement  et  de  la  charité,  il  n'en 
a  pas  moins  donné  à  toutes  une  impulsion  puis- 
sante par  l'exemple  d'une  vie  d'apôtre,  prodiguée 
tout  entière  au  bien  du  peuple,  —  et  l'âme  du 
peuple  est  un  sol  fertile  où  jamais  le  semeur  ne 
perd  le  grain  de  sa  parole  ni  la  sueur  fécondante 
de  ses  labeurs.  Nous  ne  séparerons  pas  de  ce 
nom  celui  de  Mgr  de  Battice  qui,  lui  aussi,  s'est 
épuisé  prématurément  au  service  du  diocèse  de 
Gand  et  de  son  pays  :  l'Université  les  inscrira 
l'un  et  l'autre  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs. 

Le  diocèse  de  Gand,  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  importants  de  la  chrétienté,  ne  sera  plus 
longtemps  sans  pasteur.  Le  Saint-Père,  exauçant 
les  vœux  du  clergé  et  des  fidèles,  vient  de  dé- 
signer Mgr  Stillemans  pour  recueillir  la  succes- 
sion du  regretté  Mgr  Lambrecht.  Nul  choix  ne 
pouvait  exciter  plus  vivement  notre  reconnais- 
sance et  notre  joie;  le  nouvel  élu,  si  distingué 
par  son  talent,  sa  science  et  ses  vertus  sacer- 
dotales, est  en  effet,  lui  aussi,  un  ancien  élève 
de  notre  Université;  il  garde  pour  elle  —  nous 
en  avons  l'assurance  —  le  plus  cordial  et  le  plus 
actif  dévouement. 

Fondée  par  l'épiscopat  belge,  l'Université  ca- 
tholique, se  rattache  avec  une  filiale  dévotion  au 
Saint  Siège.  A  ce  titre  une  séparation  que  nous 
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avonsvivement  ressentie  est  celle  de  Son  Exe. 
Mgr  Ferrata,  nonce  apostolique  à  Bruxelles,  que 
le  Saint-Père  a  voulu  attacher  de  plus  près  à  l'ad- 
ministration générale  de  l'Eglise;  nous  félicitons 
le  nouveau  secrétaire  des  affaires  ecclésiastiques 
extraordinaires  de  la  marque  de  haute  confiance 
dont  il  vient  d'être  l'objet  de  la  part  d'un  Pape 
qui  se  plaît  à  discerner  les  hommes  supérieurs; 
mais  la  gratitude  nous  porte  en  même  temps  à 
regretter  le  départ  d'un  prélat  qui  par  l'élévation 
de  ses  vues  et  la  sagesse  de  ses  conseils,  était 
pour  nous  un  guide  et  un  soutien.  Heureusement 
ces  qualités  ne  sont  pas  d'exception  dans  la  diplo- 
matie romaine,  et  elles  se  retrouvent,  nous  le 
savons  déjà,  dans  la  personne  de  Son  Excellence 
Mgr  Nava  di  Bontife.  Le  nouveau  représentant 
du  Pape  a  daigné  nous  assurer  de  son  attache- 
ment à  l'Université  catholique,  et  il  sera  pour 
nous  ce  que  fut  son  prédécesseur.  Nous  lui  sou- 
haitons respectueusement  la  bienvenue  et  nous 
espérons  bientôt  lui  exprimer  ici  même  la  véné- 
ration et  la  confiance  que  lui  ont,  à  Louvain, 
vouées  tous  les  cœurs. 

Pendant  cette  année,  la  mort  est  venue  frapper 
dans  les  rangs  du  corps  académique  M.  le  cha- 
noine Lefebve,  professeur  émérite  de  théologie 
dogmatique.  C'était  un  homme  d'un  vaste  savoir, 
qui  avait  lu  et  annoté  tous  les  Pères  de  l'Eglise, 
d'un  caractère  excellent  et  très  estimé  des  élèves 
qui  ont  reçu  son  enseignement.  Il  laisse  des 
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écrits  de  valeur  sur  divers  points  de  théologie 
patristique  et  de  l'histoire  de  l'Eglise.  Il  tra- 
vaillait depuis  plusieurs  années,  dans  la  solitude 
où  il  était  retiré,  à  des  études  d'hagiographie 
locale  vers  lesquelles  l'inclinaient  à  la  fois  sa 
piété  sacerdotale  et  son  goût  pour  les  recherches 
d'érudition.  Sans  doute  qu'une  main  amie  voudra 
recueillir  les  matériaux  qu'il  a  laborieusement 
collectionnés. 

Un  professeur  honoraire  de  la  Faculté  de 
philosophie  et  lettres,  ancien  bibliothécaire  de 
l'Université,  M.  Emile  Nève,  est  également  dé- 
cédé cette  année  dans  la  retraite  où  il  vivait  aux 
environs  de  Maestricht.  Il  a  eu  une  période 
d'activité  littéraire  très  féconde,  et  il  a  fourni  à 
la  Revue  catholique  ainsi  qu'aux  mémoires  de 
la  Société  Littéraire  et  à  d'autres  recueils  pério- 
diques une  série  d'articles  remarquables,  écrits 
dans  un  style  qui  se  dislingue  par  la  pureté  et 
le  goût. 

J'arrive  Messieurs,  aux  changements  qui  se 
sont  produits  au  sein  de  l'Université. 

Deux  professeurs,  l'un  de  la  Faculté  de  théo- 
logie, l'autre  de  la  Faculté  de  philosophie  et 
lettres,  ont  quitté  l'enseignement  universitaire. 

M.  le  chanoine  Vanden  Berghe  s'était  signalé, 
pendant  son  court  passage  parmi  nous,  par  la 
sûreté  et  la  netteté  de  son  enseignement.  Il  se 
voit  appelé  par  son  évêque  aux  fonctions  impor- 
tantes de  président  du  Séminaire  de  Bruges.  Ce 


(     LXX     ) 

regretté  collègue  est  remplacé  à  la  chaire  de 
droit  ecclésiastique  par  M.  Jules  De  Becker, 
ilocteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon,  profes- 
seur au  Séminaire  américain,  où  il  s'est  fait  re- 
marquer par  ses  leçons  et  par  des  publications 
solides  et  de  bon  style.  Il  aura  le  titre  de  pro- 
fesseur extraordinaire. 

M.  Jacops,  qui  a  professé  pendant  dix-sept  ans 
les  cours  de  logique,  de  psychologie  et  de  morale 
en  candidature  en  philosophie  et  lettres  avec  un 
zèle  qui  ne  s'est  jamais  démenti,  a  été  appelé  par 
S.  E.  le  Cardinal-Archevêque  à  faire  partie  du 
chapitre  métropolitain  de  Malines;  NN.  SS.  les 
Evoques  m'ont  chargé  de  le  remercier  en  leur 
nom  des  services  qu'il  a  rendus  à  l'Université, 
tant  par  son  administration  au  collège  du  Pape 
que  par  ses  exemples  et  son  enseignement. 
Désirant  rattacher  â  nous  par  un  nouveau  lien 
de  confraternité  le  collègue  qui  nous  quitte,  j'ai 
été  heureux  de  lui  conférer,  de  l'avis  conforme 
et  unanime  de  ses  collègues  de  la  Faculté  le  titre 
de  Docteur  en  philosophie  et  lettres;  souhaitons- 
lui  de  pouvoir  employer  pendant  de  longues 
années  sa  science  et  sa  sagesse  au  service  du 
diocèse  de  Malines  (i). 

Le  départ  de  M.  Jacops  n'amène  pas  de  nomi- 
nation nouvelle.  Mgr  Mercier  sera  chargé  des 
leçons  de  logique  et  de  psychologie;  cet  ensei- 


(1)  MM.  VandenBerghe  et  Jacops  continueront  à  faire  partie  du  corps 
académique  avec  le  titre  de  professeur  honoraire  qui  leur  a  été  octroyé. 
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gnement  élémentaire  lui  permettra  de  discerner 
dès  le  début  de  leurs  études  les  élèves  désireux 
et  capables  de  suivre  avec  fruit  son  cours  supé- 
rieur. M.  Fontaine,  docteur  en  philosophie  de 
S.  Thomas  et  professeur  du  droit  social  aux 
Ecoles  des  mines  et  d'agriculture,  enseignera  la 
philosophie  morale. 

M.  Van  Gehuchten,  docteur  en  sciences  natu- 
relles, qui  est  depuis  trois  ans  l'assistant  de 
M.  Ledresseur  et  donne,  en  qualité  de  chargé  de 
cours,  une  partie  de  l'enseignement  de  l'anato- 
mie  fera  désormais  ce  cours  avec  le  titre  -de 
professeur  agrégé. 

Dans  la  même  Faculté,  l'enseignement  pra- 
tique et  intuitif,  déjà  largement  organisé,  sera 
renforcé  cette  année  même,  nous  l'espérons  du 
moins,  par  l'adjonction  d'une  salle  spéciale  à 
l'hôpital  civil  pour  une  clinique  de  gynécologie, 
sous  la  direction  de  M.  le  docteur  E.  Hubert.  Ce 
savant  professeur,  dont  je  n'ai  pas  à  louer  de- 
vant vous  la  culture  littéraire,  le  tact  et  le 
dévouement,  a  bien  voulu  se  charger  aussi  de 
faire  une  série  de  conférences  ?ur  la  déontologie 
médicale.  Ce  sera  pour  les  futurs  praticiens  une 
initiation  précieuse,  que  les  universités  belges 
ne  leur  ont  point  fournie  jusqu'ici,  à  leur  rôle 
noble  et  méritoire  de  soulager  les  souffrances 
humaines;  ils  y  puiseront  la  connaissance  et 
l'appréciation  de  ces  devoirs  importants,  délicats 
entre  tous,  dont  le  consciencieux  accomplisse- 
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ment  procure  à  la  fois  une  garantie  de  succès  et 
un  titre  à  la  reconnaissance  publique. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  l'enseignement 
technique  annexé  à  la  Faculté  des  sciences  a 
pris  un  grand  développement  et  n'a  cessé  de 
prospérer  au  cours  de  ces  dernières  années. 
L'Ecole  supérieure  de  brasserie  vient  de  rece- 
voir son  organisation  définitive.  M.  Jules  Vuyl- 
steke,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  expliquera  aux  élèves 
de  la  3e  année  d'études  la  fabrication  de  la  bière 
ou  la  zymotechnie.  Il  est  nommé  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  et  se  trouve  tout  préparé  à 
son  enseignement  par  deux  années  de  travail 
scientifique  et  pratique  chez  divers  spécialistes 
les  plus  renommés  de  l'Europe.  Il  établira  son 
laboratoire  et  donnera  son  cours  dans  un  nou- 
veau local,  attenant  à  l'Ecole  supérieure  d'agri- 
culture, récemment  mis  à  notre  disposition. 
Grâce  à  cette  acquisition,  on  pourra  se  procurer 
aussi  un  auditoire  plus  vaste,  devenu  indispen- 
sable, notamment  pour  le  cours  de  M.  le  profes- 
seur De  Marbaix. 

M.  Theunis,  professeur  de  chimie  à  l'Ecole 
supérieure  d'agriculture,  se  chargera  dès  cette 
année  d'initier  les  élèves,  qui  en  auront  le  désir, 
aux  procédés  nouveaux  de  l'industrie  laitière. 
Au  témoignage  d'hommes  compétents,  il  y  a  là 
un  progrès  à  réaliser  pour  les  agriculteurs  de 
notre  pays,  et  dans  l'état  de  gène  où  se  trouvent 
les  populations  agricoles,  notre  Ecole  a  cru  de 


(     LXXIII     ) 

son  devoir  de  prendre  dans  cette  voie  une  géné- 
reuse initiative. 

NN.  SS.  les  Evoques,  promoteurs  vigilants  de 
la  science  sacrée,  ont  créé  à  la  Faculté  de  théo- 
logie un  cours  spécial  d'histoire  critique  de 
l'Ancien  Testament. 

La  théologie  a  une  double  mission  :  d'une  part 
montrer  les  origines  de  la  révélation  surnatu- 
relle et  exposer  scientifiquement  la  doctrine  à 
ceux  qui  croient;  d'autre  part  défendre  la  reli- 
gion contre  les  attaques  et  les  préjugés  de  ceux 
qui  ne  croient  pas.  La  première  est  permanente; 
la  seconde  varie  à  mesure  que  se  déplacent  les 
efforts  de  l'incrédulité.  La  théologie  positive  et 
scolastique,  basée  sur  les  enseignements  infail- 
libles de  l'Eglise  et  tout  illuminée  des  éternelles 
clartés  de  la  parole  de  Dieu,  s'élève  comme  un 
phare  de  salut  au  dessus  de  l'océan  des  systèmes 
et  des  doctrines  où  la  raison  humaine  est  sans 
cesse  ballottée;  mais  que  d'intelligences  en  dé- 
tresse ne  savent  plus  l'apercevoir!  Sa  méthode, 
qui  s'appuie  sur  les  principes  certains  de  la 
religion  révélée,  est  d'une  sûreté  inébranlée, 
mais  elle  peut  manquer  de  rencontrer  le  point 
de  contact  avec  les  contingences  historiques  et 
morales  des  milieux  déjà  infectés  ou  menacés 
par  l'erreur. 

Aujourd'hui  le  temps  des  hérésies  semble  passé; 
ce  n'est  plus  à  un  article  de  foi  en  particulier 
que  l'erreur  s'en  prend  ;  à  l'égard  même  des  prin- 
cipes de  là  foi  on  n'affecte  que  de  l'indifférence; 
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mais  sous  prétexte  de  science  positive  et  de  cri- 
tique historique,  tandis  que  l'on  exclut  systéma- 
tiquement toute  préoccupation  dogmatique,  la 
discussion  se  porte  plus  avant,  elle  est  radicale. 
Il  s'agit  de  savoir  si,  oui  ou  non,  le  surnaturel  a 
existé  à  l'origine  de  l'humanité  et  au  cours  de 
son  développement.  On  en  appelle  aux  sciences 
de  la  nature,  on  a  fouillé  la  première  apparition 
du  christianisme  et  plus  encore  l'histoire  et  les 
institutions  du  peuple  hébreu;  on  les  a  rappro- 
chées de  ce  que  les  découvertes  inattendues  de 
ce  siècle  nous  ont  appris  sur  les  anciennes  civi- 
lisations, l'on  a  prétendu  y  constater  une  loi 
d'universelle  évolution;  les  documents  religieux 
et  les  institutions  sacrées  de  tous  les  peuples  ne 
seraient  que  le  fruit  naturel  du  développement 
spontané  et  fatal  de  l'humanité,  depuis  le  féti- 
chisme grossier  de  l'homme  primitif  jusqu'au 
monothéisme  des  siècles  postérieurs.  La  religion 
d'Israël  n'échapperait  pas  aux  étreintes  de  cette 
nécessité;  la  succession  chronologique  des  livres 
de  l'Ancien  Testament,  la  marche  de  la  législa- 
tion théocratique,  le  témoignage  des  prophètes 
attesteraient  qu'ici  comme  ailleurs,  nous  assis- 
tons à  une  transformation  progressive,  très 
naturelle  et  inéluctable,  de  l'idée  religieuse 
universelle. 

Voilà  les  assertions  de  toute  une  pléiade  de 
savants  rationalistes,  variées  dans  les  formes, 
concordantes  dans  leur  tendance.  A  nous  de 
scruter  leurs  preuves,  de  descendre  sur  ce  ter- 
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rain  nouveau.  Il  s'agit  d'examiner,  d'après  la 
méthode  de  l'impartiale  histoire  et  sans  souci 
préconçu  de  quelque  hypothèse  favorite,  les  faits 
allégués,  de  signaler  le  parallèle  entre  les  civili- 
sations païennes  et  le  monothéisme  juif,  d'établir 
sur  des  résultats  certains  la  place  de  la  révéla- 
tion primitive  aux  origines  de  l'humanité  et 
l'intervention  positive  du  Dieu  d'Israël  en  faveur 
de  son  peuple. 

Les  livres  de  l'Ancien  Testament  demandent  à 
être  étudiés  spécialement  à  ce  nouveau  point  de 
vue  par  les  prêtres  que  leurs  évêques  appellent 
aux  études  supérieures.  Le  cours  d'histoire  cri- 
tique qui  leur  sera  fait  a  pour  but  de  les  initier  à 
des  questions  aussi  difficiles  qu'actuelles;  et  sans 
empiéter  sur  les  leçons  d'exégèse  biblique,  il  sera 
leur  complément  devenu  nécessaire,  ainsi  qu'un 
stimulant  à  des  recherches  originales  et  à  la  dé- 
fense scientifique  des  fondements  traditionnels 
de  la  foi  religieuse. 

Ce  cours  qui  a  pour  objet  l'histoire  du  peuple 
hébreu,  ses  rapports  avec  les  empires  voisins, 
ses  institutions  religieuses  et  sa  littérature  sa- 
crée, est  confié  à  M.  Van  Hoonacker,  docteur  en 
théologie,  qui  s'est  déjà  signalé  par  des  travaux 
de  réelle  valeur.  M.  Van  Hoonacker  est  nommé 
professeur  extraordinaire. 

Notre  population  universitaire,  Messieurs, 
s'est  accrue  de  65  étudiants;  nous  avons  inscrit 

28. 
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1822  élèves,  dont  116  étrangers,  1706  régnicoles. 
Je  salue  avec  un  cœur  où  la  tendresse  se  mêle  à 
l'admiration,  cette  généreuse  phalange.  Elle  fait 
pressentir  déjà  ce  qu'elle  sera  pour  l'avenir  dans 
les  combats  de  la  justice  et  de  la  vérité.  Dans 
toutes  les  occasions  qui  lui  ont  été  offertes,  elle 
s'est  montrée  animée  des  plus  fermes  sentiments 
de  foi,  de  respect,  d'amour  du  travail. 

D'un  élan  spontané  et  unanime,  nous  avons  vu 
ces  jeunes  chrétiens  adresser  au  Saint-Père  un 
télégramme  vibrant  d'indignation  et  d'amour 
filial,  lors  de  la  manifestation  impie,  où  une  po- 
pulation abusée  dressait,  presque  sous  les  yeux 
du  Père  de  nos  âmes,  un  monument  à  Giordano 
Bruno,  ce  renégat  sans  mœurs  et  sans  génie, 
digne  des  gémonies  de  i'histoire. 

Avec  quel  enthousiasme  n'avez-vous  pas,  chers 
étudiants,  acclamé,  il  y  a  quelques  mois,  l'illustre 
Recteur  de  la  naissante  université  de  Washing- 
ton, l'éloquent  évêque  Mgr  Keane.  Longtemps 
les  échos  de  votre  Société  générale  retentiront 
des  mâles  accents  de  ce  prélat,  qui  vous  a  redit 
à  quel  point  la  science,  la  religion  et  la  liberté 
nous  unissent  à  la  vaillante  jeunesse  du  nouveau 
monde,  et  quelle  admiration  pleine  d'amour  pro- 
fesse la  jeune  institution  américaine  pour  l'an- 
tique Aima  Mater.  Mgr  Keane  vous  rappelait  à 
cette  occasion,  avec  une  chaude  éloquence,  que 
Dieu  a  fait  pour  vous  de  grandes  choses,  en  vous 
ménageant  les  ressources  d'une  haute  culture 
intellectuelle  catholique.  Il  eut  été  heureux  de 
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pouvoir  emmener  avec  lui  quelques-uns  de  vos 
maîtres  d'ici  pour  faire  partager  à  ses  compa- 
triotes les  mêmes  bienfaits.  L'amour  de  leurs 
fonctions  les  a,  grâce  à  Dieu,  retenus  parmi 
nous. 

Au  nombre  des  chers  souvenirs  de  cette  année 
académique  nous  comptons  le  cinquantenaire  de 
la  Société  Littéraire.  Une  vraie  fête  d'éloquence 
a  signalé  cette  solennité.  Vous  relirez  à  loisir, 
Messieurs,  l'histoire  des  cinquante  années  d'une 
des  plus  anciennes  sociétés  fondées  au  sein  de 
l'Université,  telle  qu'elle  fut  décrite  de  main  de 
maitre  par  son  président  actuel,  M.  le  chanoine 
Lefebvre.  Vous  admirerez  le  discours  ému  de 
M.  le  ministre  d'Etat  Nothomb,  glorification 
puissante  de  cette  culture  du  langage,  sans 
laquelle  les  œuvres  les  plus  sérieuses  languissent 
sans  honneur  et  tombent  dans  un  oubli  pré- 
maturé. 

Messieurs,  que  cette  journée  reste  pour  vous 
un  stimulant  et  un  exemple.  Regardez  vos  aînés  : 
ils  furent  ce  que  vous  êtes.  L'application  a  fé- 
condé leur  talent.  Ces  quatorze  volumes  de 
«Mémoires  «,  touchant  à  tous  les  domaines  des 
lettres,  sont  les  preuves  heureuses  de  leurs  tra- 
vaux. Des  critiques  estimés  de  Belgique,  de 
France  et  de  Hollande  ont  honoré  ces  produc- 
tions de  leurs  suffrages.  Nommez  nos  écrivains 
les  plus  connus,  la  Société  Littéraire  a  été  le 
noviciat  de  leur  gloire.  Vous  aurez  à  cœur, 
Messieurs,  de  maintenir  l'honneur  du  drapeau 
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et  de  vous  signaler  sur  le  terrain  où  s'illus- 
trèrent vos  devanciers. 

Messieurs  les  étudiants,  le  bilan  de  nos  com- 
munes joies  et  la  pensée  de  ces  jours  où  votre 
renommée  s'est  entourée  d'auréoles  nouvelles, 
m'amène  à  vous  donner,  au  seuil  de  l'année  aca- 
démique, quelques  conseils  dont  vos  maitres  ont 
reconnu  avec  moi  l'utilité  souveraine  Je  vous 
fais  ces  recommandations  avec  une  franchise 
qui  est  la  meilleure  preuve  de  la  confiance  que 
j'ai  en  vous  et  de  l'attachement  paternel  que 
nous  vous  portons  tous. 

Voulez  vous,  chers  étudiants,  vous  suriout 
qui  vous  présentez  pour  la  première  fois  aux 
leçons  de  Y  Aima  Mater,  récolter  à  la  fin  de 
cette  année  une  riche  moisson  dans  le  champ  de 
l'intelligence  ?  Voulez- vous  répondre  à  l'attente 
de  vos  maitres,  aux  sacrifices  et  aux  désirs  de 
vos  parents  bien-aimés?  Dès  les  premiers  jours, 
prenez  l'inébranlable  propos  de  ne  manquer 
à  aucun  des  cours  académiques,  et  chaque  jour 
aussi,  confiez  à  votre  mémoire  et  à  votre  esprit 
les  enseignements  reçus.  Ce  ne  sont  pas  les  ré- 
pétitions tardives,  ce  n'est  pas  un  travail  hâtif 
et  encombrant  qui  compenseront  ce  labeur  régu- 
lier et  profitable  par  excellence.  Au  demeurant, 
en  vous  demandant  d'assister  aux  leçons,  nous 
ne  faisons  que  nous  conformer  aux  vues  du 
législateur  de  1876  qui,  en  investissant  les  uni- 
versités du  droit  de  conférer  des  grades  à  leurs 
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propres  élèves,  n'a  pu  vouloir  que  la  qualité 
d'élève  fût  acquise  par  la  simple  inscription  au 
rôle  des  facuhés. 

Cette  année  encore  un  certain  nombre  d'étu- 
diants, qui  avaient  manqué  d'assiduité  aux  cours, 
se  sont  vu  refuser  l'inscription  pour  les  examens. 
C'est  une  mesure  qu'il  en  coûte  à  vos  maîtres 
d'appliquer;  mais  les  exigences  de  la  discipline 
ne  leur  permettent  pas  de  se  départir  d'une  règle 
aussi  nécessaire.  A  vous  de  faire  en  sorte  que 
pareille  rigueur  devienne  désormais  inutile. 

Messieurs,  on  a  remarqué  aussi  que  les  ré- 
sultats des  examens  ont  été  moins  biillants  que 
d'habitude.  Je  le  regrette,  car  je  ne  saurais  me 
persuader,  comme  d'aucuns  l'ont  soutenu  non 
sans  courage,  que  l'excellence  de  renseignement 
se  doive  estimer  par  la  proportion  plus  forte  des 
échecs  essuyés. 

Si,  depuis  le  régime  de  liberté  inauguré  par  la 
loi  de  1876,  le  résuliat  des  examens  a  été  géné- 
ralement satisfaisant  à  Louvain,  c'est  tout 
d'abord,  j'aime  à  le  proclamer,  à  l'excellent 
esprit,  à  l'application  à  l'étude  de  la  grande 
majorité  de  nos  chers  jeunes  gens  que  nous  en 
sommes  redevables  :  ils  ont  récolté  ce  qu'ils  ont 
semé  et  recueilli  le  fruit  légitime  de  leur  travail. 
Toutefois  je  n'insiste  pas  sur  cette  considération 
d'ordre  moral,  à  laquelle  les  pères  de  famille 
attacheront  justement  une  importance  majeure. 
Les  causes  de  nos  succès  sont  d'ailleurs  pal- 
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pables,  et  à  la  veille  du  jour  où  le  législateur  va 
être  appelé  à  voler  une  loi  définitive  sur  la  col- 
lation des  grades  académiques  il  ne  sera  pas 
sans  utilité  de  les  mettre  en  relief. 

il  est  acquis  que  la  proportion  des  succès  dans 
les  examens  a  diminué  partout  depuis  1876  com- 
parativement au  régime  antérieur  des  jurys 
combinés;  il  résulte  d'autre  part  des  statistiques 
officielles  que  cette  diminution  a  été  moindre  à 
Louvain  que  dans  les  trois  autres  universités  du 
pays  (1).  Ce  résultat  favorable,  dont  nous  avons 
le  droit  de  nous  enorgueillir,  est  dû  surtout  à  ce 
fait  notoire  que  notre  A Ima  Mater  n'a  pas  cru 
devoir  profiter  d'un  régime  de  liberté  pour 
ouvrir  toutes  larges  ses  portes  :  elle  a  au  con- 
traire maintenu  une  barrière  à  l'entrée  de  l'Uni- 
versité en  exigeant  de  tous  ses  étudiants  la 
preuve  qu'ils  ont  terminé  leurs  humanités;  ce 
n'e^t  que  dans  des  cas  exceptionnels  et  pour  des 
motifs  spéciaux  qu'elle  consent  à  remplacer  le 
certificat  par  un  examen  de  capacité  subi  devant 
un  jury  de  professeurs.  Chaque  année,  en  vertu 
de  cette  règle,  elle  a  refusé  d'inscrire  des  étu- 
diants que  d'autres  établissements  d'enseigne- 
ment supérieur  ont  recueillis.  Aussi  bien,  si  cette 
sage  et  saine  rigueur  a  été  efficace  au  point  de 
vue  des  solides  études,  elle  n'a  pas  été  sans 
nuire  à  l'accroissement  de  notre  population  uni- 
versitaire; sans  nos  mesures  restrictives  ce  n'est 

(1)  Voir  le  dernier  Rapport  triennal,  p.  CLXXII. 


(     LXXXI     ) 

pas  1800,  mais  un  total  beaucoup  plus  élevé 
qu'auraient  atteint  nos  inscriptions.  Pour  s'en 
convaincre,  il  suffit  de  consulter  les  statistiques 
officielles,  on  y  lira  en  chiffres  indiscutables  que 
ce  n'est  pas  Louvain  qui  a  bénéficié  de  la  loi 
de  1876  et  que  ce  n'est  pas  chez  nous  quft  se  ma- 
nifeste depuis  cette  époque  le  phénomène  alar- 
mant de  l'envahissementanormal  des  universités. 
En  1875-1876,  sous  le  régime  des  jurys  combinés, 
la  population  universitaire  totale  du  royaume 
s'élevait  pour  les  quatre  Facultés  à  2156  étu- 
diants; sur  ce  nombre  l'Université  de  Louvain 
en  comptait  à  elle  seule  831  (i).  En  1837-1888, 
après  douze  années  du  nouveau  régime,  la  popu- 
lation universitaire  du  pays  a  plus  que  doublé, 
elle  s'élève  aujourd'hui  au  chiffre  de  48S4  étu- 
diants ;  sur  ce  nombre  Louvain  n'en  compte 
que  1391  (2^,  c'est-à-dire  que  le  chiffre  de  ses 
inscriptions  n'a  augmenté  que  de  65  p.  c,  tandis 
que  dans  les  trois  autres  universités  réunies 
l'augmentation  a  atteint  la  proportion  véritable- 
ment énorme  de  160  p.  c 

Preuve  manifeste  que  notre  Université  s'est 
préoccupée  davantage  do  la  qualité  que  du 
nombre  de  ses  étudiants  et  que  l'intérêt  des 
hautes  études  seul  nous  a  inspirés  dans  l'usage 
de  la  liberté  que  la  loi  nous  a  faite. 


(i)  Dans  tous  ces  chiffres  ne  sont  pas  comptas  les  élèves  de  la  Faculté 
de  théologie  ni  des  Écoles  spéciales. 

(2)  Ici  encore  déduction  faite  des  Ecoles  spéciales  ci  de  la  Théologie. 
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Consultons  maintenant  les  statistiques  rela- 
tives aux  examens.  Les  chiffres  publiés  montrent 
clairement  l'influence  sur  les  résultats  de  la 
présence  ou  de  l'absence  de  jeunes  gens  qui 
n'ont  fait  que  des  humanités  incomplètes  ou 
même  seulement  que  des  études  primaires.  Ils 
attestent  notamment  que  la  supériorité  de  Lou 
vain  se  fait  surtout  sentir  dans  les  examens  de 
\&  première  épreuve,  que  les  étudiants  subissent 
après  leur  entrée  à  l'université! 

Et  d'abord  en  ce  qui  concerne  la  première 
épreuve  en  sciences  naturelles,  qui  conduit  à  la 
médecine,  Louvain  marche  en  tête  des  quatre 
universités,  avec  les  chiffres  suivants  :  249  di- 
plômes conférés  sur  455  récipiendaires  inscrits, 
soit  55  p.  c,  tandis  que  les  trois  autres  univer- 
sités n'en  ont  conféré  que  407  sur  839,  soit 
49  p.  c.  (i). 

En  médecine,  au  contraire,  dans  le  relevé 
total  des  récipiendaires  depuis  la  candidature 
jusqu'au  dernier  doctorat,  la  proportion  des 
diplômes  aux  inscriptions  est  renversée  :  c'est 
Liège  qui  marche  en  tête  avec  641  diplômes  sur 
800  inscriptions,  soit  80  p.  c;  Gand  vient  en  se- 
conde ligne  avec  413  diplômes  sur  549  inscrip- 
tions, soit  75  p.  c,  tandis  que  Louvain  n'arrive 
qu'en  troisième  lieu  avec  1202  diplômes  sur  1642 


(1)  Ce  sont  les  chiffres  de  trois  années  réunies  1880,  87,  88.  Voir 
situation  de  l'enseignement  supérieur  donné  aux  frais  de  l'Etat.  Rap- 
port triennal,  années  1886,  1887,  1888,  pag.  810  suiv. 
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inscriptions,  soit  73  p.  c.  Ces  chiffres  indiquent, 
en  effet,  que  dans  la  Faculté  de  médecine  ce  n'est 
pas  l'Université  de  Louvain  qui  a  accordé  pro- 
portionnellement le  plus  grand  nombre  de 
diplômes. 

Si  notre  Faculté  de  philosophie  et  lettres  ar- 
rive comme  la  Faculté  des  sciences  en  première 
ligne  peur  le  chiffre  des  admissions,  la  raison 
en  est  encore  une  fois  qu'elle  a  repoussé  de  son 
sein  un  grand  nombre  de  médiocrités  en  exigeant 
un  certificat  d'humanités  complètes.  A  la  pre- 
mière épreuve  l'Université  de  Louvain  a  accordé 
256  diplômes  sur  349  inscriptions,  soit  73  p.  c, 
tandis  que  les  trois  autres  universités  réunies 
n'ont  conféré  que  473  diplômes  sur  821  inscrip- 
tions, soit  57  p.  c.  Ce  résultat  paraîtra  plus  na- 
turel et  plus  logique  encore  lorsqu'on  aura 
remarqué  que  notre  Faculté  n'admet  aux  exa- 
mens de  la  première  épreuve  de  la  candidature 
en  philosophie  qu'après  une  année  entière 
d'études  à  l'Université,  tandis  que  dans  les 
autres  universités  un  très  grand  nombre  d'élèves 
affrontent,  souvent  sans  succès,  cette  première 
épreuve  dès  la  session  de  février,  c'est-à-dire 
après  quatre  mois  de  travail. 

Loin  de  rendre  faciles  les  premiers  examens 
subis  à  l'Université  dans  la  Faculté  de  philoso- 
phie, qui  est  comme  le  vestibule  de  la  Faculté 
de  droit,  nous  avons  voulu  qu'ils  constituassent 
une  nouvelle  barrière  arrêtant  les  élèves  insuffi- 
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samment  préparés.  La  loi  a  laissé  aux  facultés 
la  latitude  d'organiser  les  examens  de  la  candi- 
dature en  philosophie  en  une  ou  en  deux  années. 
Tandis  que  dans  trois  universités  les  étudiants 
cherchent  à  subir  en  une  année  les  épreuves  de 
la  candidature,  les  deux  années  de  philosophie 
forment  la  règle  a  Louvain,  et  il  en  est  de  même 
pour  les  étudiants  qui  se  présentent  devant  le 
jury  central.  Il  serait  en  vérité  étrange  et  décou- 
rageant que  des  élèves  qui  consacrent  deux  ans 
à  s'assimiler  les  matières  d'un  vaste  programme, 
n'obtinssent  pas  aux  examens  plus  de  succès 
que  ceux  qui  subissent  les  deux  épreuves  en 
une  année. 

Quant  à  notre  Faculté  de  droit,  elle  se  recrute 
précisément  dans  ces  deux  catégories  d'élèves, 
les  uns  diplômés  par  notre  Faculté  de  philoso- 
phie, les  autres  par  le  jury  central,  tous  prépa- 
rés aux  études  juridiques  par  un  cours  normal 
de  deux  années  d'étu  les.  Il  en  résulte  que  chez 
nous  la  généralité  des  étudiants  abordent  le  droit 
une  année  plus  tard  qu'ailleurs,  avec  un  esprit 
plus  mûri  déjà  et  une  somme  plus  complète  de 
connaissances  préparatoires,  indispensables  aux 
hautes  études  (1).  Faut-il  dès  lors  s'étonner  que 

(1)  Tandis  qu'à  Louvain  la  candidature  en  philosophie  et  lettres  com- 
prend quatre  semestres  de  12  heures  de  leçons  par  semaine,  ce  qui 
équivaut  à  deux  semestres  de  vingt -quatre  heures  de  leçons  par  semaine, 
elle  est  réduite  à  Bruxelles  à  d«ux  semestres  de  dix- neuf  heures,  à  Liège 
à  deux  semestres  de  teize  heures  et  à  Gand  à  deux  semestres  de  quinze 
heures,  c'est-à-dire  un  peu  plus  de  la  moitié  de  Louvain. 
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notre  Faculté  de  droit  ait  conféré  relativement 
au  nombre  des  récipiendaires  plus  de  diplômes 
que  les  autres  Universités  (1)? 

Dans  le  Rapport  triennal  qui  constate  la  pro- 
portion favorable  des  admissions  devant  les  jurys 
de  Louvain,  nous  lisons  que  «  dans  trois  Facultés, 
celles  de  philosophie  et  lettres,  des  sciences  et 
de  médecine,  c'est  l'Université  de  Louvain  qui  a 
conféré  le  moins  de  distinctions  (2)».  Cette  con- 
statation établit  la  consciencieuse  sévérité  de 
nos  commissions  d'examen  :  une  université,  pro- 
digue de  diplômes,  ne  se  ferait  évidemment 
point  scrupule  d'octroyer  indulgemment  un  grand 
nombre  de  distinctions. 

VAlma  Mater  a  recherché  le  succès  unique- 
ment dans  la  solidité  des  études  :  voilà  pourquoi 
elle  peut  se  présenter  le  front  haut  devant  le 
pays  et  devant  la  Législature  chargée  de  voter 
une  loi  nouvelle  et -définitive  sur  l'enseignement 
supérieur.  Elle  a  travaillé  au  progrès  du  haut 
enseignement  et  a  continué  comme  par  le  passé 
à  fournir  des  hommes  capables  et  bien  préparés 
à  toutes  les  carrières  libérales. 


1  V,  .ici  les  chiffres  pour  la  dernière  période  triennale  :  Université  «1c- 
Louvaiu  621  diplômes  sur  845  inscrits,  soit  73  p.  c.  Les  trois  autres  uni- 
versités 1^73  diplômes  sur  1813  soit  59  p.  c.  De  ces  chiffres  sont  déduit- 
les  récipiendaires  pour  le  notariat.  Pour  eux  aucune  comparaison  n'est 
possible.  Les  études  de  candidat  notaire  étant  les  plus  courtes  et  les  plus 
faciles  ont  été  abordées,  partout  où  le  certificat  d'humanités  nest  pas 
exigé,  par  une  légion  de  jeunes  gens  incapables. 
(î)  Rapport  triennal  cité,  page  CLXXVII. 
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Partout  ses  succès  se  sont  d'ailleurs  affirmés 
et  là  où  ses  élèves  ont  pu  se  mesurer  sur  le  ter 
rain  scientifique  avec  leurs  émules,  ils  l'ont  fait 
à  l'honneur  et  à  la  gloire  de  notre  Université. 

Je  signalerai  en  premier  lieu  le  beau  triomphe 
de  notre  enseignement  technique.  A  l'examen 
institué  par  le  ministre  des  chemins  de  fer  pour 
l'admissibilité  aux  fonctions  d'ingénieur  de  l'Etat, 
en  décembre  1888,  cinq  concurrents  seulement 
se  sont  présentés,  venant  des  différentes  écoles 
d'ingénieur,  officielles  ou  libres  du  pays.  L'exa- 
men présentait  des  difficultés  exceptionnelles; 
deux  des  concurrents  ont  seuls  été  admis.  Le 
premier  (i),  par  le  nombre  des  points  obtenus, 
appartenait  à  nos  Ecoles  spéciales  (2). 

Au  nombre  des  moyens  d'encouragement  des- 
tinés à  stimuler  les  hautes  études  se  trouvent 
les  concours  universitaires  entre  les  docteurs 
sortis  récemment  des  universités.  C'est  un  ancien 


(i)  M.  Sibenaler,  Nicolas,  de  Remich. 

(2)  Il  est,  pour  nos  Ecoles  spéciales,  un  autre  succès  digne  d'être  men- 
tionné, à  cause  des  conséquences  importantes  qu'il  peut  avoir  sur  l'ex- 
pansion de  notre  industrie  nationale  h  l'étranger.  Un  de  nos  dévoués 
professeurs,  M.  Cousin,  a  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  envoyer  au 
Chili,  dans  d'excellentes  conditions,  un  grand  nombre  de  nos  ingénieurs. 
Le  gouvernement  de  ce  pays,  ayant  à  construire  un  vaste  réseau  de  che- 
mins de  fer  et  des  travaux  hydrauliques  de  tous  genres,  a  fait  appel  aux 
ingénieurs  européens.  Louvain  a  fourni  un  large  contingent  et  ses  élèves 
soutiennent,  avec  honneur  et  le  plus  grand  succès,  la  réputation  glorieuse 
de  Y  Aima  Mater.  Ce  fait  prouve  h  la  fois  la  haute  valeur  de  nos  Ecoles 
spéciales  et  l'esprit  d'initiative  qui  anime  les  ingénieurs  belges. 
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élève  de  Louvain  (i)  qui  a  été  proclamé  lauréat 
au  concours  de  médecine  de  cette  année. 

Enfin,  parmi  les  douze  bourses  de  voyage 
conférées  en  suite  du  concours  organisé  par  l'ar- 
rêté royal  du  31  août  dernier,  cinq  ont  été  obtenues 
par  l'Université  catholique  (2).  C'est  surtout  la 
Faculté  de  droit  qui  s'est  distinguée  cette  année  : 
sur  quatre  mémoires  admis  aux  épreuves  et 
proposés  par  le  jury  au  Gouvernement  pour 
l'obtention  de  la  bourse  de  voyage,  trois  appar- 
tenaient à  nos  étudiants  (3).  Nous  remportons 
deux  bourses  pour  la  médecine  et  une  pour  les 
sciences  naturelles. 

Ce  brillant  résukat.  Messieurs,  n'est  pas  acci- 
dentel. Durant  les  années  1885  à  1888.  sur  vingt- 
sept  bourses  conférées  au  concours,  l'Université 
en  a  obtenu  treize  (4  .  Et  si  nous  considérons 


i    M.  le  docteur  A.  Vanderstraeten,  de  Xethen. 

•2  MM.  Corbiaa,  Jean,  de  Bouillon,  reçu  docteur  en  droit  par  la 
Faculté  J>-  Louvain,  le  19  juillet  1888;  Joly.  Albert,  d'Ixelles,  reçu  doc- 
teur en  droit,  le  9  juillet  1888;  Van  Gehuchten,  Arthur,  d'Anvers,  reçu 
docteur  en  .aturelies  par  la  Faculté  de  Louvain,  le  9  février 

Lamelle,  Léopold,  de  Porville,  reçu  docteur  en  médecine,  chirur- 
icbements  par  la  Faculté  de  Louvain,  le  -21  février  1888;  Ca^- 
telain.  Louis,  de  Gouy  lez-Piéton,  reçu  docteur  en  médecine,  chirurgie  et 
accouchements  par  la  Faculté  de  Louvain,  le  19  juillet  l*s7. 

:i  faveur  de  M.  Damois>au, 
n'a  pas  été  conférée  jusqu'ici,  à  défaut  de  bourses  disponibles  sur  le  bud- 
get actuel. 

^4  Dan>  ce  chiffre  nous  comprenons  la  bourse  accordée  à  un  docteur 
en  sciences,  aujourd'hui  membre  de  notre  corps  professoral,  qui  a  fait 
toutes  ses  e/udes  a  l'Université  catholique,  et  a  subi  la  dernière  épreuve 
du  doctorat  devant  le  jury  central. 
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toute  la  période  qui  s'est  écoulée  depuis  1882, 
date  à  laquelle  le  ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique réorganisa  les  concours  universitaires, 
nous  constatons  que  sur  55  bourses  conférées 
jusqu'à  ce  jour,  l'Université  de  Louvain  en  a 
obtenu  25.  C'est-à-dire  qu'avec  moins  de  1400  étu- 
diants elle  a  remporté  à  peu  près  autant  de 
succès  que  les  trois  autres  qui  comptent  ensemble 
3500  élèves. 

Messieurs,  si  Y  Aima  Mater  peut  regarder  ses 
enfants  avec  orgueil,  dans  sa  reconnaissance 
elle  ne  sépare  pas  des  disciples  qui  se  sont  si- 
gnalés par  leurs  succès  les  maîtres  éminents 
qui  les  ont  formés. 

Ces  maîtres  aîmés,  ma  force,  mon  conseil  et 
ma  joie  dans  des  fonctions  difficiles,  se  montrent 
chaque  jour  dignes  de  leurs  prédécesseurs 
illustres,  dignes,  chers  étudiants,  de  votre  véné- 
ration et  de  vos  efforts.  Des  distinctions  reçues 
par  plusieurs  d'entre  eux  témoignent  de  la  per- 
sévérance des  mêmes  traditions  de  zèle  dans  le 
travail  et  de  dévouement  à  la  science. 

L'exposition  universelle  de  Barcelone,  clôturée 
à  la  fin  de  l'année  dernière,  a  décerné  la  plus 
haute  de  ses  récompenses,  une  médaille  d'or,  à 
l'Université  elle-même,  ainsi  qu'à  trois  de  ses 
professeurs,  MM.  Henry,  Breithof  et  Proost,  qui 
y  avaient  envoyé  leurs  travaux.  Plus  récem- 
ment, à  Paris,  ceux  des  membres  du  corps  aca- 
démique, qui  ont  participé  à  l'exposition,  ont 
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été,  eux  aussi,  l'objet  de  distinctions  flatteuses. 

Je  suis  heureux  de  mentionner  parmi  les 
preuves  d'estime,  qui  nous  sont  venues  de  l'étran- 
ger, l'agrégation  en  qualité  de  membre  corres- 
pondant de  l'éminent  M.  Gilbert,  un  de  nos  chers 
vétérans,  â  un  corps  savant  des  plus  respec- 
tables, Y  Institut  o  Yeneto ,  qui  a  son  siège  à 
Venise. 

Je  signalerai  encore  la  nomination  de  notre 
savant  secrétaire  M.  Willems  comme  associé 
d'honneur  de  YInstituto  di  diritto  romano , 
à  Rome,  et  celle  de  M.  L.  de  Monge,  comme 
membre  de  l'Académie  royale  d'Espagne.  On  sait 
que  ce  sympathique  professeur,  un  des  lettrés 
les  plus  délicats  et  les  plus  tins  de  notre  pays, 
a  été  également  agrégé  à  l'Académie  royale  de 
Belgique  en  qualité  de  membre  correspondant 
de  la  classe  des  lettres. 

Deux  autres  professeurs,  MM.  Moulart  et  Des- 
camps ont  vu  leur  mérite  apprécié  par  l'Aca- 
démie de  la  Religion  catholique  à  Rome  qui  les  a 
accueillis  au  nombre  de  ses  membres. 

J'ajouterai,  pour  finir,  qu'aux  congrès  scienti- 
fiques tenus  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en 
Belgique  et  en  France,  un  grand  nombre  de  pro- 
fesseurs se  sont  distingués  par  leur  participation 
active  et  savante;  ils  ont  soutenu  le  juste  renom 
de  l'Université  catholique. 

Et  maintenant,  Messieurs  les  étudiants,  je  me 
retourne  vers  vous  et  je  vous  dis  :  marchez  sur 
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ces  traces;  l'émulation,  la  générosité  dans  le 
labeur,  la  piété  vous  y  feront  remporter  des 
succès  qui  renouvelleront  lajeunesse  de  l'antique 
Aima  Mater  comme  se  renouvelle  la  jeunesse 
de  l'Aigle,  selon  la  parole  de  nos  livres  saints. 
Nous  ne  vous  demandons  pour  récompense  d'un 
dévouement  de  notre  vie  tout  entière  que  cette 
seule  chose  :  l'application  au  travail  dans  l'ac- 
complissement fidèle  de  vos  devoirs.  L'homme 
qui  oublie  la  loi  du  travail  se  condamne  à  l'affai- 
blissement du  corps,  à  la  décrépitude  de  l'esprit, 
à  la  déchéance  de  la  volonté.  Prétendez-vous 
aux  conquêtes  de  la  science,  gardez  à  la  vérité 
un  temple  digne  d'elle  dans  un  corps  sanctifié 
par  la  pureté  des  mœurs,  dans  un  esprit  équi- 
libré par  l'humilité  et  élevé  par  la  foi  jusqu'au 
Dieu  qui  s'appelle  le  Seigneur  des  sciences.  La 
religion,  Messieurs,  est  la  sauvegarde  nécessaire 
de  la  vertu  et  un  auxiliaire  puissant  du  travail. 
Demandez  à  ce  grand  saint  auquel  son  génie  et 
son  innocence  ont  valu  le  titre  de  Docteur  ange- 
lique,  quel  était  le  secret  de  sa  pénétration  mer- 
veilleuse. Un  jour  qu'un  de  ses  frères  lui  décla- 
rait ingénument  son  admiration  pour  l'éclat  de 
son  enseignement,  saint  Thomas  d'Aquin  lui 
répondit  :  «Mon  frère,  quand  je  rencontre  une 
de  ces  difficultés  dont  la  solution,  bien  qu'im- 
parfaite, vous  charme,  c'est  au  pied  des  autels 
que  je  viens  la  méditer.  » 

Retenez,  chers  étudiants,  ce  beau  trait  de  la 
vie  de  votre  saint  patron.  Soyez  des  hommes 
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d'action,  mais  soyez  aussi  des  hommes  de  prière. 
Gardez  toujours  vivaces  en  vos  âmes  les  habi- 
tudes chrétiennes  que  vous  avez  prises  dans  vos 
familles  et  que  vous  avez  si  bien  entretenues  au 
collège;  dites  avec  attention  la  prière  que  vos 
maîtres  offrent  à  Dieu  avec  vous  au  début  de 
leurs  leçons  ;  respectez  les  lois  de  l'Eglise;  fré- 
quentez assidûment  les  sociétés  où  vous  vous 
encouragez  par  l'exemple  réciproque  aux  forti- 
fiantes pratiques  de  la  vertu;  empressez-vous 
aux  conférences  que  l'Université  a  établies  aux 
époques  de  l'Avent  et  du  Carême  pour  ranimer 
en  vous  la  foi  qui  soutient  et  la  charité  qui  fait 
agir. 

Et  pour  tout  dire  en  un  mot,  que  votre  idéal 
soit  élevé,  digne  de  votre  baptême,  digne  des 
destinées  privilégiées  que  Dieu  a  faites  à  votre 
jeunesse.  C'est  ainsi  qu'en  vous  livrant  à  l'étude 
des  choses  et  des  sciences  de  la  terre,  vous  véri- 
fierez en  vous  cette  belle  pensée  de  Bossuet  que 
je  vous  laisse  pour  souvenir  en  finissant  :  pour 
vivre  de  la  vraie  vie  l'homme  doit,  en  travaillant 
ici-bas,  respirer  du  côté  du  ciel. 

Messieurs  les  Professeurs,  Messieurs  les  Etu- 
diants, sous  la  protection  de  Marie  Immaculée, 
au  nom  de  NN.  SS.  les  Evêques,  je  déclare  ou- 
verte la  nouvelle  année  académique. 
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magnifique  de  V  Université lxv 
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Correspondance 
des  ères  anciennes  avec  l'ère  vulgaire. 


Année  de  l'ère  chrétienne 1891. 

L'année  2667  des  Olympiades,  ou  la  3e  année 
de  la  667e  Olympiade,  commence  en  juillet  1891. 

L'année  1308  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  com- 
mence le  17  août  1890;  et  l'année  1309  commence 
le  7  août  1891,  selon  l'usage  de  Constantinople, 
d'après  Y  Art  de  vérifier  les  dates. 

Éclipses  et  passage  en  1891. 

Il  y  aura  dans  l'année  quatre  éclipses  et  un 
passage. 

Le  10  mai,  passage  de  Mercure  sur  le  disque 
du  soleil,  en  partie  visible  à  Louvain. 

Le  23  mai,  éclipse  totale  de  lune,  en  partie 
visible  à  Louvain. 

Le  6  juin,  éclipse  annulaire  de  soleil,  visible  à 
Louvain  comme  éclipse  partielle. 

La  nuit  du  15  au  16  novembre,  éclipse  totale  de 
lune,  visible  à  Louvain. 

Le  1er  décembre,  éclipse  partielle  de  soleil,  invi- 
sible à  Louvain. 
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Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or Il 

Épacte XX 

Cycle  solaire 24 

Indiclion  romaine 4 

Lettre  dominicale D 

Fêtes  mobiles. 

Septuagésime 25  janvier. 

Les  Cendres 11  février. 

Pâques 29  mars. 

Les  Rogations 4,  5  et  6  mai. 

L'Ascension 7  mai. 

La  Pentecôte' 17  mai. 

La  Sainte  Trinité 24  mai. 

La  Fête-Dieu 28  mai. 

Le  premier  dimanche  de  l'Avent .  29  novembre. 

Fêtes  de  commandement. 

Le  premier  jour  de  Noël,  l'Ascension,  l'As- 
somption et  la  Toussaint. 

La  solennité  des  fêtes  de  l'Epiphanie,  du  Saint- 
Sacrement,  des  saints  Pierre  et  Paul  et  du  Patron 
de  chaque  paroisse  est  transférée  au  dimanche 
suivant. 

Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession 
de  Sa  Sainteté  Pie  VII  sont  marquées  dans  le 
calendrier  d'un  astérisque  (*),  pour  indiquer  qu'on 
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célèbre  l'office  de  la  fête  dans  les  églises.  Sa 
Sainteté  exhorte  tous  les  fidèles  à  sanctifier  ces 
jours  autant  que  possible,  en  assistant  au  moins 
au  saint  Sacrifice  de  la  Messe. 

Jours  de  Jeûne  d'obligation. 

Les  quarante  jours  du  Carême,  les  Quatre- 
Temps,  la  veille  de  la  Pentecôte,  de  la  solennité 
des  saints  Pierre  et  Paul,  de  l'Assomption,  de  la 
Toussaint  et  de  Noël. 

Quatre-Temps. 

Les  18,  20  et  21  février.  —  Les  20,  22  et  23  mai. 
—  Les  16,  18  et  19  septembre.  —  Les  16,  18  et 
19  décembre. 

Indulgences. 

Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  sep- 
tembre 1838,  à  l'Université  catholique  de  Louvain 
les  indulgences  plénièr  es  qui  suivent  : 

1°  Le  4  novembre  et  le  2  février,  pour  les  bien- 
faiteurs, les  professeurs,  les  élèves  et  les  fonction- 
naires de  l'Université  qui,  après  s'être  confessés 
et  après  avoir  communié,  visiteront  leur  église 
paroissiale  ou  une  des  chapelles  de  l'Université 
et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2°  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  très  sainte  Vierge  et  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Seigneur,  les  dimanches  de  Quin- 
quagésime  et  de  Pentecôte  et  le  dimanche  pendant 
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l'octave  des  apôtres  saints  Pierre  et  Paul,  pour 
les  professeurs  et  les  élèves  qui,  après  s'être- 
confessés  et  après  avoir  communié,  visiteront 
une  des  chapelles  de  l'Université  et  y  prieront 
selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  IX  a  accordé,  en  outre,  le 
23  décembre  1854,  les  faveurs  suivantes  : 

1°  Lejour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur 
en  théologie  on  en  droit  canon,  une  indulgence 
plénière  peut  être  gagnée  par  le  jeune  docteur, 
le  recteur,  le  vice-recteur,  le  secrétaire  de  l'Uni- 
versité, les  professeurs  de  la  Faculté  de  théologie 
et  le  pléban  de  Saint-Pierre,  en  priant  devant 
l'image  de  la  sainte  Vierge  invoquée  à  l'église  de 
Saint-Pierre  sous  le  titre  de  Sedes  Sapientiœ. 

2°  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est 
accordée  indistinctement  à  tous  les  professeurs 
et  étudiants  de  l'Université  chaque  fois,  qu'ils 
réciteront  devant  cette  image  de  la  sainte  Vierge, 
à  l'église  de  Saint-Pierre,  la  prière  suivante  : 
Ave  Virgo  beatissima  sine  labe  originali  con- 
certa, avec  l'oraison  dominicale  et  la  salutation 
angélique. 

3°  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à 
la  chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit  le  7  mars 
(fête  de  saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il  y 
a  exposition  du  Saint-Sacrement  en  forme  de 
prières  de  quarante  heures. 
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Faveur  accordée  par  le  Saint-Pére  aux  élèves 
du  collège  du  Saint-Esprit. 


PIUS  PP.  IX. 

AD   PERPETUAM  REI  MEMORIAM. 

Supplicatum  nuper  Nobis  fuit  Domine  dilecti 
fllii  hodierni  Prsesidis  Collegii  S.  Spiritus  in 
Universitate  Studiorum  Lovaniensi  Mechlinien- 
sis  diœeesis  existemis,  ut  sibi,  professoribus  et 
alumnis  in  Collegio  commorantibus  facultatem 
concedere  dignaremur  illas  Indulgentias,  quibus 
acquirendis  Ecclesia  aliqua  vel  Oratorium  pu- 
blicuni  Tisitanduni  esset,  facta  ad  Sacellum 
ejusdem  Collegii  visitatione  consequendi.  Nos 
autem  Fidelium  bono  et  commoditati,  quantum 
in  Domino  possumus,  consulere  volentes,  piis 
hujusmoii  precibus  annuendum  esse  censuimus. 
Quamobrem  omnibus  et  singulis  Christi  fidelibus 
in  prsefato  Collegio  Universitatis  studiorum 
Lovaniensis  mine  et  pro  tempore  commoran- 
tibus, ut  illas  Indulgentias,  quibus  acquirendis 
Ecclesiae  alicujus  aut  Oratorii  publici  Lova- 
niensis visitatio  praescripta  est,  proprium  ipsius 
Sacellum  visitando,  dummodo  cetera  quse  in- 
juncta  sunt  pietatis  opéra  rite  praestiterint, 
consequi  possint,  auctoritate  Apostolica  tenore 
praesentium  concedimus  et  elargimur.  In  con- 

a. 
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trarium  facientibus  non  obstantibus  quibuscum- 
que  Prsesentibus,  perpetuis,  futuris  temporibus 
valituris.DatumRomœapudSanctumPetrumsub 
annulo  Piscatoris  die  xxi  januarii  mdccclxxvi, 
Pontificatus  Nostri  anno  trigesimo. 

F.  Card.  ASQUINIUS. 

Concordantiam  cum  autographo  testor, 

A.  J.  NAMÈCHE, 
Rector  Universitatis. 
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Janvier. 

Le  soleil  entre  dans  le  Verseau  le2Q.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  1  heure  12  minutes. 
I  D.  Q.  le   3,  à  10  h.  31  m.  du  matin. 
•  N.  L.  le  10.  à    3  h.  43  m.  du  soir. 
1   P.  Q.  le  17,  à    6  h.  3ô  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  25,  à   0  h.  44  m.  du  matin. 

1  Jeud.  Circoncision  de  Nôtre-Seigneur". 

2  Vend.  s.  Adélard,  abbé  de  Corbie. 

3  Sam.  ste  Geneviève,  vierge. 

4  Dim.  s.  Tiie,  évêque;  ste  Pharaïlde,  vierge. 

5  Lund.  s.  Télesphore,  pape.  —  Réunion  de  la 

Fac  des  Sciences. 

6  Mard.  Epiphanie. 

7  Merc.  ste  Mélanie,  vierge.  — Réunion  de  la 

Fac  de  Médecine  et  de  V École  supérieure 
d'agriculture. 

8  Jeud.  ste  Gudule,  vierge.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Droit. 

9  Vend.  s.  Marcellin,  évêque.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Théologie. 

10  Sam.  s.  Agathon,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Philosophie  et  Lettres. 

11  Dim.  Solennité  de  l'Epiphanie. —s.  Hygin, 

pape. 

12  Lund.  s.  Arcade,  martyr.  —  Réunion  du  Con- 

seil rectoral. 

13  Mard.  ste  Véronique. 
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14  Merc.  s.  Hilaire,  évêque  de  Poitiers. 

15  Jeud.  s.  Paul,  ermite. 

16  Vend.  s.  Marcel,  pape. 

17  Sam.  s.  Antoine,  abbé. 

18  Dim.  Saint  No)n  de  Jésus.  Chaire  de  s.  Pierre 

à  Rome. 

19  Lund.  s.  Canut,  roi  de  Danemark. 

20  Mard.  s.  Fabien  et  Sébastien,  martyrs. 

21  Merc.  ste  Agnès,  vierge  et  martyre. 

22  Jeud.  ss.  Vincent  et  Anastase,  martyrs. 

23  Vend.  Épousailles  de  la  très  sainte  Vierge. 

s.  Raymond  de  Pennafort. 

24  Sam.  s.  Timothée,  évêque  d'Èphèse. 

25  Dim.  Septuagésime.  Conversion  de  s.  Paul. 

26  Lund.   s.  Polycarpe,  évêque  et  martyr.  — 

A  7  1/2  heures,  à  la  chapelle  du  collège  du 
Saint-Esprit,  Messe  anniversaire  pour  le 
repos  de  Vâme  de  Mgr  Laforet,  deuxième 
Recteur  de  V  Université  catholique,  décédé 
le  26  janvier  1872. 

27  Mard.  s.  Jean  Chrysostôme,  évêque  et  docteur. 

28  Merc.  s.  Julien,  évêque  de  Cuença. 

29  Jeud.  s.  François  de  Sales,  évêque  de  Genève. 

30  Vend,    ste  Martine,   vierge   et   martyre.  — 

A  7  1/2  heures,  à  la  chapelle  du  collège  du 
Saint-Esprit,  Messe  anniversaire  pour  le 
repos  de  Vâme  de  Mgr  Pieraerts, quatrième 
Recteur  de  V  Université  catholique,  décédé 
le  30  janvier  1887. 

31  Sam.  s.  Pierre  Nolasque. 
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Février. 

Le  soleil  entre  dans  les  Poissons  le  18.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  1  heure  41  minutes. 

£  D.  Q.  le   2,  à  5  h.    1  m.  du  matin. 
#  N.  L.  le   9,  à  2  h.  30  m.  du  matin. 
5)  P.  Q.  le  15,  à  6  h.  48  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  23,  à  7  h.  37  m.  du  soir. 

1  Dim.  Sexagêsime.  s.  Ignace,  évêque  et  martyr. 

2  Lund    Purification  de  la  très  ste  Vierge*. 

—  Fête  patronale  de  V  Université.  Messe  so- 
lennelle en  l'église  primaire  de  St-Pierre, 
à  onze  heures.  — Indulgence plénière. 

3  Mard.  s.  Biaise,  évêque  et  martyr.  —  Réunion 

de  la  Fac  de  Philosophie  et  Lettres.  — 
Ouverture  de  la  première  sessio?i  ordi- 
naire des  Commissions  d'examens  pour  les 
examens  à  subir  d'après  la  loi  de  1876. 

4  Merc.  s.  André  Corsini,  év.;  ste  Jeanne,  reine. 

Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine  et  de 
VÉcole  supérieure  d'agriculture. 

5  Jeud.  ste  Agathe,  vierge  et  mart.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Droit. 

6  Vend.  s.  Tite,  évêque;  ste  Dorothée,  vierge  et 

martyre;  s.  Amand,  évêque  —Réunion de 
la  Fac.  de  Théologie. 

7  Sam.  s.  Romuald,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac. 

des  Sciences. 

8  Dim.   Quinquagésime.  s.  Jean  de  Matha.  — 

dulgence  plénière.  —  Conformément  à 
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la  résolution  du  Corps  épiscopal,  le  pre- 
mier et  le  deuxième  dimanche  du  Carême 
on  fait  dans  toutes  les  églises  de  Belgique 
une  collecte  pour  V  Université. 
9  Lund.  s.  Cyrille  d'Alexandrie,  évêque  ;  ste  Apol- 
line, vierge  et  martyre.  —  Réunion  du  Con- 
seil rectoral.  —  Commencement  du  second 
semestre  de  Vannée  académique  1890-1891. 

10  Mard.  ste  Scolastique,  vierge. 

11  Merc.  Les  Cendres,  s.  Se  vérin,  abbé. 

12  Jeud.  ste  Eulaiie,  vierge  et  martyre. 

13  Vend,  ste  Euphrosine,  vierge. 

14  Sam.  s.  Valentin,  prêtre  et  martyr. 

15  Dim.   Quadragèsime.   1er  dim.  du  Carême. 

ss.  Faustin  et  Jovite,  martyrs. 

16  Lund.  ste  Julienne,  vierge. 

17  Mard.  ss.  Théodule  et  Julien,  martyrs. 

18  Merc.  Quatre-Temps .  s.  Siméon,  év.  et  mart. 

19  Jeud.  s.  Boniface  de  Lausanne. 

20  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Éleuthère,  évêque  de 

Tournai. 

21  Sam.  Quatre-Temps.  b.  Pépin  de  Landen. 

22  Dim.  Reminiscere.  Chaire  de  s.  Pierre  à  An- 

tioche. 

23  Lund.  s.  Pierre  Damien,  évêque  et  docteur. 

24  Mard.  s.  Mathias,  apôtre. 

25  Merc.  ste  Walburge,  vierge. 

26  Jeud.  ste  Adeltrude,  abbesse  de  Maubeuge. 
21  Vend.  s.  Alexandre,  évêque  d'Alexandrie. 

28  Sam.  ss.  Julien,  Chronion  et  Bésas,  martyrs. 


V      XV  .  ) 

Mars. 

Le  soleil  entre  dans  le  Bélier  (commencement 
du  Printemps)  le  zQ,  à  9  heures  43  minutes  du 
■soir.  Pendant  ce  mois  les  jours  croissent  de 
1  heure  59  minutes. 

£  D.  Q.  le   3,  à  7  h.  56  ni.  du  soir. 
<§  N.  L.  le  10,  à  0  h.    9  m.  du  soir. 
})  P.  Q.  le  17,  à  9  h.  29  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  25,  à  l  b.  30  m.  du  soir. 

1  Dim.  Oculi.  s.  Aubin,  év.  d'Angers. 

2  Lund.  s.  Sirnplice,  pape.  —  Réunion  de  la 

Fac  des  Sciences.  —  Session  des  examens 
de  sortie  aux  Écoles  spéciales. 

3  Mard.  ste  Cunégonde,  impératrice.  —  Réu- 

nion de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres. 

4  Merc  s.  Casimir,  roi.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de    Médecine    et    de  l'École   supérieure 
d'agriculture. 

5  Jeud.  s.  Théopbile.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit. 

6  Vend,  ste  Colette,  vierge.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Théologie. 
1  Sam.  s.  Tbomas  d'Aquin.  —  Indulgence  plé- 
nière  et  exposition  du  Saint- Sacrement  à 
la  chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit. 

8  Dim.  s.  Jean  de  Dieu. 

9  Lund.  ste  Françoise,  veuve.  —  Réunion  du 

Conseil  rectoral. 
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10  Mard.  Les  40  ss.  Martyrs  de  Sébaste. 

11  Merc.  s.  Vindicien,  évêque  d'Arras. 

12  Jeud.  s.  Grégoire  le  Grand,  pape. 

13  Vend,  ste  Euphrasie,  vierge. 

14  Sam.  ste  Mathilde,  reine. 

15  Dim.  Judica.  La  Passion,  s.  Longin,  soldat, 

16  Lund.  ste  Eusébie,  vierge. 

17  Mard.  s.  Patrice,  apôtre  de  l'Irlande;  ste  Ger- 

trude,  abbesse  de  Nivelles. 

18  Merc.  s.  Gabriel,  archange;  s.  Cyrille  de  Jé- 

rusalem. 

19  Jeud.  s.  Joseph,  patron  de  la  Belgique. 

20  Vend.  N.-D.  des  Sept- Douleurs    s.  Wulfran, 

évêque  de  Sens. 

21  Sam.  s.  Benoit,  abbé. 

22  Dim.  Les  Rameaux,  s.  Basile,  martyr. 

23  Lund.  s.  Victorien,  martyr.—  Commencement 

des  vacances  académiques. 

24  Mard.  s.  Agapet,  évêque  de  Synnade. 

25  Merc.  s.  Humbert,  évêque. 

26  Jeud.  Jeudi-Saint,  s.  Ludger,  év.  de  Munster. 

27  Vend.  Vendredi-Saint,  s.  Rupert,  évêque  de 

Worms. 

28  Sam.  Samedi-Saint,  s.  Sixte  III,  pape. 

29  Dim.  PAQUES,  s.  Eustase,  abbé. 

30  Lund.  Second  jour  de  Pâques*,  s.  Véron, 

abbé. 

31  Mard.  s.  Benjamin,  martyr. 
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Avril. 

Le  soleil  entre  dans  le  Taureau  le  20.  Pendant 
cernois  les  jours  croissent  de  1  heurebO  minutes. 

<[   D.  Q.  le    2,  à  6  h.  49  m.  du  matin. 
S  N.  L.  le    8,  à  9  h.  15  m.  du  soir. 
3)  P.  Q.  le  16,  à  1  h.  59  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  24,  à  5  h.  24  m.  du  matin. 


1  Merc  s.  Hugues,  abbé. 

2  Jeud.  s.  François  de  Paule. 

3  Vend.  s.  Richard,  évêque  de  Chicester. 

4  Sam.  s.  Isidore  de  Séville. 

5  Dim.  Quasimodo.  ste  Julienne  de  Cornilloc; 

s.  Vincent  Ferrier. 

6  Lund.  s.  Célestin,  pape. 

7  Mard.  Annonciation   de    la    très    sainte 

Vierge",  s.  Albert,  ermite. 

8  Merc.  s.  Perpétue,  évêque  de  Tours. 

9  Jeud.  ste  Waudru,  abbesse.  —  Anniversaire 

de  la  naissance  de  S.  M.  Léopold  II,  Roi 
des  Belges,  né  à  Bruxelles  le  9  avril  1835. 

10  Vend  s.  Macaire,  évêque. 

11  Sam.  s.  Léon  le  Grand,  pape. 

12  Dim.  Misericordia.  s.  Jules  I,  pape. 

13  Lund.  s.  Herménégilde,  martyr. 

14  Mard.  s.  Justin,  philos,  et  martyr;  ss.  Tiburce, 

Valérien  et  Maximien,  martyrs.  —Fin  des 
vacances  académiques. 
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15  Merc.  stes  Anastasie  et  Basilisse,  martyres. 

16  Jeud.    s.  Benoit-Joseph    Labre,    confesseur; 

s.  Drogon,  ermite. 

17  Vend.  s.  Aniset,  pape  et  martyr. 

18  Sam.  s  Ursmer,  évoque,  abbé  de  Lobbes. 

19  Dim.  Jubilate.  Patronage  de  s.  Joseph;  saint 

Léon  IX,  pape. 

20  Lund.  ste  Agnès  de  Monte-Pulciano,  vierge. 

21  Mard.  s.  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry. 

22  Merc.  ss.  Soter  et  Cajus,  papes  et  martyrs. 

23  Jeud.  s.  Georges,  martyr. 

24  Vend.  s.  Fidèle,  de  Sigmaringen. 

25  Sam.  Rogations,  s.  Marc,  évangéliste. 

26  Dim.  Cantate,  ss.  Clet  et  Marcellin,  papes  et 

martyrs. 

27  Lund.  s.  Antime,  évoque  et  martyr. 

28  Mard.  s.  Paul-de-la-Croix;  s.  Vital,  martyr. 

29  Merc.  s.  Pierre  de  Milan,  martyr.  —  Messe 

anniversaire,  fondée  dans  la  chapelle  du 
collège  du  Saint-Esprit,  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Mv  F. -T.  Becqué,  curé  de  Saint- 
Michel  à  Louvain,  décédé  le  29  avril  1835. 

30  Jeud.  ste  Catherine  de  Sienne,  vierge. 
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Mai. 

Le  soleil  entre  dans  les  Gémeaux  le  21.  Pen- 
dant ce  mois  les  jours  croissent  de  1  heure 
21  minutes. 

I   D.  Q.  le    1,  à  2  h.  10  m.  du  soir. 
•  N.  L.  le   8,  à  6  h.  34  ni.  du  matin. 
î   P.  Q.  le  15,  à  7  h.  2J  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  23,  à  6  h.  44  m.  du  soir. 
î   D.  Q.  le  30,  à  7  h.  13  m.  du  soir. 

1  Vend.  ss.  Philippe  et  Jacques,  apôtres. 

2  Sam.  Invention  de  la  ste  Croix,  s.  Athanase. 

évêque  et  doc  leur. 

3  Dim.  Vocem.  s.  Alexandre. 

4  Lund.  Rogations,   ste  Monique,    veuve.  — 

Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences. 
o  Mard.  Rogations,  s.  Pie  V,  pape  —  Réunion 
de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres. 

6  Merc.  Rogations,   s.  Jean  devant  la  Porte 

Latine.  —  Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine 
et  de  l'École  supérieure  d'agriculture. 

7  Jeud.   ASCENSION    DE    NOTRE-SEIGNEUR 

JÉSUS-CHRIST,  s.   Stanislas  ,    évêque  et 
martyr. 

8  Vend.  Apparition  de  s.  Michel.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Théologie. 

9  Sam.  s.  Grégoire  de  Naziance,  doct.  —  Réu- 

nion de  la  Fac.  de  Droit. 
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10  Dim.  Exaudi.  s.  Antonin,   archevêque  de 

Florence. 

11  Lund.  s.  François  de  Hiéronymo.  —  Réunion 

du  Conseil  rectoral. 

12  Mard.  ss.  Nérée  et  Achillée,  martyrs. 

13  Merc.  s.  Servais,  évêque  de  Tongres. 

14  Jeud.  s.  Boniface,  martyr;  s.  Pacôme,  abbé 

de  Tabennes.  —  Dans  V église  primaire  de 
St-Pierre,  on  célèbre  à  10  heures  la  Messe 
anniversaire  pour  le  repos  de  Vâme  de 
Mgr  de  Ram,  premier  Recteur  de  ï  Uni- 
versité catholique,  décédé  le  14  mai  1865. 

15  Vend,  ste  Dymphne,  vierge  et  mart. 

16  Sam.  Jeûne,  s.  Jean  Népomucène,  martyr. 

17  Dim.  PENTECOTE.  —  Indulgence  pléniêre. 

s.  Pascal  Baylon. 

18  Lund.  Second  jour  de  Pentecôte*,  s.  Ve- 

nance,  martyr. 

19  Mard.  s.  Pierre  Célestin,  pape. 

20  Merc.  Quatre-Temps.  s.  Bernardin  de  Sienne. 

21  Jeud.  ste  Itisberge,  vierge. 

22  Vend.   Quatre-Temps.  ste  Julie,  vierge  et 

martyre. 

23  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Guibert,  fondateur 

de  Gemblours. 

24  Dim.  La  Sainte-Trinité.  N.-D.  Secours  des 

Chrétiens. 

25  Lund.  s.  Grégoire  VII,  pape. 

26  Mard.  s.  Philippe  de  Néri. 

27  Merc.  ste  Marie-Madeleine  de  Pazzis,  vierge; 

s.  Jean  I,  pape. 
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28  Jeud.  Fête-Dieu*,  s.  Augustin,  archevêque  de 

Cantorbéry;  s.  Germain,  évêque  de  Paris. 

29  Vend.  s.  Maximin,  évêque  de  Trêves. 

30  Sam.  s.  Ferdinand  III,  roi. 

31  Dim.  Solennité  de  la  Fête-Dieu.  —  Proces- 

sion générale.  Ste  Angèle  deMerici,  ste  Pé- 
tronille,  vierges. 
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Juin. 

Le  soleil  entre  dans  VÊcrevisse  (commence- 
ment de  VÊté)  le  21,  à  5  heures  51  minutes  du 
soir.  Pendant  ce  mois  les  jours  croissent  de 
23  minutes  jusqu'au  21,  et  décroissent  ensuite 
de  6  minutes  jusqu'au  30. 

#  N.  L.  le    6,  à   4  h.  45  m.  du  soir. 
})  P.  Q.  le  14,  à   0  h.  52  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  22,  à   5  h.  30  m.  du  matin. 
£    D.  Q.  le 28,  à  11  h.  34  m.  du  soir. 

1  Lund.  s.  Pamphile,  martyr.  —  Réunion  de 

la  Fac.  des  Sciences. 

2  Mard.  ss.  Marcellin,  Pierre  ei  Érasme,  mar- 

tyrs. —  Réunion  de  la  Fac.  de  Philosophie 
et  Lettres. 

3  Merc.  ste  Clotilde,  reine.  —  Réunion  de  la 

Fac  de  Médecine  et  d'École  supérieure 
d'agriculture. 

4  Jeud.    s.    François    Caraccioli,    confesseur; 

s.  Optât,  évêque  de  Milève.  —  Réunion  de 
la  Fac.  de  Droit. 

5  Vend.  Fête  du  Sacré  Cœur  de  Jésus.  — 

s.  Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne.  —  Réu- 
nion de  la  Fac.  de  Théologie. 

6  Sam.  s.  Norbert,  évêque. 

7  Dîm.  Fête  du  Saint-Sacrement  de  Mtracle 

a  Louvain  s.  Robert,  évêque. 

8  Lund.  s.  Médard,  évêque  de  Noyon.  —  Réu- 

nion du  Conseil  rectoral. 
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9  Mard.  ss.  Prime  et  Félicien,  martyrs. 

10  Merc.  ste  Marguerite,  reine. 

11  Jeud.  s.  Barnabe,  apôtre. 

12  Vend.  s.  Jean  de  Sahagun. 

13  Sam.  s.  Antoine  de  Padoue. 

14  Dim.  s.  Basile  le  Grand,  archevêque  de  Cé- 

sarée. 

15  Lund.  s.  Vit,  s.  Moleste  et  ste  Crescence, 

martyrs. 

16  Mard.  ste  Lutgarde,  vierge,  s.  Jean  François 

Régis. 

17  Merc.  ste  Alêne,  vierge  et  martyre. 

18  Jeud.  ss-  Marc  et  Marcellin,  martyrs. 

19  Vend,  ste  Julienne  de  Falconiéri,  vierge. 

20  Sam  s.  Sylvère,  pape  et  martyr. 

21  Dm.  s.  Louis  de  Gonzague. 

22  Lund  s.  Paulin,  évêque  de  Noie. 

23  Mard.  ste  Marie  d'Oignies. 

24  Merc.  Nativité  de  s.  Jean-Baptiste. 

25  Jeud.  s.  Guillaume,  abbé. 

26  Vend.  ss.  Jean  et  Paul,  martyrs. 

27  Sam.  s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

28  Dim.  s.  Léon  IL  pape. 

29  Lund.  ss.  Pierre  et  Paul',  apôtres. 

30  Mard  ste  Adile,  vierge. 
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Juillet. 

Le  soleil  entre  dans  le  Lion  le  23.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  4  minutes . 

#  N.  L.  le   6,  à  4  h.  17  m.  du  matin. 

})  P.  Q.  le  14,  à  5  h.  47  m.  du  matin. 

©  P.  L.  le  21,  à  2  h.  12  m.  du  soir. 

Ç  D.  Q.  le  28,  à  4  h.  51  m.  du  matin. 

1  Merc.  s.  Rombaut,  évêque,  patron  de  Malines. 

—  Commencement  des  vacances  acadé- 
miques. 

2  Jeud.  Visitation  de  la  très  sainte  Vierge. 

3  Vend.  s.  Euloge,  martyr. 

4  Sam.  s.  Théodore,  évêque;  ste  Zoé,  vierge  et 

martyre. 

5  Dim.  Solennité  des  ss.  Pierre  et  Paul.  — 

Indulgence  pléniêre.  —  Fête  du  précieux 
Sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ; 
ss.  Cyrille  et  Méthodius,  apôtres  des  Slaves. 

6  Lund.  ste  Godelive,  martyre.  —  Ouverture 

de  la  première  session  ordinaire  des  Com- 
missions d'examens  pour  les  examens  à 
subir  d'après  la  loi  de  1890,  et  de  la 
seconde  session  ordinaire  pour  les  exa- 
mens à  subir  d'après  la  loi  de  1876. 

7  Mard.  s.  Willebaud,  évêque  d'Aichstadt. 

8  Merc.  ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal. 

9  Jeud.  ss.  Martyrs  de  Gorcum. 
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10  Vend.  Les  sept  Frères  Martyrs. 

11  Sam.  s  Pie  I,  pape. 

12  Dim.  s.  Jean  Gualbert,  abbé.  —  Fête  du  Saint- 

Sacrement  de  Miracle  à  Bruxelles. 

13  Lund.  s.  Anaclet,  pape  et  martyr. 

14  Mard.  s.  Bonaventure,  évêque  et  docteur.  — 

Ouverture  de  la  session  ordinaire  des 
examens  de  passage  à  V École  supérieure 
de  brasserie. 

15  Merc.  s.  Henri,  empereur  d'Allemagne. 

16  Jeud.  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  ste  Re- 

nilde. 

17  Vend.  s.  Alexis,  confesseur. 

18  Sam.  s.  Camille  de  Lellis. 

19  Dim.  s  Vincent  de  Paul. 

20  Lund.  s.  Jérôme  Émilien.  —  Ouverture  de  la 

session  ordinaire  des  examens  de  pas- 
sage aux  Écoles  supérieures  d'agriculture 
et  de  brasserie  et  des  examens  de  passage 
et  de  sortie  aux  Écoles  spéciales,  qui  ne 
sont  pas  régis  par  la  loi  de  1890. 

21  Mard.  ste  Praxède,  vierge.  —  Anniversaire 

de  l'Inauguration  de  S.  M.  Léopold  Ier, 
Roi  des  Belges.  —  Fêtes  nationales. 

22  Merc.  ste  Marie  Madeleine. 

23  Jeud.  s.  Apollinaire,  évêque  de  Ravenne. 

24  Vend,  ste  Christine,  vierge  et  martyre. 

25  Sam.  s  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

26  Dim.  Ste  Anne,  mère  de  la  très  sainte  Vierge 

Marie. 

b 
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27  Lund.  s.  Pantaléon,  martyr. 

28  Mard.  ss.  Nazaire,  Celse  et  Victor,  martyrs. 

29  Merc.  ste  Marte,  vierge. 

30  Jeud.  ss.  Abdon  et  Sennen,  martyrs. 

31  Vend.  s.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la 

Compagnie  de  Jésus. 
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Août. 

Le  soleil  entre  dans  la  Vierge  le  23.  Pendant 
ce  mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  46  mi- 
nutes. 

$  N.  L.  le   4,  à  5  h.  31  m.  du  soir. 

2    P.  Q.  le  12,  à  9  h.  30  m.  du  soir. 

©  P.  L.  le  19,  à  9  h.  47  m.  du  soir. 

(C  D.  Q.  le  26,  à  0  h.  28  m.  du  soir. 

1  Sam.  s.  Pierre  es  Liens. 

2  Dim.  Portioncule.  s.  Alphonse  de  Liguori; 

s.  Etienne,  pape. 

3  Lund.  Invention  du  corps  de  s.  Etienne. 

4  Mard.  s.  Dominique,  confesseur.  —  Ouver- 

ture de  la  première  session  des  examens 
d'admission  aux  Écoles  spéciales  et  aux 
Écoles  supérieures  d'agriculture  et  de 
brasserie. 

5  Merc.  Xotre-Dame-aux-Neiges. 

6  Jeud.    Transfiguration   de    Notre  •  Seigneur 

Jésus-Christ. 

7  Vend.  s.  Gaëian  de  Thiennes  ;  s.  Donat, évêque 

et  martyr. 

8  Sam.  s.  Cyriac,  martyr. 

9  Dim.  s.  Romain,  martyr. 

10  Lund.  s.  Laurent,  martyr. 

11  Mard.  s.  Géry,  évêque  de  Cambrai. 

12  Merc.  ste  Claire,  vierge. 

13  Jeud.  s.  Jean   Berchmans.  de  Diest,  confes- 

seur; s.  Hippolyte,  martyr. 
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14  Vend.  s.  Eusèbe,  martyr.  Jeûne. 

15  Sam.  ASSOMPTION  DE  LA  TRÈS  SAINTE 

VIERGE,  s.  Arnould,  évêque  de  Soissons* 

16  Dim.  ss.  Hyacinthe  et  Roch,  confesseurs. 

17  Lund.  s  Joachim,  père  de  la  très  sainte  Vierge 

Marie;  s.  Libérât,  abbé. 

18  Mard.  ste  Hélène,  impératrice. 

19  Merc.  s.  Jules,  martyr;  b.  Louis  Florès,  d'An- 

vers, martyr. 

20  Jeud.  s.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur. 

21  Vend,  ste  Jeanne  Françoise  Frémiot  de  Chan- 

tai, veuve. 

22  Sam.  s.  Thimothée,  martyr. 

23  Dim.  s.  Philippe  Béniti. 

24  Lund.  s.  Barthélémi,  apôtre. 

25  Mard.  s.  Louis,  roi  de  France. 

26  Merc.  s.  Zéphirin,  pape  et  martyr. 

27  Jeud.  s.  Joseph  Calasance. 

28  Vend.  s.  Augustin,  évêque  et  docteur. 

29  Sam.  Décollation  de  s.  Jean-Baptiste. 

30  Dim.  ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  Lund.  s.  Raymond  Nonnat. 
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Septembre. 

Le  soleil  entre  dans  la  Balance  (commence- 
ment de  l'Automne)  le  23,  à  8  heures  32  mi- 
nutes du  matin.  Pendant  ce  mois  les  jours  dé- 
croissent de  1  heure  52  minutes. 

m  N.  L.  le   3,  à    8  h.  34  m.  du  matin. 

)  P.  Q.  le  11,  à  11  h  26  m.  du  matin. 

©  P.  L.  le  18.  à   5  h.  22  m.  du  matin. 

I  D.  Q.  le  24,  à  11  h.  26  m.  du  soir. 


1  Mard.  s.  Gilles,  abbé. 

2  Merc.  s.  Etienne,  roi  de  Hongrie. 

3  Jeud.  s.  Rémacle,  évêque  de  Maestricht. 

4  Vend,  ste  Rosalie,  vierge. 

5  Sam.    s    Laurent   Justinien,    patriarche    de 

Venise. 

6  Dim.  ss.  Anges  Gardiens,  s.  Donatien,  mart. 

7  Lund.  ste  Reine.  —  Installation  de  l'Uni- 

versité  DE    LOUVAIN  (1426  ,  ÉRIGÉE   PAR  LE 

pape  Martin  V  ,9  décembre  1425). 

8  Mard.  Nativité  de  la  très  sainte  Vierge'. 

s.  Adrien,  martyr. 

9  Merc.  s.  Gorgone,  martyr. 

10  Jeud.  s.  Nicolas  de  Tolentino. 

11  Vend.  ss.  Prote  et  Hyacinthe,  martyrs. 

12  Sam.  s.  Guy  d'Anderlecht. 

13  Dim.  s.  Nom  de  Marie,  s.  Amé,  évêque  de 

Sion  en  Valais. 
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14  Lund.  Exaltation  de  la  sie  Croix. 

15  Mard.  s.  Nicomêde,  martyr. 

16  Merc  Quatre-Temps.  ss.  Corneille  et  Cyprien, 

martyrs. 

17  Jeud.  s.  Lambert,  évêque  de  Maestricht. 

18  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Joseph  de  Cupertino. 

19  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Janvier,  martyr. 

20  Dim.  Commémoration  des  douleurs  de  la 

très  sainte  Vierge  Marie,  s.  Eustache,  mart. 

21  Lund.  s.  Mathieu,  apôtre. 

22  Mard.    s.  Thomas   de    Villeneuve,    évêque; 

s.  Maurice  et  ses  compagnons,  martyrs. 

23  Merc.  ste  Thècle,  vierge  et  martyre. 

24  Jeud.  Notre-Dame  de  la  Merci. 

25  Vend.  s.  Firmin. 

26  Sam.  s.  Cyprien  et  ste  Justine,  martyrs. 

27  Dim.  ss.  Corne  et  Damien,  martyrs. 

28  Lund.  s.  Wenceslas,  duc  de  Bohême,  martyr. 

29  Mard.  s.  Michel,  archange. 

30  Merc.  s.  Jérôme,  docteur. 


b. 
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Octobre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Scorpion  le  23.  Pen- 
dant ce  mois  les  jours  décroissent  de  1  heure 
58  minutes. 

m  N.  L.  le    3,  à    1  h.  16  m.  du  matin. 
D  P.  Q.  le  10,  à  11  h.  15  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  17,  à   2  h.    3  m.  du  soir. 
<[   D.  Q.  le  24,  à   2  h.  15  m  du  soir. 

1  Jeud.  s.  Rémi;  s.  Bavon,  patron  de  Gand. 

2  Vend.  s.  Léodegaire,  évêque  d'Autun.  —  Ou- 

verture  de  Id  session  supplémentaire  des 
examens  de  passage  aux  Écoles  supé- 
rieures d'agriculture  et  de  brasserie. 

3  Sam.  s.  Gérard,  abbé.  —  Ouverture  de  la 

session  ordinaire  des  examens  de  sortie 
à  ÏÉcole  supérieure  d'agriculture  et  de 
brasserie. 
A  Dim.  Solennité  du  Saint-Rosaire,  s.  Fran- 
çois d'Assise. 

5  Lund.  s.  Placide,  martyr.  —  Ouverture  de  la 

seconde  session  ordinaire  des  Commis- 
sions d'examens  pour  les  examens  d  subir 
d'après  la  loi  de  1890,  et  de  la  session  sup- 
plémentaire pour  les  examens  à  subir 
d'après  la  loi  de  1876. 

6  Mard.  s.  Brunon,  confesseur.  —  Ouverture 

de  la  seconde  session  des  examens  d'ad- 
mission aux    Écoles    spéciales  et  aux 
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Écoles  supérieures  d'agriculture  et  de 
brasserie. 

7  Merc.  s.  Marc,  pape. 

8  Jeud.  ste  Brigitte,  veuve. 

9  Vend.  s.  Denis  et  ses  compagnons,  martyrs. 

—  Ouverture  de  la  session  supplémentaire 
des  examens  de  passage  et  de  sortie  aux 
Écoles  spéciales. 

10  Sam.  s.  François  de  Borgia. 

11  Dim.  s.  Gommaire,  patron  de  Lierre. 

12  Lund.  s.  Wilfrid,  évêque  d'York  —  Les  in- 

scriptions et  les  recensements  se  font,  à 
dater  de  cejour.jusquau  samedi  24  oc- 
tobre, à  la  salle  du  Sénat  académique,  de 
neuf  heures  à  midi,  et  de  trois  à  cinq 
heures. 

13  Mard.  s.  Edouard,  roi  d'Angleterre.  —  Fin 

des  vacances  académiques. 

14  Merc.  s.  Calliste,  pape  et  martyr.  —  Messe 

solennelle  du  Saint-Esprit  pour  l'ouver- 
ture des  Cours  académiques,  e>i  V église 
primaire  de  St-Pierre.  à  onze  heures.  — 
Commencement  du  premier  semestre  de 
Vannée  académique  1891  1892. 

15  Jeud.  ste  Thérèse,  vierge. 

16  Vend.  s.  Mummolin,  évêque  de  Noyon  et  de- 

Tournai. 

17  Sam.  ste  Hedwige,  veuve. 

18  Dim.  s.  Luc,  évangéliste.  —  Les  demandes 

qui  se  rapportent  aux  art.  40,  44  et  45  du 
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Règlement  général  doivent  être  adressées 
aux  Facultés  respectives  avant  les  réu- 
nions de  cette  semaine. 

19  Lund.  s.  Pierre  d'Alcantara.  —  Réunion  de 

la  Fac.  des  Sciences. 

20  Mard.  s.  Jean  de  Kenti.  —  Réunion  de  la 

Fac.  ds  Philosophie  et  Lettres. 

21  Merc.  ste  Ursule  et  ses  compagnes,  martyres 

—  Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine  et  de 
V École  supérieure  d'agriculture. 

22  Jeud.  s.   Mellon,  évêque.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Droit. 

23  Vend.  s.  Jean  de  Capistran.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Théologie. 

24  Sam.  s.  Raphaël,  archange. 

25  Dim.  s.  Crépin,  s.  Crépinien,  s.  Chrysante  et 

ste  Darie,  martyrs.  —  Clôture  des  inscrip- 
tions et  des  recensements.  Après  ce  jour 
on  ne  peut  être  inscrit  ou  recensé  que  si  le 
retard  de  Vinscription  est  dû  à  des  motifs 
légitimes.  (Règlement  général  art.  6.) 

26  Lund.  s.  Évariste,  pape  et  martyr.— Réunion 

du  Conseil  rectoral. 

27  Mard.  s.  Frumence,  apôtre  de  l'Ethiopie. 

28  Merc.  ss.  Simon  et  Jude,  apôtres. 

29  Jeud.  ste  Ermelinde,  vierge. 

30  Vend.  s.  Foillan,  martyr. 

31  Sam.  s.  Quentin,  martyr.  Jeûne. 
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Novembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Sagittaire  le  22.  Pen- 
dant ce  mois  les  jours  décroissent  de  1  heure 
21  minutes. 

<§>  N.  L.  le    1,  à  6  h.  51  m.  du  soir. 
})  P.  Q.  le   9,  à  9  h.    5  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  16,  à  0  h.  34  m.  du  matin. 
£   D.  Q.  le  23,  à  8  h.  44  m.  du  matin. 

1  Dim.  TOUSSAINT.  Indulgence  plénière. 

2  Lund.  Les  Fidèles  Trépassés.  —  Réunion  de 

la  Fac  des  Sciences. 

3  Mard.  s.  Hubert,  évêque  de  Liège.—  Réunion 

de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres. 

4  Merc.  s.  Charles  Borromée,  archevêque  de 

Milan.  —  Inauguration  de  l'Université 
catholique  a  malines  (1834),  érigés  par 
le  Corps  Épiscopal  de  Belgique  avec 
l'assentiment  de  S.  S.  Grégoire  XVI.  — 
Indulgence  plénière.  —  Réunion  de  la 
Fac.  de  Médecine  et  de  VÉcole  supérieure 
d'agriculture, 
h  Jeud.  ste  Odrade,  vierge;  s.  Zacharie  et 
ste  Elisabeth,  parents  de  s.  Jean-Baptiste. 
—  Réunion  de  la  Fac.  de  Droit. 

6  Vend.  s.  Winoc,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Théologie. 

7  Sam.  s.  WiUebrord,  évêque  d'Utrecht. 

5  Dim.    Dédicace    universelle    des   églises. 

s.   Godefroid,   évêque  d'Amiens.  —  Messe 
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solennelle  pour  les  bienfaiteurs  de  V  Uni- 
versité, en  Véglise  primaire  de  St-Pierrer 
à  onze  heures. 
9  Lund.  Dédicace  de  l'église  du  Sauveur  à  Rome. 
s.  Théodore,  martyr.  —  Réunion  du  Con- 
seil rectoral. 

10  Mard.  s.  André  Avellin. 

11  Merc.  s.  Martin,  évoque  de  Tours. 

12  Jeud.  s.  Liévin,  évêque  et  martyr. 

13  Vend.  s.  Stanislas  Kostka. 

14  Sam.  s,  Josaphat,  évêque  et  martyr;  s.  Al- 

béric,  évêque  d'Utrecht. 

15  Dim.  ste  Gerirude,  vierge;  s.  Léopold,  confes- 

seur. —  Fête  patronale  de  Sa  Majesté  le 
Roi  Léopold  II. 

16  Lund.  s.  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry, 

17  Mard.  s.  Grégoire  Thaumaturge. 

18  Merc.  Dédicace  des  basiliques  de  s.  Pierre  et 

de  s.  Paul  à  Rome. 

19  Jeud.  ste  Elisabeth,  duchesse  de  Thuringe. 

20  Vend.  s.  Félix  de  Valois. 

21  Sam.  Présentation  de  la  très  sainte  Vierge. 

22  Dim.  ste  Cécile,  vierge  et  martyre. 

23  Lund.  s.  Clément  I,  pape  et  martyr. 

24  Mard.  s.  Jeae-de-la-Croix. 

25  Merc.  ste  Catherine,  vierge  et  martyre. 

26  Jeud.  s.  Albert  de  Louvain,  év.  de  Liège  et  mu 

27  .Vend.  s.  Acaire,  évêque  de  Noyon. 

28  Sam.  s.  Rufe,  martyr. 

29  Dim.  Avent.  s.  Saturnin,  martyr. 

30  Lund.  s.  André,  apôtre. 
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Décembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Capricorne  (commen- 
cement de  V Hiver)  le  22,  à  2  heures  59  minutes 
du  matin.  Pendant  ce  mois  les  jours  décroissent 
de  23  minutes  jusqu'au  21,  et  croissent  ensuite 
de  4  minutes  jusqu'au  31. 

m  N.  L.  le    l,àOh.    3  m.  du  soir. 

J>  P.  Q.  le   8,  à  5  h.  32  m.  du  soir. 

©  P.  L.  le  15,  à  1  h.  Il  m.  du  soir. 

C  D.  Q   le  23,  à  5  h.  57  m.  du  matin. 

♦  N.  L.  le  31,  à  3  h.  31  m.  du  malin. 

1  Mard.  s.  Éloi,  évêque  de  Noyon.  —  Installa- 

tion de  l'Université  catholique  a  Lou- 
vain(1835). 

2  Merc.  ste  Bibienne,  vierge  et  martyre. 

3  Jeud.  s.  François-Xavier. 

4  Vend,  ste  Barbe,  martyre;  s.  Pierre  Chryso- 

logue. 

5  Sam.  s.  Sabbas,  abbé. 

6  Dim.  s.  Nicolas,  évêque  de  Myre. 

7  Lund.  s.   Ambroise,  évêque  et  docteur.  — 

Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences. 

8  Mard.   Immaculée  Conception  de  la  très 

sainte  Vierge*.  —  Indulgence pléniêre. 

S  Merc.  ste  Léocadie,  vierge  et  martyre.  — 
Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine  et  de 
V École  supérieure  d'agriculture. 

10  Jeud.  s.  Melchiade,  pape  et  martyr.  —  Réu- 
nion de  la  Fac.  de  Droit. 
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1 1  Vend.  s.  Damase,  pape.  —Réunion  de  la  Fac. 

de  Théologie. 

12  Sam.  s.  Valéry,  abbé  en  Picardie.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres. 

13  Dim.  ste  Lucie,  vierge  et  martyre. 

14  Lund.  s.   Nicaise,  évêque.  —  Réunion    du 

Conseil  rectoral. 

15  Mard.  s,  Adon,  archevêque  de  Vienne. 

16  Merc.  Quatre-Temps.  s.  Eusèbe,  évêque  de 

Verceil.  —  Messe  d'or. 

17  Jeud.  ste  Begge,  veuve;  ste  Wivine.  —  Anni- 

versaire de  l'inauguration  de  S.  M.  LÉo- 
pold  II,  Roi  des  Belges. 

18  Vend.  Quatre-Temps.  Expectation  de  la  très 

sainte  Vierge. 

19  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Némésion,  martyr. 

20  Dim.  s.  Philogone,  évêque. 

21  Lund.  s.  Thomas,  apôtre. 

22  Mard.  s.  Hungère,  évêque  d'Utrecht. 

23  Merc.  ste  Victoire,  vierge  et  martyre. 

24  Jeud.  s.  Lucien.  Jeûne. 

25  Vend.  NOËL.  —  Indulgence plènière. 

26  Sam.  Second   jour  de   Noël*,   s.    Etienne, 

premier  martyr. 

27  Dim.  s.  Jean,  apôtre  et  évangéliste. 

28  Lund.  ss.  Innocents. 

29  Mard.  s.  Thomas  de  Cantorbéry. 

30  Merc.  s.  Sabin,  évêque  et  martyr. 

31  Jeud.  s.  Silvestre,  pape. 

—  1 


Planètes  principales. 

Moment  du  passage  au  méridien  à  Louvain, 
le  15  de  chaque  mois. 


VÉNUS. 

Le  15  janvier  .    . 

.    .    à 

9  h.    9  m. 

du  matin 

— 

février    .    . 

.    .    à 

9  h.    1  m. 

du  matin 

— 

mars  .    .    . 

.    .    à 

9  h.  18  m. 

du  matin. 

— 

avril  .    .    . 

.    .    à 

9  h.  36  m. 

du  matin 

— 

mai    .    .    . 

.    .    à 

9  h.  50  m. 

du  matin. 

— 

juin    .    .    . 

.    .    à  10  h.  13  m. 

du  matin 

— 

juillet.    .    . 

.    .    à  10  h.  50  m. 

du  matin 

— 

août   .    .    . 

.    .    à  11  h.  29  m. 

du  matin. 

— 

septembre  . 

.    .    à  11  h.  54  m. 

du  matin 

— 

octobre  .    . 

.     .    à 

0  h.  14  m 

du  soir. 

— 

novembre   . 

.     .    à 

0  h.  46  m 

du  soir. 

— 

décembre    . 

.    .    à 

MARS. 

1  h.  31  m. 

du  soir. 

Le  15  janvier  . 

.    .    à 

3  h. 53  m. 

du  soir. 

— 

février    .    . 

.    .    à 

3  h.  14  m. 

du  soir. 

— 

mars  .    .    . 

.     .    à 

2  h.  39  m. 

du  soir. 

— 

avril  .    .    . 

.    .    à 

2  h.    4  m. 

du  soir. 

— 

mai    .    .    . 

.    .    à 

1  h.  32  m. 

du  soir. 

— 

juin     .    .    . 

.    .    à 

1  h.    0  m 

du  soir. 

— 

juillet.    .    . 

.    .    à 

Oh.  26  m. 

du  soir. 

— 

août    .    .    . 

.     .     à  11  h.  45  m 

du  matin 

— 

septembre  . 

.    .    à  11  h.    0  m 

du  matin 

— 

octobre  .    . 

.    .    à 

10  h.  12  m 

du  matin 

— 

novembre  . 

.     .    à 

9  h.  22  m. 

du  matin 

— 

décembre   . 

.    .    à, 

8  h.  35  m 

du  matin 

( 
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JUPITER. 

Le  15  janvier  .    . 

.    .    à    1  h.  43  m.  du  soir. 

— 

février   .    . 

.    .    à   Oh.  10  m.  du  soir. 

— 

mars  .    .    . 

.    .    à  10  h.  45  m.  du  matin 

— 

avril  .    .    . 

.    .    à   9  h.   9  m.  du  matin 

— 

mai     ... 

.    .    à   7  h.  31  m.  du  matin. 

— 

juin    .    .    . 

.    .    à  5  h.  42  m.  du  matin. 

— 

juillet.    .    . 

.    .    à   3  h.  47  m.  du  matin 

— 

août   .    .    . 

.    .    à    1  h.  37  m.  du  matin 

— 

septembre  . 

.    .    à  11  h.  16  m.  du  soir. 

— 

octobre  .    . 

.    .    à   9  h.   7  m.  du  soir. 

— 

novembre  . 

.    .    à   7  h.    4  m.  du  soir. 

décembre   . 

.    .    à   5  h.  16  m.  du  soir. 

SATURNE. 

Le  15 janvier   .    . 

.    .    à   3  h.  38  m.  du  matin 

— 

février   .    . 

.    .    à    1  h.  30  m.  du  matin 

— 

mars .    .    . 

.    .    à  11  h.  27  m.  du  soir. 

— 

avril  .    .    . 

.    .    à   9  h.  18  m.  du  soir. 

— 

mai     .    .    . 

.    .    à  7  h.  18  m.  du  soir. 

— 

juin    .    .    . 

.    .    à   5  h.  19  m.  du  soir. 

— 

juillet.    .    . 

.    .    à   3  h.  30  m.  du  soir. 

— 

août   .    .    . 

.    .    à    1  h.  40  m.  du  soir. 

— 

septembre  . 

.    .    à  11  h.  52  m.  du  matin. 

— 

octobre  .    . 

.    .    à  10  h.    8  m.  du  matin 

— 

novembre  . 

.    .    à   8  h.  18  m.  du  matin 

— 

décembre   . 

.    .    à   6  h.  27  m.  du  matin 

PREMIÈRE  PARTIE. 


Prière  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu, 
patronne  de  lUniversité  (1). 


Souvenez-vous,  ô  bienheureuse  Vierge  Marie, 
qu'il  n'a  jamais  été  dit  que  quelqu'un  ait  eu  re- 
cours à  vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une 
confiance  sans  bornes  en  cette  toute-puissante 
protection,  je  viens,  ô  Marie,  avec  tous  les  fidèles 
de  Belgique  implorer  vos  bontés  sur  l'Université 
catholique,  établie  par  nos  premiers  pasteurs, 
d'un  commun  accord  avec  le  Chef  auguste  de 
l'Église.  Cette  œuvre,  ô  très  sainte  Vierge,  n'a 
d'autre  but  que  la  gloire  de  votre  Fils  chéri,  par 
la  conservation  du  précieux  don  de  la  foi,  des 
moeurs  et  de  la  vraie  science  parmi  notre  jeu- 
nesse catholique.  Bénissez-la  donc,  ô  Mère  de 
bonté,  afin  que  tous  ceux  qui  s'y  trouvent  réunis 
aient  un  coeur  pur,  une  intelligence  droite,  et 
qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  le 
Dieu  des  sciences.  Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi 
qu'à  tous  les  fidèles  catholiques  de  Belgique,  un 
zèle  constant  pour  seconder  cet  établissement, 
afin  que  nous  devenions  tous  participants  des 
fruits  qu'il  doit  produire.  Reine  du  ciel,  votre 

(1)  Nosseigneurs  le  Cardinal-Archevêque  et  les  Évêques  de  Bel- 
gique ont  accordé  40  jours  d'indulgence  à  tous  les  fidèles  cliaqu« 
ifois  qu'ils  réciteront  dévotement  cette  prière. 
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propre  gloire  est  intéressée  au  succès  de  cette 
œuvre.  Si  elle  prospère,  plus  de  cœurs  s'uniront 
à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et  dire  sans 
cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  0  très 
miséricordieuse,  ô  très  bonne  et  très  douce 
Vierge  Marie!  —  Ave,  Maria. 


Corps  épiscopal  de  Belgique. 


ArchevêquedeMalinesetprimatdelaBelgique, 
Son  Éminence  Mgr  Pierre-Lambert  Goossens, 
né  à  Perck  le  18  juillet  1827,  nommé  évêque 
d'Abdère  et  coadjuteur  de  Mgr  Gravez,  évêque 
de  Namur,  avec  droit  de  succession  le  lr  juin 
1883,  sacré  le  24  juin  1883,  entré  en  possession 
du  siège  de  Namur  le  16  juillet  1883,  du  siège 
archiépiscopal  de  Malines  le  12  avril  1884,  car- 
dinal-prêtre de  la  sainte  Église  romaine  le 
24  mai  1889,  grand-officier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évêque  de  Bruges,  S.  G.  Mgr  Jean-Joseph 
Faict,  né  à  Leffinghe  le  22  mai  1813,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie  et  lettres,  prélat 
domestique  et  évêque  assistant  au  trône  de  Sa 
Sainteté,  sacré  à  Bruges  le  18  octobre  1864,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Léopold,  honoré  du  Pal- 
lium  par  S.  S.  Léon  XIII,  le  8  août  1889. 

Évêque  de  Liège,  S.  G.  Mgr  Victor-Joseph 
Doutreloux,  né  à  Chênée  le  20  mai  1837,  nommé 
évêque  de  Gerrum  et  coadjuteur  de  Mgr  de  Mont- 
pellier avec  droit  de  succession  le  5 juillet  1875, 
sacré  à  Liège  le  lr  août  suivant,  entré  en  pos- 
session du  siège  épiscopal  de  Liège  le 24  août  1879, 
officier  de  l'ordre  de  Léopold. 

1. 
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Évêque  de  Tournai,  S.  G.  Mgr  Isidore-Joseph 
Du  Roussaux,  né  à  Hal  le  19  janvier  1826, 
nommé  le  lr  décembre  1879  administrateur  apos- 
tolique du  diocèse  de  Tournai,  le  27  février  1880 
évêque  d'Euménie  et  sacré  à  Malines  le  14  mars 
suivant;  préconisé  évêque  de  Tournai  le  14  no- 
vembre 1880,  officier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évêque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Edouard-Joseph 
Belin,  né  à  Obigies  le  28  août  1821,  sacré  à 
Namur  le  14  avril  1884,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold. 

Évêque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  Stille- 
mans,  né  à  Saint-Nicolas  en  1832,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie  et  lettres,  nommé  à 
l'évêché  de  Gand  au  mois  d'octobre  1889. 


Personnel  de  lUniversité. 


RECTEUR  MAGNIFIQUE. 

J.-B.  Abbeloos ,  prélat  protonotaire  aposto- 
lique ad  instar  participantiurn ,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métro- 
politaine de  Malines,  membre  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  de  Rome,officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de 
théologie.  Montagne  du  Collège,  3. 

RECTEUR  ÉMÉR1TE. 

A.  J.  Namèche,  prélat  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire 
de  l'église  métropolitaine  de  Malines,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  etc  ,  professeur  émérite  à  la 
Faculté  de  philosophie  et  lettres.  Abbaye  de  Parc. 

VICE-RECTEUR. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  prélat  domestique  de  Sa 
Sainteté,  docteur  en  théologie,  licencié  en  droit 
canon,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  profes- 
seur ordinaire  à  la  Faculté  de  philosophie  et 
lettres.  Rue  des  Récollets  (cour  St-François). 

SECRÉTAIRE. 

P.  G.  H.Willerns,  chevalier  de  Tordre  de  Léo- 
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pold,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur 
en  droit  honoris  causa  de  l'université  de  Hei- 
delberg,  membre  de  l'académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux- arts  de  Bel- 
gique et  de  l'académie  royale  flamande  de  langue 
et  de  littérature,  associé  d'honneur  de  l'institut 
de  droit  romain  à  Rome,  membre  étranger  de 
l'académie  royale  des  sciences  des  Pays-Bas  à 
Amsterdam,  correspondant  de  l'académie  royale 
des  sciences  de  Turin,  de  Padoue,  de  l'institut 
royal  Lombard  à  Milan,  de  l'académie  royale 
d'histoire  d'Espagne  et  de  l'académie  royale  de 
législation  et  de  jurisprudence  de  Madrid,  de 
l'institut  royal  Grand-Ducal  du  Luxembourg, 
président  de  la  société  «  Zuid-Nederlandsche 
maatschappij  van  Taalkunde»,  professeur  or- 
dinaire à  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres. 
Rue  de  Bruxelles,  192. 

CONSEIL  RECTORAL. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  vice-recteur. 

E.  E.  J.  Reusens,  doyen  de  la  Faculté  de, 
théologie. 

/.  P.  A.  E.  Staedtler,  doyen  de  la  Faculté  de 
droit. 

E.  Eayoit,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine. 
V.  L.  J.  L.  Brants,  doyen  de  la  Faculté  de 

philosophie  et  lettres. 

F.  DeWalque,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences» 
P.  G.  E.  Willems,  secrétaire  de  l'Université. 


(  s  ) 

ASSESSEURS  DU  VICE-RECTEUR. 

J.  de  Groutars,  camérier  secret  de  Sa  Sainteté^ 
professeur  ordinaire  de  la  Faculté  de  philoeophi3- 
et  lettres,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale 
de  Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  prési- 
dent du  collège  du  Pape. 

D  Mercier,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  philosophie  et  lettres,  prélat  domestique  de 
Sa  Sainteté,  docteur  en  philosophie  et  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  l'église  métropo- 
taine  de  Malines,  membre  de  l'académie  romaine 
de  Saint-Thomas  d'Aquin.  Rue  de  Namur,  84. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire  de  la  Fa- 
culté de  philosophie  et  lettres,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Bruges,  président  du 
collège  Juste-Lipse. 

FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE. 

Doyen,  M.  Reusens. 
Secrétaire,  M.  Jungmann. 

H.  J.  Feye,  professeur  émérite,  prélat  domes- 
tique de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie  et  en 
droit  canon,  consulteur  du  concile  du  Vatican  et 
secrétaire  de  la  députation  de  discipline  ecclé- 
siastique, missionnaire  apostolique  honoraire, 
chevalier  de  l'orde  de  Léopold.  Rue  Ste-Anne,  7. 

F.  J.  Ledoux,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  théologie  et  en  philosophie,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Liège;  la  théologie 
dogmatique  générale.  Rue  de  Namur,  161. 
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T.  J.  Lamy,  professeur  ordinaire,  prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de 
l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  membre  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  de  Rome  et  de  l'académie 
royale  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts  de 
Palerme,  membre  de  la  société  d'archéologie 
biblique  de  Londres;  l'Écriture  Sainte  et  les 
langues  sémitiques.  Rue  des  Moutons,  143. 

E.  H.  J.  Reusens,  professeur  ordinaire,  doc- 
teur en  théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église 
métropolitaine  de  Malines,  bibliothécaire  de 
l'Université,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique 
de  Rome,  membre  titulaire  de  l'académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique,  membre  de  la  commission 
de  surveillance  du  musée  royal  d'antiquités  et 
d'armures,  membre  effectif  de  la  commission 
royale  des  monuments,  membre  du  comité  dio- 
césain des  monuments  et  membre  correspondant 
de  l'académie  pontificale  d'archéologie,  membre 
honoraire  du  corps  académique  d'Anvers;  les 
antiquités  chrétiennes,  l'archéologie  et  la  paléo- 
graphie du  moyen  âge.  Rue  Neuve,  22. 

F.  J.  Moulaht,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  droit  canon,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Tournai,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, membre  de  l'académie  de  la  religion  catho- 
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lique  de  Rome;  le  droit  civil  ecclésiastique.  Rue 
de  Namur,  112. 

A.  J.  J.  F.  Haine,  professeur  ordinaire  hono- 
raire, docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire 
de  l'église  métropolitaine  de  Malines.  Rue  de 
Namur,  108. 

B.  Jungmann,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  théologie  et  en  philosophie,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Bruges  ;  l'histoire  ecclé- 
siastique. Collège  Marie-Thérèse. 

A.  H.  H.  Dupont,  professeur  ordinaire,  doc- 
teur en  philosophie  et  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège  ;  la  théologie 
dogmatique  spéciale  —  la  métaphysique  (cours  de 
la  Faculté  de  philosophie).  Collège  du  Pape. 

A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  théologie,  président  du  collège  du 
St-Esprit,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale 
de  Gand  ;  la  théologie  morale. 

H.  Van  den  Berghe,  professeur  honoraire,  doc- 
teur en  droit  canon,  ancien  président  du  collège 
du  St- Esprit,  président  du  grand  séminaire  de 
Bruges. 

J.  Forget,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale 
de  Namur,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  le 
cours  d'arabe,  exposé  scientifique  du  dogme 
catholique.  Collège  du  St-Esprit. 

J.  A.  M.  G.  E.  De  Becker,  professeur  extraor- 
dinaire, docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon, 
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licencié  en  théologie;  le  droit  canon.  Rue  de 
Namur,  110. 

A.  Van  Hoonacker,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  théologie;  l'histoire  critique  de  l'An- 
cien Testament,  l'hébreu  et  l'assyrien.  Collège 
du  St-Esprit. 

A.  Hebbelynck,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  théologie,  président  du  collège  Marie- 
Thérèse;  la  patrologie. 

FACULTÉ  DE  DROIT. 

Doyen.  M.  Staedtler. 
Secrétaire,  M.  Mabille. 

T.  J.  C  Smolders,  professeur  émérite,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  ancien  membre  de  la 
Chambre  des  représentants  et  du  conseil  provin- 
cial du  Brabant,  ancien  bourgmestre  de  Louvain, 
conseiller  au  conseil  supérieur  de  l'État  indé- 
pendant du  Congo.  Rue  de  Bériot,  24. 

J.  J.  Thonissen,  professeur  émérite,  ancien  mi- 
nistre de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique, 
ministre  d'État,  grand  cordon  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, grand-croix  de  l'ordre  de  la  couronne  de 
Roumanie,  grand  cordon  de  l'ordre  du  Medjidié, 
grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier 
de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  chevalier  de 
lre  classe  de  la  Branche  Ernestine  de  Saxe, 
commandeur  de  nombre  de  l'ordre  du  Christ, 
commandeur  de  l'ordre  royal  de  Notre-Dame  de 
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V:lla-Viçosa,  grand  officier  de  l'ordre  de  St-Sta- 
nislas  (Russie,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  représentants,  membre  de  l'académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Bel- 
gique, de  l'institut  de  France,  de  l'académie  des 
sciences  morales  et  politiques  de  Madrid,  de 
l'académie  de  législation  et  de  jurisprudence  de 
la  même  ville,  de  l'académie  de  législation  de 
Toulouse,  de  l'académie  d'archéologie  d'Anvers, 
de  la  société  générale  des  prisons  de  France,  de 
la  société  pour  l'amélioration  des  prisons  d'Es- 
pagne, de  la  société  de  statistique  de  Paris, 
officier  d'acaiémie  de  l'université  de  France, 
membre  du  conseil  d'administration  de  la  bi- 
bliothèque royale,  membre  de  la  commission 
centrale  de  statistique,  membre  de  la  commis- 
sion de  surveillance  du  pénitencier  central  de 
Louvain.  Rue  de  la  Station,  88. 

E.  E.  A.  De  Jaer,  professeur  émérite,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold.  Rue  de  la  Station,  152. 

C.  H.  X.  Périn.  professeur  émérite,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold.  commandeur  de  l'ordre 
de  Pie  IX,  membre  correspondant  de  l'institut  de 
France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse, 
officier  d'académie  de  l'université  de  France, 
membre  honoraire  de  L'académie  de  législation 
de  .Madrid  et  de  la  compagnie  des  avocats  de- 
St-Pierre  à  Rome.  A  Ghlin  (Mons). 

A.  Thimus,  professeur  émérite,  chevalier  de- 
l'ordre  de  Léopold.  Place  St-Jacques,  8. 
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H.  J.  P.  A.  Staedtler,  professeur  ordinaire, 
chevalier  de  Tordre  de  Léopold  ;  l'histoire  et  les 
institutes  du  droit  romain.  Rue  Léopold,  3. 

J.  Van  Biervliet,  professeur  ordinaire,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold  ;  le  droit  civil  appro- 
fondi, l'organisation  et  les  attributions  judi- 
ciaires, et  la  procédure  civile.  Rue  St-Hubert,  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire;  le  droit  civil 
approfondi.  Rue  Louis  Melsens. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  professeur  ordinaire, 
membre  du  conseil  provincial  du  Brabant;  l'en- 
cyclopédie du  droit,  l'introduction  historique  au 
cours  du  droit  civil,  le  droit  naturel,  le  droit 
administratif,  le  droit  international  et  la  légis- 
lation consulaire.  Rue  de  Namur,  97. 

F.  de  Monge  vicomte  de  Franeau,  professeur 
ordinaire,  bourgmestre  d'Ohey;  les  pandectes. 
Rue  de  l'Abreuvoir,  9. 

A.  Nyssens,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  Tordre  de  Léopold,  officier  de  Tordre  de  la 
Couronne  de  chêne,  chevalier  de  Tordre  de 
Charles  III  d'Espagne,  conseiller  au  conseil  su- 
périeur de  l'État  indépendant  du  Congo,  membre 
de  la  commission  de  surveillance  du  pénitencier 
central  de  Louvain;  le  droit  commercial,  le 
droit  pénal  et  la  procédure  pénale.  Rue  de  la 
Station,  115. 

J.  Van  den  Heuvel,  professeur  ordinaire;  le 
adroit  public.  Rue  des  Joyeuses  Entrées,  20. 

A.  Maton,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
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Tordre  de  Léopold,  docteur  en  droit  ad  honores 
de  l'Université  catholique  de  Louvain,  membre 
de  l'académie  de  législation  de  Toulouse  et  de 
l'académie  notariale  de  Madrid,  fondateur  de 
l'ex-École  de  pratique  notariale  de  Bruxelles, 
rédacteur  en  chef  de  la  Revue  pratique  du  no- 
tariat belge;  le  droit  fiscal,  le  droit  notarial, 
les  matières  comprises  sous  les  n0B  5  et  6  de 
l'art.  17  de  la  loi  du  10  avril  1890;  l'application 
des  matières  comprises  sous  les  nos  4  à  9  de  la 
même  loi,  et  la  rédaction  des  actes.  Rue  Juste- 
Lipse,  37,  à  Bruxelles,  et  rue  Louis  Melsens,  17, 
à  Louvain. 

A.  Schicks,  professeur  extraordinaire  ;  les  élé- 
ments du  droit  international  privé.  Rue  des  Ca- 
pucines, 49,  à  Anvers. 

FACULTÉ   DE  MÉDECINE. 

Doyen,  M.  Hayoit. 
Secrétaire,  M.  Yan  Gehuchten. 

P.  J.  Haan,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  de  la  société  des 
sciences  médicales  de  Lisbonne.  Rue  de  Tirle- 
mont,  127. 

E.  M. Van  Kempen,  professeur  émérite,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie 
royale  de  médecine.  Rue  de  Bruxelles,  182. 

F.  J.  M.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  offi- 
cier de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre 
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de  François-Joseph  d'Autriche,  commandeur  de 
Tordre  de  Pie  IX,  membre  et  ancien  président 
de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
président  de  la  société  de  médecine  mentale, 
membre  de  la  société  de  statistique  de  Paris, 
membre  de  la  société  médico-psychologique  de 
Paris,  etc.;  la  pathologie  générale  et  la  théra- 
peutique générale.  Rue  de  Bériot,  36. 

E.  Hayoit,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix  civique, 
membre  de  l'académie  royale  de  médecine  ;  la 
pathologie  et  la  thérapeutique  des  maladies 
internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants,  et 
la  médecine  légale.  Rue  de  Namur,  66. 

E.  Masoin,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  et  secrétaire 
perpétuel  de  l'académie  royale  de  médecine, 
associé  étranger  de  la  société  médico-psycholo- 
gique de  Paris,  membre  et  ancien  président  de 
la  société  de  médecine  mentale  de  Belgique, 
médecin  de  l'asile  pour  femmes  aliénées  tenu  à 
Louvain  par  les  Sœurs-Noires;  la  physiologie 
humaine,  y  compris  la  physiologie  comparée, 
leçons  théoriques  et  cliniques  de  médecine  men- 
tale. Marché  Ste-Anne,  15. 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  de  Belgique,  président 
de  la  société  belge  de  gynécologie  et  d'obsté- 
trique; le  cours  théorique  des  accouchements  et 
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<ie  gynécologie,  la  déontologie  médicale,  la  cli- 
nique obstétricale  et  la  clinique  gynécologique. 
Rue  Léopold,  13. 

C  Ledresseur.  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold;  l'anatomie  des  régions, 
l'hygiène  et  la  policlinique  obstétricale.  Voer  des 
Capucins,  75. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  membre 
correspondant  de  l'académie  royale  de  médecine 
de  Belgique;  la  clinique  chirurgicale  et  la  mé- 
decine opératoire.  Rue  Léopold,  14. 

G.  Verriest,  professeur  ordinaire,  membre 
correspondant  de  l'académie  royale  de  médecine 
de  Belgique  ;  la  clinique  interne.  Rue  du  Canal,  40. 

G.  Bruylanïs,  professeur  ordinaire,  pharma- 
cien, docteur  en  sciences  chimiques,  correspon- 
dant de  l'académie  royale  de  médecine  de  Bel- 
gique; la  chimie  physiologique,  la  pharmacie 
théorique  (partie  organique),  la  pharmacie  pra- 
tique, l'urologie.  Rue  des  Récollets,  28. 

E.  Venneman,  professeur  ordinaire,  membre 
correspondant  de  l'académie  royale  de  méde- 
cine; la  théorie  et  la  clinique  des  maladies 
oculaires,  l'histologie  générale  et  spéciale,  les 
exercices  d'anatomie  microscopique.  Rue  du 
Canal,  35. 

J.  Denys,  professeur  ordinaire,  l'anatomie 
pathologique  et  les  éléments  de  bactériologie, 
la  clinique  propédeutique.  Rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  20. 
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L.  Dandois,  professeur  ordinaire,  chef  de 
clinique  chirurgicale,  les  bandages,  les  appa- 
reils et  la  petite  chirurgie.  Rue  du  Mayeur,  7. 

A.  Van  Gehuchten,  professeur  agrégé,  doc- 
teur en  sciences  naturelles;  l'anatomie  systéma- 
tique. Rue  des  Dominicains,  10. 

F.  Ranwez,  chargé  de  cours,  pharmacien  et 
docteur  en  sciences  naturelles;  la  pharmacie 
galénique  et  magistrale  et  les  doses  maxima  des 
médicaments.  Rue  de  Tirlemont,  52. 

FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE   ET  LETTRES. 

Doyen,  M.  Brants. 
Secrétaire,  M.  Collard. 

A.  J.  Namèche,  ancien  recteur  de  l'Université, 
professeur  émérite. 

C  P.  E.  Cartuyvels,  vice-recteur,  professeur 
ordinaire;  l'explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion. 

F.  J.-B.  J.  Nève,  professeur  émérite,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  membre  de  l'académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Bel- 
gique, correspondant  de  l'académie  impériale 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome  et 
de  l'académie  arménienne  de  Saint-Lazare  à 
Venise,  correspondant  de  la  société  asiatique 
de  Londres,  de  la  société  des  sciences  et  des  arts 
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de  Lille,  correspondant  étranger  de  l'académie 
de  Stanislas  de  Nancy,  etc.  Rue  des  Orphelins,  52. 

C.  C  A.  Moeller,  professeur  ordinaire,  che- 
valier de  Tordre  de  Léopold,  docteur  en  philoso- 
phie et  lettres  ;  l'histoire  générale,  les  institutions 
grecques,  les  institutions  du  moyen  âge  et  l'his- 
toire politique  contemporaine.  Rue  de  la  Sta- 
tion, 120. 

L.  C.  de  Monge  vicomte  de  Franeau,  profes- 
seur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
décoré  de  l'ordre  «  Pro  Ecclesia  et  Pontifice», 
membre  correspondant  de  l'académie  de  Bel- 
gique et  de  l'académie  royale  d'Espagne;  l'his- 
toire de  la  littérature  française,  notions  sur  les 
principales  littératures  modernes  et  l'histoire  des 
littératures  modernes  (partie  romane).  Rue  des 
Joncs,  3. 

P.  G.  H.  Willems,  professeur  ordinaire,  secré- 
taire de  l'Université;  l'explication  d'auteurs  la- 
tins, les  institutions  romaines,  l'épigraphie  et 
la  paléographie  latines,  l'encj-clopédie  de  la  phi- 
lologie classique. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale  de  Tournai,  docteur  en 
philosophie  et  lettres;  le  cours  de  religion,  l'his- 
toire de  la  philosophie  et  le  cours  de  philosophie 
générale.  Rue  de  Bériot,  38. 

C  de  Harlez,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  droit,  prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège, 
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membre  de  l'académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre 
d'honneur  de  la  Society  of  biblical  archeologyc, 
membre  de  la  Royal  asiatic  Society  de  Londres, 
de  la  société  asiatique  et  de  la  société  linguis- 
tique de  Paris,  de  la  société  orientale  allemande, 
de  l'institut  ethnographique  de  France,  de  l'aca- 
démie indo-chinoise,  de  la  société  asiatique 
d'Italie,  de  la  société  des  textes  pâlis,  de  la 
société  américaine  de  France,  etc.;  les  langues 
et  les  littératures  sanscrites  et  éraniennes,  chi- 
noises et  mandchoues.  Rue  au  Vent,  8. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  professeur  ordi- 
naire, docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier 
de  l'ordre  de  St-Grégoire  le  Grand,  membre  titu- 
laire de  l'académie  royale  flamande;  l'histoire 
de  la  littérature  flamande.  Abbaye  de  Vlierbeek, 
près  Louvain  ou  collège  du  Pape. 

J.  Jacops,  professeur  honoraire,  ancien  prési- 
dent du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  chanoine 
titulaire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines. 

F.  L.G.Collajid,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold,  chevalier  de  lre  classe  de  Tordre  d'Al- 
bert le  Valeureux  de  Saxe,  chevalier  de  3e  classe 
de  l'ordre  de  la  Couronne  royale  de  Prusse,  offi- 
cier d'académie  de  l'Université  de  France;  l'his- 
toire de  la  littérature  grecque  et  de  la  littérature 
latine,  l'histoire  de  la  pédagogie  et  la  méthodo- 
logie, l'explication  approfondie  d'auteurs  grecs, 
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les  exercices  pratiques  sur  la  langue  latine  et  la 
traduction  à  livre  ouvert,  les  exercices  de  la 
conférence  d'histoire  littéraire  grecque  et  latine, 
les  exercices  didactiques.  Rue  Léopol  1,  22. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire,  doc- 
teur en  philosophie  et  lettres  et  en  droit;  l'éco- 
nomie politique  et  la  statistique,  l'histoire  de 
Belgique,  l'histoire  politique  moderne  et  le  droit 
rural.  Place  du  Manège,  17. 

J.  de  Groutars,  professeur  ordinaire,  camé- 
rier  secret  de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Liège,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  président  du  collège  du  Pape,  asses- 
seur du  vice  recteur;  la  pédagogie  et  la  métho- 
dologie, la  philologie  romane,  la  grammaire 
comparée  des  langues  grecque,  latine  et  fran- 
çaise, la  littérature  grecque  et  le  grec  moderne. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  cha- 
noine honoraire  de  l'église  métropolitaine  de 
Malines;  la  logique,  la  psychologie  et  la  philo- 
sophie morale,  pour  les  élèves  de  la  Faculté  des 
sciences.  Rue  de  Bériot,  36. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Bruges,  président 
du  collège  Juste-Lipse,  assesseur  du  vice-recteur; 
la  langue  et  la  littérature  latine,  les  langues 
allemande  et  flamande  à  l'école  normale  ecclé- 
siastique des  humanités. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire,  prélat  do 
mestique  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  philosophie 
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et  en  théologie,  chanoine  honoraire  [de  l'église 
métropolitaine  de  Malines,  membre  de  l'acadé- 
mie romaine  de  Saint-Thomas  d'Aquin,  asses- 
seur du  vice  recteur;  la  logique,  la  psychologie, 
et  la  haute  philosophie  selon  saint  Thomas 
d'Aquin.  Rue  de  Namur,  84. 

A.  J.  A.  Tielemans,  professeur  agrégé,  direc- 
teur de  l'Institut  préparatoire  aux  Écoles  spé- 
ciales et  aux  Écoles  supérieures  d'agriculture  et 
brasserie,  bibliothécaire  adjoint;  le  cours  de 
religion,  d'histoire,  de  géographie  et  de  littéra- 
tureà  l'Institut  préparatoire  Rue  Notre-Dame,  54. 

Ph.  Coltnet,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
langues  orientales;  le  sanscrit  et  le  pâli,  les 
langues  germaniques  anciennes.  Collège  du  St- 
Esprit. 

Th.  Fontaine,  professeur  extraordinaire,  doc- 
teur en  droit  et  docteur  en  philosophie  selon 
saint  Thomas,  chevalier  de  Tordre  de  Pie  IX;  la 
philosophie  morale;  le  droit  social  dans  ses  rap- 
ports avec  la  question  ouvrière;  le  droit  admi- 
nistratif. Rue  des  Orphelins,  14. 

St.  George  Mivart,  professeur  ordinaire  (de 
la  philosophie  de  l'histoire  naturelle),  docteur 
en  philosophie  et  en  médecine,  membre  de  la 
société  royale  d'Angleterre,  ancien  secrétaire  de 
la  société  Linnéenne  et  vice-président  de  la 
société  zoologique  de  Londres,  membre  hono- 
raire de  l'académie  des  sciences  naturelles  de 
Philadelphie,  ancien  professeur  de  zoologie  et 
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-d'anatomie  comparée  à  l'hôpital  Sainte-Marie  à 
Londres;  introduction  générale  à  la  philosophie 
de  la  nature.  Hurstcote,  Chilworth,  Surrey  (An- 
gleterre). 

H.  de  Dorlodot,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  théologie;  la  cosmologie.  Rue  au 
Vent,  10. 

Faculté  des  sciences,  écoles  spéciales  des 
arts  et  manufactures.  du  génie  civil  et 
des  mines,  et  institut  agronomique. 
Doyen,  M.  De  Walque. 
Secrétaire,  M.  Dumont. 

P.  J.Van  Beneden,  professeur  ordinaire,  grand 
officier  de  Tordre  de  Léopold,  commandeur  de 
l'ordre  de  X.-D.  de  la  Conception  de  Villa- Viçosa, 
commandeur  de  l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil, 
commandeur  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie, 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de 
l'ordre  de  l'Étoile  polaire,  docteur  en  médecine 
et  en  sciences,  docteur  en  droit  de  l'université 
d'Edimbourg,  membre  de  l'académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Bel- 
gique, membre  honoraire  de  l'académie  royale 
de  médecine  de  Belgique,  correspondant  de  l'in- 
stitut de  France,  de  la  société  royale  de  Londres, 
de  l'académie  royale  de  Berlin,  de  Munich,  de 
Lisbonne,  de  Stockholm,  de  l'académie  de  Bos- 
ton, de  Madrid  et  d'Edimbourg,  de  l'institut  de 
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la  Nouvelle-Zélande,  à  Wellington,  membre 
associé  étranger  de  l'académie  de  médecine  de 
Paris,  correspondant  de  l'académie  voldarnese 
del  Poggio,  membre  honoraire  de  l'institut  de 
Bologne,  de  l'académie  impériale  des  sciences 
de  St-Pétersbourg,  de  l'institut  royal  des  sciences, 
lettres  et  arts  de  Venisa,  de  l'acalétnie  des 
sciences  naturelles  de  Philadelphie  et  de  Cali- 
fornie, de  la  société  impériale  des  sciences 
naturelles  à  Moscou,  de  la  société  d'histoire 
naturelle  de  Boston,  de  l'institut  des  Pays-Bas, 
de  l'académie  des  sciences  de  Montpellier,  de  la 
société  Linnéenne,  de  la  société  royale  de  mi- 
croscopie  et  de  la  société  géologique  de  Londres, 
de  la  société  des  sciences  des  Indes  néerlandaises 
à  Batavia,  de  la  société  philomatique  de  Paris, 
de  la  société  impériale  et  royale  des  médecins  à 
Vienne,  de  la  société  des  sciences  à  Haarlem, 
de  la  société  Linnéenne  de  Bordeaux,  président 
de  la  commission  académique  chargée  de  la 
publication  de  la  Biographie  nationale,  membre 
du  conseil  d'administration  de  la  bibliothèque 
royale,  président  du  conseil  de  surveillance  du 
musée  royal  d'histoire  naturelle;  la  zoologie, 
l'anatomie  comparée  et  la  paléontologie  ani- 
male. Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  93. 

P.  L.  Gilbert,  professeur  ordinaire,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold  et  de  la  Couronne  d'Italie, 
décoré  de  la  croix  «  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  », 
officier  de  l'instruction  publique  de  France,  doc- 
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teur  en  sciences,  correspondant  de  l'Institut  de 
France  (académie  des  sciences),  ancien  associé 
de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  ordinaire 
de  l'académie  pontificale  des  Nuovi  Lincei  à 
Rome,  membre  correspondant  de  l'athénée  vé- 
nitien, de  l'Institut  royal  vénitien  des  sciences, 
lettres  et  arts,  de  la  société  pkilomathique  de 
Paris;  le  calcul  différentiel  et  le  calcul  intégral, 
la  mécanique  analytique, etc. Rue  Notre-Darne,20. 

L.  Henry,  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences,  membre 
de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  etc.;  la  chimie  géné- 
rale, organique  et  inorganique. Rue  du  Manège, 2. 

P.  E.  Martens,  professeur  ordinaire,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences 
et  en  médecine;  la  botanique  (cours  de  candida- 
ture) et  la  géographie  botanique.  Rue  Marie- 
Thérèse,  27. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur- 
ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  doc- 
teur en  sciences,  associé  de  l'académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  membre  du  conseil  de  la  commission 
géologique  du  royaume;  la  minéralogie  et  la 
géologie.  Rue  de  Namur,  190. 

Fr.  De  Walque,  professeur  ordinaire,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  ingénieur  des  arts  et  manufactures 

9 


(    26    ) 

«t  des  mines;  la  chimie  industrielle,  les  manipu- 
lations chimiques,  l'administration  industrielle, 
la  partie  spéciale  du  droit  administratif.  Rue  des 
Joyeuses-Entrées,  26. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
Tordre  de  Léopold,  chevalier  de  Tordre  de  la 
Couronne  royale  de  Prusse,  docteur  en  sciences, 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  de  méde- 
cine et  membre  du  conseil  supérieur  d'hygiène 
publique  de  Belgique,  etc.;  la  chimie  analytique 
(docimasie),  la  chimie  pharmaceutique  inorga- 
nique et  toxicologique  et-  la  pharmacognosie. 
Rue  de  Tirlemont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  Tordre  de  Léopold,  ingénieur  des  mines; 
l'exploitation  des  mines.  Place  de  l'Université,  4 

L.  Cousin,  professeur  honoraire,  directeur  de 
TEcole  polytechnique  et  conseil  technique  du 
ministre  des  travaux  publics  à  Santiago  (Chili), 
chevalier  de  Tordre  de  Léopold,  commandeur 
de  Tordre  d'Isabelle  la  catholique,  chevalier  de 
Tordre  de  Charles  III  d'Espagne,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées. 

J.  Micha,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
Tordre  de  Léopold,  ingénieur-mécanicien;  la 
description  générale  et  la  construction  des  ma- 
chines. Rue  Marie-Thérèse,  110. 

J.  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences,  membre  de  l'académie  pontificale 
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des  Nuovi  Lincei  à  Rome,  de  l'académie  royale 
de  Lisbonne;  la  géométrie  analytique,  l'algèbre 
supérieure,  le  calcul  des  probabilités,  les  com- 
pléments d'analyse,  la  géométrie  supérieure 
analytique  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  13. 

N.E.Breithof,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Couronne  de  chêne,  commandeur 
de  nombre  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique, 
commandeur  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal, 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire,  ingénieur 
des  mines  et  des  arts  et  manufactures,  membre 
correspondant  de  l'académie  royale  des  sciences 
de  Madrid,  de  l'académie  royale  des  sciences  de 
Lisbonne,  de  l'académie  pontificale  des  Nuovi 
Lincei  à  Rome,  de  l'institut  royal  Grand- Ducal 
de  Luxembourg,  etc.;  la  géométrie  supérieure 
synthétique,  la  géométrie  descriptive,  la  géomé- 
trie descriptive  appliquée,  la  géométrie  projec- 
tive,  la  graphostatique  et  les  travaux  graphiques 
relatifs  à  ces  cours.  Rue  de  Bruxelles,  95. 

E.  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire,  che- 
valier de  l'ordre  de  N.-D.  de  la  Conception  de 
Villa  Viçosa,  docteur  en  sciences,  membre  de  la 
commission  consultative  des  poids  et  mesures 
et  de  la  commission  d'inspection  de  l'observa- 
toire royal  de  Belgique  ;  la  mécanique  appliquée, 
l'astronomie  mathématique,  la  mécanique  céleste 
et  la  méthodologie  mathématique.  Rue  Marie  - 
Thérèse,  22. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire,  corn- 
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mandeur  avec  plaque  de  Tordre  de  Pie  IXr 
décoré  de  la  croix  de  lre  classe  «  Pro  Ecclesia  et 
Pontifice  »,  officier  de  l'ordre  de  la  Rose  du 
Brésil,  ingénieur  honoraire  des  ponts  ei  chaus- 
sées, membre  de  la  commission  royale  des  mo- 
numents, membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants; les  constructions  du  génie  civil  et  l'archi- 
tecture. Rue  des  Récollets,  16a. 

J.-B.  Carnoy,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles,  inspecteur  du  matériel 
de  l'Université,  membre  titulaire  de  l'académie 
pontificale  des  Nuovi  Lincei  à  Rome,  de  la 
société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou, 
membre  correspondant  de  l'association  britan- 
nique pour  l'avancement  des  sciences  ;  la  paléon- 
tologie végétale,  la  botanique  générale  et  spéciale 
(cours  de  doctorat),  la  microscopie  théorique  et 
appliquée  à  la  biologie  générale  et  à  l'étude  des 
proto-organismes,  l'anatomie,  la  physiologie 
végétale  et  les  maladies  des  plantes  (institut 
agronomique).CollègedeVillers,rueduCanal,22. 

E.  Ponthière,  professeur  ordinaire,  ingénieur 
des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des 
mines;  la  métallurgie  et  l'électricité  appliquée. 
Rue  de  Bériot,  23. 

U.  Wareg  Massalski,  professeur  extraordi- 
naire, docteur  en  sciences  chimiques,  ingénieur 
des  arts  et  manufactures;  l'économie  industrielle 
aux  Écoles  spéciales.  Rue  Juste-Lipse,  1b. 

A.  de  Marbaix,  professeur  ordinaire,  cheva- 


(    29    )• 

lier  de  Tordre  de  Léopold,  agronome,  médecin- 
vétérinaire,  membre  du  conseil  provincial  d'An- 
vers, etc.;  la  zootechnie.  A  l'amphithéâtre,  rue 
des  Récollets. 

A.  Proost,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  inspecteur  général  de  l'agri- 
culture, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  de  la 
Légion  d'honneur  et  du  mérite  agricole  ;  les 
animaux  utiles  ou  nuisibles  à  l'agriculture  et 
l'hygiène  rurale.  Conférences  sur  la  chimie  et  la 
physiologie  des  plantes  cultivées.  École  d'agri- 
culture, rue  des  Récollets. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences  physiques  et  mathématiques,  ingé- 
nieur des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et 
des  mines;  le  génie  rural  (la  physique,  l'arpen- 
tage et  le  levé  des  plans,  l'hydraulique,  le  drai- 
nage et  l'irrigation,  les  constructions  rurales,  la 
physique  industrielle  et  les  machines  agricoles), 
les  notions  de  calcul  différentiel  et  intégral,  la 
description  des  machines,  la  mécanique  ration- 
nelle et  appliquée,  la  résistance  des  matériaux. 
Rue  des  Orphelins,  58. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire,  ingénieur 
agricole,  ancien  élève  libre  de  l'école  forestière 
de  Nancy;  l'économie  rurale,  l'apiculture,  la 
comptabilité  agricole,  la  comptabilité,  l'admi- 
nistration et  l'économie  industrielles,  l'économie 
forestière  et  l'arboriculture  pratique.  Rue  des 
Orphelins,  49. 
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A.  Theunis,  professeur  ordinaire,  ingénieur 
des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des 
mines;  la  chimie  générale,  la  chimie  analytique, 
les  industries  agricoles  y  compris  l'industrie 
laitière.  Rue  des  Dominicains,  10. 

A.  Dumont,  professeur  ordinaire,  commandeur 
de  l'ordre  de  St-Stanislas  de  Russie,  ingénieur 
des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des 
mines;  la  physique  industrielle,  la  topographie, 
l'exploitation  des  mines.  Rue  de  la  Laie,  13. 

E.  Tykort,  professeur  extraordinaire;  la  chi- 
mie agricole,  l'agronomie  et  les  cultures  spé- 
ciales. Perck  (Vilvorde/. 

G.  Gilson,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  membre  correspondant  de 
l'académie  pontificale  des Nuovi  Lincei à  Rome; 
l'embryologie;  suppléant  pour  le  cours  d'ana- 
tomie  comparée  du  doctorat  en  sciences  natu- 
relles. Abbaye  du  Parc. 

A  Van  Biervliet,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  sciences;  la  physique  expérimentale, 
les  éléments  de  physique  mathématique,  les  ma- 
nipulations de  physique.  Rue  Marie-Thérèse,  25. 

J.  Vuylsteke,  professeur  extraordinaire,  ingé- 
nieur des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et 
des  mines,  membre  correspondant  de  l'associa- 
tion britannique  pour  l'avancement  des  sciences; 
la  zymotechnie  dans  ses  rapports  avec  la  fabri- 
cation de  la  bière,  l'élude  des  ferments,  des  hy- 
drates de  carbone  et  des  matières  azotées.  Rue 
des  Joyeuses-Entrées,  22. 
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A.  F.  Meunier,  professeur  agrégé,  docteur  en 
sciences  naturelles;  la  morphologie  végétale,  la 
botanique  spéciale,  les  éléments  de  minéralogie 
et  de  géologie,  l'agrologie  (Institut  agronomique). 
Collège  Juste-Lipse. 

A.  Vikrendebl,  professeur  extraordinaire;  la 
stabilité  des  constructions  A  I      . 

G  Braet.  chargé  de  cours,  ingénieur  à  la  di- 
rection de  surveillance  des  chemins  de  fer  con- 
cédés en  exploitation,  secrétaire  adjoint  du 
comité  de  direction  du  coi:  les 

chemins  de  fer.  chevalier  de  l'ordre  de  Pie, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  cl  r  de 

la  Couronne  de  Roumanie,  officier  du  Takovo  de 
Serbie,  officier  du  Nichan-Iftihar  de  Tunisie, 
officier  de  l'ordre  de  St-Alexai  Bulgarie: 

l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Boulevard 
Léopold  II,  122.  BruxeJ 

F.  Hachez,  chargé  de  cours,  ingénieur  au 
corps  des  ponts  et  chaussées;  la  ci  jue 
appliquée.  A  Soigni 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  ingénieur  des  arts 
et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la 
géographie  industrielle  et  commerciale.  A  Vil- 
vorde. 

N.  Sibenaler,  chargé  de  cours,  ingénieur  du 
génie  civil,  des  ai  ts  et  manufactures  et  des  mines, 
candidat  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques; cours  général  de  mathématiques  Collège 
du  Pape. 
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RECEVEUR   DES    FACULTÉS. 

C  Baguet,  docteur  en  droit,  rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  6. 

IMPRIMEUR   DE   L'UNIVERSITÉ. 

J.  Vanlïnthout,  rue  de  Diest,  44. 

APPARITEURS. 

E.  Nackaerts,  Kraekestraat,  2  (Médecine). 
Ph.  Vandeborne,  rue  des  Flamands,  15  (Droit). 

F.  Degrom,  abbaye  de  Parc  (Philosophie). 
Ph.  Joniau,  rue  de  Bériot,  6  (Sciences). 

concierge  de  l'université. 
E.  Nackaerts,  Kraekestraat,  2. 


Collèges  &  Établissements  académiques 

COLLÈGE  DES  THÉOLOGIENS  DIT  DU  SAINT  -ESPRIT  (l). 
(Rue  de  Namur.) 

Président,  A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur 
à  la  Faculté  de  théologie. 

Sous-régent,  L.  Legraive,  bachelier  en  théo- 
logie. 

COLLÈGE    DU    PAPE    ADRIEN  VI    :    PÉDAGOGIE    DES 

FACULTÉS  DE  PHILOSOPHIE  ET  DE  DROIT  (2). 

(Place  de  l'Université.) 

Président,  J.  de  Groutars,  professeur  à  la 
Faculté  de  philosophie. 


(1)  Le  collège  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques.  Ils  n'y  sont 
admis  qu'avec  le  consentement  de  leur  Évèqne. 

Les  cours  de  la  Faculté  de  Théologie  sont  des  cours  approfondis. 
Les  élèves  envoyés  pour  étudier  spécialement  le  Droit  Canon,  suivent 
aussi  des  cours  de  Droit  naturel  et  Civil.  Les  cours  de  littérature, 
de  philologie,  de  scieuces,  etc.,  sout  accessibles  aux  élèves  que  les 
Évèques  destinent  à  ces  éludes. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  le  bois  de 
lit  avec  rideaux,  nue  table,  des  chaises,  uue  armoire  et  un  bois  de 
bibliothèque.  Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  en  argent, 
de  serviettes,  d'essuie-mains,  etc. 

Le  prix  de  la  pension  de  l'année  académique  est  de  650  francs  et 
pour  les  étrangers,  de  700  francs. 

(2)  L«  collège  du  Pape  Adrien  VI  est  destiDé  aux  élèves  inscrits 
dans  les  Facultés  de  philosophie  et  de  droit;  le  collège  de  Marie- 
Thérèse  et  celui  de  Jijste-Lipse  aux  élèves  inscrits  dans  les  Facultés 
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Sous-régents,  A.  Lauwers,  candidat  en  science» 
naturelles  et  J.  Wauters,  étudiant  en  théologie. 

COLLÈGE  MARIE-THÉRÈSE    :    PÉDAGOGIE 

DES    FACULTÉS    DES    SCIENCES    ET    DE    MÉDECINE. 

(Rue  St-Michel.) 

Président,  A.  Hebbelynck,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  théologie. 

Sous-régents,  l'abbé  A.  Auger,  licencié  en 
théologie  et  E.  Van  den  Broeck. 

COLLÈGE  JUSTE  LIPSE. 
(Rue  des  Récollets.) 

Président,  Is.  Hemeryck,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  philosophie  et  lettres. 

Sous-régents,  D.  Nys,  S.  T.  B.,  docteur  en  phi- 
losophie selon  saintThomas,  candidat  en  sciences 
naturelles,  et  C.  A.  Callewaert,  J.  C.  B. 

des  sciences  el  de  méiecine.  Ils  ne  sont  admis  dans  ces  établisse- 
ments que  pour  le  terme  a  courir  depuis  leur  entrée  jusqu'à  la  fin 
de  l'année  académique. 

L'appartement  de  chaque  élève  se  compose  de  deux  chambres, 
dont  une  avec  foyer.  Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution 
annuelle  de  10  francs,  !e  bois  de  lit  avec  rideaux,  une  table,  des 
chaises,  «me  armoire  en  forme  de  commode  et  une  bibliothèque. 
Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'eu  couvert  d'arpent,  de  serviettes, 
d'essuie-mams,  etc.  Le  prix  de  la  pension  pour  l'année  académique 
est  île  700  Iraues,  payable  d'avauceet  par  trimestre.  Les  droits  d'ins- 
cription et  les  rétributions  pour  les  cours  académiques  n'y  sont 
point  compris.  Il  n'est  fait  aucune  réduction  du  prix  de  la  pension 
pour  les  absences,  ni  pour  le  cas  où  l'ou  se  retirerait  avaiit  l'échéance 
du  trimestre.  Le  blanchissage,  le  raccommodage  et  les  frais  de  ma 
ladie  sont  a  la  charge  des  parents. 
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BIBLIOTHÈQUE  (l). 
(Aux  Halles,  rue  de  Namur.) 

Bibliothécaire,  E  H.  J.  Reusens,  professeur  à 
Ja  Faculté  de  théologie.  Rue  Neuve,  22. 

Bibliothécaire  adjoint,  A.  J.  A.  Tielemans, 
professeur  à  la  Faculté  de  philosophie.  Rue 
Notre-Dame,  54. 

Aides-bibliothécaires,l.  F.  Clynmans,  Vieux- 
marché,  11. 

L'abbé  J.  Walravens,  rue  Dagobert,  21. 

Concierge,  E.  Nackaerts,  Kraekestraat,  2. 

LABORATOIRE    DE    MICROSCOPIE    ET    DE  BIOLOGIE 
CELLULAIRE. 

(Collège  de  Villers.) 

Directeur,  J.-B.  Cariioy,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  sciences. 

Assistant,  A  Meunier,  professeur  agrégé,  doc- 
teur en  sciences. 

Préparateurs,  H.  Lebrun,  Janssens,  Biourge, 
Bolsius,  Diercx. 


(4)  Li  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  (les  dîman<  'i  ;,  les 
jours  de  fêtes  et  les  samedis  exceptés),  de  neuf  heurts  a  midi  et  de 
deux  à  quatre  heures  peu  iant  le  semestre  d'hiver,  et  de  ieux  à  cinq 
heures  pendant  le  semestre  i'ele.  Une  salle  de  lecture  est  mise  à  la 
disposition  des  étudiants  et  du  public  aux  heures  indiquées.  Voir  le 
règlement  pour  le  sen ice  de  la  bibliothèque,  du  18  avril  1856,  et  la 
notice  sur  la  bibliothèque  dans  les  annuaires  de  1850,  p.  282;  de 
1851,  p.  257,  et  de  188-i,  p.  519. 
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Concierge,  H.  Dewaelheyns,  rue  de  la  Mon- 
naie, 21. 

LABORATOIRE  D'EMBRYOLOGIE  HUMAINE 

ET   COMPARÉE. 

(Collège  de  Villers,  rue  du  Canal.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  ordinaire. 
Préparateurs,    Leclef,    Brion,  Vanlenberg, 
Dedecker  et  Delcuve. 
Concierge,  H.  Dewaelheyns. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  GÉNÉRALE  (l). 
(Rue  St-Michel.) 

Directeur,  L.  Henry,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences. 
Assistant,  A.  Bodinar,  ingénieur. 
Garçon  de  service,  Ph.  Delmot. 

LABORATOIRE   DE   CHIMIE  ANALYTIQUE. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences. 

Assistants, V.André, chaussée  de Tirlemont,25, 
et  A.  Duchêne,  collège  Marie-Thérèse. 

Garçon  de  service,  M.  Vranckx. 


(1)  Voyezla  notice  dans  V Annuaire  de  1851,  p.  246. 
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LABORATOIRE    POUR   LES    EXERCICES    PRATIQUES 

DE   CHIMIE. 

(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  sciences. 

Chef  des  travaux,  A.  Van  den  Bossche,  rue 
des  Orphelins,  56. 

Garçon  de  service,  Jean  Vits,  montagne  du 
Collège,  14. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  DE  CHIMIE  INDUSTRIELLE. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  sciences. 

Chef  des  travaux,  A.  Van  den  Bossche,  rue 
des  Orphelins,  56. 

Garçon  de  service,  Jean  Vits,  montagne  du 
Collège,  14. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  AGRICOLE. 
(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  A.  Theunis,  professeur  ordinaire. 
Préparateur,  J.  Pieraerts,  ingénieur  agricole, 
rue  Juste-Lipse. 

CABINET  ET  LABORATOIRE  DE  PHYSIQUE. 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  A.  Van  Biervliet,  professeur  extra- 
ordinaire à  la  Faculté  des  sciences. 
Concierge-préparateur,  F.  Wouters. 
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LABORATOIRE   DE   ZYMOTECHNIE. 
(Rue  des  Récollets,  33  et  35.) 

Directeur,  J.  Vuylsteke,  professeur  extraor- 
dinaire à  la  Faculté  des  sciences. 
Assistant,  C  Dicker. 
Garçon  de  service,  Philippe  Van  Laer. 

LABORATOIRE  POUR  LES  MANIPULATIONS 
DE  PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Naraur.) 

Directeur,  A.  Van  Biervliet,  professeur  extra- 
ordinaire. 

LABORATOIRE     D'ÉLECTRICITÉ     APPLIQUÉE. 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 
Directeur,  H.  Pontliière,  professeur  ordinaire. 

JARDIN     BOTANIQUE     (l). 
(Voer  des  Capucins.) 

Professeur,  P.  E.  Martens,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences. 
Chef  de  culture,  J.  Giele. 


(1)  Le  prdin  botanique,  entretenu  par  la  ville,  est  mis  à  la  dis- 
position de  l'Université  pour  renseignement  de  la  botanique.  Il  est 
ouvert  tous  les  jours  ouvrables,  pendant  le»  mois  d'avril  à  octobre, 
de  six  heures  du  matin  jusqu'à  midi  et  de  deux  heures  jusqu'à  huit 
heures  du  soir;  et  pendant  les  mois  de  novembre  à  mars,  depuis 
huit  heures  du  matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Les  diman- 
ches et  jours  de  IVte,  il  est  accessible  au  public,  de  huit  heures  du 
matin  à  une  heure.  Les  étudiants  qui  de-irent  obtenir  des  échan- 
tillons pour  l'étude  doivent  en  faire  la  demande  au  chef  de  cul- 
ture. Voir  le  ii'gl.  arrêté  par  l'Administration  coamunale  le 
8  avril  1848,  et  VAnnuaire  de  1851,  p.  285. 


(    39    ) 

MUSÉE  DE  BOTANIQUE. 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 
Directeur,  P.   E.  Martens,  professeur   à   la 
Faculté  des  sciences. 
Concierge,  F.  Wouters. 

CABINET  DE  MINERALOGIE  (l). 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 
Concierge,  F.  Wouters. 

MUSÉE   DE  MÉTALLURGIE, 
D'EXPLOITATION   DES  MINES,   ETC. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  G.  Lambert,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences. 

Concierge,  M.  Vranckx. 

MUSÉE    D'ARCHITECTURE. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  G.  Helleputte,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

MUSÉE    ARCHÉOLOGIQUE. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  E.  H.  J.  Reusens,  professeur  à  la 
Faculté  de  théologie. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

Il)  Voyei  V Annuaire  de  1851,  p.  145. 
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CABINET  ET  LABORATOIRE  DE  ZOOLOGIE, 

DE  PALÉONTOLOGIE  ET  D'ANATOMIE  COMPARÉE  (l), 

(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  93.) 

Directeur,  P.  J.  Van  Beneden,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  Eug.  Clynmans. 

INSTITUT  VÉSALE. 
(Rue   des   Récollets,    36.) 

ANATOMIE  SYSTÉMATIQUE. 
AMPHITHÉÂTRE  DE  DISSECTION. 

Directeur,    A.    Van   Gehuchten,    professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 
Préparateurs,  Martin,  Drion  et  D'Hondt. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

MUSÉE  ANATOMIQUE  ET  SALLE  DE  TRAVAIL 
PRATIQUE. 

Directeur,    A.    Van    Gehuchten,    professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

MUSÉE   ET  LABORATOIRE  D'HYGIÈNE. 

Directeur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine. 
Assistant,  L.  Verhoef,  docteur  en  médecine. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

(1)  Voyez  P Annuaire  de  1851,  p.  267. 
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LABORATOIRE   DE  PHYSIOLOGIE. 
(Institut  Vésale,  rue  des  Récollets,  36.) 

Directeur,  E.  Masoin,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine. 

Assistants,  Delcuve,  D'Hondt,  Meeus  etVan- 
develde. 

Concierge,  J.  Deleuze. 

INSTITUT   RÉGA. 

LABORATOIRE   D'HISTOLOGIE   NORMALE. 

(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  E.  Venaeman,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine. 
Assistant,  Forget. 
Concierge,  J.  Wouters. 

LABORATOIRE  D'ANATOMIE   PATHOLOGIQUE 

ET  DE  PATHOLOGIE  EXPÉRIMENTALE. 

(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  ordinaire. 
Assistants,  J.  Dumoulin  et  M.  Ide. 
Concierge,  J.  Wouters. 

LABORATOIRE   DE   CHIMIE  PHYSIOLOGIQUE. 
(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine. 

Assistant,  Vanderplanken,  candidat  en  phar- 
macie. 

Concierge,  J.  Wouters. 

3. 
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LABORATOIRE  DE  BACTÉRIOLOGIE. 

Directeur,  J.  Denys,  professeur. 

LABORATOIRE  DE   PHARMACIE. 
(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine. 

Assistant,  Vanderplanken,  candidat  en  phar- 
macie. 

Concierge,  J.  Wouters. 

SALLE  DE   CLINIQUE   EXTERNE. 
(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Chef  de  clinique,  L.  Dandois,  professeur  or- 
dinaire. 

Énvcs  internes  :  Bastin,  Albert,  docteur  en 
médecine,  et  Michaux,  Léopold. 

SALLES   DE   CLINIQUE  INTERNE. 
(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  G.  Verriest. 
Chef  de  clinique,  le  docteur  Denys,  professeur 
ordinaire. 

Élèves  internes,  Ide  et  De  Haene. 

LABORATOIRE  ATTACHÉ  AU  SERVICE  DE  LA 
CLINIQUE  INTERNE. 

Directeur,  G.  Verriest,  professeur. 

SALLE  DE  CLINIQUE   PROPÉDEUTIQUE. 

Professeur,  J.  Denys. 
Assistants,  Debie  et  Smets. 
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CLINIQUE   OPHTALMOLOGIQUE 

Professeur,  E.  Venneman. 

Assistant,  Forget. 

Élève  interne,  A.  Penninckx. 

HOSPICE   DE  LA  MATERNITÉ  (l). 

(Rue  des  Dominicains.) 

Professeur,  E.  Hubert. 
Directrice.  A.  Pceters. 
Élèves  internes,  A.  Bibot  et  J.  Godart. 

POLICLINIQUE  OBSTÉTRICALE. 

Directeur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine.  / 

Assistant,  L.  Verhoef,  docteur  en  médecine. 

Élèves  attachés  au  service,  Compagnon  et 
Mahieu. 

CLINIQUE   DES  MALADIES  MENTALES. 

Professeur,  E.  Masoin. 

Chefs  des  travaux  graphiques  aux  Écoles 
spéciales. 

A.  Siret,  ingénieur  (section  des  Arts  et  Ma- 
nufactures, du  Génie  civil  et.  des  Mines). 

S.  Mortier,  lauréat  de  l'École  St-Luc  à  Gand 
(section  d'Architecture  et  Institut  agronomique). 

Répétiteur  de  calcul  infinitésimal  et  de 
mécanique  analytique. 
E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
-chaussées. 

(  O  Voyez  l'Annuaire  de  1851,  p.  266. 


Programme  des  cours 
de  l'année  académique  1890-1891. 


FACULTÉ  DE   THÉOLOGIE. 

Doyen:  M. Reusens.— Secrétaire  :  M.  Jungmann. 

F.  J.  Ledoux,  prof.  ord.  De  ecclesia,  lundi  à 
12  h.,  jeudi  et  vendredi  à  10  h. 

T.  J.  Lamy,  prof.  ord.  Vépitre  aux  Romains 
(suite),  et  V exode,  lundi  et  vendredi  à  9  h.,  jeudi 
à  1 1  h.  —  Cours  approfondi  d'hébreu,  mardi  à 
10  h.  —  Cours  de  syriaque,  mardi  à  9  h. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  et  bibliothécaire 
de  l'Université.  Les  antiquités  chrétiennes  et 
l'archéologie,  vendredi  à  3  h. 

F.  J.  Moulart,  prof.  ord.  Droit  civil-ecclé- 
siastique :  partie  générale,  vendredi  et  samedi 
à  10  h.  —  Partie  spéciale,  mercredi  de  11  h.  à 
12  1/2  h. 

B.  Jungmann,  prof.  ord.  L'histoire  ecclé- 
siastique, du  vme  au  xiie  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, lundi  à  8  h.,  mardi  à  11  h.,  jeudi  à  9  h.— 
Exercices  critiques,  jeudi  à  5  h.,  vendredi  à  4  h. 

A.  H.  H.  Dupont,  prof.  ord.  Le  traité  De  sa- 
cramentis,  mercredi  et  samedi  à  9  fa.,  vendredi 
à  11  h. 

A.  B.  Van  der  Moeren,  prof.  ord.  et  président 
du  collège  du  Saint-Esprit.  La  théologie  mo- 
rale :  S.  Thom.  Summ.  Theol.  3a,  lundi  à  11  h., 
mardi  et  mercredi  à  8  h. 
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J.  Forget,  prof.  ord.  Le  cours  de  langue  et  de 
littérature  arabes,  deux  heures  par  semaine, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

J.  De  Becker.  prof,  extraord.  Jus  ecclesias- 
ticum.  Lib.  III  Decretalium,  tractatus  de 
clericis,  mardi  à  12  h.  et  mercredi  à  10  h.  —  De 
rébus  ecclesiasticis,  jeudi  à  12  h.,  samedi  à 
11  h. 

A.  Van  Hoonacker,  prof,  extraord.  Introduc- 
tion a  l'histoire  critique  de  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Le  monothéisme  des  prophètes  du 
vme  siècle  et  la  religion  primitive  des  Hébreux 
(suite);  l'histoire  politique  des  Hébreux,  mer- 
credi et  vendredi  à  12  h.  —  Les  éléments  de  la 
langue  hébraïque,  lundi  à  10  h. 

A.  Hebbelynck,  prof,  extraord.  et  président 
du  collège  Marie-Thérèse.  La  patrologie,  sa- 
medi à  8  h. 

H.  de  Dorlodot,  prof,  extraord.  de  la  Faculté 
de  philosophie.  Cours  de  haute  philosophie 
selon  saint  Thomas  :  la  Cosmologie,  jeudi  et 
vendredi  à  8  h.—  Discussion  des  matières  expli- 
quées, au  jour  et  à  l'heure  à  déterminer. 

faculté  de  droit. 
Doyen  :  M.  S taedtler.  —  Secrétaire  :  M.  Mabille. 

Examen  de  Candidat. 
J.  P.  A.  H.  Staedtler,  prof.  ord.  Les  insti- 
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tûtes  du  droit  romain,  mercredi,  jeudi,  vendredi 
et  samedi  de  11  h.  à  1  h. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof  ord.  L'encyclopédie 
du  droit  et  V introduction  historique  au  droit 
civil,  lundi  et  mardi  de  9  1/2  à  11  h.,  pendant  le 
IT  semestre. 

J.  Vanden  Heuvel,  prof.  ord.  Le  droit  public, 
lundi  de  11  h.  à  1  h. 

F.  J.  Moulart,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
théologie.  Le  droit  civil-ecclésiastique  :  partie 
générale,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

Premier  examen  de  Docteur. 

J.  Van  Biervliet,  prof.  ord.  Le  Code  civil, 
jeudi  et  vendredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.;  samedi  de 

10  h.  à  11  1/2  h. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof,  ord  Le  droit  ad- 
ministratif, mercredi  de  8  1/2  h  à  10  h  ,  pendant 
toute  l'année;  jeudi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre.  —  Les  éléments  du  droit  des  gens, 
mardi  à  8  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

F.  de  Monge,  prof.  ord.  Les  pandectes,  lundi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  mardi  et  mercredi  de  10  h.  à 

1 1  1/2  h. 

A.  Nyssens,  prof  ord.  Le  droit  pénal,  mardi 
et  samedi  de  8  1/2  h.  à  10  h.,  pondant  le  Ir  se- 
mestre; jeudi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

F.  J.  Moulart,  prof  ord.  de  la  Faculté  de 
théologie.  Le  droit  civil- ecclésiastique  :  partie 
spéciale,  mercredi  de  11  1/2  à  1  h. 
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V.  L  J.  L  Brants.  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  L'économie  politique,  mardi  de 
11  1/2  h.  à  l  h.,  vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre;  samedi  de  8  1/2  h.  à  10  h  , 
pendant  le  IId  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

J.  Van  Biervliet,  prof,  ord  Les  éléments  de 
l'organisation  judiciaire,  de  la  compétence  et 
de  la  procédure  civile,  lundi  et  mercredi  de 

10  h.  à  1 1 1/2  h  ,  pendant  le  lr  s smestre;  mercredi 
de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

L.  Mabille.  prof  ord   Le  Code  civil,  lundi  de 

11  i/2  h.  à  1  h . ,  mardi  et  samedi  de  10  h.  à  1 1  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  lundi  et  mardi  de  10  h.  à 
11  1/2  h.,  samedi  de  8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le 
IId  semetre. 

A.  Ntssens,  prof.  ord.  Les  éléments  de  la 
procédure  pénale,  mercredi  de  8  1/2  h  à  10  h., 
jeudi  et  vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h  ,  pendant  le 
Ir  semestre.  —  Les  éléments  du  droit  commer- 
cial, lundi,  mardi  et  mercredi  de  81/2  à  10  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

A.  Maton,  prof  ord.  Les  éléments  des  lois 
fiscales  qui  se  rattachent  au  notariat,  mardi  et 
mercredi  de  11 1/2  h.  à  l  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

A.  Schicks,  prof,  exiraord.  Les  éléments  du 
droit  international  privé,  jeudi  et  vendredi  de 
10  1/2  h.  à  12  h.  pendant  le  Ir  semestre  —  Le 
cours  pratique  de  droit  pénal  et  de  procédure 
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pénale  en  langue  flamande,  jeudi  et  vendredi 
de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Examens  diplomatiques. 
Première  année. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  Le  droit  des 
gens,  V introduction  historique  au  droit  civil, 
cours  indiqués  ci-dessus.  —  Le  droit  naturel, 
lundi  et  mardi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre.- 

J.  Vanden  Heuvel,  prof.  ord.  Le  droit  public, 
cours  indiqué  ci  dessus 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  L'économie  politique,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

Deuxième  année. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  Le  droit  des 
gens  (cours  de  deux  années  indiqué  ci  dessus).— 
Le  droit administratif \  cours  indiqué  ci  dessus. 
— La  législation  consulaire,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

A.  Nyssens,  prof.  ord.  Les  éléments  du  droit 
commercial,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  La  continuation  du  cours  d'écono- 
mie politique,  comme  ci-dessus.  —  La  Statis- 
tique, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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Epreuve  préparatoire  au  Doctorat  en  sciences 
politiques  et  administratives. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  V encyclopé- 
die du  droit,  l'introduction  historique  au  droit 
civil  et  le  droit  naturel,  cours  indiqués  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  V  histoire  politique  moderne ,  mardi 
à  9  1/2  h.,  mercredi  à  8  1/2.  h.  et  jeudi  à  9  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  sciences  politiques  et 
.administratives. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof  ord.  Le  droit  des 
gens,  cours  indiqué  ci  dessus  (cours  de  deux  an- 
nées). —  Le  droit  administratif,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

J.  Vanden  Heuvel,  prof.  ord.  Le  droit  public, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'économie  politique,  cours  indiqué 
ci-dessus  (cours  de  deux  années). 

D.  Mercier,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  philo- 
sophie et  assesseur  du  vice-recteur.  Cours  de 
haute  philosophie  selon  saint  Thomas,  jeudi  et 
vendredi  à  8  h.  —  Discussion  des  matières  expli- 
quées, au  jour  et  à  l'heure  à  déterminer. 

Examen  de  Candidat  Notaire. 
Première  année. 

J.  Van  Biervliet,  prof.  ord.  Le  Code  civil, 
cours  indiqué  ci-dessus. 
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E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  Lencyclopè- 
die  du  droit.  V introduction  historique  au  droit 
■civil  et  le  droit  naturel,  cours  indiqués  ci-dessus. 

A.  Maton,  prof.  ord.  Les  lois  organiques  du 
notariat  (première  partie),  lundi  de  11  1/2  h.  à 
1  h  ,  pendant  le  Ir  semestre.  —  L'Application 
des  matières  comprises  sous  les  nos  1  et  2  de 
l'article  17  de  la  loi  du  10  avril  1890,  et  la 
rédaction  d'actes  sur  ces  matières  (cours  de 
trois  années),  mardi  et  mercredi  de  2  1/2  à  4  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  lundi,  mardi  et  mercredi 
de  2  1/2  h.  à  4  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  philoso- 
phie. L'explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  religion,  la  philosophie 
générale  et  les  notions  de  philosophie  morale, 
mercredi  et  jeudi  à  12  h. 

Deuxième  aanée. 

L.  Mabille,  prof,  ord  Le  Code  civil,  jeudi  et 
vendredi  de  9  h  à  10  1/2  h  ,  samedi  de  8  1/2  h.  à 
10  h.,  pendant  le  Ir  semestre:  jeudi  et  vendredi 
de  9  h.  à  10  1/2  h.,  samedi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

A.  Maton,  prof.  ord.  Les  lois  organiques  du 
notariat  [deuxième  partie),  mercredi  de  1 1  h  à 
12  1/2  h-,  pendant  le  IId  semestre.  —  Les  lois  fis- 
cales qui  se  rattachent  au  notariat  (éléments), 
cours  indiqué  ci-dessus.  —  L'application  des 
matières  comprises  sous  les  nos  7  et  9  de  Var- 
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ticle  17  de  la  loi  du  10  avril,  et  la  Rédaction 
d'actes  sur  ces  matières,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Troisième  année. 

L.  Mabille,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  lundi  de 
11 1/2  h  à  i  h.,  mardi  et  samedi  de  10  h.  à  11  1/2  h  , 
pendant  le  Ir  semestre;  lundi  et  mardi  de  10  h.  à 
11  1/2  h.,  samedi  de  8  1/2  h  à  10  h  ,  pendant  le 
IId  semestre. 

A  Nyssens,  prof.  ord.  Les  éléments' du  droit 
commercial,  cours  indiqué  ci  dessus. 

A.  Maton,  prof  ord.  Les  lois  particulières 
qui  régissent  la  capacité  et  les  biens  des  éta- 
blissements publics,  la  législation  sur  les  alié- 
nés, les  dispositions  des  règlements  sur  la  Dette 
publique,  les  règlements  sur  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations,  jeudi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  lois  de  procédure 
civile  relatives  à  l'ouverture  des  successions,  à 
la  saisie  des  fruits  pendants  par  racines,  à  la 
distribution  par  contribution,  à  la  saisie  im- 
mobilière, à  l'ordre  et  à  la  saisie  des  rentes, 
lundi  de  11 1/2  h.  à  1  h  ,  pendant  le  IId  semestre. 
—  Les  lois  fiscales  {cours  approfondi),  mardi 
de  11  1/2  h  à  1  h  ,  pendant  le  IId  semestre.  — 
L'application  des  matières  comprises  sous  les 
n09  4  à  9  de  l'article  17  de  la. loi  du  10  avril 
1890,  et  la  rédaction  d'actes  sur  ces  matières, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Schicks,  prof,  extraord.  Les  éléments  du 
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droit  international  privé ,  cours   indiqué  ci- 
dessus. 

COURS  FACULTATIF. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  Le  droit  social  dans  ses  rapports 
avec  la  question  ouvrière,  samedi  à  9  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre;  mardi  à  8  h.  pendant  le 
IId  semestre. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

Doyen  :  M.  Hayoit  —  Secret.:  M.  Van  Gehuchten. 
Examen  de  Candidat. 

lre  ÉPREUVE. 

(Deuxième  année  d'études  médicales.) 

E.  Masoin,  prof.  ord.  La  physiologie  humaine 
(y  compris  la  physiologie  comparée),  lundi  à 
11  h.,  vendredi  et  samedi  à  12  h.,  pendant  toute 
l'année. 

E.  Venneman,  prof.  ord.  L'histologie  générale 
et  spéciale,  mardi,  mercredi  et  samedi  à  8  1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre.  —  Exercices  pratiques 
d'anatomie  microscopique,  deux  séances  par 
semaine. 

A.  Van  Gehuchten,  prof,  agrégé.  Vanatomie 
humaine  systéviatique  (systèmes  osseux  et 
musculaire),  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  8  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  (systèmes  intestinal, 
circulatoire  et  uro-génital),  mardi,  jeudi  et  sa- 
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niedi  à  8  h.-,  pendant  le  Ir  semestre;  (systèmes 
nerveux  et  tégument  aire),  mardi,  jeudi  et  sa- 
medi à  7  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

P.  J.  Van  Bexeden*.  prof.  ord.  de  la  Faculté 
des  sciences.  Les  éléments  de  zoologie,  lundi, 
mardi  et  mercredi  à  1 1  1 2  h  ,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. 

J.-B.  Carnot,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
sciences.  La  microscopie  et  la  cytologie,  jeudi 
et  vendredi  à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

G.  Gilson,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  sciences. 
Uembryologie,  samedi  à  10  1 2  h  ,  pendant  le 
IId  semestre.  —  Exercices  pratiques,  mardi  à 
2  12  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Le  professeur  d'anatomie  humaine  systéma- 
tique et  le  chef  des  travaux  anatomiques  dirige- 
ront les  élèves  dans  les  dissections  tous  Les  jours, 
de  9  h.  à  12  h.  et  de  2  î  2  h.  à  5  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

2e    ÉPREUVE. 

(Troisième  année  d"etudes.) 

E  Masoin,  prof.  ord.  Le  cours  de  physiologie, 
indiqué  ci-dessus.  —  Démonstrations  et  exer- 
cices pratiques  de  physiologie,  une  séance  par 
semaine. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  L'anatomie  hu- 
maine topographique  et  exercices  pratiques, 
mercredi  et  jeudi  à  4  t  .,  pendant  le  Ir  semestre. 

G.  Bruylants,  prof.  ord.  La  chimie ph y siolo- 
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gique,  lundi  à  9  1/2  h  ,  pendant  le  Ir  semestre  ; 
lundi  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Van  Gehuchten,  prof,  agrégé.  Lanatomie 
humaine  systématique  (systèmes  intestinal, 
circulatoire  et  uro-génital) ,  mardi,  jeudi  et 
samedi  à  8  h  ,  pendant  le  lr  semestre;  {systèmes 
nerveux  et  tégumentaire),  mardi,  jeudi  et  sa- 
medi à  7  h.,  pendant  le  Ild  semestre.  —  Dissec- 
tions comme  plus  haut. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  prof,  ord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  La  psychologie,  lundi  et  mardi  à 
11  i/2#h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

P.  J.  Van  Beneden.  prof.  ord.  de  la  Faculté 
des  sciences.  Les  éléments  iïanatomie  com- 
parée, lundi  et  mardi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

Premier  examen  de  Docteur. 

F.  J.  M.  Lefebvre,  prof.  ord.  La  pathologie 
et  la  thérapeutique  générales,  mercredi,  ven- 
dredi et  samedi  à  8  h.,  pendant  ie  Ir  semestre.  — 
Les  éléments  de  pharmacologie  et  la  pharma- 
codynamique,  mercredi,  vendredi  et  samedi  à 
7  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  Hayoit,  prof.  ord.  La  pathologie  médicale 
et  la  thérapeutique  spéciale  des  maladies  in- 
ternes, y  compris  les  maladies  des  enfants, 
lundi,  mercredi  et  vendredi  à  1 1  h.,  mardi  à  8  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  lundi,  mercredi  et  ven- 
dredi à  10  h.,  mardi  à  7  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 
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E.  Masoin,  prof.  ord.  Leçons  théoriques  sur 
les  maladies  mentales,  mardi  à  12  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

T.  Debaisieux,  prof.  ord.  La  clinique  chirur- 
gicale et  consultations  gratuites,  mardi,  jeudi 
et  samedi  de  V*  h.  à  11  h  ,  pendant  le  Ir  semestre; 
de  8  h.  à  10  h  ,  pendant  le  IId  semestre.  —  Sup- 
pléant, L.  Dandois.  prof,  ord.,  chef  de  clinique 
chirurgicale.  Consultations  gratuites  pour  les 
maladies  du  nez,  des  oreilles,  du  pharynx  et 
du  larynx,  mardi,  jeudi  et  samedi,  de  11  h.  à 
12  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  de  10  h.  à  11  h., 
pendant  le  Ild  semestre.  —  Exercices  cliniques^ 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Verriest,  prof.  ord.  La  clinique  médicale 
et  consultations  gratuites,  lundi,  mercredi  et 
vendredi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  Venneman,  prof.  ord.  V ophtalmologie  et 
la  clinique  ophtalmologique,  mardi  et  vendredi 
de  2  1/2  h.  à  4  h.  —  Exercices  ophtalmoscopiques, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

J.  Denys,  prof.  ord.  L'anatomie pathologique 
et  les  éléments  de  bactériologie,  leçons  théo- 
riques et  pratiques,  mardi,  jeudi  et  samedi  de  • 
Il  h.  à  1  li.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  La  cli- 
nique propédeuti  que ,  troJs  séances  par  semaine, 
aux  jours  ei  heures:  à  déterminer. 

L.  Dandois,  prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. La  pathologie  chirurgicale  générale  et 


(    56    ) 

spéciale  (y  compris  les  maladies  cutanées  et 
syphilitiques),  lundi  et  jeudi  à  8  h  ,  mercredi  à 
12  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi,  vendredi  et 
samedi  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit,  prof.  ord.  La  médecine  légale, 
lundi  à  7  h  ,  mercredi  à  4  h  ,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

E.  Hubert,  prof.  ord.  La  théorie  des  accou- 
chements et  les  manœuvres  obstétricales,  lundi, 
vendredi  et  samedi  à  12  h.— Exercices  cliniques 
d'obstétrique,  lundi  et  mardi  à  4  h.  —  La  cli- 
nique obstétricale,  la  clinique  gynécologique 
et  la  déontologie  médicale,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  V hygiène  publique 
et  privée,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  lundi  et  mercredi  à  11  h.,  jeudi  à 
7  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  La  policlinique 
obstétricale,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

T.  Debaisieux,  prof.  ord.  Le  cours  de  clinique 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus.  —  La  théorie  et 
la  pratique  des  opérations  chirurgicales,  lundi, 
'mercredi  et  jeudi  à  2  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

G.  Verriest,  prof.  ord.  Le  cours  de  clinique 
médicale,  indiqué  ci-dessus. 

E.  Venneman,  prof.  ord.  Le  cours  d'ophtalmo- 
logie, indiqué  ci-dessus. 
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L.  Dandois,  prof.  ord.  et  chef  de  clinique  chi- 
rurgicale. La  pathologie  chirurgicale  générale 
et  spéciale,  y  compris  les  maladies  cutanées  et 
syphilitiques,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  Les 
bandages,  les  appareils  et  la  petite  chirurgie, 
mercredi  et  jeudi  à  2  1/2  h.,  pendant  le  lr  se- 
mestre. —  Consultations  gratuites,  indiquées 
ci-dessus. 

Troisième  examen  de  Docteur. 

E.  Masoin,  prof.  ord.  Leçons  cliniques  sur  les 
maladies  mentales,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

E.  Hubert,  prof.  ord.  Exercices  cliniques 
d'obstétrique,  etc.,  cours  indiqué  ci-dessus.  — 
La  clinique  obstétricale  et  la  clinique  gynéco- 
logique, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  Lanatomie  des 
régions,  lundi  à  2  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

T.  Debaisieux,  prof.  ord.  Les  cours  de  clinique 
chirurgicale  et  de  théorie  et  de  pratique  des 
opérations  chirurgicales,  indiqués  ci-dessus. 

G.  Verriest,  prof.  ord.  Le  cours  de  clinique 
médicale,  indiqué  ci- dessus. 

E.  Vbnneman,  prof.  ord.  La  clinique  ophtal- 
mologique, cours  indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. Consultations  gratuites,  et  les  bandages, 
les  appareils  et  la  petite  chirurgie,  cours  indi- 
qués ci-dessus. 
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Examen  pour  le  grade  de  Pharmacien. 

G.  Brutlants,  prof.  ord.  La  chimie  pharma- 
ceutique {partie  organique);  la  pharmaco- 
gnosie;  les  altérations  et  les  falsifications  des 
substances  médicamenteuses  et  alimentaires 
d'origine  organique  :  la  pharmacie  pratique, 
lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h. 
—  Les  opérations  analytiques  et  toxicologiques 
et  les  opérations  propres  à  découvrir  les  alté- 
rations et  falsifications  des  médicaments  et 
des  substances  alimentaires,  lundi  de  2  1/2  h. 
à  6  1/2  h  ,  mardi  de  8  h.  à  10  h.  et  mercredi  de 
8  h.  à  10  h.  et  de  2  1/2  h.  à  6  1/2  h. 

C  Blas,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  sciences. 
Les  éléments  de  chimie  analytique  qualitative 
et  quantitative  et  les  éléments  de  chimie  toxico 
logique;  la  chimie  pharmaceutique  (partie  mi- 
nérale); les  altérations  et  les  falsifications  des 
substances  médicamenteuses  et  alimentaires 
d'origine  minérale,  lundi,  mardi,  mercredi  et 
jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Ranwez,  chargé  de  cours.  La  pharmacie 
galénique  et  magistrale  et  les  doses  maxima 
des  médicaments,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.  —  Les 
recherches  microscopiques,  les  préparations 
chimiques,  les  préparations  pharmaceutiques 
officinales  et  magistrales,  mardi  de  2  1/2  h.  à 
6  1/2  h.  et  jeudi  de  2  1/2  h.  à  5  1/2  h. 
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COURS   FACULTATIF. 

G.  Bruylants,  prof.  ord.  L'urologie,  (cours 
théorique  et  pratique^,  aux  jours  et  heures  à  dé- 
terminer, pendant  le  Ir  semestre. 

FACULTÉ  DE   PHILOSOPHIE   ET  LETTRES. 

Doyen:  M.  Brants.  —  Secrétaire  :  M.  Collard. 

Examen  de  Candidat 
en  Philosophie  et  Lettres  préparatoire  au  Droit. 

Première  épreuve. 

C.  P.  E  Cartuyvels,  prof  ord.  et  vice-recteur 
de  l'Université.  L'explication  approfondie  des 
vérités  fondamentales  de  la  religion,  jeudi 
à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  vendredi  à  9  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

C.  C  A.  Moeller,  prof.  ord.  L'histoire  poli- 
tique de  l'antiquité,  lundi  à  10  h.,  mardi  à  8 1/2  h., 
mercredi  à  9  1/2  h , jeudi  à  11  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. —  L'histoire  politique  du  moyen  âge, 
mercredi  à  9  1/2  h.,  jeudi  à  10  h.,  vendredi  à  1 1  h., 
samedi  à  8  1/2  h.,  penlant  le  IId  semestre. 

L.  C.  de  Monge,  prof.  ord.  L'histoire  de  la 
littérature  française  (cours  de  deux  années), 
vendredi  à  11  h  ,  samedi  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  lundi  à  10  h.,  mardi  à  10  1/2  h  ,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

P.  G.  H.  Willems,  prof.  ord.  et  secrétaire  de 
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l'Université.  Lpxplication  d'un  auteur  latin,. 
mercredi  à  8  1/2  h.,  jeudi  et  vendredi  à  9  b.* 
samedi  à  8  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  L'his- 
toire  de  la  littérature  flamande  (cours  de  deux 
années),  mardi  à  11  1/2  h  ,  mercredi  à  10  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  mercredi  à  10  1/2  h., 
jeudi  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  Exercices  pra- 
tiques sur  la  langue  latine  et  traduction  à  livre 
ouvert,  vendredi  à  10  h.,  samedi  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'histoire  poli- 
tique moderne,  mardi  à  9  1/2  h  ,  mercredi  à 
8  1/2  b.  et  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  de  Gp.outars,  prof,  ord.,  président  du  col- 
lège du  Pape  et  assesseur  du  vice-recteur.  L'ex- 
plication d'auteurs  grecs,  mardi  à  9  1,2  h.,  ven- 
dredi à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  La  logique  (partie  formelle)  et  la  psy- 
chologie y  compris  les  notions  élémentaires 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que 
cette  étude  comporte,  lundi  à  11  h.,  mardi  à 
10  1/2  h.,  samedi  à  9 1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre  ; 
lundi  à  11  b.,  mardi  à  8  1/2  b.,  samedi  à  10  1/2  b., 
pendant  le  IId  semestre. 

Seconde  épreuve. 
C.  C.  A.  Moeller,  prof.  ord.  Notions  sur  l'his- 


(    61     ) 

toire  contemporaine,  lundi  à   11   h.,  mardi  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

L.  C  de  Monge,  prof.  ord.  V histoire  de  la 
littérature  française,  vendredi  à  11  h,  samedi 
à  10  1/2  h  ,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  à  10  h., 
mardi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
Notions  sur  les  principales  littératures  mo- 
dernes, lundi  à  10  h.,  mardi  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre, 

P.  G.  H.  Willems,  prof.  ord.  et  secrétaire  de 
TUniversité.  L'explication  d'un  auteur  latin, 
mercredi  à  8  1/2  h.,  jeudi  et  vendredi  à  9  h  ,  sa- 
medi à  8  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Notions 
sur  les  institutions  politiques  de  Rome,  ven- 
dredi à  9  h.,  samedi  à  8  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  L'his- 
toire de  la  littérature  flamande,  mardi  à 
11  1/2  h.,  mercredi  à  10  1/2  h  ,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; mercredi  à  10  1/2  h.,  jeudi  à  11  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  Exercices  pra- 
tiques sur  la  langue  latine  et  traduction  à 
livre  ouvert,  mercredi  à  8  1/2  h.,  jeudi  à  9  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L  histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  lundi  à  1 1  h.,  mer- 
credi à  9  1/2  h.,  jeudi  à  10  h  ,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vice- 

4. 
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recteur.  La  logique  (partie  réelle),  mardi  à 
8  1/2  h  ,  pendant  le  Ir  semestre. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord  La  philosophie 
morale,  mardi  à  9  1/2  h  ,  vendredi  à  10  h.,  sa- 
medi à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

E.  E  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  droit.  Le  droit  naturel,  mercredi  à  9  1/2  h  , 
jeudi  et  vendredi  à  10  h.,  samedi  à  9  1/2  h  ,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres, 

préparatoire 
au  grade  de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettres. 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  prof  ord.  et  vice-recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  religion,  indiqué 
ci-dessus. 

C.  C.  A  Moeller,  prof.  ord.  L'histoire  poli- 
tique de  Vantiquité  et  du  moyeyi  âge,  cours  in- 
diqués ci-des-sus. 

L.  C.  de  Monge,  prof.  ord.  L'histoire  de  la 
littérature  française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  G.  H.  Willems,  prof.  ord.  et  secrétaire  de 
l'Université  L'explication  d'un  auteur  latin, 
cours  idiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdtngk  Thijm,  prof.  ord.  L'his- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  Exercices  pra- 
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tiques  sur  la  langue  latine  et  traduction  à 
livre  ouvert,  vendredi  à  10  h.,  samedi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'histoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  de  Groutars,  prof  ord  ,  président  du  col- 
lège du  Pape  et  assesseur  du  vice-recteur.  L'ex- 
plication d'un  auteur  grec  et  traduction  à 
livre  ouvert,  mardi  à  9  1/2  h  ,  vendredi  à  10  h., 
pendant  le  Irsemesire  ;  vendredi  et  samedi  à  12  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

D.  Mercier,  prof  ord  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  La  logique  (partie  formelle)  et  lapsy- 
cologie  y  compris  les  notions  élémentaires 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que 
cette  étude  comporte,  cours  indiqués  ci-dessus. 

Des  exercices  sur  des  questions  de  philoso- 
phie; des  exercices  sur  l'histoire  et  la  géogra- 
phie; des  exercices  philologiques  sur  la  langue 
grecque  et  sur  la  langue  latine,  seront  donnés 
une  heure  par  semaine  pendant  un  semestre 
pour  chaque  catégorie  d'exercices  mentionnés. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  prof  ord.  Notions  sur  l'his- 
toire contemporaine,  cours  indiqué  ci-dessus. 

L.  C  de  Monge,  prof,  ord  L'histoire  de  la 
littérature  française  et  notions  sur  les  princi- 
pales littératures  modernes,  cours  indiqués  ci- 
dessus. 
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P.  G.  H.  Willems,  prof.  ord.  et  secrétaire  de 
l'Université.  L'explication  d'un  auteur  latin  et 
notions  sur  les  institutions  politiques  de  Romey 
cours  indiqués  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  L'his- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  Exercices  pra- 
tiques sur  la  langue  latine  et  traductions  à 
livre  ouvert,  mercredi  à  8  1/2  h  ,  jeudi  à  9  h.r 
pendant  le  IId  semestre. 

V.  L.  J.  L  Brants,  prof.  ord.  L" histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

J.  de  Groutars,  prof,  ord.,  président  du  col- 
lège du  Pape  et  assesseur  du  vice-recteur.  L'ex- 
plication  d'un  auteur  grec  et  traductions  à 
livre  ouvert,  vendredi  et  samedi  à  12  h  ,  pendant 
le  IId  semestre. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  La  logique  (partie  réelle),  cours  indi- 
qué ci-dessus. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  La  philosophie 
morale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Exercices,  comme  à  la  première  épreuve. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  morales 
et  historiques,  préparatoire  à  l'étude  des 
Sciences  politiques  et  administratives . 

C.  P.  E.  Cartuy/els,  prof  ord.  et  vice-recteur 
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de  l'Université.  Le  cours  de  religion,  indiqué 
ci-dessus. 

C  C.  A.  Moeller,  prof.  ord.  L'histoire  poli- 
tique de  V antiquité  et  du  moyen  âge,  cours 
indiqués  ci-dessus. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  La  logique  et  la  psychologie,  cours 
indiqués  ci-dessus. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  La  philosophie 
morale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettres. 
A.  Philosophie. 

P.  G.  H.  Willems,  prof.  ord.  et  secrétaire  de 
l'Université.  V explication  approfondie  d'au- 
teurs latins  (cours  de  deux  années),  mercredi  et 
jeudi  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  Vhistoire  de  la  philo- 
sophie (cours  de  deux  années),  mercredi,  jeudi 
et  vendredi  à  9  h  ,  pendant  le  Ir  semestre;  l'ana- 
lyse critique  d'un  traité  philosophique  (cours 
de  deux  années),  vendredi  à  12  h  ,  pendant  le 
Ir  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  L'explication 
approfondie  d'auteurs  grecs  (cours  de  deux 
années),  lundi  et  mardi  à  11  h.,  mercredi  et  sa- 
medi à  8  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  L'histoire 
de  la  pédagogie  et  méthodologie  (cours  de  deux 
années),  vendredi  et  samedi  à  11  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 
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D.  Mercier,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vicv 
recteur.  L'encyclopédie  de  la  philosophie  et 
étude  approfondie  de  questions  de  psychologie, 
de  logique  ou  de  morale  (cours  de  deux  années), 
jeudi  et  vendredi  à  8  h  ,  pendant  toute  l'année.— 
Discussion  des  matières  expliquées,  au  jour  et 
à  l'heure  à  déterminer. 

A.  H.  H.  Dupont,  prof  ord.  de  la  Faculté  de 
théologie.  La  métaphysique  (cours  de  deux 
années),  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à  4  h  , 
pendant  le  Ir  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  droit.  Le  droit  naturel,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

B.  Histoire. 

C  C  A  Moeller,  prof  ord.  L 'encyclopédie 
de  Vhistoire  et  la  critique  historique  et  appli- 
cation à  une  période  de  Vhistoire  (cours  de  deux 
années),  jeudi  de  4  h.  à  6  h  ,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. —  Les  institutions  grecques  (cours  de 
deux  années),  lundi  et  mardi  à  12  h.,  pendant  le 
Ir  semestre.  —  Les  institutions  du  moyen  âge 
(cours  de  deux  années),  jeudi  de  4  h.  à  6  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

L.  C.  de  Monge,  prof.  ord.  L'histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane)  (cours  de 
deux  années,  mardi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  G.  H.  Willems,  prof.  ord.  et  secrétaire  de 
l'Université.  Les  institutions  romaines  et  Vépi- 


(    67     ) 

'graphie  latine  (cours  de  trois  années),  vendredi 
à  10  h.,  samedi  à  9  1/2  h  ,  pendant  le  IId  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'histoire  de  la  philoso- 
phie, cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof,  ord  L'his- 
toire des  littératures  modernes  {partie  germa- 
nique) (cours  de  deux  années),  au  jour  et  à  l'heure 
à  déterminer. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  L'histoire  de  la 
littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine 
(cours  de  deux  années),  mercredi,  jeudi,  ven- 
dredi et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

—  Lîhistoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie* 
cours  indiqué  ei-dessus.  —  Exercices  didac- 
tiques au  collège  archiépiscopal,  une  heure 
par  semaine. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L" histoire  de  la 
géographie  (cours  de  deux  années),  vendredi  à 
4  h-,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  institutions 
des  temps  modernes,  vendredi  à  4  h.,  pendant 
le  ild  semestre. 

J.  de  Groutars,  prof,  ord.,  président  du  col- 
lège du  Pape  et  assesseur  du  vice-recteur.  L"épi- 
graphie  grecque  (cours  de  deux  années),  ven- 
dredi à  11  h.,  pendant  le  Ir  seniestie. 

-  E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
théologie.  La  paléographie  et  diplomatique  du 
moyen  âge,  mercredi  de  2  1/2  h.  à  4  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
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de  la  Faculté  des  sciences  La  géographie,  mer- 
credi à  11  h. 

C.  Philologie  classique. 

C.  C  A.  Moeller,  prof.  ord.  Les  institutions 
grecques  (cours  de  deux  années),  cours  indiqué 
ci-dessus. 

P.  G.  H.  Willems,  prof.  ord.  et  secrétaire  de 
l'Université.  L'encyclopédie  de  la  philologie 
classique  et  les  éléments  de  paléographie  latine 
(cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  8  h., 
pendant  le  IId  semestre.  —  Les  institutions  ro 
maines  (cours  de  trois  années),  indiqué  ci-dessus 
—  L'explication  approfondie  d'auteurs  latins 
et  séminaire  de  philologie  latine  (cours  de  deux 
années),  mercredi  et  jeudi  à  11  h  ,  pendant  le 
Ir  semestre;  mardi  de  2  h.  à  4  h  ,  pendant  le 
IId  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'histoire  de  la  philoso- 
phie ancienne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  L'histoire  de  la 
littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine 
(cours  de  deux  années),  indiqué  ci-dessus  — 
L'explication-  approfondie  d'auteurs  grecs 
(cours  de  deux  années),  indiqué  ci  dessus.  — 
L'histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie 
(cours  de  deux  années),  indiqué  ci-dessus.  — 
Exercices  didactiques  au  collège  archiépisco- 
pal, une  heure  par  semaine. 

J.  de  Groutars,  prof,  ord.,  président  du  col- 


(    69    )• 

lège  du  Pape  et  assesseur  du  vice  recteur.  La 
grammaire  comparée  et  spécialement  la  gram- 
maire comparée  du  grec  et  du  latin  (cours  de 
deux  années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  le 
IId  semestre.  —  Les  éléments  de  paléographie 
grecque  (cours  de  deux  années),  samedi  à  11  h., 
pendant  le  Ir  semestre. 

COURS  SPÉCIAUX  DE  PHILOLOGIE  POUR  LES  ÉLÈVES 
ECCLÉSIASTIQUES. 

J.  de  Groutars,  prof,  ord.,  président  du  col- 
lège du  Pape  et  assesseur  du  vice-recteur. 

I.  Hemeryck.  prof  ord.,  président  du  collège 
Juste-Lipse  et  assesseur  du  vice-recteur. 

Voir  le  programme  particulier. 


COURS  FACULTATIFS. 

C.  de  Harlez,  prof.  ord.  Cours  supérieur  de 
sanscrit.  —  Poésie  épique  et  lyrique  Atharvan 
Yeda,  philosophie,  mardi  à  5  h.  —  Les  langues 
éraniennes  (zend.  pehlvi,  vieux  persan),  jeudi 
à  5  h.  —  Chinois  classique  et  Mandchou,  aux 
jours  et  lieures  à  déterminer. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  La 
littérature  germanique,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  Exercices  de  la 
conférence  d'histoire  littéraire  grecque  et  la- 

5 
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Une.  jeudi  de  8  h.  à  10  h.  du  soir,  pendant  le 
Ir  semestre. 

J.  de  Groutars,  prof,  ord  ,  président  du  col- 
lège du  Pape  et  assesseur  du  vice-rect^ur.  Le 
grec  moderne,  aux  jours  et  heures  à  indiquer. 

Ph  Colinet,  prof.  ord.  Cours  élémentaire  de 
langue  sanscrite,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

T  J.  Lamy,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  théolo- 
gie. Les  cours  (Yhébreu  et  de  syriaque,  indiqués 
ci  dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof  ord.  de  la  Faculté  de 
théjlogie  et  bibliothécaire  de  l'Université.  Les 
antiquités  chrétiennes  et  V archéologie,  cours 
indiqué  ci-dessus  —  Cours  de  paléographie, 
mercredi  à  2  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

J.  Forge-t.  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  théolo- 
gie Le  cours  de  langue  et  de  littérature  arabes, 
indiqué  ci-dessus 

A.  Van  Hoonacker,  prof,  extraord.  de  la  Fa- 
culté de  théologie.  Le  cours  d'hébreu,  indiqué 
ci-dessus. 

FACULTÉ   DES  SCIENCES. 

Doyen  :  M.  De  Walque.  —  Secret.  :  M.  Dumont. 

Examen  de  Candidat  en 
Sciences  naturelles  préparatoire  à  la  Médecine. 

C  P.  E.  Cartuyvels,  prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  philosophie  et  vice-recteur  de  l'Université.. 
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Le  cours  de  religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

•  L    Henry,    prof.   ord.   La  chimie  générale, 
lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h. 

P.  E  Martens,  prof.  ord.  Les  éléments  de 
botanique,  vendre  ii  à  9  h.,  samedi  de  10  1/2  h.  à 
12  h .,  pendant  le  Ir  semestre;  vendredi  à  10  h., 
samedi  de  11  h.  à  12 1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

C  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof  ord. 
Notions  élémentaires  de  minéralogie,  de  géo- 
logie et  de  géographie  physique,  jeudi  et  ven- 
dredi à  8  h  .  penlant  le  Ir  semestre. 

F  De  Walque,  prof.  ord.  Exercices  pratiques 
de  chimie,  lundi  de  2  î/f  h.  à  3  \h.  h  ,  pendant  le 
IId  s  mestre. 

A.  Van  Bifkvliet,  prof,  extraord  La  phy- 
sique expéri mentale,  mercredi  et  jeudi  de 
10  i  2  h.  à  12  h  ,  pendant  le  Ir  semestre;  de  11  h. 
à  12  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Exercices 
pratiques  de  physique,  une  séance  par  semaine 
pendant  un  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  philos  -phie.  La  logique  et  la  philosophie 
morale,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h  ,  pe  l- 
dant  le  Ir  semestre. 
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Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 
préparatoire  à  la  Pharmacie  et  à  la  Méde- 
cine vétérinaire. 

Première  année. 
Le  programme  est  le  même  que  le  précédent. 

Deuxième  année. 

P.  J.  Van  Beneden,  prof.  ord.  Les  éléments 
de  zoologie,  lundi,  mardi  et  mercredi  à  II  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  Visite  du  Musée,  ven- 
dredi à  2  h.,  pendant  le  Ir  semestre 

L.  Henry,  prof.  ord.  Compléments  de  chimie 
générale,  jeudi  à  9  h.,  pendant  toute  Tannée; 
vendredi  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre- 

P.  E.  Martens,  prof.  ord.  Compléments  de 
botanique,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h. 

J.  B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  microscopie  ap- 
pliquée, mardi  et  mercredi  de  9  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

A.  Van  Biervliet,  prof,  extraord.  Complé- 
ments de  physique  expérimentale,  mardi  de 

10  1,2  h.  à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

F.  M.  E  Lefebvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  La  psychologie  y  compris  les  no- 
tions d'anatomie  et  de  physiologie  humaines 
que  cette  étude  comporte,  lundi  et  mardi  de 

11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
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Examen  de  Candidat 
enSciences  nature  lies  préparatoire  auBoctorat. 

Les  programmes  des  deux  années  sont  iden- 
tiques à  ceux  de  la  candidature  en  pharmacie; 
seulement  le  cours  de  microscopie  appliquée 
est  remplacé  par  le  cours  de  microscopie  et  de 
cytologie  de  la  candidature  en  médecine. 

Examen  de  Candidat 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques . 

Première  année. 

C  P.  E.  Cartuyvels,  prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  philosophie  et  vice-recteur  de  l'Université.  Le 
cours  de  religion,  indiqué  ci-dessus. 

P.  L.  Gilbi;rt,  prof.  ord.  Le  calcul  différentiel 
et  le  calcul  intégral,  vendredi  et  samedi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  samedi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  La 
cinématique  pure  et  la  statique  analytique, 
partie  du  cours  de  mécanique  analytique  des 
Ecoles  spéciales,  voir  ci-dessous. 

J.  A.  Carnoy,  prof.  ord.  La  géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  samedi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  mercredi  et  jeudi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  géométrie  des- 
criptive, lundi  et  mardi  à  12  h.,  pendant  le  I1'  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  Travaux  graphiques,  une  séance  de 
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2  h.  par  semaine,  pendant  le  Ir  semestre.  —  La 
géométrie  projective,  jeudi  à  8  h.,  vendredi  et 
samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
Travaux  graphiques,  une  séance  de  2  h.  par 
semaine,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Van  Biervliet,  prof,  extraord.  La  phy- 
sique  expérimentale,    mercredi   et  jeudi    de 

10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  de  11  h. 
à  12  1/2  h .,  pendant  le  IId  semestre.  —  Exercices 
pratiques,  une  séance  par  semaine.  —  Les  élé- 
ments de  physique  mathématique,  vendredi  de 

11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Deuxième  année. 

P.  L.  Gilbert,  prof.  ord.  Le  calcul  intégral, 
les  éléments  du  calcul  des  variations  et  du 
calcul  des  différences,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  cinématique  pure 
et  la  statique  analytique,  partie  du  cours  de 
mécanique  analytique  des  Écoles  spéciales, 
voir  ci-dessous. 

L.  Henry,  prof.  ord.  Les  éléments  de  chimie 
minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  ir  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof  ord. 
La  cristallographie,  partie  du  cours  de  miné- 
ralogie des  Écoles  spéciales,  voir  ci-dessous. 

J.  A.  Carnoy,  prof.  ord.  V algèbre  supérieure 
et  les  éléments  de  la  théorie  des  déterminants, 
mercredi  et  jeudi  de  8  h  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 
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E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  V astronomie 
physique,  mercredi  à  10  1/2  h.,  vendredi  à 9  1/2 h., 
pendant  le  IId  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  prof.  ord.  La  logique  et 
la  morale,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  psychologie  y  com- 
pris les  notions  oVanatomie  et  de  physiologie 
humaines  que  cette  étude  comporte,  lundi  et 
mardi  de  11  1-2  h.  à  1  h  ,  pendant  le  IId  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles. 

P.  J.  Van  Beneden,  prof.  ord.  La  zoologie 
systématique,  aux  jour  et  heure  à  déterminer. 
—  Vanatomie,  mardi  et  mercredi  à  11  1  2  u  , 
pendant  le  II*  semestre.  —  La  géographie  et  la 
paléontologie  animales,  lundi  de  il  1/2 h.  à  1  h  , 
pendant  le  Ild  semestre.  —  Suppléant  pour  le 
cours  d'anatomie,  G.  Gilsox,  prof.  ord.  Exer- 
cices pratiques,  vendredi  de  9  h.  à  12  h. 

L.  Henry,  prof.  ord.  La  chimie  générale,  sa- 
medi à  9  h  —  Travaux  pratiques,  deux  séances 
par  semaine. 

P.  E.  Martens,  prof.  ord.  La  géographie  vé- 
gétale, mercredi  de  3  h.  à  4  1/2  h  ,  pendant  le 
IId  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
La  minéralogie,  la  cristallographie  et  la  géo- 
logie, cours  des  Écoles  spéciales  indiqués  ci- 
dessous.  —  Compléments  de  minéralogie  et  de 
géologie,  mercredi  à  9  h.  —  La  paléonte  logie 
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(animale  et  végétale),  la  géographie  physique, 
mercredi  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre.— 
Exercices  pratiques,  une  séance  par  semaine. 

C.  Blas,  prof,  ord  La  chimie  analytique, 
mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  i/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Travaux  du  laboratoire,  de 
2  1/2  h.  à  5  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  morphologie, 
Vanatomie  et  la  physiologie  végétales;  la  bota- 
nique systématique,  la  paléontologie  végétale, 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.  —  Exercices  pratiques, 
deux  séances  par  semaine. 

G.  Gilson,  prof.  ord.  Eeynbryologie,  mardi  de 

9  h.  à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  samedi  de 

10  1/2  h  à  12  h .,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  Masoin,  prof,  ord  de  la  Faculté  de  méde- 
cine. La  physiologie  animale,  lundi  à  11  h., 
vendredi  et  samedi  à  12  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Bruylants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  mé- 
decine. La  chimie  physiologique,  lundi  à  9  1/2  h  , 
pendant  le  Ir  semestre;  lundi  à  9  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

E.  Venneman,  prof  ord.  de  la  Faculté  de  mé- 
decine. Lhistologie,  mardi,  mercredi  et  samedi 
à  8  1/2  h.,  [  endant  le  IId  semestre. 

Les  cours  comprennent  les  éléments  de  l'his- 
toire de  ces  sciences. 
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Examen  de  Docteur 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

P.L.  Gilbert,  prof.  ov&.  V analyse  supérieure , 
(suppléant  N.),  mardi  de  10  h.  à  11  i/2h  —  La 
dynamique,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h  , 
pendant  le  IId  semestre.  — La  physique  mathé- 
matique générale,  jeudi  de  4  h.  à  5  1/2  h. 

J.  A.  Carnoy,  prof.  ord.  Les  éléments  du 
calcul  des  probabilités  y  compris  la  théorie 
des  moindres  carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h  ,  pen- 
dant le  Ild  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  L'astronomie 
sphérique  et  les  éléments  de  V astronomie  ma- 
thématique, mardi  à  9  h  ,  pendant  le  Ir  semestre; 
jeudi  à  9  1/2  h  ,  pendant  le  Ild  semestre.  —  La 
méthodologie  mathématique,  mercredi  et  jeudi 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

A.  Van  Biervliet,  prof,  extraord.  Les  élé- 
ments de  Vhistoire  des  sciences  physiques  et 
mathématiques,  une  heure  par  semaine,  pen- 
dant un  semestre. 

Deuxième  année. 

P.  L.  Gilbert,  prof.  ord.  L'analyse  supérieure 
(infinitésimale)  (suppléant  N.>,  mercredi  de  4  h. 
à  5  1/2  h.  —  La  physique  mathématique,  jeudi 
de  4  h.  à  5  1/2  h. 

5. 


(    78    ) 

J.  A.  Carnoy,  prof.  ord.  La  géométrie  supé- 
rieure (partie  du  cours),  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 
—  L'analyse  supérieure  (algébrique),  mardi  de 
11  h.  à  12  1/2  h. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  géométrie  su 
périeure  (partie  du  cours),  mercredi  de  8  h 
à  9  1/2  h. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  L'astronomie 
mathématique,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  Les 
compléments  de  mécanique  analytique,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer.  —  La  mécanique 
céleste,  mercredi  de  8  1/2  h.  à  10  h  ,  jeudi  de  11  h. 
à  12  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  La  topographie,  cours 
des  Écoles  spéciales.  Voir  ci-dèssous.  —  La 
géodésie,  lundi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

Exercices  pratiques  d'astronomie  mathéma- 
tique, de  géodésie  et  de  topographie  sous  la 
direction  de  MM.  Pasquier  et  Dumont,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Van  Biervliet,  prof,  extraord.  La  phy- 
sique expérimentale,  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.— 
Exercices  pratiques,  une  séance  par  semaine. 
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ÉCOLES  SPÉCIALES  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES, 
D'ARCHITECTURE,  DU  GÉNIE  CIVIL   ET    DES    MINES. 

Examen  pour  le  grade  de  Candidat  Ingénieur 
préparatoire  aux  grades  iï Ingénieur  civil 
des  mines  et  d'Ingénieur  des  constructions 
civiles.  [Loi  du  10  avril  1890,  art.  26) 

Première  année  d'études. 

P.  L.  Gilbert,  prof.  ord.  Le  calcul  différentiel 
et  le  calcul  intégral,  vendredi  et  samedi  de 
3  h.  à  9  i/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  samedi  de 
8  h.  à  9  1/2  li.,  pendant  le  IId  semestre.  —  La  mé- 
canique analytique,  vendredi  de  8  h.  à  9  1  2  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  prof.  ord.  La  géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  Ie  se- 
mestre; mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre.  —  V algèbre  supérieure  y 
mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h  ,  pendant  le 
lr  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  géométrie 
descriptive,  lundi  et  mardi  à  12  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le 
IId  semestre  —  Travaux  graphiques,  lundi  et 
mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le  lr  semestre; 
lundi  et  mardi  de  9  h.  à  12  1/2  h,,  pendant  le 
IId  semestre. 

A.  Van  Biervliet,  prof,  extraord.  Laphysique 
expérimentale,  mercredi  et  jeudi  de  10  1,2  h.  à 
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12  h  ,  pendant  le  Ir  semestre;  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre.  —  Les  éléments  de  phy- 
sique mathématique,  vendredi  de  II  h.  à  12 1/2 h., 
pendant  le  IId  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  philoso- 
phie. La  religion  et  la  philosophie  générale, 
mercredi  et  jeudi  à  12  h  ,  pendant  le  lr  semestre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de 
M  G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  jeudi  à  9  1/2  h  , 
pendant  le  Ir  semestre; jeudi  de  9  1/2  h.  à  II  h  , 
pendant  le  IId  semestre. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de 
M.  J.  Dony,  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à 
Il  1/2  h.,  pendant  le  ir  semestre;  vendredi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

Deuxième  année  d'études. 

P.  L.  Gilbert,  prof.  ord.  Le  calcul  intégral, 
les  éléments  du  calcul  des  variations  et  du 
calcul  des  différences,  mardi  de  10  h.  à  1 1  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  mécanique  analy- 
tique, mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

L.  Henry,  prof.  ord.  La  chùnie  générale, 
lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  théorie  des  ma- 
nipulations chimiques,  lundi  à  1 1  h  ,  pendant 


(    81    ) 

le  Ir  semestre.  —  Exercices  de  chimie  pratique v 
mercredi  et  jeudi  de  2  1/2  h.  à  5  1/2  h  ,  pendant  le 
IId  semestre. 

J.  A-  Carnoy,  prof.  ord.  Les  éléments  du  cal- 
cul des  probabilités  y  compris  la  théorie  des 
moindres  carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  géométrie 
descriptive  appliquée,  vendredi  et  samedi  de 
8  h.  à 9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  La  gra- 
phostatique,  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  Hd  semestre.  —  Travaux  graphiques  relatifs 
à  la  géométrie  descriptive  appliquée,  vendredi 
et  samedi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  I1'  semestre; 
vendredi  de  10  h.  à  1  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  IId  semestre;  relatifs  à  la  graphosta- 
tique,  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  Les  éléments 
Œ  astronomie  et  la  géodésie,  mercredi  à  10 1/2  h., 
vendredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de 
M.  J.  Dony,  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h  ,  mercredi 
de  10  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi 
de  11  h.  à  l  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Examen  pour  le  grade  d'Ingénieur 
civil  des  mines.  (Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

Troisième  année  d'études. 

C.  L.  J.  X  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
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La  minéralogie,  jeudi  et  vendredi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  samedi  à  8  h.,  pendant  le  Ild  semestre. 

C-  Blas,  prof.  ord.  La  chimie  analytique  et 
spécialement  V analyse  des  substances  miné- 
rales, mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mer- 
credi et  jeudi  de  2  1/2  h.  à  5  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année;  vendredi  à  2  1/2  h  ,  séance  facultative. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  description  des  ma- 
chines, mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h  ,  pendant  le 
îr  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h  ,  pendant 
le  IId  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  La  mécanique 
appliquée  (calcul  de  Veffet  des  machines),  ven 
dredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h  ,  pendant  toute  l'année 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  L'architecture  in 
dustrielle  (technologie  des  professions  éléynen 
taires),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  (éléments  d'architecture),  mardi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  La  physique  indus- 
trielle, mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année;  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  IId  semestre.  —  La  topographie,  mardi  de 
11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Exer- 
cices pratiques,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

A.  Vierendeel,  prof,  extraord.  La  mécanique 
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appliquée  la  stabilité  des  constructions),  lundi 
à  3  h,,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  mécanique 
appliquée  {cinématique  appliquée),  jeudi    de 

8  1,2  h.  à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 
Travaux  graphiques  relatifs  à  la  mécanique 

appliquée  et  à  la  description  des  machines, 
sous  la  direction  de  M.  le  prof.  Breithof  (sup- 
pléant n.)*  lundi  de  8  h.  à  1  h  ,  pendant  toute 
l'année;  relatifs  à  l'architecture  industrielle, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lexertz,  vendredi  et 
samedi  de  11  h  al  h.,  pendant  toute  l'année. 

Quatrième  année  d'études. 

P.  J.Van  Benedex,  prof.  ord.  Les  éléments 
de  paléontologie,  mardi  de  9  î  2  h.  à  11  a.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

C  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
La  géologie,  lundi  de  8  1/2  h.  à  9  h  .  mardi  de 

9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  h.  à  12  h  ,  pendant 
le  Ir  semestre. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  chimie  indus- 
trielle, mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h  ,  mercredi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exer- 
cices pratiques,  mardi  et  mercredi  de  3  h.  à  6  h., 
pendant  le  Ir  semestre. 

G.  Lambert,  prof.  ord.  (suppléant  A.  Dumont, 
prof.  ord.).  L'exploitation  des  mines,  vendredi 
de  11  1,2  h.  à  1  h  ,  pendant  toute  l'année;  jeudi 
de  11 1/2 h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  samedi 
de  11  1/2  h  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
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J.  Micha,  prof.  ord.  La  construction  des  ma- 
chines, jeudi  de  10  h.  à  11 1/2  h  ,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  de  9  h.  à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  V architecture  in- 
dustrielle (Technologie  de  professions  élémen- 
taires), mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  {Éléments  d'architecture),  mardi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  (Archi- 
tecture industrielle  proprement  dite),  mercredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  métallurgie, 
lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année. 

A.  Vierendeel,  prof,  extraord.  La  mécanique 
appliquée  (la  stabilité  des  constructions),  lundi 
à  4  h.,  pendant  toute  Tannée. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  L'économie  politique,  lundi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'exploitation 
des  chemins  de  fer,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h  , 
pendant  le  IId  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours  Les  applications 
des  machines,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h  ,  pen- 
dant le  Ir  semestre.  —  La  mécanique  appliquée 
(V hydraulique),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  Hd  se- 
mestre. 
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Travaux  graphiques  relatifs  à  la  mécaniqice 
appliquée,  à  la  construction  et  aux  applications 
des  machines,  à  Y  exploitation  des  chemins  de 
fer,  à  la  chimie  industrielle,  à  Y  exploitation 
des  mines  et  à  là  métallurgie,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Breithof  ..suppléant  N), 
lundi  et  vendredi  de  3  h.  à  5  1 2  h  ,  pendant  toute 
l'année;  relatifs  à  Y  architecture  industrielle, 
sous  la  direction  de  M  V.  Lenertz,  jeudi  de  8  h. 
à  9  î  2  h.,  samedi  de  9  î  2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  î  2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

Cinquième  année  d'études. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  chimie  indus- 
trielle, mardi  de  11  12  h.  à  1  h.,  mercredi  de 
9  12  h.  à  11  h.,  pendant  toute  Tannée.  —  Exer- 
cices pratiques,  mardi  et  mercredi  de  3  h  à  6  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  Le  droit  adminis- 
tratif, spécialement  la  législation  minière  et 
industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

G.  Lambert,  prof.  ord.  'suppléant  A.  Dumont, 
prof.  ord.).  L'exploitation  des  mines,  vendredi 
de  11  12  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année;  jeudi 
de  11  12  h  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  samedi 
de  11  1  2  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Micha',  prof.  ord.  La  construction  des  ma- 
chines, jeudi  de  10  h.  à  11  1  2  h.,  pendant  le  ^se- 
mestre; lundi  de  9  1,2  h.  à  11  h.,  pendant  toute 
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l'année;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  L'architecture  in- 
dustrielle (proprement  dite),  mercredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

H.  Ponthièrb,  prof.  ord.  La  métallurgie, 
lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  L" électricité  et  ses  applications 
industrielles,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h  ,  pendant 
toute  l'année. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  Le  droit  administratif,  spéciale- 
ment la  législation  minière  et  industrielle 
(partie  générale),  lundi  de  8  h.  à 9 1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

G.  Braet  ,  chargé  de  cours.  L'exploitation 
des  chemins  de  fer,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours  La  géographie 
industrielle  et  commerciale,  lundi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  construc- 
tion des  machines,  à  X exploitation  des  chemins 
de  fer,  à  la  chimie  industrielle,  à  l'exploitation 
des  mines  et  à  la  métallurgie,  sous  la  direction 
de  M.  le  prof.  Breithof  (suppléant  N.),  lundi  et 
vendredi  de  3  h.  à6h  ,  pendant  toute  Tannée; 
relatifs  à  l'architecture  industrielle,  sous  la 
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direction  de  M.  Y.  Lenertz,  jeudi  de  8  h  à  9 1/2  h., 
samedi  de  9  1/2  h  à  11  h  ,  pendant  le  Ir  semestre; 
mardi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  Itd  semestre. 

Examen  pour 

le  grade  d'Ingénieur  des  Constructions  civiles. 

(Loi  du  10  avril  1890,  art.  Il  ) 

Troisième  année  d'études. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin*,  prof  ord. 
La  minéralogie,  jeudi  et  vendredi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  samedi  à  8  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  description  des  ma- 
chines, mardi  de  9  1  2  h.  à  11  II,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  11,  pendant  le 
IId  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  Le  calcul  de 
îefîet  des  machines,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h  , 
pendant  le  Ir  semestre;  mardi  de  9  1/2  h  à  11  h  , 
pendant  le  IId  semestre  ;  samedi  de  9  1/2  h.  à  1 1  h., 
pendant  toute  Tannée. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  constructions 
du  génie  civil,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  IId  semestre.  —  La  technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h  à  9  1/2  h  , 
pendant  le  Ir  semestre.  —  L'architecture  civile 
(éléments  d'architecture),  mardi  de 8  h.  à 9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  La  physique  indus- 
trielle, mercredi  de  11  1/2 h  à  1  h  ,  pendant  toute 
l'année;  mardi  de  11  i/à  h.  à  l  h.,  pendant  le 
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IId  semestre.  —  La  topographie,  mardi  de 
11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Exer- 
cices pratiques,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

A.  Vierendeel,  prof,  extraord.  La  stabilité 
des  constructions,  lundi  à  3  h.,  pendant  toute 
l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  mécanique 
appliquée  (cinématique   appliquée),  jeudi   de 

8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 
Travaux  graphiques  relatifs  à  la  cinématique 

appliquée,  à  la  description  des  machines,  aux 
constructions  du  génie  civil  et  à  la  stabilité  des 
constructions,  sous  la  direction  de  M.  le  profes- 
seur Breithof  (suppléant  N.),  lundi  de  8  h.  à  1  h., 
jeudi  de  10  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année; 
relatifs  aux  éléments  d'architecture ,  sous  la 
direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  et  samedi 
de  11  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année. 

Quatrième  année  d'études. 

P.  J.  Van  Beneden,  prof.  ord.  Les  éléments 
de  paléontologie,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
La  géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de 

9  1/2  h.  à  11  h  ,  samedi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  chimie  indus- 
trielle, mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de 
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9  i'2h.  à  11  h.,  peD lant  toute  l'année  —Exercices 
pratiques,  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  I1'  se- 
mestre. 

J.  Micha.  prof  ord.  La  construction  des  ma- 
chines,  jeudi  de  10  h.  à  11  1 2  h,  pendant  le 
Ir  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
toute  Tannée;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  constructions 
du  génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  La  technologie 
des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h. 
à  9  1  2  h-,  pendant  le  Ir  semestre.  —  L'architec- 
ture civile  (éléments  d'architecture),  mardi  de 

8  h.  à  9  1,2  h.,  pendant  le  Ir  semestre—  L 'archi- 
tecture civile  (proprement  dite,,  et  histoire  de 
t architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

A.  Vierendeel,  prof.  ord.  La  stabilité  des 
constructions,  lundi  à  4  h  ,  pendant  toute  l'année. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  L'économie  politique,  lundi  de  8  h. 
à  9  1,2  h.,  vendredi  de  9  1 2  h.  à  11  h.,  pendant  !e 
IId  semestre. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  8  h.  à  9  1  2  h  ,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours  L'hydraulique ; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1 2  h.,  pendant  le  I1-  semestre.  — 
Les  applications  des  machines,   vendredi   de 

9  12  h.  à  11  h.,  pendant  le  I1"  semestre. 
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Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  construction 
et  aux  applications  des  machines,  à  la  stabilité 
des  constructions,  aux  constructions  du  génie 
civil  et  à  l'exploitation  des  chemins  de  fert 
sous  la  direction  de  M.  le  prof.  Breithof  (sup- 
pléant N.),  lundi  et  vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pen- 
dant toute  l'année  ;  relatifs  à  Y  architecture,  sous 
la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

Cinquième  année  d'études. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  chimie  indus- 
trielle, mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exer- 
cices pratiques,  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant 
le  Ir  semestre.  —  Le  droit  administratif  (partie 
spéciale),  lundi  de  8  h  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  construction  des  ma- 
chines, jeudi  de  10  h.  à  1 1  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute 
l'année;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  constructions 
du  génie  civil,  vendredi  .et  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —L'architecture 
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civile  (proprement  dit?)  et  l'histoire  de  Varc'ii- 
tecture,  vendredi  de  8  h.  à  9i'2h,  pendant  le 
IId  semestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ori.  L'électricité  et  ses 
applications  industrielles,  mardi  de  10  h  à 
11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Th  Fontaine,  prof  extraord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  Le  droit  administratif  partie 
général",,  lundi  de  8  h  à  9  1 2  h.,  pendant  le 
Ir  somesfe. 

G  Braet.  chargé  de  cours.  L'exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  lld  semes're. 

Excursions,  chaque  jeu  li,  pen  lant  le  libè- 
re. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  construction 
des  machines,  aux  constructions  du  génie  civil, 
à  Vexploitation  des  chemins  de  fer,  sous  la 
direction  de  M  le  prof.  Breithof  [suppléant  N.)« 
lundi  et  vendredi  de  3  h  à6h,  pendant  toute 
l'année;  relatifs  à  Y  architecture,  sons  la  direc- 
tion de  M.  V.  Lfnertz.  mardi  et  samedi  de  3  h. 
à  6  h  ,  pen  lant toute  Tannée. 

E  vamen  d'Ê.ève-Ingé>v>eur  préparatoire  aux 
examens  d'I  Arts  et  Manufac- 

tures ,    d'Ingénieur-Constructeur  et  d'Ingé- 
nieur-Architecte. 

Premier  l'études. 

P.  L  Gilbert,  prof.  ord.  Le  calcul  différen- 
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tiel  et  le  calcul  intégral,  samedi  de  8  h  à  9  1/2  h., 
pendant  toute  l'année;  vendredi  de  8  h.  à 9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  mécanique  analy- 
tique, vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

L.  Henry,  prof.  ord.  La  chimie  générale, 
lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant toute  Tannée. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  théorie  des  ma- 
nipulations chimiques,  lundi  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre.  —  Exercices  pratiques  de  chimie 
générale,  mercredi  et  jeudi  de  3  h.  à  6  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  prof.  ord.  La  géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre.  —  L'algèbre  supérieure, 
mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  li ,  pendant  le 
Ir  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  géométrie  des- 
criptive, lundi  et  mardi  à  12  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II'1  se- 
mestre. —  Travaux  graphiques,  vendredi  et 
samedi  de  10  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre,  et 
de  9  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Van  Biervliet,  prof,  extraord.  La  physique 
expérimentale,  mercredi  et  jeudi  de  10  1/2  h.  à 
12  h  ,  pendant  le  Ir  semestre;  mercredi  et  jeudi 
de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  II(1  semestre 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  philoso- 
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phie.  La  religion  et  la  philosophie  générale, 
mercredi  et  jeudi  à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 
Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de 
M.  J.  Don  y,  mardi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  lundi  et  mardi  de  10  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

Deuxième  année  d'études. 

PL.  Gilbert,  prof.  ord.  La  mécanique  ana- 
lytique, mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre. 

C  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
La  minéralogie,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à 
8  h  ,  pendant  le.  IId  semestre. 

C  Blas,  prof.  ord.  La  chimie  analytique  et 
spécialement  Vanalyse  des  substances  miné- 
rales, mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mer- 
credi et  jeudi  de  2  1  2  h.  à  5  1/2  h  ,  pendant  toute 
l'année;  vendredi  à  2  1/2  h.,  séance  facultative. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  description  des  ma- 
chines, mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h  ,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; vendredi  de  9  1/2  h  à  11  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  géométrie 
descriptive  appliquée,  vendredi  et  samedi  de 
8  h.  à  9  1  2  h .,  pendant  le  Ir  semestre.  —  La  gra- 
phostatique,  jeudi  de  11  12  h.  à  1  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  mercredi  de  8  h.  à  9  1 2  h.,  pendant 
le  IId  semestre.  —  Travaux  graphiques  relatifs 
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à  la  géométrie  descriptive  appliquée  et  à  la 
graphostatique,  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h. 
à  I  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  de  8  h. 
à  11  1/2  11.,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.  et  de  11  h.  à 

I  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  La  mécanique 
appliquée  (calcul  de  V effet  des  machines), 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h  ,  samedi  de  9  1/2  h.  à 

II  h  ,  pendant  le  lld  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  éléments  d'ar- 
chitecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h  ,  pendant  le 
Ir  semestre  pour  tous  les  élèves;  vendredi  de 
6  1/2  à  8  h.  du  soir,  pour  les  aspirants-ingénieurs- 
architectes. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  La  physique  indus- 
trielle, mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h  ,  pendant  toute 
l'année;  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h  ,  pendant  le 
IId  semestre.  —  La  topographie,  mardi  de  11 1/2  h. 
à  l  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Exercices  pra- 
tiques, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de 
M.  J.  Dony,  mardi  de  3  h.  à  6  h  ,  pendant  toute 
l'année. 

N.  B.  Les  aspirants -ingénieurs -architectes 
suivent  en  outre  le  cour.-  suivant  : 

E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
théologie  et  bibliothécaire  de  l'Université.  L'ar- 
chéologie chrétienne,  vendredi  à3h,  pendant 
toute  l'année. 
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Examen  <X  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 

Troisième  année  d'études. 

P.  J.  Van  Beneden,  prof.  ord.  Les  éléments  de 
paléontologie,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
La  géologie,  lundi  de  8  h.  à 9  1/2  h.,  mardi  de  9 h. 
à  10  1/2  h.,  samedi  de  11  à  12  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  chimie  indus- 
trielle, mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de 
9  1/2  h.  à  11  h  ,  pendant  toute  l'année.  —  Exer- 
cices pratiques,  mardi  et  mercredi  de  3  h.  à 6  h., 
pendant  toute  l'année. 

G.  Lambert,  prof.  ord.  'suppléant  A.  Dumont, 
prof.  ord.).  L'exploitation  des  mines,  jeudi  de 
11  1/2  k.  à  1  h  ,  pendant  le  Ir  semestre;  vendredi 
de  11  1/2  h.  à  1  h  ,  peu lant  toute  l'année;  samedi 
de  11  1/2  h.  à  1  h  ,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  construction  des  ma- 
chines, jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute 
l'année;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  La  mécanique 
appliquée  (calcul  de  l 'effet  des  ?nachines),  ven- 
dredi et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
ïr  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  La  technologie  des 
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professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  éléments 
d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre.  —  L'architecture  industrielle 
(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  métallurgie, 
lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année. 

A-  Vierendeel,  prof,  extraord.  La  stabilité 
des  constructions,  lundi  à  3  h.,  pendant  toute 
l'année. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  L'économie  politique,  lundi  de  8  h. 
à  9  1  2  h  ,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h  ,  pendant  le 
IId  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  mécanique 
appliquée  (cinématique  appliquée) ,  jeudi  de 
8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  mécanique 
appliquée,  la  construction  des  machines,  la 
stabilité  des  constructions,  à  la  chimie  indus- 
trielle et  la  métallurgie,  sous  la  direction  de 
M.  le  prof.  Breithof  (suppléant  N.),  lundi,  ven- 
dredi et  samedi  de  2  1/2  h  à  4  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  lundi  et  vendredi  de  3  h.  à  6  h., 
pendant  le  IId  semestre;  relatifs  à  Y  architecture  y 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
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Quatrième  année  d'études. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  chimie  indus- 
trielle, mardi  de  11  12  h.  à  1  h  ,  mercredi  de 
9  1  2  h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'année.  Exercices 
pratiques,  mardi  et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pen- 
dant toute  l'année.  —  Le  droit  administratif, 
spécialement  la  législation  industrielle  (partie 
spéciale),  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h  ,  pendant  le 
Ir  semestre. 

G.  Lambert,  prof.  ord.  (suppléant  A.  Dumont, 
prof,  ord  ).  V exploitation  des  mines,  jeudi  de 
11  1/2  h  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  vendredi 
de  11  1/2  h.  à  l  h.,  pendant  toute  l'année;  samedi 
de  1 1  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Micha,  prof  ord.  La  construction  des  ma- 
chines, jeudi  de  10  h.  à  1 1  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute 
l'année;  samedi  de  9  1/2  hall  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  La  technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  I1*  semestre.  —  L'architecture 
industrielle  (proprement  dite),  mercredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  ïld  semestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  métallurgie, 
lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  L  électricité  et  ses  applications 
industrielles,  mardi  de  10  h  à  11  12  h.,  pendant 
toute  l'année. 

6. 
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A.  Vierendeel,  prof,  extraord.  La  stabilité 
des  constructions,  lundi  à  3  h.,  pendant  toute 
l'année. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
philosophie  Le  droit  administratif,  spéciale- 
ment la  législation  industrielle  (partie  géné- 
rale), lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  géographie 
industrielle  et  commerciale,  lundi  de  8  h.  à 
9  1/2  h  ,  pendant  le  IId  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  construc- 
tion des  machines  et  à  la  stabilité  des  construc- 
tions, à  la  chimie  industrielle  et  à  la  métal- 
lurgie, sous  la  direction  de  M.  le  prof.  Breithop 
(suppléant  N),  lundi,  vendredi  et  samedi  de 
2  1/2  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi 
et  vendredi  de  3  h.  à  6  h  ,  pendant  le  IId  semestre; 
relatifs  à  Y  architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  vendredi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

Examen  d'Ingénieur-  Constructeur. 
Troisième  année  d'études. 

P.J.  Van  Beneden,  prof.  ord.  Les  éléments  de 
paléontologie,  mardi  de  9  1/2  h  à  11  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
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La  géologie,  lundi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  mardi  de  9  û. 
à  10  i'2  h.,  samedi  de  II  h.  à  12  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  construction  des  ma- 
chines, jeudi  de  10  h.  à  1 1  1/2  h  ,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute 
l'année;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  La  mécanique 
appliquée  (calcul  de  l'effet  des  machines),  ven- 
dredi et  samedi  de  9  1/2  h  à  11  h.,  pendant  le 
ïr  semestre. 

G.  Helleputte,  prof,  ord  Les  constructions 
du  génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre  —  La  technolo- 
gie des  professions  élémentaires,  mercredi  de 

8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  élé- 
ments d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  L'architecture  indus- 
trielle (proprement  dite),  mercredi  de  8  h    à 

9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.— L'architecture 
civile  (proprement  dite)  et  l'histoire  de  l'archi- 
tecture, vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  métallurgie^ 
lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année. 

A.  Vierendeel,  prof  extraord.  La  stabilité 
des  constructions.,  lundi  à  3  h  ,  pendant  toute* 
l'année. 


(  îoo  r 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de- 
philosophie.  L'économie  politique,  lundi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  1 1  h  ,  pendant  le 
IId  semestre. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h  ,  pendant 
le  IId  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  construc- 
tion des  machines,  aux  constructions  du  génie 
civil  et  la  stabilité  des  constructions,  sous  la 
direction  de  M.  le  prof.  Breithof  (suppléant  N.)» 
lundi  et  vendredi  de  3  h.  à6h,  pendant  toute 
l'année;  relatifs  à  Y  architecture,  sous  la  direc- 
tion de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  de  10  h  à  12  h., 
vendredi  de  11  h.  à  l  h.,  pendant  toute  l'année. 

Quatrième  année  d'études. 

F.  De  Walque,  prof,  ord  Le  droit  adminis- 
tratif, spécialement  la  législation  industrielle 
(partie  spéciale),  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h  ,  pendant 
le  Ir  semestre. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  construction  des  ma- 
chines, jeudi  de  10  h.  à  1 1  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute 
l'année;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h  ,  pendant  le 
IId  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  Les  éléments 
d'astronomie  et  de  géodésie,  mercredi  à  10  1/2  h.,, 
vendredi  à  9  1/»  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
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G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  constructions 
du  génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h. 
à 9 1/2  h .,  pendant  le  Ir  semestre.  —  La  techno- 
logie des  professions  élémentaires,  mercredi 
de  8  h.  à  9  î  2  h  ,  pendant  le  Ir  semestre  —  L ar- 
chitecture industrielle  proprement  dite),  mer- 
credi de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
L'architecture  civile  {proprement  dite,  et  V his- 
toire de  V architecture,  mercredi  de  8  h.  à  9 1  -2  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  métallurgie, 
lundi  et  mercredi  de  II  12  h.  â  1  h.,  pendant 
toute  Tannée.  —  L'électricité  et  ses  applications 
industrielles,  mardi  de  10  h.  à  11  1  2  h  ,  pendant 
toute  l'année. 

A.  Yierendeel,  prof,  extraord.  La  stabilité 
des  constructions,  lundi  à  4  h.,  pendant  toute 
l'année. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  Le  droit  administratif,  spéciale- 
ment  la  législation  industrielle  (partie  géné- 
rale), lundi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  Vhydrauliquey 
jeudi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  géographie 
industrielle  et  commerciale,  lundi  de  8  h.  à 
9  1 2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  lld  se- 
mestre. 
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Travaux  graphiques  relatifs  à  la  construction 
des  7nachines,  aux  constructions  du  génie  civil 
et  à  la  stabilité  des  constructions,  sous  la  direc- 
tion de  M.  le  prof.  Breithof  (suppléant  N.), 
lundi  et  vendredi  de  3  à  6  h.,  pendant  toute 
l'année;  relatifs  à  V architecture,  sous  la  direc- 
tion de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  de  9  1/2  h.  à 
11  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute 
l'année. 

Examen  d'Ingénieur- Architecte. 
Troisième  année  d'études. 

C  L.  J.  X  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
La  géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h-,  mardi  de 
9  h.  à  10  1/2  li..  samedi  de  11  h.  à  i2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  La  mécanique 
appliquée  (calcul  de  V effet  des  machines),  ven- 
dredi et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pondant  le 
Ir  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  constructions 
du  génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi  de  8  h. 
à  9  1/2  h..,  pendant  le  IId  semestre.  —  La  techno- 
logie des  professions  élémentaires,  mercredi  de 

8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  élé- 
ments d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  L'architecture  indus- 
trielle (proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  L'architecture 
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'<e    'proprement  dite  ,   V architecture  reli- 
gieuse et  Ihistoire  de  l'architecture,  vendredi 
h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  IId  semestre;  mardi 
Eh  à  8  h.  du  soir,  pendant  toute  Tannée. 
A.  Vierendeel,  prof,  extraor  1.  L 
des  constructions,  lundi  à  3  h  ,  pendant  toute 
l'année. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof,  ord    de  la  Faculté  de 
théologie  et  bibliothécaire  de  l'Université.  L'ar- 
Aogie  c  rie,  vendredi  à3h  ,  pendant 

tonte  Tannée. 

Th   Fontaine,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  L'économie  politique,  Lundi  de  - 
à  9  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
IId  :e. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  E 

*re. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  stabilité  des- 

constructions,  sous  la  direction  de  M.  le  profes- 

:  Breiihof  suppléantN.), Iundide3h. à6h  , 

pendant  toute  l'année;  relatifs  à  X architecture, 

sous  la  direction  de  M.  V.   Lenbrtz,  lundi  de 

1  h  à  1 1  1  2  h  ,  mar  ii  de  1 1  h.  à  l  h  ,  mercredi 

de  9  1 2  h.  à  11  1  2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h., 

p.nlant  toute  la'nnée;  vendredi  de  10  h.  à  1  h  , 

pendant  le  ir  semestre;  samedi  de  3  h.  à  6  h-, 

pendant  le  IId  semestre. 

Quatrième  année  d'étude 
F.  De  Walque,  prof,  ord  Le  droit  adminis- 
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tratif,  spécialement  la  législation  industrielle 
(partie  spéciale),  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  constructions 
du  génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9 1/2  h-, 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  Tr  semestre.  —  L architecture 
'industrielle    (proprement  dite),   mercredi    de 

8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  L'ar- 
chitecture civile  (proprement  dite),  V architec- 
ture religieuse  et  V histoire  de  V architecture, 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre; samedi  de  6  1/2  h.  à  8  h.  du  soir,  pen- 
dant toute  l'année. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  métallurgie  (fer, 
fonte  et  acier),  lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h  à 

I  h.,  pendant  toute  l'année.  —  L'électricité  et 
ses  applications  industrielles,  mardi  de  10  h.  à 

II  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Vierendeel,  prof,  extraord  La  stabilité 
des  constructions,  lundi  à  4  h.,  pendant  toute 
l'année. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  géographie 
industrielle  et  commerciale,  lundi  de  8  h.  à 

9  1/2  h  ,  pendant  le  lld  semestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
théologie  et  bibliothécaire  de  l'Université.  L'ar- 
chéologie chrétienne,  vendredi  à  3  h.,  pendant 
toute  l'année. 
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Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  Hd  se- 
mestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  stabilité 
des  constructions,  sous  la  direction  M.  le  pro- 
fesseur Breithof  (suppléant  N.),  lundi  de  3  h.  à 
6  h.,  pendant  toute  Tannée;  relatifs  à  Yarchitec- 
ure,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  lundi 
de  9  i/2  h.  à  11  1/2  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  mer- 
credi de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h. 
à  1  h.,  pendant  toute  l'année  ;  jeudi  de  8  h.  à  I  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  samedi  de  3  h.  à  6  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

Examen 
de  Conducteur  des  Constructions  civiles. 

Première  année  d'études. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  géométrie  des- 
criptive,  lundi  et  mardi  à  12  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre, et  à  8  h  ,  pendant  le  IId  semestre.  — 
Travaux  graphiques. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  (suppléant  N.). 
La  mécanique  élémentaire,  mardi  à  10  h  ,  pen- 
dant le  Ir  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  La  technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h  à 
9  1/2  h  ,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  éléments 
d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

A.  Van  Biervliet,  prof,  extraord.  Laphysique 
expérimentale,  mercredi  et  jeudi  de  10  1/2  h.  à 

7 
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12  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mercredi  et  jeudï- 
de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

P.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  cinématique 
appliquée,  jeudi  de  8  1/2  h.  à  10  h  ,  pendant  le 
Ir  semestre. 

Exercices  de  rédaction  sous  la  direction  de 
M.  G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  jeudi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  Hd  semestre. 

Dessin  à  main  libre  et  travaux  graphiques 
relatifs  à  Y  architecture ,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz. 

Deuxième  année  d'études. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  description  des  ma- 
chines, mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h  ,  pendant  le 
IId  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  géométrie  des- 
criptive appliquée,  vendredi  et  samedi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

G  Helleputte,  prof.  ord.  Les  constructions 
du  génie  civil,  partie  du  cours  donné  aux  aspi- 
rants-ingénieurs des  constructions  civiles.  —  La 
technologie  des  professions  élémentaires,  mer- 
credi de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  — 
Les  cléments  d'architecture,  mardi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  L'architecture 
civile  (proprement  dite),  vendredi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  II'1  semestre. 
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A.  Dumont,  prof.  ord.  La  topographie,  mardi 
de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  — 
Exercices  pratiques ,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

G.  Braet.  chargé  de  cours.  V exploitation  des 
chemins  de  fer,  partie  du  cours  donné  aux  aspi- 
rants-ingénieurs des  constructions  civiles. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  géométrie 
descriptive  appliquée  et  aux  constructions  du 
génie  civil,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Breithof  (suppléant  N);  relatifs  à  Varchitec 
ture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz. 

ÉCOLE   SUPÉRIEURE   D'AGRICULTURE. 

Président  :  M.  Tykort.  —  Secrétaire  :  M.  Lecart. 
Première  année. 

J.-B.  Carnot,  prof.  ord.  La  microscopie,  ven- 
dredi de  8  h.  à  10  12  h.,  depuis  la  nouvelle  année 
jusqu'à  la  fin  du  Ir  semestre.  —  Uanatomie  vé- 
gétale et  la  physiologie  végétale  ilre  partie), 
vendredi  de  8  h.  à  9  12  h  ,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

A.  De  Marbaix,  prof,  ord  La  zootechnie 
atomie  comparée  et  descriptive),  lundi  de 
10  h.  à  1 1  h.  et  mardi  de  10  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre.  —  Démonstrations  et  exer- 
cices pratiques,  lundi  à  3  h.  —  Éléments  de 
zoologie,  lundi  de  12  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 
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J.  Marchand,  prof.  ord.  Le  génie  rural  (phy- 
sique et  mécanique  générale),  lundi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  Ir  semestre  et  de  9  h.  à  10  h., 
pendant  le  IId  semestre — Constructions  rurales, 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  — 
Dessin,  pour  la  première  série  :  jeudi  de  10  h  à 
12  h.,  pendant  toute  Tannée;  vendredi  de  2  1/2  h. 
à  4  1/2  h  ,  pendant  le  Ir  semestre,  et  mercredi  de 
3  h.  à  5  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Pour  la 
deuxième  série  :  jeudi  de  2  1/2  h.  à  4  1/2  h.,  pen- 
dant toute  l'année;  vendredi  de  11  h.  à  l  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre,  et  samedi  de  8  h.  à  10  h., 
pendant  le  Iïd  semestre. 

A.  Lecart,  prof.  ord.  L'économie  forestière, 
samedi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
Excursions  forestières. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  La  chimie  générale, 
mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h.  et  mercredi  de  10  1/2  h.  à 
12  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mercredi  de  10  h. 
à  11  1/2  h.  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre.  —  Exercices  pratiques  de  chimie, 
mercredi  de  8  h.  à  10  1/2  li ,  pondant  le  Ir  se- 
mestre; mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

A  Meunier,  prof,  agrégé.  La  morphologie  vé- 
gétale, vendredi  de  8  h.  à  10  V2  h-  -  jusqu'à  la  nou- 
velle année.  —  Les  familles  végétales,  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
Herborisations,  deux  jours  par  semaine,  pen- 
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dant  le  IId  semestre.  —  Les  éléments  de  minéra- 
logie, de  géologie  et  Vagrologie,  vendredi  à. 
11  1/2  h  ,  pendant  le  IId  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  philo- 
sophie. Philosophie  générale,  mercredi  et  jeudi 
à  \2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Deuxième  année. 

J  -8.  Carnoy,  prof.  ord.  La  physiologie  végé- 
tale (2e  partie  :  physiologie  chimique),  mercredi 
de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  — 
Les  maladies  des  plantes,  samedi  de  8  h.  à  10  h. , 
pendant  le  IId  semestre. 

A.  De  Marbaix,  prof.  ord.  La  zootechnie 
(physiologie  et  esthétique  animales),  mardi  de 
8  h.  à 9  h  ,  pendant  toute  l'année.  —Applications, 
lundi  à  3  h. 

A.  Proost,  prof.  ord.  L'hygiène,  mercredi  de 
3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Confé- 
rences sur  la  chimie  et  la  physiologie  des 
plantes  cultivées. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  Le  génie  rural  (mé- 
canique, géodésie  agraire,  hydraulique,  arpen- 
tage, levé  des  plans  et  nivellement,  irrigation 
et  drainage),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Constructions  rurales,  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h. ,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Dessin, 
lundi  et  samedi  de  10  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute 
l'année. 

A.  Lecart,  prof.  ord.  L'économie  forestière. 
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mardi  de  9  h.  à  10  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Excursions  forestières. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  La  chimie  analytique, 
vendredi  de  8  h.  à 9 1/2  h.,  pendant  toute  l'année 

—  Travaux  du  laboratoire  (recherches  ana 
ly tiques,  qualitatives  et  quantitatives),  ven 
dredi  de  10  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année 
mardi  de  10  h.  à  l  h.,  pendant  le  Ir  semestre 
mercredi  de  10  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre 

E.  Tykort,  prof,  extraord.  V agronomie  gé- 
nérale et  les  principes  généraux  de  la  chimie 
agricole,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  lundi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

Troisième  année. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  Les  maladies  des 
plantes,  samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  IIfl  se- 
mestre. 

A.  De  Marbaix,  prof.  ord.  La  zootechnie 
(exploitation  des  animaux  domestiques),  mer- 
credi de  8  h.  à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  lundi 
de  11  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre,  et 
mardi  de  10  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  lld  se- 
mestre. —  Exercices  zootechniques,  lundi  à  3  h. 

—  Excursions. 

A.  Proost,  prof.  ord.  La  zoologie  agricole, 
mercredi  de  4  1/2  h.  à  6  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  Le  génie  rural  (les 
machines  agricoles),  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h  , 
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pendant  toute  l'année.  —  La  physique  indus- 
trielle, jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  Dessin  et  projets,  lundi  de  8  h.  à  10  h., 
pendant  tonte  l'année;  mardi  de  8  h.  à  10  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h. 
à  11  12  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Lecart,  prof.  ord.  L'économie  rurale,  mer- 
credi de  9  1/2  h.  à  1 1  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h,,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  L'apiculture,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer.  —  La  comptabilité  agricole,  samedi 
de  8  h.  à  9  1/2  h  ,  pendant  !e  lr  semestre.  —  Appli- 
cations. —  L'économie  forestière,  jeudi  de  8  h. 
à  9  1/2  li.,  pendant  le  Ir  semestre,  pour  tous  les 
élèves;  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre,  pour  les  aspirants  forestiers.  — 
Excursions  forestières.  —  L'arboriculture  pra- 
tique, lundi  à  11  1/2  li.,  pendant  le  Ild  semestre. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  Les  industries  agri- 
coles, samedi  de  11  h.  à  12  1/2  h  ,  pendant  toute 
l'année.  —  L'industrie  laitière,  mercredi  de 
12  h  à  1  li  ,  pendant  le  IId  semestre.  —  Les  tra- 
vaux du  laboratoire  {analyses  industrielles  et 
agricoles),  mardi  et  vendredi  de  10  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  mercredi  de  9  h.  à  12  h. 
et  vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  Excursions. 

E.  Tykort,  prof,  extraord.  Les  cultures  spc- 
Ciales,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h  ,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 
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V.  L.  J.  L  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  Le  droit  rural  et  forestier,  mardi 
de  9  h  à  10  h.  et  samedi  de  10  h.  à  1 1  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
philosophie.  Le  droit  social  dans  ses  rapports 
avec  la  question  ouvrière,  samedi  de  9  1/2  h  à 
10  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre  ;  mardi  de  8  h.  à 

9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

ÉCOLE   SUPÉRIEURE   DE  BRASSERIE. 

Première  année. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  microscopie , 
Vanatomie  végétale  et  la  physiologie  végétale 
(lre  partie),  aux  jours  et  heures  indiqués  ci- 
dessus. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  Physique  et  méca- 
nique générale,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h  ,  pendant 
toute  l'année;  mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le 
Ir  semestre,  et  de  9  h.  à  10  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  Notions  de  géométrie  analytique, 
de  calcul  différentiel  et  intégral ,   mardi  de 

10  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  — 
Les  constructions  rurales,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  Dessin,  jeudi  de  10  h. 
à  12  h  ,  pendant  toute  l'année;  vendredi  de 
2  1/2  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre,  et  mardi 
de  3  h.  à  5  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  La  chimie  générale > 
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cours  indiqué  ci-dessus.  —  Exercices  pratiques 
de  chimie,  mercredi  de  8  h.  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  mardi  de  10  1/2  h.  à  l  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

A.  Meunier,  prof,  agrégé.  La  morphologie 
végétale,  les  familles  végétales  et  les  herbori- 
sations.  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessus. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  philoso- 
phie. La  philosophie  générale,  mercredi  etjeuli 
à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Deuxième  année. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  physiologie  végé- 
tale (2e  partie),  physiologie  chimique,  mercredi 
de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semesire. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  La  mécanique  géné- 
rale et  V hydraulique,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h  , 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  physique  indus- 
trielle, jeudi  de  8  h  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  Dessin,  lundi  de  10  1/2  h.  à  1  h,  et 
samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Lecart,  prof.  ord.  La  comptabilité,  samedi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  La  chimie  analytique, 
cours  indiqué  ci  dessus.  —  Travaux  du  labora- 
toire, mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  jeudi  et  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  et  vendredi 
de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
J.VuYLSTEKB,prof.  extraord  La  zymotechnie- 

7. 
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dans  ses  rapports  avec  la  fabrication  de  la 
bière,  la  description  des  appareils  utilisés  en 
brasserie,  mercredi  de  12  h.  à  1  h.  et  jeudi  de 
11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  de 
11  1/2  h.  à  1  h.  et  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pen  lant  le  IId  semestre.  — L'étude  des  ferments, 
mercredi  de  1 1  h.  à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 
—  Les  hydrates  de  carbone  et  les  matières  azo- 
tées, lundide8h.à9i/2  h.,  pendant  le  lr  semestre. 

Troisième  année. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  La  résistance  des 
matériaux,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h  ,  pendant 
le  Ild  semestre.  —  Dessin  et  projets,  lundi  de 
8  h.  à  10  h  ,  pendant  toute  l'année;  mardi  de 

8  h.  à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  vendredi  de 

9  i/-2  h  à  11  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Lecart,  prof.  ord.  La  comptabilité,  Vad- 
ministration  et  V économie  industrielles,  mer- 
credi de  9 1/2  h.  à  10 1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Theunis,  prof  ord.  Les  industries  agri- 
coles, samedi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

J.  Vuylsteke,  prof,  extraord.  La  zymotechnie 
dans  ses  rapports  avec  la  fabrication  de  la 
bière,  la  description  des  appareils  utilisés  en 
brasserie,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessus. 
— Les  machines  à  glace,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le 
Ir  semestre.  —  Les  travaux  du  laboratoire, 
lundi,  mercredi  et  jeudi  de  3  h.  à  7  h.,  pendant 
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toute  l'année;  lundi  de  10  h  à  1  h.,  mardi  de 
10  h.  à  1  h.  et  de  3  h.  à  7  h.  et  mercredi  de  9  h.  à 
12  h  ,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi  de  11  h.  à 
1  h  ,  mercredi  de  10  î/s  h  à  1  h.  et  jeudi  de  8  h.  à 
1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Th.  Fontaine,  prof,  extraord.  de  la  Faculté 
de  philosophie.  Le  droit  social  dans  ses  rap- 
ports avec  la  question  ouvrière,  aux  jours  et 
heures  indiqués  ci-dessus. 

ÉTUDES   SUPÉRIEURES   LIBRES- 
I.  Sectio>i  de  philosophie  :  École  St  Thomas  d'Aquin. 

Président  :  D.  Mercier,  prof.  ord. 
Secrétaire  :  Th.  Fontaine,  prof,  extraord. 

Première  année  (î). 

St.  George  Mivart,  prof.  ord.  Introduction 
générale  à  la  philosophie  de  la  nature. 

H.DEDoRLODOT.prof  extraord. La  Cosmologie. 

P.  Mansion.  Conférences  sur  les  principes 
fondamentaux  des  mathématiques . 

Ph  Gilbert,  prof  ord  Conférences  sur  la 
physique  moderyie  :  Les  principes  mécaniques 
de  Galilée  et  de  Newton  dans  leur  application 
aux  phénomènes  physiques. 

(i)  Les  années  suivantes  seront  consacrées  à  l'étude  de  la  psychologie 
et  des  sciences  biologiques; 

de  la  philosophie  morale,  du  droit  naturel  et  des  sciences  sociales; 
de  la  critique  philosophique  et  de  l'histoire  de  la  philosophie. 
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N.  Sibenaler,  chargé  de  cours.  Cours  généra! 
de  mathématiques. 

A.  Van  Biervliet,  prof,  extraord.  Leçons  de 
physique  expérimentale. 

L.  Henry,  prof.  ord.  Principes  et  théories  de 
la  chimie  moderne. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
La  cristallographie. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  Les  hypothèses 
cosmogoniques. 

J.  Forget,  prof.  ord.  Exposé  scientifique  du 
dogme  catholique. 

L'horaire  sera  déterminé  par  un  programme- 
spécial. 

II.  Section  de  philologie  orientale  et  de  linguistique. 

Présid.  :  C.  de  Harlez.— Secret.  :  Ph.  Colinet. 

Directeurs  d'étude  : 

C  de  Harlez,  prof.  ord.  (Sanscrit,  éranien, 
chinois,  tartare).  1.  Mahâbhârata.  1.  IV;  Kâus- 
hitaki  TJpanishad;  Vedântasara.  2.  Yaçna 
XXVIII-LX.  Texte  et  v.  pehlvie.  —  Inscriptions 
de  Behistûn  (Ir  semestre).  3.  Yi-King;  Tao-te- 
king;  Wen-tze.  4.  Le  Dergihese  de  V empereur 
Yong-tcheng.  Extraits. 

Ph.  Colinet,  prof.  ord.  (Sanscrit, pâli;  gram- 
maire comparée).  I.  Rig-veda;  hymnes  à  Ushas 
(IId  semestre).  2  Histoire  de  la  linguistique  au 
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xixe  siècle  (IId  semestre).  3.  Phonétique  du  vieil 
islandais  au  point  de  vue  comparé;  études 
phonétiques  de  dialectes  flamands  (Ir  semestre). 

F.  Nève,  prof.  ord.  (Arménien).  Hymnologie.; 
poésie  lyrique. 

C.  C.  A.  Moeller,  prof.  ord.  Études  histo- 
riques; les  Croisades  et  le  monde  oriental. 

A.  Van  Hoonacker,  prof,  extraord.  (Histoire 
critique  et  exégèse  de  V Ancien  Testament;  As- 
syrien); histoire  de  la  restauration  postexi- 
lienne.  (Les  livres  d'Esdras  et  de  Néhémie;  les 
prophètes  Zacharie,  Aggée  et  Malachie  (Ir  se- 
mestre). —  2.  Explication  de  textes  assyriens 
choisis  (IId  semestre). 

A.  Hebbelynck,  prof,  extraord.  (Copte).  Ex- 
plication de  textes  choisis,  dialecte  sahidique 
(IId  semestre). 

INSTITUT   PRÉPARATOIRE 

pour  Vadmission  aux  Écoles  spéciales, 

aux  Écoles  supérieures 

d'agriculture  et  de  brasserie. 

Directeur  :  A.  J.  A.  Tielemans,  prof,  agrégé 
de  la  Faculté  de  philosophie,  bibliothécaire 
adjoint  de  l'Université. 

Professeurs  :  A.  Tielemans. 
E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 


(     H8    ) 

Les  cours  et  les  exercices  sont  déterminés  par 
an  programme  particulier. 


LE  RECTEUR  DE  L  UNIVERSITE, 

J.-B.  ABBELOOS. 
Le  secrétaire,  P.  G.  H.  Willems. 


Société  de  SAINT- VINCENT  DE  PAUL. 


Président  d'honneur,  Mgr  J.B.  Abbeloos,  rec- 
teur magnifique  de  l'Université  catholique. 

Ancien  Président  d'honneur,  Mgr  Namèche, 
recteur  émérite  de  l'Université  catholique. 

CONSEIL   PARTICULIER  DE  LOUVAIN. 

Président.  F.  Lefebvre,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine. 

Vice- Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat, 
conseiller  provincial. 

Secrétaire,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit,  rece- 
veur des  Facultés  de  l'Université. 

Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine,  con- 
seiller provincial. 

CONSEIL  DE   LA   CONFÉRENCE   SAINT-PIERRE. 

Président  d'honneur,  M.  Ceulemans,  curé  doyen 
de  Saint  Pierre. 

Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,  con- 
seiller provincial. 

Vice-Président,  J.-B.  Boine,  rentier. 

Secrétaire,  Ch.  Baguet. 

Trésorier,  Jos.  Boine. 

Gardien  du  vestiaire,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  NOTRE-DAME. 

Président,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine. 

Vice- Président,  P.  Soete,  étudiant  en  médecine. 

Secrétaire,  R.  Tilmans,  étud.  en  théologie. 

Trésorier,  J.  Vaerendonck,  étud.  en  médecine. 

Gardien  du  vestiaire,  C.  Picquet,  étudiant  en 
médecine. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-MICHEL. 

Président,  V.  Brants,  professeur  à  la  Faculté  de 

philosophie  et  lettres. 
Vice- Président,  F.  Béthune,  étudiant  en  droit. 
Secrétaire,  J.  Mertens,  étudiant  en  philosophie. 
Trésorier,  A.  van  Zuylen  van  Nyevelt,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  E.  Henrard,  étudiant  en 

sciences. 

CONSEIL    DE    LA    CONFÉRENCE    SAINTE  GERTRUDE. 

Président,  L.  Henry,  professeur  à  la  Faculté 

des  sciences. 
Vice- Président,  T.  Vander  Hasselt,  étudiant  en 

médecine. 
Secrétaire,  E.  De  Dobbeleer,  étud.  en  médecine. 
Trésorier,  D.  Nys,  docteur  en  sciences. 
Gardien  du  vestiaire,  E.  Loncin,  étudiant  en» 

médecine. 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-QUENTIN. 

Président,  E.  Descamps,  professeur  à  la  Faculté 

de  droit. 
Vice- Président,  Bn  Th.  Coppens,  étud.  en  droit. 
Secrétaire,  G.  Hodum,  id. 
Trésorier,  R.  Damoiseaux,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  J.  Pel,  étudiant  en  droit. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT- ALBERT. 

Président,  Fr.  de  Monge,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  droit. 

Vice- Président,  A.  Van  Gehuchten,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 

Secrétaire,  H.  Claes,  étudiant  en  agronomie. 

Trésorier,  R.  chanoine  Nols,  de  l'ordre  des  Prô- 
montrés,  étudiant  en  théologie. 

Gardien»  du  vestiaire ,  F.  Colin,  étudiant  en 
droit. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-JACQUES. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  à  la  Faculté 

de  médecine. 
VicePrésident,}A.Lefebvre,ét\idi3,ntQTi  sciences. 
Secrétaire,  H.  Hostens,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  A.  Van  Oost,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  H.  Priem,  étudiant  en 

philosophie. 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-CHARLES- 
BORROMÉE. 

Président,  M.  J.  Van  Biervliet,  professeur  à  la 

Faculté  de  droit. 
Secrétaire,  G.  Jaeqrnotte,  négociant. 
Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-JOSEPH. 
(COLLÈGE   DE  LA   TRÈS   SAINTE-TRINITÉ.) 

Président  d  lionne  ur,lsl.  le  Supérieur  du  collège. 
Président,  E.  Brasseur,  étudiant. 
Vice-Président,  G.  Situons,  id. 
Secrétaire,  A.  De  Bruycker,  id. 
Trésorier,  R.  An  nez,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  R.  Vreven. 

CONSEIL   DE  LA  CONFÉRENCE   SAINTE-BARBE. 
(SOCIÉTÉ   DES   OUVRIERS.) 

Président  dhonneur,  J.  de  Trooz,  membre  de 
la  Chambre  des  représentants. 

Président,  Ch.  Terwagne,  rentier. 

Vice  Président,  J.-M.  Boon,  négociant. 

Secrétaire,  Alfred  Berrewaerts,  avocat. 

Trésorier,  G.  Jacqaaotte,  négociant. 

Membres  :  Janssens,  aumônier  de  la  maison 
d'arrêt;  Tyck,  vicaire  de  St-Quentin;  Lam- 
brechts,  vicaire  de  St-Pierre;  R.  P.  De  Bruyn, 
de  la  Compagnie  de  Jésus;  Dassen,  vicaire  de 
N.-D.  aux  Dominicains;  Victor  Pelgrims,  négo- 
ciant; Joseph  Peeters;  Fr.  Adams. 
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Ie  section. 

PATRONAGE.    -ÉCOLE   DOMINICALE. 

Président  d'honneur.  Fr.  Schollaert,  avocat, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants. 

Président,  Ch.  Terwagne. 

Vice- Président -,  G.  Jacqmotte. 

Aumônier,  vicaire  Lambrechts. 

Secrétaire,  Alt.  Berrewaerts. 

Trésorier,  J.  Peeters. 

Membres  :  RR.  PP.  De  Bruyn  et  De  Temmerman, 
de  la  Compagnie  de  Jésus;  F.  Pels,  huissier; 
Aug.  Gonne,  candidat  notaire;  Louis  Finet; 
Jos.  Finet;  F.  Kians;  H.  Dujardin;  L.  Mathy; 
J.  Vanlinthout;  Lefèvre;  J.  Kumps;  F.  Lam- 
bin, étudiants;  Amand  Ausloos;  Alph.  Ausloos; 
F.  De  Keyser. 

2e  section. 

ADULTES. 

Président  d'honneur,  J.  de  Trooz. 

Président,  J.-M.  Boon. 

Vice  ■  Prés  iden  t, 

Aumônier,  l'abbé  Janssens. 

Secrétaire-trésorier ,  Tyck,  vicaire. 

Membres  :  A.  De  Néeff,  avocat;  Dassen,  vicaire; 
Verhaegen,  aumônier  de  la  maison  péniten- 
tiaire; Vict.  Pelgrims;  Fr.  Adams. 


RAPPORT 
présenté    au   nom   du    Conseil  sur  les 
travaux     des     Conférences    pendant 
l'année  académique  1889-1890. 

Monseigneur, 
Messieurs, 

Chaque  année,  le  conseil  particulier  des  Confé- 
rences de  St-Vincent  de  Paul  de  Louvain  profite 
de  la  solennité  de  la  fête  de  l'Immaculée  Con- 
ception pour  provoquer  une  assemblée  générale 
des  membres  des  différentes  sections  de  la  ville 
et  chaque  année,  il  a  le  bonheur  de  voir  assis  au 
premier  rang  son  vénéré  président  d'honneur 
Mgr  Abbeloos,  recteur  de  l'Université  catholique, 
en  même  temps  qu'une  foule  nombreuse  de  zélés 
protecteurs  du  pauvre,  s'empressent  de  répondre 
à  son  appel  Les  effets  que  produisent  ces  réu- 
nions ne  manquent  jamais  d'être  grands  et  utiles 
aux  déshérités  de  la  fortune  aussi  bien  qu'à 
l'âme  de  tous  ceux  qui  y  assistent. 

Telle  est  d'ailleurs  l'excellence  de  ces  réunions 
de  chrétiens  que  toujours  elles  les  rendent  meil- 
leurs. Qui  ne  se  sent  plus  fort  pour  accomplir 
son  devoir  et  opérer  le  bien  quand,  après  avoir 
remémoré  ses  souvenirs  et  considéré  ses  efforts, 
il  voit  qu'il  n'a  pas  travaillé  en  vain  et  que  le 
succès  a  couronné  ses  peines.  Et  si  quelqu'un 
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aperçoit  dans  sa  conduite  passée,  quelque  négli- 
gence, quelque  bien  laissé  à  faire,  la  vue  des 
mérites  acquis  par  ses  frères  est  pour  lui  un  sti- 
mulant bien  vif  et  lui  rend  son  ardeur.  Tels  les 
premiers  chrétiens  se  réunissaient  pour  s'entre- 
tenir des  choses  de  la  Religion,  pour  augmenter 
leur  amour  du  Divin  crucifié,  pour  prier,  et  Jésus 
était  au  milieu  d'eux;  tels.  Messieurs,  peut-on 
vous  voir  assemblés  aujourd'hui  en  ce  lieu,  avec 
la  même  foi,  la  même  espérance,  la  même  charité 
et  voulant  encore  agrandir  votre  amour  des 
pauvres,  qui  sont,  pour  me  servir  de  sa  propre 
expression,  les  membres  de  notre  Maître  com- 
mun, et  Jésus,  c'est  certain,  est  au  milieu  de 
nous. 

Au  sortir  de  leurs  saintes  réunions,  les  pre- 
miers chrétiens,  nos  pères,  se  sentaient  débordés 
par  l'amour  divin  et  c'était  avec  une  indicible 
joie  qu'ils  remplissaient  tous  les  devoirs  prescrits 
par  leur  loi  sacrée;  et  nous,  après  une  séance 
comme  celle-ci,  après  chaque  réunion  de  nos 
diverses  conférences,  nous  nous  sentons  plus 
ardents  à  soulager  l'infortune  et  plus  dévoués  à 
panser  les  blessures  de  nos  frères. 

Tâchons  donc  en  ce  jour,  de  retirer  tous  les 
fruits  possibles  de  cette  assemblée  générale  et, 
considérant  ensemble  ce  qui  a  été  fait  par  notre 
association  pendant  l'année  écoulée,  demandons 
à  Dieu  de  bénir  nos  efforts,  de  nous  inspirer 
Lui-même  les  sentiments  qui  nous  doivent  rem- 
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plir  et  de  nous  indiquer  les  points  sur  lesquels 
notre  charité  doit  porter  son  attention  à  l'avenir. 


Mais  avant  tout  le  respect  dû  aux  morts  et 
la  reconnaissance  qu'ont  méritée  leurs  actes 
m'obligent  à  vous  parler  des  membres  actifs  ou 
protecteurs  qui  ont  quitté  la  terre  pour  le  Ciel 
où  ils  jouissent  déjà  de  la  récompense  de  leurs 
travaux 

Nous  avons  eu  la  douleur  de  nous  voir  enlever, 
après  une  vie  pleine  de  mérites  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes,  M.  Charles  Delcour,  mi- 
nistre d'État  et  représentant  de  l'arrondissement 
de  Louvain.  Membre  fondateur  et,  dès  la  pre- 
mière heure  vice-président  de  la  conférence 
St-Pierre,  M.  Delcour  se  fit  remarquer  par  une 
grande  assiduité  aux  séances  et  à  la  visite  des 
pauvres,  jusqu'au  moment  où  les  hautes  fonctions 
politiques  auxquelles  il  fut  appelé  vinrent  ab- 
sorber tout  son  temps.  Alors  il  n'abandonna  pas 
sa  chère  conférence,  mais  il  en  resta  le  vice-pré- 
sident jusqu'à  son  dernier  soupir. 

Tous,  nous  avons  été  témoins  de  son  exem- 
plaire charité  et  nous  avons  pu  admirer  son 
grand  cœur  :  soutien  généreux  de  toutes  les 
œuvres  catholiques  et  sociales  il  fut  pour  nos 
conférences  d'une  bienfaisance  sans  bornes.  Ce 
sont  nos  protégés  qui  ont  profité  d'une  de  ses 
dernières  aumônes  :  le  jour  même  du  fatal  acci- 
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dent  qui  devait  l'emporter,  il  avait  encore  lar- 
gement souscrit  à  la  St-Nicolas  des  petits  enfants 
pauvres.  Puis,  avant  de  rendre  sa  belle  âme  à 
Dieu,  voulant  encore  donner  une  marque  sen- 
sible de  l'intérêt  et  de  l'amour  qu'il  avait  tou- 
jours portés  aux  déshérités  de  la  fortune,  il 
exprima  le  désir  que  les  malheureux  soutenus 
par  les  sociétés  de  St- Vincent  de  Paul,  ne  fussent 
pas  oubliés  après  sa  mort  et  M.  le  professeur 
Martens,  se  faisant  l'instrument  de  la  générosité 
du  vénéré  défunt,  s'empressa  d'envoyer  à  notre 
trésorier  une  somme  de  500  francs. 

La  mort  nous  a  également  enlevé  dans  le  cou- 
rant de  l'année  M.  le  baron  Michaux  et  M.  le 
professeur  Craninx  qui  furent  dès  la  création  de 
la  Société,  membres  honoraires  de  l'œuvre  et 
qui  dans  les  circonstances  difficiles  sont  tou- 
jours venus  au  secours  de  nos  protégés.  Leurs 
familles  nous  ont  adressé  chacune  en  mémoire 
de  leurs  chers  morts  une  somme  de  300  fr.  (î). 

Un  saint  prêtre,  orné  de  toutes  les  vertus 
sacerdotales,  M.  Van  Assche,  révérend  curé  de 
St-Michel,  nous  a  aussi  quittés  pour  un  monde 
meilleur.  Lui  encore  était  tout  dévouement  pour 
les  malheureux  et  tout  zèle  pour  notre  Société. 
Eu  souvenir  de  ce  vénérable  ami  de  nos  pauvres 
et  voulant  réaliser  le  désir  exprimé  par  lui,  sa 
famille  nous  a  fait  don  de  1000  francs. 


(1)  Les  300   rs  donnés  par  M™8  Craninx  après  la  clôture  des  comptes; 
seront  ©ortés  au  bilan  de  1890-91 , 
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Hélas!  le  chapitre  de  notre  nécrologie  n'est 
pas  terminé  Le  trépas  de  M.  Devivier,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  sciences,  est  venu  à  son 
tour  nous  éprouver.  Le  défunt  regretté  dirigea 
pendant  de  longues  années  et  avec  une  parfaite 
abnégation,  la  conférence  Sainte-Gertrude.  La 
Société  garde  pieusement  le  souvenir  de  cet 
homme  de  bien  qui  fut  toujours  profondément 
aimé  de  ses  confrères  et  des  pauvres. 

Plusieurs  autres  membres  souscripteurs  nous 
ont  encore  été  ravis  :  Mlle  Debruyn,  M.  Steen- 
werkx,  le  révérend  père  Van  Opstal,  supérieur 
de  la  Congrégation  des  Sacrés-Cœurs  et  Mrae  Du 
Pon,  qui  de  longue  date  aimaient  tous  à  nous 
prendre  comme  intermédiaires  de  leurs  dons 
aux  pauvres. 

Enfin  la  conférence  St-Michel  a  été  frappée 
de  la  perte  d'un  de  ses  zélés  membres  actifs  : 
M.  Raymond  Verhâegen,  étudiant  en  droit,  bien 
jeune  encore  aux  yeux  du  monde,  mais  que  Dieu 
trouva  mûr  par  ses  vertus  et  digne  de  retourner 
à  son  créateur. 

Vous  savez,  Messieurs,  quel  vide  a  laissé 
parmi  nous  le  départ  de  tous  ces  chers  bienfai- 
teurs pour  l'éternité  et  c'est  pour  acquitter  une 
dette  de  gratitude  contractée  envers  eux  et  as- 
surer à  leurs  âmes  le  Bonheur  Infini,  le  but  de 
toute  leur  vie,  que  la  Société  de  St-Vincent  de 
Paul  a  fait  célébrer  des  messes  à  l'intention  de 
ses  membres  décédés  et  qu'elle  les  a  accom- 
pagnés par  ses  prières  jusque  dans  leur  tombe. 
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Puisse  Dieu  dans  son  ineffable   bonté,    avoir 
exaucé  nos  vœux  et  conduit  au  repos  éternel 

nos  frères  qui  ne  sont  plus. 

+ 
*    * 

Laissons  maintenant  un  sujet  qui  est  fait  pour 
nous  attrister  et  jetons  un  regard  rapide  sur 
l'œuvre  de  la  Société  pendant  l'exercice  écoulé. 

323  familles  pauvres  ont  été  soutenues  par  les 
conférences  de  St-Vincent  de  Paul  de  Louvain. 
Elles  ont  reçu  19,150  pains,  soit  761  en  plus  que 
Tannée  dernière,  pour  la  valeur  de  4783  frs  qui 
correspondent  à  une  majoration  de  365  frs  de  la 
somme  allouée  à  cet  usage  l'an  passé.  Cette  aug- 
mentation n'étonnera  personne  si  j'ajoute  qu'elle 
est  en  rapport  avec  l'accroissement  progressif  du 
nombre  de  nos  protégés.  569  bons  de  paille  ont 
été  en  outre  distribués  ce  qui  représente  la  va- 
leur de  425  frs  prix  de  11,380  kilos  de  paille. 

Nous  avons  recommandé  cet  hiver  à  nos 
pauvres  l'œuvre  de  la  bouchée  de  pain  à  l'asile  de 
nuit  Devleeschouwer-Remy,  où  tous  les  jours 
pendant  la  mauvaise  saison  ont  lieu  des  distri- 
butions de  soupe  et  de  pain  ;  nous  avons  môme 
acheté  pour  nos  chers  protégés,  des  bons  de 
soupe,  et,  de  ce  chef,  nous  avons  dépensé  50  frs 
prix  de  500  bons. 

Pour  ce  qui  regarde  le  combustible,  les  ri- 
gueurs de  l'hiver  nous  ont  forcés  d'augmenter 
nos  dons  de  coke  :  1178  hectolitres  en  ont  été 
achetés  et  payés  1117  frs  c'est-à-dire  615  frs  en 

8 
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plus  que  l'année  précédente.  Quant  au  charbon,, 
5000  kilos,  don  d'un  généreux  anonyme  auquel 
nous  adressons  tous  nos  remercîments,  en  ont  été 
d'abord  distribués;  puis  un  bon  de  houille  a  en- 
core été  accordé  à  chaque  famille,  ce  qui  porte  le 
total  à  1 1,250  kilos  de  charbon  lesquels  ont  coûté 
293  1rs.  Globalement,  les  dépenses  en  combus- 
tible se  sont  donc  élevées  à  1037  frs  en  plus  que 
l'année  dernière. 

En  passant  en  revue  nos  recettes  on  remarque 
d'abord  que  le  produit  des  quêtes  ordinaires  a 
continué  le  mouvement  de  hausse  accusé  pen- 
dant les  exercices  précédents  :  il  nous  a  rapporté 
2423  frs.  Félicitons  à  ce  sujet  tout  particuliè- 
rement les  conférences  St-Michel  et  St-Albert  : 
la  première  a  donné  537  frs  c'est-à  dire  doublé  le 
chiffre  de  ses  recettes  d'il  y  a  deux  ans;  la 
seconde  a  augmenté  le  produit  de  ses  quêtes 
ordinaires  d'une  centaine  de  francs.  Quant  aux 
souscriptions  elle  ont  donné  une  somme  de 
2430  frs,  de  151  frs  inférieure  à  la  somme  atteinte 
l'an  passé.  Mais  tout  nous  porte  à  espérer  que 
cette  diminution  sera  largement  compensée  par 
les  nouvelles  recrues  que  nous  a  procurées  un 
membre  dévoué  de  la  conférence  St-Pierre  dont 
le  zèle  croît  sans  cesse. 

Au  mois  de  janvier,  le  révérend  M.  Heynssens, 
aumônier  des  Sœurs  de  la  Visitation  à  Bruxelles, 
a  bien  voulu  venir  prêcher  notre  sermon  annuel  : 
tous  nous  avons  subi  le  charme  de  sa  parole 
pleine  de  cœur.  La  collecte  qui  a  suivi  le  sermon 
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a  rapporté  410  frs.  Merci  donc  à  ce  saint  Prêtre 
tiu  nom  des  pauvres  et  à  notre  nom  à  tous. 

Les  dons  particuliers  qui  nous  ont  été  faits  se 
sont  portés  à  plus  du  double  de  ce  qu'ils  étaient 
l'an  dernier  :  de  1462  frs  ils  se  sont  élevés  à 
3126  frs  :  c'est  donc  une  différence  en  plus  de 
1664  frs.  Ce  résultat  est  magnifique  et  je  dois 
vous  le  dire,  Messieurs,  tout  à  fait  exceptionnel; 
aussi  devrions  nous  craindre  qu'il  ne  soit  plus 
aussi  beau  l'an  prochain  si  nous  n'avions  à 
compter  pour  lors,  sur  votre  générosité  toujours 
croissante  et  sur  votre  zèle  toujours  plus  vif.  En 
tout  cas,  empressons-nous  de  dire  la  profonde 
reconnaissance  que  nous  éprouvons  envers  tous 
nos  bienfaiteurs  dont  la  charité  nous  est  venue 
si  puissamment  en  aide.  M.  le  conseiller  de  Ram 
nous  a  fait  parvenir  100  frs,  Mme  Debruyn  nous 
a  donné  la  même  somme  en  mémoire  de  son  fils 
décédé;  nous  avons  reçu  200  frs  généreusement 
offerts  par  M.  le  professeur  Nyssens;  M.  Jacques 
Vandoren,  cet  ami  des  pauvres  nous  a  envoyé  la 
somme  de  100  frs.  Nous  remarquons  de  nom- 
breux dons  anonymes  entre  autres  :  un  de  50  frs 
de  deux  étudiants,  deuxde  100 frs  pour  charbon, 
un  de  50  frs  d'une  personne  d'Anvers,  deux  de 
100  frs  de  deux  charitables  familles  de  Louvain. 
Remercions  enfin  de  tout  notre  cœur  Mgr  Abbe- 
loos<  recteur  de  l'Université  catholique,  qui 
continue  à  être  le  protecteur  dévoué  de  nos 
pauvres  et  qui  nous  a  remis  pour  eux  la  somme 
-de  300  frs. 
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Avant  de  terminer  le  chapitre  des  recettes  et 
des  dépenses,  laissez-moi  vous  faire  remarquer, 
Messieurs,  que  les  secondes  l'emportent  sur  les 
premières  :  il  en  a  d'ailleurs  été  ainsi  les  années 
précédentes,  et,  aujourd'hui  aussi  bien  qu'alors, 
la  Société  n'est  pas  en  dettes  :  c'est  que  jusqu'ici 
nous  avons  eu,  pour  combler  les  déficits  annuels, 
le  reste  du  produit  de  la  kermesse  flamande  de 
1886.  Mais  ce  reste  qui,  comme  je  viens  de  le 
dire,  peut  encore  nous  tirer  d'embarras  cette 
année,  diminue  beaucoup,  et  il  ne  suffira  certai- 
nement plus  à  combler  le  déficit  de  l'exercice 
prochain  si  nous  ne  parvenons  pas  à  augmenter 
considérablement  nos  recettes. 

J'ose  donc,  Messieurs,  au  nom  de  nos  chers 
protégés,  faire  appel  à  cette  charité  dont  vous 
êtes  remplis;  et  je  suis  sûr  qu'on  ne  la  verra  pas 
défaillir  maintenant  qu'elle  va  être  abandonnée 
à  ses  propres  forces  :  votre  conduite  dans  le 
passé  est  le  gage  de  notre  prospérité  future  (1). 


M)  Voici  le  bilan  de 

l'exercice 

1889  1890. 

RECETTES. 

DÉPENSES. 

Quêtes  ordinaires  : 

2423  18 

Pains  (19,150)  : 

4783  33 

Quèles  extraordinaires  : 

132  71 

Soupe  : 

50  00 

Souscriptions  : 

2430  00 

Vêtements  : 

2550  12: 

Dous  particuliers  : 

3125  03 

Poêles  : 

91   55 

Sermon  : 

410  11 

Coke  : 

1116  90 



Cliarbon  : 

292   50 

Total  :     fr. 

8521   G3 

Paille  : 

425  80 

Dépenses  diverses  : 

472  47 

Total  :     fr. 

9782  6T 
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Nous  sommes  en  ce  moment  381  membres 
actifs.  Les  assemblées  générales  se  sont  faites 
régulièrement  tout  aussi  bien  que  les  réunions 
particulières  et  aux  unes  et  aux  autres,  on  vous 
a  vus,  Messieurs,  accourir  nombreux  :  permet- 
tez-moi, pourtant,  d'insister  un  peu  sur  l'impor- 
tance de  nos  réunions  hebdomadaires. 

Les  pieux  fondateurs  de  nos  conférences  ont 
appuyé  tout  particulièrement  sur  ce  point;  nous 
connaissons  assez  leur  prudence  et  leur  sagesse 
pour  que  nous  tenions  compte  de  leurs  recom- 
mandations. D'ailleurs  l'assiduité  aux  séances 
tout  en  augmentant  le  produit  des  quêtes  ordi- 
naires ne  peut  que  nous  prédisposer  à  mieux 
visiter  nos  pauvres,  c'est  même  la  condition 
essentielle  pour  que  ces  visites  se  fassent  régu- 
lièrement, et,  certainement,  ces  résultats  dont 
l'excellence  éclate  aux  yeux  de  tous,  seront  pour 
nous  d'invincibles  raisons  de  nous  rendre  à 
toutes  nos  réunions. 

Cette  année  comme  précédemment,  les  Sociétés 
de  St-Vincent  de  Paul  ont  pratiqué  l'adoration 
nocturne  du  jeudi  saint  et  n'ont  pas  manqué 


B.VLANCE  : 
To'al  des  dépenses  :    fr.  9782  67 
Total  des  recettes  :        »    8321  63 

Déficit  :     fr.  1264  04 
Reliquat  de  la  Kermesse  Flamande  de  1886  :     Ir.  1823  80 
DéGcit  de  l'année  1889-90  :  126104 

Reliquat  :      fr.     562  76 
8. 
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d'apporter  à  notre  Divin  Maître  les  hommages 
qui  Lui  sont  dûs,  en  Lui  formant  un  cortège 
magnifique,  le  jour  de  la  Fête-Dieu.  Les  confé- 
rences ont  aussi  célébré,  suivant  les  indications 
de  notre  règlement,  les  fêtes  prescrites,  et  nous 
avons  ces  jours-là,  assisté  à  une  messe  de  com- 
munion et  à  une  assemblée  générale  :  tous  actes 
éminemment  propres  à  resserrer  les  liens  qui 
unissent  des  chrétiens  poursuivant  le  même  but 
sacré  et  à  augmenter  en  outre  la  force  nécessaire 
pour  atteindre  ce  but. 

Je  dois  signaler  ici  la  retraite  annuelle  qu'ont 
faite  les  membres  de  la  conférence  St-Pierre, 
pendant  la  semaine  sainte,  à  la  chapelle  du 
collège  de  la  Congrégation  de  Jésus  :  les  sermons 
furent  prêches  par  le  révérend  père  Mullier 
auquel  nous  adressons  nos  plus  vifs  remercî- 
ments  pour  la  façon  remarquable  dont  il  sut 
faire  profiter  tous  ses  auditeurs,  d'un  exercice 
éminemment  utile  et  saint.  Si  nous  ne  disons 
rien  à  ce  sujet  des  conférences  d'Étudiants,  c'est 
que  ces  derniers  ont  entendu  les  instructions  de 
l'A  vent  à  l'église  St  Michel  et  pris  part  à  la 
retraite  de  la  Sodalité  à  la  chapelle  des  révé- 
rends pères  Jésuites. 

Quant  à  nos  membres  honoraires  ils  sont  au 
nombre  de  374  :  chiffre  déjà  important,  mais  qui 
pourrait  être  beaucoup  plus  considérable  si  nous 
prenions  sur  nous  de  recruter  de  nouveaux 
bienfaiteurs  parmi  Messieurs  les  Étudiants  de 
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l'Université  qui  furent  d'ailleurs  toujours  un 
appoint  précieux  pour  nos  conférences.  A  nous 
-donc,  Messieurs,  de  faire  appel  à  leur  générosité 
comme  à  leurs  sentiments  chrétiens. 


C'est  pour  moi  une  obligation,  Messieurs,  de 
vous  dire  maintenant  un  mot  de  cette  belle 
œuvre  de  la  St-Nicolas  que  s'est  annexée  la  con- 
férence St-Pierre.  280  petits  protégés  ont  pu 
mêler  cette  année  leurs  voix  reconnaissantes  aux 
concerts  joyeux  que  font  entendre  les  enfants,  le 
jour  de  la  fête  de  leur  saint  patron  :  ils  ont  reçu 
environ  un  millier  d'objets  de  toutes  espèces, 
pains,  pains-d'épices,  bonbons  en  général,  jouets 
et  surtout  effets  d'habillement  :  robes,  chemises, 
mouchoirs,  écharpes,  capelines,  gants,  etc. 

Félicitons  de  tout  notre  cœur  ceux  qui  ont  su 
faire  la  joie  de  ces  petits  enfants  si  chers  à 
Notre-Seigneur  :  les  membres  actifs  et  honoraires 
de  la  conférence  St-Pierre,  d'autres  personnes 
charitables  qui  se  sont  jointes  à  eux,  enfin  les 
commerçants  de  la  ville  qui  ont  envoyé  des 
objets  à  distribuer. 

*       * 

De  son  côté,  la  Conférence  St-Joseph  établie  au 
collège  de  la  Très  Sainte  Trinité  a  continué  vail- 
lammentson  œuvre  généreuse.  Eileacompté  pen- 
dant l'année  qui  vient  de  s'écouler  46  membres 
honoraires  et  20  membres  aspirants;  90  enfants 
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ont  été  patronnés  par  elle,  tous  fréquentent 
les  classes  de  l'institut  St-Antoine.  L'œuvre  de» 
bons  de  pains,  heureusement  innovée  en  1888  a 
été  poursuivie  avec  succès  cette  année  :  plus  der 
400  bons  ont  été  distribués  à  ceux  des  petits  pro- 
tégés qui  se  sont  distingués  par  leur  bonne  con- 
duite et  leur  application.  La  St-Nicolas  n'a  pas 
été  oubliée;  et,  en  février,  des  vêtements  ont  été 
distribués  par  la  Conférence  St-Joseph,  pour  une- 
somme  de  225  frs.  En  félicitant  de  tout  cœur  nos 
amis  du  collège  de  la  Très  Sainte  Trinité,  nous 
leur  souhaitons  de  voir  encore  à  l'avenir  leurs- 
travaux  bénis  par  la  Divine  Providence  (î). 


Voici  maintenant  le  lieu  de  vous  entretenir, 
Messieurs,  pendant  quelques  instants,  de  la 
conférence  Ste-Barbe  ou  société  des  ouvriers. 

La  première  subdivision  du  patronage  dédiée 
à  St-Albert  de  Louvain,  comprend  190  enfants 
âgés  de  11  à  16  ans,  qui  tous  fréquentent  assidû- 
ment les  locaux.  Tous  les  dimanches,  ils  en- 
tendent la  messe  à  huit  heures,  ceux  des  pa- 
roisses St-Jacques,  Ste-Gertrude  et  St-Joseph 
dans  leurs  églises  respectives,  ceux  des  paroisse» 


(4)  Bilan  de  l'année  scolaire  1889-i890. 

Total  des  recettes  :     fr.  2769  65 
Total  des  dépenses  :     »    2172  85 

En  caisse  596  80 
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St-Pierre,  N.-D.-aux-Dominicains,  St-Quentin  et 
St-Michel  dans  cette  dernière  église.  Dans  cha- 
cune de  ces  églises  il  y  a  une  communion  men- 
suelle; en  outre  les  grandes  fêtes  de  l'année 
sont  célébrées  par  une  communion  générale. 

Le  pèlerinage  annuel  de  la  division  des  petits 
a  eu  lieu  à  Montaigu  et  à  A verboJe  ;  80  patronnés, 
ayant  versé  une  cotisation  hebdomadaire  de 
5  centimes,  y  ont  participé. 

Le  comité  a  eu  à  déplorer  le  décès  de  deux 
enfants.  Un  service  funèbre  a  été  célébré  pour 
le  repos  de  leurs  âmes. 

La  seconde  subdivision,  sous  le  titre  de  Cercle 
St-Jean  Berclimans,  est  destinée  aux  patronnés 
ayant  atteint  l'âge  de  16  ans.  Elle  compte 
66  membres  qui  tous  fréquentent  régulièrement 
aussi  les  locaux.  Tous  les  dimanches,  ils  assistent 
ensemble  à  la  grand'messe,  en  l'église  St-Pierre. 
Ils  ont  également  la  communion  mensuelle  et  la 
communion  générale  aux  grandes  fêtes. 

Le  voyage  annuel,  dont  les  frais  se  couvrent 
par  une  cotisation  hebdomadaire  de  10  centimes, 
s'est  fait  à  Anvers.  25  membres  y  ont  pris  part. 

Un  membre  du  cercle  est  entré,  cette  année 
au  noviciat  des  Frères  de  la  Charité  à  Moll. 

Tous  les  ans,  vers  le  mois  de  novembre,  une 
retraite  est  prêchée  aux  membres  du  patronage 
St-Albert  et  aux  membres  du  cercle  St-Jean 
Berchmans.  Celle  de  1889,  prêchée  par  le  révé- 
rend père  Van  der  Haegen,  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  a  été  particulièrement  bien  suivie. 
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La  caisse  d'épargne,  commune  aux  deux  sub- 
divisions est  ouverte  tous  les  dimanches.  Envi- 
ron 120  livrets  ont  été  en  circulation  et  les 
recettes  se  sont  élevées  à  1272  frs. 

Diverses  réjouissances  ont  été  organisées  cette 
année,  entre  autres  des  excursions  à  Vieux-Hé- 
verlé  et  à  la  campagne  des  Joséphites,  une  dis- 
tribution des  prix,  un  arbre  de  Noël,  des  jeux  à 
la  cour  pendant  l'été,  une  séance  de  prestidigi- 
tation par  deux  jeunes  amateurs  anversois,  etc. 
Pendant  les  fêtes  du  carnaval  et  de  la  kermesse, 
des  séances  dramatiques  ont  été  offertes  aux 
patronnés  grands  et  petits  et  à  leurs  parents. 
M.  Lambrechts,  aumônier  de  la  section,  a  profité 
de  l'occasion  pour  faire  connaître  à  ces  derniers 
le  but  de  notre  œuvre  et  les  a  invités  à  joindre 
leurs  efforts  à  ceux  du  comité. 

Les  cours  de  l'école  dominicale  ont  été  repris 
depuis  le  mois  de  novembre  1889  Elle  comprend 
2  classes  dirigées  par  des  pères  de  la  Compagnie 
de  Jésus  et  elle  a  été  fréquentée  par  40  élèves 
environ.  L'année  prochaine,  une  distribution  de 
prix  récompensera  l'assiduité  aux  leçons  et  les 
progrès  réalisés. 

La  section  des  ouvriers  adultes,  établie  au 
Rattemanspoort,  compte  120  membres  dont  90 
sont  très  réguliers.  Les  fêtes  religieuses  ont  été 
très  suivies. 

Le  voyage,  auquel  chacun  participe  librement 
par  une  cotisation   de   10  cent,  versée  chaque 
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dimanche,  s'est  fait  cette  année  à  Maastricht. 
La  section  chorale  n'a  cessé  de  progresser  sous 
la  direction  intelligente  de  M.  Fr.  Adams  Au 
delà  de  30  membres  y  sont  inscrits  Une  excel- 
lente innovation  a  été  introduite  récemment  : 
l'œuvre  du  pain  à  prix  réduit  a  été  organisée 
depuis  le  1er  juin.  Presque  tous  les  pères  de 
famille  y  participent  et  réalisent  ainsi  des  éco- 
nomies qui  peuvent  varier  de  30  à  100  frs  par  an. 
Un  autre  progrès  a  encore  été  réalisé  :  une 
grande  table  de  lecture  a  été  installée  et  une 
douzaine  de  journaux  y  sont  mis  tous  les  di- 
manches à  la  disposition  des  ouvriers 

Comme  les  années  précédentes,  une  tombola, 
des  fêtes  dramatiques  et  des  concours  aux  jeux 
ont  été  offerts  aux  membres  en  vue  de  récom- 
penser leur  assiduité  Grâce  à  quelques  dons 
extraordinaires,  la  section  des  jeux  a  pu  orga- 
niser pendant  la  kermesse  un  grand  concours 
au  jeu  de  palet.  Le  succès  a  dépassé  toutes  les 
prévisions.  400  amateurs  sont  venus  rivaliser 
d'adresse  et  de  beaux  prix  ont  été  décernés  aux 
vainqueurs. 

M.  de  Ti  ooz  a  donné  sa  démission  de  prési- 
dent du  comité  central  et  de  la  section  des 
adultes,  ses  occupations  nombreuses  ne  lui  per- 
mettant plus  de  diriger  la  Société.  M.  Peeters, 
vicaire  de  N.-D.-aux-Dominicains,  a  été  nommé 
vicaire  à  Anvers.  Le  départ  de  ces  deux  membres 
dont  le  dévouement  à  la  Société  était  acquis 
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depuis  de  longues  années  a  été  vivement  re- 
gretté tant  par  les  ouvriers  que  par  leurs  col- 
lègues du  comité.  Les  uns  et  les  autres  voulant 
donner  à  leur  ancien  président  un  témoignage 
de  leur  reconnaissance  l'ont  immédiatement 
proclamé  président  d'honneur  de  la  Société  et 
de  la  seconde  section. 

M.  de  Trooz  a  été  remplacé  â  la  présidence  du 
conseil  par  M.  Terwagne  et  par  M.  Boon  à  la 
présidence  de  la  section  des  adultes  (1). 


Je  ne  puis  terminer  ce  rapport  sans  vous  rap- 
peler, Messieurs,  que  c'est  à  Louvain  qu'a  eu 
lieu  le  15  juin,  le  pèlerinage  annuel  des  confé- 
rences du  Brabant.  La  messe  de  communion  a 
été  célébrée,  à  huit  heures,  par  Mgr  le  Recteur 
de  l'Université,  à  l'autel  de  la  sainte  Vierge, 
vénérée  sous  le  nom  de  Sedes  Sapientiœ,  devant 
une  assistance  recueillie  autant  que  nombreuse, 
de  disciples  de  St-Vincent  de  Paul.  Tous  ceux-ci, 
de  nouveau,  ont  assisté  à  la  grand'messe,  chantée 
à  dix  heures.  Puis  une  réunion  générale  s'est 
faite  aux  Halles,  à  onze  heures  et  demie  :  Tous 
les  conseils  particuliers  y  ont  fait  un  rapport 

(1)  Bilan  de  la  Conférence  Ste-Barbe  : 

Receltes  :       fr.     1,683  00 
Dépenses  :       »      1,008  Ci 

Eu  caisse  :    fr.        14  32 
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sur  leurs  conférences  et  les  oeuvres  secondaires 
patronnées  par  elles.  Cette  séance  où  la  plupart 
des  conférences  étaient  réprésentées  a  offert  le 
plus  vif  intérêt 

Comme  vous  le  voyez,  Monseigneur,  Messieurs, 
notre  chère  oeuvre  n'a  pas  été  stérile  pendant 
l'exercice  écoulé  et  nous  devons  remercier  la 
Divine  Providence,  qui  a  béni  nos  travaux  d'une 
manière  si  manifeste.  Prions-La  d'augmenter 
encore  notre  zèle  et  de  nous  donner  force  et 
courage  pour  marcher  de  l'avant  dans  la  voie 
sacrée  de  la  charité.  Puissions-nous  ainsi  Lui 
témoigner  notre  reconnaissance,  et,  par  une 
ardeur  toujours  nouvelle,  mériter  encore  ses 
grâces  de  choix  et  nous  montrer,  en  un  mot,  les 
dignes  fils  de  St-Vincent  de  Paul. 


ÉCOLE  CATHOLIQUE  D'ADULTES 

dirigée  par  les 
Étudiants    de   l'Université   catholique. 


Présidents  d'honneur,  Mgr  Naméche,  recteur 
émérite,  et  Mgr  Abbeloos,  recteur  de  l'Uni- 
versité. 

BUREAU  ADMINISTRATIF  : 

Président,  M.  Prosper  Poullet. 
Secrétaire,  M.  Ernest  Dubois. 
Trésorier,  M.  Alphonse  Collard. 
Bibliothécaire,  M.  Amédée  de  M  an. 

SECTION  FRANÇAISE. 

Vice- Président  s,  MM.  Jean  de  Ghellinck  et 
Eugène  Loncin. 

SECTION  FLAMANDE. 

Vice-Présidents,  MM.  Emile  Struelens,  Charles 
Leclef  et  Théophile  Wambacq. 

SECTION  DE  DESSIN. 

Président  d'honneur,  M.  Helleputte. 
Vice-Présidents,  MM.  Emmanuel   Béthune   et 
Paul  Thibaut. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  Tannée  1889-1890, 
présenté  au  nom  du  bureau  par 
M.  PAUL  SEGERS,  secrétaire  en- 
trant, dans  la  séance  de  jeudi  30  oc- 
tobre 1890. 

Messieurs, 

Jetez  avec  moi  un  regard  rétrospectif  sur  la 
mer  du  passé,  pour  y  retrouver  la  barque  de 
notre  École  ouvrière,  pour  la  suivre  jusqu'au 
port  où  elle  aborde  sans  tempête,  pour  tirer  des 
sentiments  de  ses  passagers  le  meilleur  espoir 
pour  ses  voyages  futurs. 

En  embrassant  du  regard  l'année  qui  se  ter- 
mine, comment  ne  pas  remercier  avant  tout 
Mgr  le  Recteur,  dont  l'œil  a  suivi  notre  nacelle 
avec  une  sollicitude  toujours  soutenue;  com- 
ment ne  pas  remercier  nos  nombreux  bienfai- 
teurs qui  nous  prodiguèrent  les  munitions  de 
notre  pauvre  équipage,  comment  ne  pas  témoi- 
gner notre  gratitude  à  notre  pilote  dévoué  —  et 
qui  ne  reconnaît  ici  notre  président,  M.  Pros 
Poullet,  —  qui  dirigea  la  barque  avec  autant 
d'habileté  que  de  prudence;  comment  enfin  ne 
pas  remercier  les  professeurs  de  l'École,  ces 
matelots  du  devoir,  dont  le  dévoûment  fraternel 
se  trouva  sans  cesse  aux  côtés  de  nos  jeunes 
passagers. 
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Vous  savez,  Messieurs,  pour  combien  déjeunes 
gens  d'élite  l'École  catholique  d'Adultes,  avait 
été  durant  l'exercice  précédent  le  champ  d'une 
activité  quotidienne.  Plusieurs  d'entre  eux,  dont 
le  dévoûment  allait  s'exercer  sur  un  plus  vaste 
théâtre,  ne  devaient  plus  rester  unis  à  notre 
œuvre,  que  de  cœur.  Nous  nous  comptâmes  .. 
Les  rangs  de  notre  armée,  décimée  la  veille, 
furent  reserrés  le  lendemain  par  de  nouveaux 
soldats,  toujours   nombreux  et  militants  dans 
notre  Université  catholique!   On  pouvait  mar- 
cher ;  on  marcha  ;  et  Ton  marchera  dans  l'avenir! 
•  Inutile  de  vous  dire  que  les  professeurs  se 
distinguèrent  par  le  nombre  et  la  régularité;  les 
élèves  de  leur  côté,  rivalisèrent  de  zèle  pour  le 
travail;  grâce  à  leur  docilité  et  à  leur  assiduité, 
ils  parvinrent  à  réaliser  des  progrès,  que  l'on  ne 
peut  attendre  que  déjeunes  ouvriers  chrétiens, 
sachant  malgré  le  dur  labeur  du  jour,  consacrer 
les  loisirs  de  la  soirée  à  l'étude  nécessaire  à  la 
formation  de  leur  esprit  et  de  leur  cœur.  C'est 
que  les  soldats  de  notre  petite  armée,  presque 
tous  étaient  des  soldats  d'élite:  c'est  que  la  me- 
sure, adoptée  dès  l'exercice  précédent  :  —  «  Exi- 
»  ger  des  élèves  un  certificat  émanant  soit  de  la 
«  direction  du  Patronage,  soit  d'un  ouvrier  ou 
d'un  patron  de  la  Gilde  des  Métiers,  »  —  nous 
montrait  combien  vraie  et  efficace  était  la  parole 
d'un  de  nos  membres  : 
«  Il  vaut  mieux  concentrer  l'action  de  l'œuvre 
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n  sur  une  élite  que    de    l'éparpiller    sur    une- 
«  foule.  ■ 

Mais  malgré  cetie  mesure  d'ordre,  le  nombre 
do  nos  élèves,  loin  de  diminuer,  s'éleva  à  234,  et 
nos  sections  s'organisèrent.  Celle-ci  nous  ména- 
gèrent les  résultats  les  plus  consolants.  Nous  en 
remercions  Dieu,  qui  principe  et  fin  de  notre 
œuvre,  l'inspira,  la  bénit,  et  continuera  à  la  fé- 
conder. 

Dans  Les  sections  Flamande  et  Française,  les 
premiers  remportèrent  presque  tous  les  points 
aux  concours;  et  quelques-uns  subirent  avec 
grand  succès,  soit  l'examen  des  capacitaires, 
soit  des  examens  spéciaux  qui  leur  assurèrent 
des  places  dans  diverses  administrations. 

Lu  section  de  Dessin...  Comment  la  nommer, 
Messieurs,  sans  remercier  au  passage  son  1er  vice- 
président,  ouvrier  de  la  première  et  de  la  der- 
nière heure,  dont  le  dévouement  rendit  si  sen- 
sible le  progrès  de  sa  section!  Nos  remerciments 
à  ce  vaillant  de  l'École.  Nos  remerciments  aussi 
à  ton  père,  M.  le  baron  Béthune,  qui  gratifia  la 
section  de  dessin  de  nombreux  modèles  en 
relief  et  de  modèles  de  tigures,  ce  qui  permit  à 
nos  élèves  de  sortir  du  cadre  ordinaire  du  dessin 
linéaire. 

'  Les  dessins  multiples  et  variés,  exposés  aux 
regards  d'un  public  nombreux  au  jour  de  la  dis- 
tribution des  prix,  témoignèrent  dans  leur  lan- 
gage muet,  du  travail  et  du  pi  ogres  de  notre 
École  studieuse! 


(    146    ) 

Je  vous  parle  de  la  distribution  des  prix, 
Messieurs?  Que  vous  dirais-je  de  nos  fêtes?  Les 
acclamations  enthousiastes  de  spectateurs  nom- 
breux et  choisis,  sont  la  meilleure  attestation 
de  l'éclat  qu'y  apportèrent  nos  élèves  et  nos 
dévoués  amateurs.  Le  Secrétaire  etle  Cuisinier, 
7T  spookt  er,  Mijnheer  is  garde-civiek,  sont 
autant  de  pièces  exécutées  par  nos  élèves  avec 
un  réel  succès.  Nous  n'avons  que  des  paroles  de 
reconnaissance  pour  les  amateurs  distingués 
qui  nous  prêtèrent  leur  concours,  tant  à  la 
séance  du  mardi  gras  qu'à  celle  de  la  distribu- 
tion des  prix.  Nous  remercions  aussi  les  dignes 
Professeurs  de  l'Université  et  les  personnes 
charitables,  qui  par  leur  présence  à  la  fête, 
donnèrent  un  si  puissant  encouragement  à  la 
jeunesse  ouvrière. 

Et  maintenant,  Messieurs,  permettez-moi  de 
substituer  à  ce  tableau  peut-être  trop  général, 
la  précision  des  chiffres.  Les  recettes  ont  été 
très  satisfaisantes. 

Elles  se  sont  élevées  à fr.  1 176  75 

Les  dépenses  n'ont  pas  dépassé.    .    .   »     90105 

Il  nous  reste  donc  un  excédant  de  .    .  fr.  275-70 
Messieurs,  voilà  le  passé.  Vous  avez  fait  beau- 
coup. Laissez- moi  vous  dire  un  mot  de  l'avenir» 
Jugez  ce  qui  vous  reste  encore  à  faire. 

Jugez  et  adressez  avec  moi  un  appel  pressant 
-et  fraternel  au  dévoûment  de  nos  confrères,  à 
la  générosité  de  nos  protecteurs. 
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Et  vous,  Universitaires  catholiques,  unis  à 
nous  par  la  même  ardeur  et  le  même  amour  dans 
le  bien,  vous,  qui  nous  avez  prêté  jusqu'aujour- 
d'hui l'appui  de  votre  approbation  sympathique, 
offrez  donc  aussi  à  Touviier  le  secours  de  votre 
activité,  en  lui  donnant  ce  que  vous  avez  de  plus 
intime  :  votre  science  et  votre  cœur! 

Deux  camps  sont  en  présence.  D'une  part,  le 
camp  de  la  vérité,  où  les  jeunes  recrues  sont 
accueillies  par  la  bienveillance  et  l'amour,  où  le 
premier  officier  se  fait  le  frère  du  dernier  soldat, 
où  selon  la  charmante  expression  de  l'Écriture, 
il  instruit  ses  mains  à  combattre  et  ses  doigts  à 
tenir  l'épée,  D'autre  part,  le  camp  de  l'erreur, 
foyer  de  corruption  pour  l'intelligence  et  le 
cœur,  où  des  chefs  athées  fourbissent  pour  la 
jeunesse  les  armes  de  la  haine  et  de  l'irréligion. 

La  lutte  est  engagée!  Sur  le  terrain  des  écoles 
comme  sur  bien  d'autres  terrains,  partout  se 
dressent  l'un  contre  l'autre  le  champion  du  mal 
et  le  chevalier  de  l'honnêteté  chrétienne  Levons 
nous,  Messieurs,  levons-nous  en  masse,  avec  un 
courage  plus  grand  que  le  danger,  et  opposons 
à  nos  adversaires  les  soldats  du  devoir  et  la 
grande  armée  du  bien. 


Conférence  d'ÉCONOMIE  SOCIALE. 

Directeur  :  M.  Brants,  professeur. 
Secrétaire  :  M.  Joseph  Sencie,  de  Hal. 

Ont  pris  part  aux  travaux  en  1889-1890. 

MM.  Cauchie,  Alfred,  de  Haulchin,  docteur  en 

sciences  morales  et  historiques, 
de  Ghellinck  d'Elseghern,  J.-B.,  de  Wanne- 

ghem-Lede. 
Dubois,   Ernest,  de  Verviers,  docteur  en 

philosophie  et  lettres. 
Gérard,  Victor,  de  Bastogne. 
Paillot,  René,  de  Perwez. 
Petit  de  Sandrau,  Lambert,  de  La  Plante, 

docteur  en  philosophie  et  lettres. 
Poullet,  Prosper,  de  Louvain,  docteur  en 

philosophie  et  lettres 
Vanden  Broeck,  Edouard,  de  Borgerhout. 
Van  Overbergh,  Cyr.,  de  Courtrai,  avocat 
Willemaers,  Louis,  de  St-Trond. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  Conférence  d  ÉCO- 
NOMIE  SOCIALE,    pendant   Tannée 
académique  1889-90,  par  M.  Joseph 
SENCIE,  secrétaire. 

Messieurs, 

Vous  n'attendez  pas  du  secrétaire  qu'il  vous 
donne  un  rapport  étendu  sur  chacune  de  nos 
réunions  de  l'année  dernière,  et  une  analyse  mi- 
nutieuse des  travaux  entrepris  par  les  membres 
de  la  Conférence.  Ce  serait  un  ouvrage  long  et 
inutde  de  détailler  à  côté  des  études  particulières 
de  chacun,  les  mille  et  une  questions  d'économie 
politique  qui  ont  fait  l'objet  de  nos  discussions. 

Nos  séances  ne  se  prêtent  pas  à  une  telle 
description.  Nous  n'avons  pas  la  prétention  de 
venir  déposer  à  chaque  réunion  des  conclusions 
neuves,  résultats  de  nos  éludes  particulières. 
Ce  n'est  pas  une  application  de  quelques  mois 
qui  nous  découvre  les  derniers  secrets  d'une 
science  aussi  vaste  que  l'économie  sociale.  Avant 
de  trouver  il  faut  apprendre  et  aimer  à  trouver. 
C'est  ce  que  nous  venons  faire  ici.  Nous  assistons 
au  Cours  pratique  pour  apprendre  à  travailler 
par  nous-mêmes,  pour  prendre  goût  aux  études 
sociales  et  pour  jouir  d'une  direction  éclairée 

9. 
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-et  sure  dans  l'emploi  de  la  méthode  à  la  fois 
théorique  et  pratique  que  réclament  ces  études. 

L'expérience  montre  que  quiconque  veut  cul- 
tiver avec  succès  l'économie  sociale  ou  appliquer 
avec  fruit  ses  principes,  a  besoin  d'un  jugement 
droit  et  d'une  patience  à  toute  épreuve  qui  étudie 
scrupuleusement  tous  les  détails.  C'est  que  l'éco- 
nomie sociale  se  meut  sur  un  terrain  éminem- 
ment pratique  où  malgré  la  fixité  des  principes 
les  circonstances  varient  à  l'infini,  circonstances 
qu'il  faut  considérer  et  approfondir  sous  peine 
de  faire  fausse  route.  Ce  côté  délicat,  dangereux 
même  de  l'économie  politique,  a  été  perdu  de  vue 
par  plusieurs  hommes  politiques  trop  absolus 
et  par  beaucoup  d'utopistes  modernes.  Quoi  de 
plus  facile,  mais  aussi  quoi  de  moins  scientifique 
et  de  plus  imprudent  que  de  négliger  impertur- 
bablement les  faits  pour  se  fier  à  des  formules 
vives  et  séduisantes,  mais  qui  perdent  leur  éclat 
devant  la  réalité  de  la  situation!  C'est  ce  danger 
que  notre  directeur  nous  a  souvent  signalé;  c'est 
pour  l'éviter  que  nous  nous  sommes  confiés  à  sa 
direction  et  que  nos  séances  ont  été  avant  tout 
des  séances  de  formation  à  la  méthode,  à  la  re- 
cherche, à  la  critique  dans  les  études  sociales, 
pour  dégager  les  principes  permanents  et  appré- 
cier les  applications  toujours  variables. 

Signalons  toutefois  d'une  manière  plus  ou 
moins  générale,  l'objet  de  nos  travaux,  pendant 
l'année  qui  vient  de  s'écouler. 
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Les  événements  du  monde  économique  qui 
■enrichissent  chaque  jour  le  trésor  de  l'expé- 
rience, ont  été  l'objet  de  la  première  partie  de 
nos  séances.  L'expérience  est  certes  en  cette 
matière  la  mère  de  la  sagesse.  Il  fallait  donc  se 
tenir  au  courant  des  idées  et  des  faits,  essayer  de 
suivre  pas  à  pas  les  tentatives  des  gouvernements 
et  les  efforts  de  l'initiative  privée,  étudier  les 
lois  nouvelles,  lire  les  travaux  nombreux  que 
publient  dans  les  différentes  langues  les  écono- 
mistes distingués  de  notre  époque.  Nous  avons 
fait  cela  en  marchant  sur  les  traces  de  nos  de- 
vanciers, c'est-à-dire  en  lisant  et  en  résumant  à 
chaque  réunion  les  ouvrages  nouveaux,  livres, 
brochures,  revues. 

Chacun  a  lu  et  chacun  a  profité  des  lectures 
des  autres;  c'est  le  seul  moyen  pour  nous  de 
rester  sans  trop  de  peine  et  sans  négliger  nos 
études  respectives,  au  courant  des  développe- 
ments rapides  de  la  science  économique. 

La  partie  de  nos  séances  consacrée  à  ces  rap- 
ports a  été  particulièrement  intéressante  cette 
année.  Jamais  en  effet  nous  n'avons  assisté  à  un 
mouvement  si  rapide  et  si  varié  dans  le  domaine 
de  î'économie  nationale.  Hommes  politiques  et 
particuliers,  patrons  et  ouvriers  y  ont  déployé 
une  activité  surprenante.  D'un  côté  les  congrès 
nombreux  réunis  pour  étudier  les  remèdes  effi- 
caces à  la  situation  actuelle,  l'attitude  nouvelle 
de  l'empereur  d'Allemagne,  ses  fameux  rescrits 
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suivis  de  la  conférence  internationale,  de  l'autre,, 
les  grèves  qui  se  sont  multipliées  partout,  les 
desiderata  exprimés  dans  les  congrès  d'ouvriers, 
l'émancipation  du  socialisme  allemand,  les  efforts 
redoutables  de  ceux  qui  ne  connaissent  d'autre 
solution  aux  difficultés  présentes  que  le  boule- 
versement et  la  destruction,  voilà  autant  de  faits 
que  nous  avons  vu  se  passer  sous  nos  yeux,  qui 
ont  éveillé  notre  attention,  provoqué  des  discus- 
sions, donné  des  leçons  utiles. 

Rester  au  courant  des  progrès  accomplis,  ap- 
prendre à  connaître  les  sources  de  la  science, 
voilà  donc  le  premier  objectif  de  nos  réunions. 
La  seconde  partie  du  programme  ae  la  Confé- 
rence, c'est  le  travail  personnel. 

Chacun  se  charge  d'éclairer  un  point  spécial 
de  l'économie  sociale;  à  cet  effet  il  consulte,  juge 
et  critique  les  ouvrages  se  rapportant  à  cet 
ordre  d'idées,  et  expose  ensuite  le  résultat  de 
ses  recherches  dans  les  séances.  Ainsi  cette 
année,  tel  a  étudié  la  responsabilité  dans  les  acci- 
dents du  travail  et  les  assurances  qui  s'y  rap- 
portent, tel  autre  l'organisation  de  l'enseigne- 
ment professionel;  un  troisième  a  fait  des 
recherches  sur  l'état  des  habitations  ouvrières 
dans  les  grands  centres  industriels  et  les  tenta- 
tives d'amélioration  de  certaines  sociétés  de 
construction;  d'autres  encore  ont  pris  un  sujet 
historique,  le  change  au  moyen  âge,  la  banque  et 
la  circulation  dans  l'antiquité,  etc.  En  un  mot 
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plusieurs  ont  taché  de  poser  les  premiers  jalons 
d'une  étude  approfondie,  ils  ont  communiqué  le 
fruit  de  leurs  études  à  leurs  confrères,  exprimé 
leur  manière  de  voir  sur  tel  ou  tel  point  de  a 
question,  provoqué  des  discussions  d'où  leur  ont 
jailli  des  idées  nouvelles. 

Nous  aimons  à  rappeler  ici  le  succès  remporté- 
cette  année  par  M.  Cyrille  Van  Overbergh, 
membre  de  la  Conférence,  qui  vient  d'être  pro- 
clamé premier  dans  le  concours  des  bourses  de 
voyage.  Notre  confrère  a  utilisé  les  notes  prises 
au  Cours  pratique  et  celles  de  ses  recherches 
particulières  pour  préparer  une  étude  sur  la 
rente. 

C'est  ce  travail  qui  lui  a  valu  cette  précieuse 
distinction.  Nos  sincères  félicitations  à  notre 
laborieux  compagnon.  Ce  premier  succès  ouvre 
dignement  une  carrière  qui  sera  consacrée  aux 
études  sociales. 

Passons  à  la  dernière  partie  de  nos  séances 
M.  Brants  nous  y  a  exposé  la  législation  des  di- 
vers pays  sur  le  travail  des  femmes  et  des  en- 
fanis  Cette  question  traitée  dans  tous  les  congrès 
sociaux  a  été  pour  beaucoup  de  gouvernements 
l'objet  de  mesures  législatives.  Mais  tout  n'est 
pas  de  légiférer;  il  faut  que  la  loi  puisse  atteindre 
son  but,  le  bien  de  la  société  et  en  particulier, 
dans  le  cas  présent,  l'amélioration  du  sort  de 
l'ouvrier.  Ces  lois  ont-elles  suffisamment  réalisé 
ce  but?  Les  résultats  ont-ils  partout  répondu  à 
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l'attente  du  législateur?  Il  est  bien  permis  d'en 
douter  pour  plusieurs  pays.  Notre  directeur  a 
donc  insisté  spécialement  sur  le  côté  pratique  et 
efficace  de  ces  mesures.  Grâce  aux  documents 
publics,  grâce  surtout  aux  renseignements  privés 
qu'il  avait  recueillis  sur  l'observation  et  l'appli- 
cation de  ces  lois  dans  divers  pays,  son  exposé 
a  été  pour  nous  une  suite  de  révélations.  Son 
travail  nous  a  enseigné  mieux  que  tous  les 
traités,  la  méthode  à  suivre  dans  les  études  éco- 
nomiques, il  nous  a  montré  comment  on  étudie, 
critique  et  juge. 

Voilà  résumés,  Messieurs,  les  travaux  de 
l'exercice  1889-90. 

Nous  garderons  le  meilleur  souvenir  de  cette 
année  pendant  laquelle  nous  avons  été  initiés  à 
l'étude  de  la  science  sociale.  Nous  sommes  heu- 
reux d'avoir  acquis  ce  qui  nous  est  nécessaire 
pour  pouvoir  apporter  notre  petite  part  d'étude 
et  d'action  à  l'amélioration  de  la  situation  ac- 
tuelle, pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  de  la  patrie. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  ORIEN- 
TALE des  étudiants,  présenté  au  nom 
de  la  Commission  directrice  dans  la 
séance  du  12  novembre  1890,  par 
M.  P.  DE  PELSMAEKER,  secrétaire. 

Messieurs, 

Un  philosophe  allemand,  Schopenhauer,  par- 
lant de  la  grande  influence  que  l'Orient  était 
appelé  à  exercer  sur  les  nations  occidentales, 
s'exprimait  comme  suit  :  «  Le  jour  approche  où  la 
philosophie  de  l'Inde  refluera  sur  l'Europe  pour 
y  bouleverser  nos  idées  et  nos  connaissances  » 
Ce  jour  commence  à  poindre  :  et  si  l'envahisse- 
ment paraît  plus  lent  et  moins  direct  dans  le 
domaine  économique  et  social,  il  est  incontes- 
table sur  le  terrain  pacifique  de  la  science. 

La  langue  indienne,  le  sanscrit,  a  donné  nais- 
sance à  deux  sciences  vastes  et  fécondes  :  la 
philologie  comparée  et  la  mythologie  comparée. 
Il  est  inutile  de  vous  dépeindre  les  immenses 
progrès  réalisés  sur  ce  double  terrain  dans  le 
courant  du  siècle  :  je  me  borne  à  appeler,  en 
passant,  votre  attention  sur  un  grand  fait  social, 
qui  est  un  des  fruits  de  la  philologie  moderne. 
Je  veux  parler  du  nouveau   groupement  des 


, 
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peuples,  d'une  des  maximes  fondamentales  du 
droit  européen.  —  Jadis  on  invoquait  comme 
base  de  nationalité,  l'unité  de  vie  historique,  une 
soumission  prolongée  au  même  souverain,  une 
communauté  d'idées,  de  sentiments,  de  langue. 
Aujourd'hui  plus  rien  de  pareil.  On  veut  grouper 
dans  un  seul  et  même  corps  politique  les  peuples 
dont  les  langues  présentent  certaines  affinités  : 
c'est  ià  l'origine  du  pangermanisme  comme  du 
panslavisme.  Ailleurs  on  parle  de  l'unification 
des  races  latines  :  autant  de  preuves  de  ce  fait 
qu'on  ne  saurait  rien  ajouter  d'essentiel  aux 
idées  qui  forment  le  patrimoine  de  l'humanité, 
sans  la  troubler  profondément  et  sans  la  lancer 
dans  les  directions  les  plus  inattendues. 

Mais  L'Inde  ne  possède  pas  seulement  une 
langue  aryenne,  plus  vieille  que  toute  autre  dé- 
rivée de  la  même  langue  mère,  elle  est  encore 
le  grand  musée  où  se  trouvent  réunies  toutes 
les  anciennes  coutumes  aryennes,  les  institu- 
tions juridiques  dont  l'origine  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps. 

Comment  se  fait-il  que  cet  héritage  commun 
des  plus  nobles  races  se  soit  mieux  conservé  sur 
le  sol  de  l'Inde  que  partout  ailleurs?  Et  la  juris- 
prudence comparée,  ne  pourrait-elle  utiliser  ces 
matériaux  nombreux  qui  se  trouvent  éparpillés 
dans  l'extrême  Orient? 

Voilà  la  double  question,  Messieurs,  vous  vous 
le  rappelez,  à  laquelle  j'ai  tâché  de  répondre 
dans  notre  première  séance  ordinaire. 
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Pour  la  conservation  des  traditions  aryennes, 
je  vous  ai  indiqué  une  double  cause  :  la  première 
et  la  plus  importante,  c'est  l'extrême  isolement 
dans  lequel  le  pays  est  resté  jusqu'à  ce  qu'il 
nous  fut  ouvert  par  les  expéditions  maritimes.— 
Un  préservatif  non  moins  efficace  c'est  l'influence 
de  la  religion  et  de  la  caste,  influence  dont  on 
ne  saurait  comprendre  l'exacte  nature,  en  adop- 
tant les  théories  trop  modernistes  L'Europe 
antique  revit  donc  dans  l'Inde.  Ce  vaste  dépôt 
des  institutions  aryennes  peut-il  ajouter  quelque 
chose  à  l'ensemble  de  nos  connaissances  juri- 
diques? —  J'ai  tâché  de  vous  le  démontrer  et 
circonscrivant  la  question,  je  me  suis  appuyé 
sur  une  institution  vitale  du  droit  :  celle  de  la 
propriété  foncière,  et  je  vous  ai  indiqué  les  im- 
portantes conclusions  scientifiques  auxquelles 
la  jurisprudence  comparée  était  arrivée  sous  ce 
rapport. 

J'ai  terminé  en  indiquant  sommairement  les 
grandes  conséquences  que  l'étude  de  cette 
science  nouvelle,  née  sur  le  sol  de  l'Inde,  aura 
sur  les  habitants  de  l'Europe. 

Dans  la  même  séance  nous  eûmes  le  bonheur 
d'entendre  une  intéressante  conférence  de  notre 
infatigable  vice-président,  M.  le  professeur  Co- 
linet.  M.  Colinet  nous  parla  des  principes  de 
l'exégèse  védique  d'après  MM.  Pischel  et  Geld- 
ner.  Cette  belle  étude  ayant  paru  dans  le  Mu- 
séon,je  pourrai  me  borner  à  vous  indiquer  les 
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grandes  lignes.  MM.  Pisclielet  Geldner  viennent 
de  publier  un  volume  intitulé  :  Vedishe  studiën, 
dans  lequel  ils  exposent  leurs  principes  d'exé- 
gèse du  Rig-Véda,  et  les  appliquent  dans  un 
certain  nombre  d'études  particulières  Ils  re- 
gardent le  livre  des  hymnes  comme  spécifique- 
ment indien  et  se  refusent  à  y  voir  le  document 
primitif,  presque  indo-européen  de  certains  de 
leurs  devanciers.  Ils  cherchent  à  établir  que  la 
civilisation  védique  était  la  même  ou  à  peu  près 
la  même  que  celle  de  l'Inde  historique.  Ils 
attachent  une  haute  valeur  aux  commentateurs 
indigènes  et  semblent  croire  à  l'existence  d'une 
véritable  tradition  exégétique.  M.  Colinet  laisse 
entrevoir  que  leur  réaction,  dont  du  reste  ils 
n'ont  pas  l'initiative,  va  trop  loin,  que  leurs 
arguments  n'ont  pas  toute  la  valeur  qu'ils  y 
attachent. 

Ce  fut  encore  le  Rig-Véda  qui  a  fourni  à 
M.  Colinet,  dans  une  séance  ultérieure,  l'objet 
d'une  belle  conférence.  L'honorable  vice-prési- 
dent étudie  les  textes  du  Rig-Véda  qui  décrivent 
ou  dénomment  ce  monde  supérieur.  Les  Hindous 
concevaient  au-delà  de  l'atmosphère  un  ciel 
«mpyrée,  d'où  procèdent  la  lumière  et  les  eaux  : 
il  en  est  le  dépôt  suprême.  C'est  le  monde  de 
l'Akshara,  la  source  intarissable  du  doux  liquide, 
du  madha  réservé  aux  dieux  et  aux  Pères,  mais 
qu'ils  communiquent  cependant  aussi  dans  une 
■certaine  mesure   aux   hommes.  Au  ciel  point 
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d'obscurité  ni  de  sécheresse,  point  de  faiblesse  ni 
de  péché  :  c'est  le  monde  d'Aditi,  de  la  liberté,  où 
aucun  besoin  physique,  aucun  remords  moral  ne 
resserre  le  cœur  ou  le  corps.  Dans  cet  heureux 
séjour  où  tous  les  désirs  sont  satisfaits  où  l'on 
se  transporte  aussi  librement  que  la  pensée,  la 
mort  n'a  point  d'empire;  c'est  le  monde  de  la 
vie,  de  l'asu,  de  l'asuniti,  le  monde  de  l'amrta, 
de  l'immortalité,  dont  le  soma.  cette  liqueur 
divine,  dépose  le  germe  dans  celui  qui  le  boit  au 
sacrifice. 

Tels  sont  les  éléments  de  la  notion  complexe 
que  le  Rig-Véda  nous  présente  sur  le  monde 
céleste.  De  nature  et  d'origine  bien  diverses,  ils 
ont  été  de  la  part  des  rishis,  l'objet  de  nom- 
breuses spéculations,  d'assimilations  et  de  com- 
binaisons dans  lesquelles  la  lumière  domine  et 
se  subordonne  les  autres  éléments. 

La  littérature  védique,  littérature  religieuse 
et  poétique,  appartient  aux  époques  primitives 
de  l'Inde.  C'est  la  règle  :  la  religion  et  le  chant 
se  retrouvent  toujours  au  berceau  des  peuples. 

Lentement  leur  horizon  grandit,  leur  situation 
sociale  change,  leur  raison  mûrit  :  la  poésie 
devient  l'histoire,  la  religion,  de  naïve  qu'elle 
était ,  devient  plus  réfléchie  et  aboutit  à  la 
philosophie. 

L'Inde  a  subi  cette  évolution  :  les  croyances 
primitives  se  rencontrent  dans  les  recueils  vé- 
diques, les  systèmes  philosophiques  apparaissent 
beaucoup  plus  tard. 
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Le  grand  système  de  la  philosophie  orthodoxe 
des  Hindous,  le  Vedànta,  dont  le  nom  même 
affirme  l'étroite  connexion  avec  les  Védas,  ainsi 
nous  disait  M.  L.  de  la  Vallée  Poussin  dans  son 
étude  :  Etude  sur  les  six  systèmes  orthodoxes 
de  philosophie,  n'est  pas  encore  à  l'heure  qu'il 
est,  complètement  connu  en  Europe.  Des  pro- 
ductions de  cette  philosophie,  quelques-unes 
ont  été  admirablement  analysées ,  la  plupart 
simplement  indiquées  par  Colebrooke  dans  son 
mémoire  sur  le  Vedànta. 

Le  Vedànta  est  un  système  d'idéalisme  pnn- 
théistique;  c'e«t  la  doctrine  que  doit  connaître 
et  approfondir  <*e>lui  qui  aspire  au  quatrième 
degré  de  la  vie  religieuse,  qui  veut  être  sannyasi 
ou  ascète  accompli. 

Les  notions  fondamentales  de  la  métaphysique 
idéaliste  du  système  Vedànta,  s'infiltrèrent  dans 
toutes  les  contrées  où  prédomina  l'enseignement 
de  la  caste  brahmanique.  Mais  ces  enseignements 
rencontrèrent  une  vive  opposition  dans  une 
philosophie  rivale  très  puissante  :  le  Sankhya. 
Différents  autres  systèmes  surgirent  sur  le  sol 
fécond  de  l'Inde,  l'honorable  membre  se  borna  à 
en  signaler  les  traits  fondamentaux  et  s'arrêta 
surtout  aux  rapports  entre  les  deux  systèmes  les 
plus  intéressants  :  le  Vedànta  et  le  Sankhya.  Le 
Vedànta  est  résolument  moniste,  les  penseurs 
du  Sankhya,  frappés  de  l'insuffisance  de  la  théo- 
rie régnante,  y  ont  introduit  violemment  la  thèse 
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de  la  multiplicité  des  âmes.  De  plus,  le  système 
Sankhya  comporte  une  psycologie  sensualiste 
où  la  thèse  du  :  nil  in  intellectu  quod  non  prius 
fuerit  in  sensu,  est  exprimée  avec  beaucoup 
de  clarté.  Peut-être  que  les  conceptions  du 
Sankhya  sont  le  développement  logique  d'un 
point  de  départ  trop  matérialiste,  une  espèce  de 
réaction  contre  les  spéculations  brahmaniques? 

Dans  la  séance  du  4  février,  M.  Geelen  nous 
donna  lecture  de  son  travail  :  les  peuples  indo- 
européens au  point  de  vue  ethnographique. 

Pour  classifier  méthodiquement  les  diverses 
races  humaines,  ainsi  s'exprimait  l'honorable 
membre,  il  faut  tenir  compte  de  tous  les  carac- 
tères ethniques  sans  exception;  d'après  leur 
valeur  relative,  le  premier  rang  appartient  aux 
plus  persistants,  à  savoir  les  caractères  phy- 
siques et  en  particulier  ceux  que  fournit  la  tête 
osseuse. 

Au  point  de  vue  de  la  forme  générale  du 
crâne  on  distingue  les  races  humaines  en  races 
dolichocéphales  ou  à  tête  longue  et  races  bra- 
chycéphales  ou  à  tête  courte.  Les  squelettes 
fossiles  qu'on  a  trouvés  jusqu'à  présent,  prouvent 
que  cette  différence  existait  déjà  à  l'époque  qua- 
ternaire. Il  y  a  deux  types  dolichocéphales,  ceux 
de  Canstadt  et  de  Cro-Magnon.  Au  contraire  les 
races  de  Furfooz,  de  Grenelle  sont  plus  ou  moins 
brachycéphales.  Toutes  ces  races  ont  encore  de 
nombreux  descendants,  la  preuve   en   est  que- 
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l'on  a  retrouvé  les  mêmes  caractères  craniolo- 
giques  chez  des  individus  des  siècles  passés  et 
des  temps  modernes.  A  ces  races  fossiles  vinrent 
s'ajouter  successivement  celles  des  âges  sui- 
vants, jusqu'à  l'âge  de  fer;  puis  vinrent  les 
invasions  dont  la  légende  et  l'histoire  ont  con- 
servé le  souvenir.  Tels  sont  les  éléments  bien 
nombreux,  bien  divers,  qui,  enchevêtrés  par  les 
hasards  de  l'émigration,  fusionnés  par  la  paix, 
ont  donné  naissance  à  nos  populations  euro- 
péennes. 

M.  Geelen  nous  reporte  à  l'origine  des  peuples. 
M.  Schrynen  nous  parle  de  la  première  trace 
que  les  populations  primitives  ont  léguée  à  nos 
contrées,  de  leur  première  expression  d'idées 
dans  les  Runes. 

Le  mot  runa  est  un  mot  pangermanique.  Il 
implique  l'idée  de  secret  :  nous  savons  que  les 
secrets  magiques  étaient  accompagnés  de  signes 
écrits  très  mystérieux. 

Le  berceau  des  caractères  runiques  semble 
être  la  Germanie  Orientale;  après  avoir  suivi 
les  Goths  vers  les  régions  occidentales,  ils  furent 
transportés  par  les  Anglo-Saxons  dans  l'Angle- 
terre. —  Les  mots  germaniques  pour  exprimer 
l'écriture  runique,  renferment  tous  la  notion  de 
greffer,  d'inciser,  d'où  l'on  peut  conclure  que 
les  caractères  runiques  ont  été  d'abord  incisés, 
et  plus  tard  seulement  peints  ou  écrits.  —  Les 
matériaux  employés  sont  surtout  le  bois  —  en 
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forme  de  bâton  et  de  table  —  le  métal,  la  pierre, 
la  corne  et  l'écorce  d'arbres.  —  Il  y  a  surtout 
trois  alphabets  runiques,  entre  lesquels  il  ne 
subsiste  pas  une  différence  essentielle;  L'alpha- 
bet nordique  ancien,  gothique  et  wcstgerma- 
nique  —  l'alphabet  anglo-saxon  —  l'alphabet 
nordique  postérieur.  —  L'honorable  membre  ter- 
mina ce  beau  travail,  qui  témoignait  de  louables 
efforts  et  de  recherches  consciencieuses,  par  des 
considérations  sur  les  trois  classes  d'alphabet 
runique. 

Une  séance  ultérieure  fut  consacrée  à  la  lec- 
ture d'un  travail  étendu  de  M.  L  de  la  Vallée 
Poussin,  qui  a  fait  preuve  d'un  généreux  zèle 
pour  notre  société,  et  qui  nous  a  livré  'le  travaux 
multiples  et  intéressants.  L'honorable  membre 
parla  de  l'état  de  la  critique  du  Mahàbhàrata.  On 
peut  dire  que  la  critique  du  Mahàbhàrata  n'a 
pas  fait  un  pas  depuis  Lassen,  on  peut  avoir 
éclairci  quelques  points  de  détail;  les  questions 
générales  sont  toujours  pendantes  II  serait 
même  plus  exact  de  déclarer  que  les  problèmes 
les  plus  importants  n'ont  pas  encore  été  for- 
mulés. —  MM.  Sôrensen,  Holtzmann  et  von 
Schrœder  présentent  des  solutions  qui  satisfont 
momentanément  l'esprit.  Mais  M.  Bartz  ren- 
verse complètement  leurs  systèmes  en  niant  la 
valeur  de  leur  critérium  et  en  montrant  les 
difficultés  qu'ils  n'ont  pas  même  soupçonnées; 
en   définitive  nous  ne  savons  ni  dans    quelle 
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langue  le  Mahâbhârata  a  été  écrit  primitivement, 
ni  dans  quel  milieu  brahmanique  ou  populaire; 
nous  ignorons  quelles  modifications  a  pu  subir 
la  forme  de  la  légende  et  le  problème  des  ori- 
gines du  Mahâbhârata  est  à  placer  parmi  les 
problèmes  indéterminés  (1). 

Après  cette  étude  sur  la  vieille  épopée  in- 
dienne, M.  Goemans  nous  parla  d'une  épopée 
germanique  également  ancienne,  le  Heliand. 

Quand  nous  parcourons,  disait  M.  Goemans, 
les  manuscrits  littéraires  qui  nous  restent  de  la 
Germanie  des  premiers  siècles  nous  nous  aper- 
cevons de  ce  curieux  phénomène  que  la  littéra- 
ture religieuse  y  joue  le  plus  grand  rôle.  D'un 
côté  on  trouve  les  épopées  nationales  peu  nom- 
breuses :  les  Eddas,  les  Nibelungen,  le  Beovulf, 
de  l'autre  les  poèmes  religieux  et  les  traités 
pieux  abondent.  Entre  les  deux  il  y  a  une  poésie 
mixte  qui  mêle  aux  traits  de  l'épopée  germaine 
les  idées  nouvelles  du  Christianisme.  Cette  poésie 
domine  l'époque  de  transition  où  l'Église,  pour 
ne  pas  faire  de  propagande  violente,  laisse  sub- 
sister les  superstitions  et  les  usages,  qu'il  aurait 
été  mauvais  de  détruire  brusquement.  Nam  duris 
mentibus  omnia  abscindere,  dit  Grégoire  le 
Grand,  impossibile  esse  non  dubium  est. 

(i)  M.  L.  de  la  Vallée  a  présenté  encore  à  la  société  les  deux  études 
suivantes  :  1°  Naissance  de  Krsna;  2°  l'histoire  de  la  Bhakti  et  l'épisode 
du  Çveta-Dvipa.  —  L'honorable  membre,  n'ayant  pas  lourni  de  note* 
au  bureau,  il  est  impossible  d'en  parler  dans  ce  rapport. 

10 
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A  cette  sorte  de  poèmes  appartient  le  Heliand,. 
épopée  saxonne  du  ixe  siècle,  qui  chante  la  vie 
du  Christ,  Ce  qui  est  d'un  intérêt  incontestable 
ici,  ce  n'est  pas  tant  le  sujet  religieux,  que  les 
Evangiles  nous  exposent  d'une  façon  plus  vraie  et 
plus  touchante,  mais  la  manière  dont  la  personne 
du  Christ,  dont  toute  l'histoire  simple  et  sublime 
du  Sauveur  est  comprise  et  conçue.  Jésus  pour 
le  poète  est  un  roi  germain,  un  cuning  saxon, 
ses  disciples  sont  ses  gesithos  ou  ses  compagnons 
d'armes.  Toute  la  féodalité  se  rencontre  là  dans 
son  origine  germaine.  Le  feudataire  d'un  côté, 
riche,  généreux,  vaillant,  grand  par  ses  largesses 
comme  par  ses  exploits;  de  l'autre,  les  vassaux 
fidèles,  dévoués  jusqu'à  la  mort.  Les  apôtres  ne 
le  cèdent  en  rien  aux  Volker,  Ruediger  et  Hagen, 
ces  vassaux  héroïques  des  Nibelungen!  On  peut 
rapprocher  le  procédé  de  notre  poète,  c'est-à- 
dire  la  popularisation  de  l'Évangile,  avoc  le 
procédé  employé  par  les  peintres  flamands,  alle- 
mands et  hollandais  des  xive,  xv  et  xvie  siècles. 
Ils  transportent  également  les  scènes  de  la  Bible 
dans  leur  siècle  à  eux,  dans  leur  milieu,  dans 
leurs  moeurs,  pour  les  mettre  à  la  portée  de  leur 
public.  Chez  le  poète  du  Heliand,  la  peinture  n'est 
pas  faite  avec  un  art  ni  une  logique  sans  défauts. 
11  y  a  des  dissonnances;  la  Bible  fait  souvent 
irruption  en  pleine  peinture  germanique. 

Après  avoir  cité  des  exemples  pour  appuyer 
ses  dires,  l'honorable  membre  conclut  en  faisant 
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ressortir  l'importance  du  Heliand  au  point  de 
Tue  littéraire  et  historique. 

Nos  travaux  se  sont  clôturés  par  une  séance 
solennelle  tenue  sous  la  présidence  de  notre 
vénéré  maître,  Mgr  de  Harlez.  Notre  savant 
président  d'honneur,  Mgr  le  Recteur,  avait 
daigné  assister  à  la  solennité.  Deux  travaux  figu- 
raient à  l'ordre  du  jour  :  les  Dieux  de  l'Edda, 
par  M.  Schrynen.  —  Une  visite  en  Chine  il  y  a 
30C0  ans,  par  Mgr  de  Harlez. 

Le  poème  épique  du  nord,  nous  dit  M.  Schry- 
nen, est  de  la  main  de  Saemund  le  Sage; 

Aucun  des  chants  de  l'Edda  proprement  dit 
remonte  plus  haut  que  le  ixe  siècle,  le  fonds  qui 
est  bien  antérieur,  se  compose  de  vieilles  lé- 
gendes chantées  en  Norwège  et  surtout  en 
Islande. 

Il  y  a  dans  l'Edda  trois  parties  :  Tune  traitant 
des  dieux,  l'autre  des  héros,  la  troisième  simul- 
tanément des  dieux  et  des  héros.  La  partie  qui 
traite  des  dieux  se  réduit  à  deux  centres  :  celui 
d'Odin  et  celui  du  vieux  Dieu  du  ciel,  se  présen- 
tant tantôt  sous  Ja  forme  de  Tyr  ou  de  Freyr 
mais  surtout  sous  celle  du  vieux  Thorr. 

Odin  est  le  dieu  de  la  guerre,  des  beaux-arts, 
de  la  fertilité.  Odin  est  un  dieu  pangermanique, 
mais  est-ce  un  Dieu  national  des  norrois,  est-ce 
leur  dieu  suprême?  Dans  l'Edda,  Odin  nous 
apparaît  comme  le  Dieu  civilisé,  partant  plus 
jeune,  tandis  que  Thôrr  est  le  représentant  de  la 
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force  brutale  et  précède  Odin  dans  rémunéra- 
tion hiérarchique  des  divinités. 

M  Schrynen  s'appuyant  sur  des  arguments 
nombreux  et  décisifs,  conclut  qu'Odin  est  un  Dieu 
indo-européen  et  pangermanique.  Dans  le  pan- 
théon des  dieux  norrois,  Thôrr  lui  était  primiti- 
vement supérieur,  mais  les  relations  des  norrois 
avec  les  germains  occidentaux  ont  ébréché  son 
prestige  et  assuré  la  prépondérance  définitive 
d'Odin. 

Autour  de  ces  divinités  supérieures,  se  groupe 
toute  une  pléiade  de  divinités  secondaires,  no- 
tamment Baldr,  Forseti,  Freya,  Donar,  Phrymr, 
etc. 

Le  savant  scandivaniste  Bugge  dans  un  livre 
récemment  paru,  a  relevé  l'influence  du  monde 
classique  et  même  chrétien  sur  les  mythes  de 
l'Edda;  probablement  qu'il  faut  expliquer  cette 
singulière  coïncidence  par  des  relations  que  les 
narrois  auraient  nouées  avec  les  couvents  de  la 
Grande-Bretagne, 

Quoiqu'il  en  soit  de  ces  points  secondaires, 
la  mythologie  nordique  restera  toujours  une 
mythologie  pleine  d'originalité,  soit  par  la  pein- 
ture de  divinités  nationales,  soit  par  la  façon 
admirable  de  transfigurer  des  mythes  d'origine 
étrangère. 

Laissons  maintenant  les  brumes  du  septen- 
trion et  transportons-nous  dans  les  riantes  ré- 
gions de  l'Orient.  C'est  Mgr  de  Harlez  qui  nous^ 
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y  convie  et  sous  pareille  conduite,  le  voyage 
sera  instructif  autant  qu'attrayant.  Vous  con- 
naissez, Messieurs,  les  multiples  travaux  qui  ont 
fait  admirer  le  nom  de  notre  savant  Président 
dans  tous  les  centres  scientifiques  de  l'Europe. 
Une  œuvre  nouvelle  de  grand  mérite  vient  enri- 
chir cette  remarquable  collection  :  J-Li,  antique 
cérémonial  de  la  Chine. 

Mgr  de  Harlez,  qui  au  milien  de  ses  labeurs 
absorbants,  tient  cependant  vivement  à  cœur  la 
prospérité  de  notre  Cercle,  voulut  bien  nous 
communiquer  une  page  de  ce  livre.  Il  nous  parla 
des  règles  de  visites  observées  il  y  a  déjà  3000  ans» 
Rien  de  plus  curieux  que  ces  cérémonies  multi- 
pliées, aussi  minutieuses  que  bizarres,  auprès 
desquelles  notre  code  de  civilité  moderne  paraît 
bien  pâle  et  bien  incivil.  Ainsi  nul  visiteur 
chinois  n'osait  se  présenter  sans  apporter  un 
don,  et  le  don  était  assez  encombrant  :  car  ce 
devait  être  un  faisan,  une  oie  sauvage  ou  quelque 
volaille  de  cette  espèce. 

Avant  de  pénétrer  dans  la  maison  de  son  am- 
ptitryon,  le  visiteur  devait  à  plusieurs  reprises 
protester  de  son  indignité,  cérémonies  que  le 
visité  lui-même  avait  soin  de  répéter  en  guise 
de  réponse. 

Sans  doute  ce  n'était  pas  là  l'étiquette  des 
visites  familières  :  mais  l'étiquette  du  monde 
officiel,  à  laquelle  le  plus  petit  fonctionnaire 
était  astreint,  quand  il  approchait  d'un  supé- 
rieur. 10. 
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Mgr  le  Recteur  nous  remercia  vivement  de  la 
belle  séance  à  laquelle  nous  l'avions  invité. 
Il  nous  dit  le  sympathique  intérêt  qu'il  prend  à 
nos  travaux  et  daigna  nous  parler  en  même 
temps  d'un  ouvrage  de  linguistique,  auquel  il 
mettait  alors  la  dernière  main.  Cet  ouvrage  vient 
de  paraître.  C'est  le  texte  syriaque  des  actes  de 
Mar  Quardagb,  accompagné  d'une  version  latine 
aussi  exacte  qu'élégante.  Cette  publication  qui 
est  du  plus  haut  intérêt  pour  les  savants,  qui 
s'occupent  de  la  littérature  syriaque  et  de  l'his- 
toire de  l'Église  orientale  aux  premiers  siècles, 
ost  en  même  temps  une  importante  contribution 
pour  l'étude  de  la  société,  des  usages  et  des  insti- 
tutions de  l'empire  persan  sous  les  Sassanides. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  qu'elle  a 
déjà  valu  à  l'auteur  les  appréciations  les  plus 
flatteuses  de  la  part  de  savants  éminents  de 
l'étranger  (1),  et  nous  le  prions  de  daigner  agréer 
l'hommage  de  nos  respectueuses  félicitations. 

Nos  séances  ne  pouvaient  se  terminer  d'une 
manière  plus  heureuse  pour  nous.  Que  nos 
maîtres  vénérés  reçoivent  tous  nos  remercie- 
ments pour  les  encouragements  qu'ils  donnent 
sans  cesse  à  nos  humbles  travaux,  témoignant 
ainsi  l'importance  religieuse  et  sociale  des 
sciences  qui  font  l'objet  de  nos  études. 

(I)  Nôldeke  dans  la  Z.  D.  M.  Cr.  1890. 
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Messieurs, 

Aux  jours  non  lointains  où  la  Société  Litté- 
raire célébrait  ses  cinquante  années  de  vie,  après 
les  agapes  de  l'esprit,  à  travers  les  prismes  d'une 
fin  de  banquet,  alors  qu'on  portait  maint  toast, 
chaleureusement,  à  sa  vitalité,  des  sourires 
effleurèrent  certaines  lèvres  sceptiques. 

Pourquoi  nous  abuser,  Messieurs?  Eh  bienl 
oui!  Il  y  a  eu  de  l'ensommeillement.  Mais,  dites- 
moi,  le  vers  à  soie  ne  dort-il  pas  dans  son  cocon 
et  le  papillon  en  sa  larve? 

Que  tel  soit  notre  sommeil  :  passager  et  fécond. 

Deux  conditions  sont  nécessaires  à  la  force,  à  la 
prospérité  d'une  société  :  C'est  tout  d'abord  son 
utilité  pratique.  Nous  en  voyons  se  former  à  nos 
côtés  et  sitôt  nées,  florissantes.  Il  en  est  d'im- 


(l)  La  Commission  directrice  se  composait,  pour  l'exercice  1889-1890, 
de  M.  le  professeur  Lefebvre,  président;  M.  le  professeur  L.  de  Monge, 
4r  vice- président  ;  M.  C.  Martens,  2d  vice- président;  M.  J.  Schramme, 
secrétaire;  M.  A.  Thiéry,  trésorier;  M.  F.  Béthune,  bibliothécaire; 
Mgr  Mercier,  membre. 
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plantées  ici  par  des  compatriotes,  pris  de  nostal- 
gies pour  les  choses  du  pays.  Pourquoi  ne 
pourrait-on  s'énamourer  de  l'art  et  se  prendre 
de  nostalgies  pour  les  choses  de  l'esprit? 

Que  les  frais  envolés  ici,  d'asiles  pieux  où  ne 
sont  en  honneur  que  les  maitres  aimés  de  nous, 
jadis,  —  sur  qui  souffle  à  présent  l'adverse  vent 
du  renouveau,  —  que  nos  jeunes  frères  restent 
fidèles  à  ces  souvenances  comme  aux  souve- 
nances d'une  chose  très  ancienne  et  très  douce, 
pâlie  par  les  ans;  mais  qu'ils  viennent  aussi  con- 
naître les  autres  maîtres,  les  jeunes,  ceux  qui 
trônent  aujourd'hui  sur  les  piédestaux  de  l'art. 

En  ce  temps  où  d'incessantes  et  ineptes  pro- 
ductions tendent  à  rabaisser  l'idéal  sous  le  joug 
d'une  vile  matière  ;  où  l'impie  et  l'abject  prennent 
la  place  de  l'art  pour  blesser  nos  principes  et 
insulter  à  nos  pudeurs,  je  me  fais  cette  chimère  : 
—  mais,  au  fait,  est-ce  une  chimère?  —  Nous 
choisirions  quelques  auteurs  aimés,  parmi  les 
meilleurs,  les  plus  élevés  et  les  plus  vivants, 
pour  nous  inspirer  de  leurs  âmes,  nous  guider 
à  leurs  exemples,  nous  échauffer  à  leur  flamme. 

Loin  de  moi,  la  pensée  de  nous  enchaîner 
servilement  à  la  remorque  d'autrui!  où  serait 
l'originalité?  Mais  pour  y  atteindre  à  cette  ardue 
originalité,  ne  faut-il  point  tout  d'abord  assurer 
sur  un  appui  solide  et  aimé  l'essor  qui  doit  nous 
enlever  loin,  très  loin  des  bas-fonds  vulgaires? 
Nous  serions  le  lierre  que  le  chêne  soutient  dans 
sa  montée  vers  les  faites  sourcilleux. 
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Et,  je  vous  le  demande,  comment  pourrions- 
nous  faire  choix  plus  heureux  et  plus  sûr  qu'ici, 
guidé  par  nos  aînés,  l'élite  de  la  jeunesse  stu- 
dieuse et  chrétienne.  Prenons  une  vigoureuse 
envolée  vers  le  soleil  de  l'art  vrai.  Que  notre 
devise  soit  :  Dieu  et  le  beau. 

Une  seconde  condition  doit  concourir  à  la 
vitalité,  à  la  vie  de  toute  société  sérieusement 
fondée  :  c'est  le  talent  et  le  mérite  de  ses  membres. 
Oh!  Messieurs,  tout  cela  nous  est  acquis,  à  on 
juger  par  la  richesse  et  la  fécondité  de  cette 
luxuriante  gerbe  d'or,  qu'il  me  reste  à  déployer 
devant  vous  en  vous  rendant  compte  de  nos  tra- 
vaux de  l'année. 

La  primeur  nous  fut  présentée  par  M.  Armand 
Thiéry.  Son  travail  sur  la  personnalité  psycho- 
logique de  Pierre  Loti  a  été  légitimement  ap- 
précié. 

Loti,  nous  dit-il,  a  trouvé  en  lui  une  facilité 
innée  à  s'impressionner  des  choses  nouvelles; 
librement,  son  imagination  s'est  fortifiée  dans 
le  recueillement  des  rêveries  et  dans  l'émerveil- 
lement des  spectacles  naturels.  Les  fleurs 
d'ennui  ont  décrit  la  douceur  pure  de  son  en- 
fance, vécue  à  l'écart  des  autres  enfants  et  toute 
nourrie  des  contemplations  de  la  nature.  —  Le 
•culte  religieux  que  rêve  Loti  est  d'une  perfection 
toute  mystique.  Non  moins  surhumainement  par- 
fait, ni  moins  mystique  est  son  rêve  d'amour, 
terni  hélas!  par  le  désespoir  aveugle  :  Les  grandes 
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passion?  n'oDt  plus  d'autres  raisons  d'être  à  ses 
yeux  que  de  nous  faire  oublier.  Dans  ces  tris- 
tesses profondes,  Loti  a  voulu  des  diversions  en 
leur  objet,  non  futiles,  plus  consolantes,  plus  dou- 
cement apaisantes.  Par  une  aberration  étrange. 
Loti  en  vient  à  admettre  que  les  religions  sont 
irrémédiablement  des  erreurs;  il  regrette  seu- 
lement que  le  progrès  de  l'esprit  humain  les  ait 
pénétrées,  parce  qu'à  ses  yeux  elles  sont  déli- 
cieuses; malgré  lui  il  les  envie  aux  cœurs 
simples  et  aux  peuples  croyants  des  terres 
barbares. 

De  la  psychologie  complète  et  intégrale, 
l'œuvre  de  Loti  ne  comprend  et  ne  met  en  œuvre 
qu'une  petite  partie  spéciale,  la  psychologie 
esthétique.  «  Et  n'est  ce  pas  l'étude  des  œuvres 
d'un  Loti  exclusivement  artiste,  artiste  jusqu'à 
l'excès,  l'inconséquence,  la  contradiction,  t'ido- 
latrie?  » 

Que  M.  Thiéry  nous  pardonne  une  grande 
indiscrétion,  nous  brûlant  pourtant  moins  les 
lèvres  qu'elle  n'effarouchera  sa  modestie  :  Loti, 
heureux  de  connaître  un  jeune  disciple  d'art  pur 
et  sincère,  épris  de  ses  œuvres,  lui  envola  sur 
l'aile  des  brises,  là-bas,  loin  de  la  ville  des  lu- 
mières, un  hommage  gracieux  de  cette  chose 
exquise  qui  a  nom  :  Le  roman  d'un  enfant. 

Pour  dissiper  le  charme  et  l'enchantement 
éprouvés  dans  cette  ressouvenance  des  pages 
évocatrices  et  flamboyantes  de  Loti,  il  fallait  l'aus- 
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tère  et  savante  étude  présentée  par  M.  Petit  de 
Sandrau  sur  les  œuvres  économiques  de  S t- Tho- 
mas. 

Avant  d'exposer  les  doctrines  économiques  du 
grand  docteur,  M.  Petit  de  Sandrau  nous  rap- 
pelle les  conditions  des  temps  et  du  milieu  où  il 
vécut.  Ensuite,  il  définit  le  but  que  se  propose, 
d'après  St-Tbomas,  la  science  économique,  et 
aborde  enfin  les  nombreuses  questions  ardues 
d'économie  résolues  par  le  docteur. 

L'auteur  termine  par  une  vue  d'ensemble  et 
apprécie  ainsi  ce  vaste  système  : 

L'ensemble  de  sa  doctrine  n'est  pas  sorti  de 
son  cerveau  comme  Minerve  de  celui  de  Jupiter  ; 
il  suit  généralement  Aristote,  mais  le  corrige 
souvent.  Il  a  résumé  et  coordonné  les  doctrines 
dominant  de  son  temps.  Il  a  formé  un  ensemble 
harmonique,  un  système  complet  :  le  connaître 
c'est  avoir  une  idée  exacte  et  complète  de  l'état 
de  cette  science  au  xme  siècle. 

Dieu!  Que  nous  voilà  loin  de  saint  Thomas! 
C'est  mon  drame  qui  vous  fut  ensuite  présenté  : 
La  /lancée  de  V Aveugle.  Anne  est  une  jeune 
fille  douce,  une  chaste  fleur  de  solitude;  elle  a 
donné  son  cœur  au  jeune  Raoul  de  Francheville, 
l'aveugle.  Elle  aime  dans  la  suite  et  est  aimée  du 
frère  de  Raoul.  Il  a  deviné  cet  amour,  le  pauvre 
infirme  et  se  sentant  près  de  mourir,  leur  dit  de 
s'aimer,  baisant  les  fleurs  fanées  offertes  le  soir 
des  aveux  par  la  jeune  fille.  Il  dit  cela,  faible- 
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ment,  d'une  voix  qui  s'éteint,  sous  la  verdure 
d'une  tonnelle  où  le  printemps  chante  : 

«  Aimez-vous  Quand  je  ne  serai  plus  là,  venez 
-»  effeuiller  ces  roses  sur  mon  sommeil.  Les 
♦»  cloches  sonnent  la  mort,  très  loin.  Anne,  lors- 
»  que  je  passerai  dans  mon  cercueil  par  la  belle 
r»  allée  sur  la  neige  des  fleurs  foulées,  tu  ne 
•»  pleureras  pas,  dis,  tu  auras  ta  blanche  robe 
«  de  fiancée  dans  le  blond  soleil  en  fête!  » 

Les  cloches  sonnent  encore  et  l'aveugle  ne  les 
entend  plus. 

Nous  étions  en  peine  de  voir  cette  année  les 
lyres  désaccordées  et  silencieuses.  Enfin,  le  trou- 
badour parut. 

M.  van  den  Branden  de  Reeth  cultive  les 
muses.  Sa  ballade  du  cavalier  a  du  sombre  et  de 
l'ému;  elle  est  comme  une  ten  Ire  évocation  de 
celles  nerveusement  rythmées  par  Uhland  et 
Hebel  •. 

Quel  est  le  cavalier,  le  sombre  cavalier 

Dont  la  trompe  résonne 
A  l'heure  de  minuit?  C'est  un  noir  chevalier. 

Qui  sait  son  nom?  Personne. 

Le  drame  de  M.  Van  den  Branden  de  Reeth, 
Mucius  Scœvola  est  aussi,  sûrement  frappé.  Son 
talent  est  simple  et  gracieux  comme  une  touffe 
de  fleurettes  forestières. 

Dame  science,  après  ce  sourire  aux  muses 
voulut  nous  venir  à  la  rescousse. 

A  la  séance  du  30  janvier,  M.  l'abbé  Maurice 
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Lefebvre  nous  a  charmés  délicieusement  par  la 
lecture  d'une  œuvre  très  fant  tisiste,  toute  chan- 
tante, bigarrée  de  données  scientifiques  et  phi- 
losophiques Cette  étude  humoristique  et  origi- 
nale a  pour  titre  le  crapaud.  Il  entremêle,  là, 
quelques  notes  d'histoire  naturelle  à  un  plai- 
doyer en  faveur  « 

«  De  ce  pauvre  être  ayant  pour  crime  d'être  laid.  « 

M.  l'abbé  Lefebvre  a  le  talent  reconnu  de 
joindre  au  sérieux  de  la  scienci  la  note  vive  et 
pimpante  de  l'esprit. 

Dans  la  même  séance,  M.  Petit  de  Sandrau, 
avec  bi-io,  apprend  à  certaine  revue  française, 
que  nous  aussi,  nous  avons  notre  littérature 
nationale. 

Et  comme  éloquente  preuve,  M.  Martens,  à 
peu  de  là,  nous  a  donné  une  artistique  causerie 
intitulée  :  deux  jeunes  Belgiques  :  Emile  Ver- 
haeren  et  Albert  Giraud. 

Peut-être,  dit  M  Martens,  pourrait-on  risquer 
une  classification  des  œuvres  d'art  et  distinguer 
d'abord  Y  art  d'émotion  ou  de  passion  qui  ex- 
prime vivement  et  simplement  un  état  d'âme  : 
c'est  le  Lamartine  des  harmonies  et  de  Jocelyn, 
le  Victor  Hugo  de  ses  premières  œuvres,  le 
Musset  des  nuits  et  de  Y  espoir  en  Dieu. 

En  second  leu,  l'art  d'analyse,  intensément 
objectif,  descriptif  avant  tout.  A  cette  poésie  se 
rattachent  les  premières  œuvres  de  Verhaeren  t 
le  Flamandes,  les  Moines. 
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M.  Martens  distingue  enfin  Vart  de  rêve  soit 
évocateur,  soit  intime,  étrange,  mièvre  et  mys- 
tique. Dans  les  deux  parties  de  la  trilogie  pu- 
bliées ensuite  les  soirs  et  les  débâcles),  Verhae- 
ren  aborde  à  cette  troisième  période  poétique,  à 
ce  pays  du  rêve  où  triomphent  les  harmonies  de 
cliquetis,  les  sons  du  verbe.  Citant  les  soirs  (le 
moulin),  M.  Martens  en  détaille  la  merveilleuse 
technique,  il  définit  le  vers  robuste  nerveux,  la 
langue  cassante  d'énergie  qu'on  envie  à  Ver- 
haeren. 

Giraud  se  rattache  aussi  à  cette  période,  tout 
entier  par  ses  mysticités  et  mélancolies  de  songe. 

Hors  du  siècle  a  fourni  de  belles  citations,  la 
mer,  le  clavecin,  la  mort  d'Hunold. 

Enfin,  à  la  séance  de  clôture,  M.  François 
Béthune  en  son  travail  sur  le  dernier  livre  de 
Drumont  s'attache  à  montrer  le  peu  de  consis- 
tance de  cet  ouvrage  qui,  sous  prétexte  de  traiter 
la  question  juive,  roule  en  somme  sur  toute 
autre  chose,  la  situation  sociale  du  second 
empire.  Il  prouve  ensuite  comment  et  combien 
la  décadence  actuelle  de  la  France  est  une  con- 
séquence dans  cet  état  social,  et  aussi  comment 
la  politique  impériale  devait  fatalement  pencher 
vers  le  libéralisme  qui  la  ruina,  poussée  par  la 
résistance  sourde  mais  constante  de  la  popula- 
tion parisienne.  Cette  dernière  afïîrmation  donna 
lieu  à  une  rencontre  animée  entre  M.  Alfred  de 
Coninck  et  M.  Béihune. 
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Voici  venue  la  fin  de  ma  mission.  Je  ne  puis 
<clore  ce  regard  rétrospectif  sur  l'année  morte 
sans  me  tourner  plein  d'espoir  vers  celle  qui  naît. 

Messieurs,  que  cet  an  soit  celui  du  réveil,  des 
labeurs  et  des  lauriers. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  pen- 
dant Tannée  1889-1890,  présenté  par 
M.  J.  SENCIE,  licencié  en  sciences 
morales  et  historiques. 

Messieurs, 

Cinq  ans  se  sont  écoulés  depuis  l'érection  à 
l'Université  de  Louvain  de  la  Conférence  d'his- 
toire. Jusqu'ici  elle  n'avait  pas  donné  au  public 
la  preuve  palpable  de  son  activité;  elle  travail- 
lait dans  i'ombre,  et  tandis  que  les  Cours  pra- 
tiques organisés  dans  les  autres  universités 
belges  publiaient  successivement  les  premiers 
travaux  de  leurs  jeunes  historiens,  les  membres 
de  notre  Conférence  semblaient  craindre  d'es- 
sayer leurs  forces.  Enfin  cette  année,  ce  silence 
qu'on  eût  pu  taxer  d'inertie,  a  été  rompu,  et  la 
Conférence  a  commencé  la  publication  du  Re- 
cueil de  ses  travaux. 

C'est  M.  A.  Cauchie,  assistant  de  M.  le  Direc- 
teur, qui  ouvre  la  série  des  publications  par  une 
étude  intitulée  :  Aux  archives  vaticanes  (1). 


(I)  L'impression  de  ce  travail  qui  figure  en  tèle  de  la  liste  de  noi 
publications,  a  été  retardée  pour  des  causes  imprévues  et  entièrement 
indépendantes  de  la  volonté  de  l'auteur. 
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Déjà  dans  une  de  nos  réunions,  M.  Cauchie  nous 
avait  donné  une  conférence  tout  à  la  fois  savante 
«et  humoristique  sur  son  séjour  à  Rome  et  ses 
recherches  aux  archives  du  Vatican.  Il  nous 
avait  fait  connaître  avec  un  talent  réel  l'étendue 
et  la  valeur  de  ces  sources  que  le  grand  pontife 
Léon  XIII,  l'ami  et  le  promoteur  de  toutes  les 
sciences,  a  rendues  accessibles  aux  investiga- 
tions des  savants;  il  nous  avait  parlé  d-.s  tra- 
vaux qui  s'y  font,  de  l'organisation  des  écoles 
allemande  et  française  établies  dans  la  ville  des 
Césars  et  des  Papes  ;  bref,  il  nous  avait  dit  ce  qui 
se  fait  et  ce  qui  peut  se  faire  à  Rome  au  point  de 
vue  des  sciences  historiques. 

En  même  temps  qu'il  livrait  à  l'impression  cet 
iniéressant  entretien,  M.  Cauchie  commençait 
la  publication  d'une  étude  étendue  sur  La  que- 
relle des  investitures  dans  les  diocèses  de  Liège 
et  de  Cambrai  m)  L'accueil  flatteur  que  la  pre 
mière  partie  de  cet  ouvrage  a  reçu  dans  le 
inonde  savant  2\  nous  dispense  d'en  faire  l'éloge 

1  La  première  partie  de  cette  étude,  publiée  en  juillet  1890,  com- 
prend :  Les  réformes  grégoriennes  et  les  agitations  réactionnaires 
M1075  1092  .  —  La  seconde  faisant  l'histoire  du  Schisme  parait  en  ce 
moment.  Enfin  la  troisième  partie,  qui  ne  tardera  pas  de  voir  le  jour, 
nous  retracera  :  La  Restauration. 

(2,  Voir  :  Historisches  Jahrbuch  XI  B,  3  H.  Mûnchen  1890.—  Litera- 
rischer  Handueiser,  29  Jahrg.,  n1  U,  u.  15.  — Revue  de  l'Instruction 
Publique.  T.  XXXIII,  4  Lvr.  —  Revue  Bénédictine.  Juillet  1890.  — 
Revue  Historique.  Xov.  1890.  —  Bulletin  de  l'Acad.  royale  de  Belgique* 
*  s.  T.  XX,  n.  8. 


(    184    ) 

et  constitue  un  précieux  témoignage  en  faveur 
de  l'enseignement  pratique  qui  a  formé  l'auteur 
de  ce  travail. 

Un  troisième  fascicule  :  Les  droits  de  Charles- 
Quint  au  duché  de  Bourgogne,  a  été  publié  par 
M.  A.  De  Ridder  Notre  confrère,  qui  étudie  spé- 
cialement la  période  espagnole  de  notre  histoire 
nationale,  n'est  plus  un  inconnu  dans  le  monde 
des  historiens.  Il  s'est  fait  remarquer  déjà  par 
plusieurs  articles  de  revue  et  par  une  étude 
approfondie  sur  La  cour  de  Char  les- Quint. 

Nous  devons  signaler  ensuite,  parmi  les  événe- 
ments de  l'année,  la  promotion  de  nos  premiers 
Docteurs  en  sciences  morales  et  historiques- 
Ce  doctorat  est  un  complément  de  notre  Confé- 
rence. Il  a  été  créé  en  vue  de  décerner  aux  tra- 
vailleurs les  plus  méritants  une  distinction  aca- 
démique, en  les  inscrivant  dans  les  fastes  scien- 
tifiques de  notre  Université.  Parmi  les  trois 
docteurs  de  cette  année,  le  premier  est  un  étran- 
ger, M.  Desilve  a),  qui  a  prouvé  par  cette 
démarche  la  haute  estime  dont  nos  titres  acadé- 
miques jouissent  en  France.  Les  deux  autres 
sortent  de  notre  Conférence.  Tous  les  trois  ont 
donné  lieu,  par  leurs  thèses,  à  des  discussions 
publiques  aussi  intéressantes  qu'animées. 


(4)  La  dissertation  de  M.  J.  Desilve  a  été  publiée  cette  année  a  Lou- 
vain.Elle  est  intitulée  :  De  Schola  Elnonensi  Sancti  Amandi  a  sceculo  IK. 
ad  XII  usque. 
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A  côté  de  ces  débats  scientifiques,  nous  devons 
mentionner  une  discussion,  moins  solennelle 
mais  aussi  très  utile,  engagée  au  sein  de  la  Con- 
férence entre  MM.  Fr.  Béthune  et  A.  Poullet,  sur 
l'âge  du  duc  de  Brabant  Godefroid  III  à  la  mort 
de  son  pore.  Cette  question  se  rattachait  aux 
études  de  l'année  précédente  sur  les  sources  de 
l'histoire  du  Brabant;  elle  se  présente  naturel- 
lement à  l'historien  qui  recherche  la  valeur  his- 
torique du  poème  sur  la  guerre  de  Grirnberghe. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  débuts  de  la  vie  pu- 
blique de  notre  Conférence.  Ils  démontrent,  n'en 
doutons  pas,  que  sa  vie  cachée  a  été  une  prépa- 
ration solide  à  cette  nouvelle  phase  de  son 
existence. 

En  dehors  de  ces  travaux  particuliers  accom- 
plis par  les  aînés  du  Cours  pratique,  les  plus 
jeunes  se  sont  exercés  à  la  recherche  et  à  la 
critique  historique  par  l'étude  commune  de  deux 
questions  pleines  d'intérêt  :  1°  la  règle  primitive 
des  trois  grands  ordres  militaires  issus  des 
croisades;  —  2°  V origine  et  le  développement 
des  chapitres  nobles  en  Belgique. 

La  première  était  très  vastp,  et  malgré  l'acti- 
vité déployée  par  les  membres  qu'elle  occupait, 
elle  est  loin  d'être  achevée.  La  bibliographie  est 
faite,  l'étude  des  règles  est  déjà  avancée.  Espé- 
rons que  la  persévérance  dans  les  recherches, 
secondée  par  l'expérience  acquise,  donnera  des 

11. 
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résultats  dignes  de  cette  étude  longue  et  pa- 
tiente. 

La  seconde  question  a  fait  un  pas  de  plus;  non 
pas  qu'elle  soit  terminée  :  car  à  mesure  que  nous 
avancions,  le  champ  à  parcourir  s'est  élargi 
devant  nous;  cette  étude  d'ailleurs  était  notre 
premier  exercice  de  recherche  et  de  critique 
historique,  et  si  nos  pas  dans  cette  voie  ont  été 
lents,  il  le  fallait  pour  qu'ils  fussent  sûrs. 

Mais  du  moins  nous  pouvons  dès  maintenant 
exposer  avec  quelques  détails  l'origine  des  cha- 
pitres nobles  en  Belgique,  mesurer  le  chemin 
parcouru  et  déterminer  ce  qui  reste  à  faire  pour 
éclairer  cette  question  que  nous  avons  entrepris, 
sinon  de  résoudre,  au  moins  d'élucider. 

Au  siècle  passé,  notre  pays  possédait  bon 
nombre  de  chapitres  nobles  :  dans  les  limites  de 
la  Belgique  actuelle,  c'étaient,  pour  les  femmes, 
les  abbayes  de  Nivelles.  d'Andenne,  de  Moustier- 
sur-Sambre,  de  Mons  et  de  Munsterbilsen;  pour 
Les  hommes,  l'abbaye  de  Ste  Gertrude  à  Louvain. 

Un  premier  coup  d'oeil  suffit  pour  convaincre 
l'historien,  que  ces  communautés  telles  qu'elles 
se  présentent  a  lui  à  la  fin  du  xvme  siècle,  avec 
leurs  règles  bien  larges  et  leur  esprit  peu  mo- 
nastique, avaient  perdu  totalement  leur  carac- 
tère primitif.  La  plupart  d'entre  elles  remon- 
taient, en  effet,  aux  premiers  siècles  du  moyen 
âge,  à  une  époque  où  l'on  ne  connaissait  certes 
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ni  couvents  fermés  aux  roturiers  ni  règles  mo- 
nastiques sans  vœux  perpétuels. 

C'était  donc  un  travail  bien  digne  de  l'attention 
de  l'historien,  bien  capable  de  stimuler  l'ardeur 
des  commençants,  que  de  rechercher  les  pre- 
mières origines  de  ces  abbayes  si  puissantes 
jadis,  de  rétablir  leur  règle  primitive,  de  suivre 
pas  à  pas,  si  possible,  les  transformations  mul- 
tiples de  cette  règle,  de  voir,  en  un  mot,  com- 
ment un  couvent  à  règle  plus  ou  moins  stricte 
était  devenu,  par  la  suite  des  temps,  une  abbaye 
noble  de  chanoinesses  séculières. 

Les  questions  à  résoudre  se  présentaient  dans 
l'ordre  suivant  : 

1°  Les  premières  vierges  (1)  des  abbayes  nobles 
étaient-elles  religieuses  ou  chanoinesses?  — 
Quelle  fut  leur  rè^zle  primitive? 

2°  Quand,  comment,  pourquoi  cette  règle  se 
transforma  ou  se  relâcha  t-elle? 

3°  A  quelle  époque  commença-t-on  à  exclure 
les  roturières,  et  quelles  modifications  subirent 
les  règlements  relatifs  au  degré  de  noblesse  ou 
au  nombre  des  quartiers  exigés  pour  l'admission? 

Ces  quesiions,  peu  nombreuses  sans  doute,  n'en 
exigent  pas  moins,  comme  nous  l'avons  dit,  un 
long  examen. 

En  effet,  jusqu'ici  peu  d'auteurs  les  ont  traitées 


(1)  Nous  parlerons  surtout  dos  abbayes  nobles  de  femmes,  l'abbaye  d« 
Ste-Gertrude  à  Louvain  ayant  été  fondée  plusieurs  siècles  après  celles-là. 
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avec  la  compétence  nécessaire  ;  de  plus,  les  docu- 
ments  donnant  quelques  détails  sur  l'origine  et  la 
règle  primitive  des  couvents  de  Nivelles,  d'An 
denne,  etc  ,  sont  très  rares,  et  ils  n'offrent  bien 
souvent  que  des  textes  susceptibles  d'interpréta- 
tions fort  diverses. 

Les  principaux  historiens  de  la  question  sont 
le  grand  Mabillon  (Act.  SS,  0.  S.  B.  T.  II)  et  notre 
savant  bollandiste  Srnet  (Act.  SS.  Belgii.  T.  III). 

Exposons  brièvement  leurs  opinions. 

Ces  deux  auteurs  sont  d'accord  pour  ad 
mettre,  qu'au  ix«  siècle  les  religieuses  des  ab- 
bayes nobles  avaient  adopté  la  règle  des  chanoi- 
nesses,- rédigée  et  approuvée  par  le  concile 
d'Aix-la-Chapelle  en  817,  mais  que  leur  règle 
primitive  était  plus  stricte  que  celle  promul- 
guée par  ce  concile.  Mais  quant  à  la  question  de 
savoir  s'il  faut  les  appeler  chanoinesses  dès  leur 
origine,  les  deux  auteurs  lui  donnent  une  solu- 
tion toute  différente. 

Mabillon  prétend  que  les  habitantes  primitives 
des  abbayes  nobles  n'étaient  pas  chanoinesses, 
parce  que,  dit-il,  il  n'existait  pas  de  chanoi- 
nesses en  Gaule  avant  le  ixe  siècle. 

Le  P.  Smet  au  contraire  soutient  et  prouve 
que  l'existence  des  chanoinesses  est  antérieure 
au  Concile  de  Verneuil  (755).  Il  va  jusqu'à  sup- 
poser une  certaine  parenté  entre  les  chanoi- 
nesses du  moyen  âge  et  celles  des  premiers 
temps  de  l'Église.  Après  avoir  examiné  la  vie. 
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de  ces  dernières,  il  répond  à  !a  question  qui  nous 
occupe  par  une  distinction  :  si,  dit-il,  on  prend 
canonica  dans  le  sens  primitif,  les  premières 
religieuses  de  Nivelles  et  d'Andenne  sont  des 
canonicœ;  mais  elles  ne  le  sont  pas  si  l'on  com- 
prend par  ce  mot  les  sanctimoniales  canonice 
viventes  auxquelles  le  Concile  d'Aix  la-Chapelle 
destine  sa  règle. 

Nos  recherches,  nous  éloignant  quelque  peu  de 
ces  conclusions  des  deux  auteurs,  nous  ont  fait 
choisir  une  voie  moyenne  entre  leurs  opinions. 

Mabillon  a  tort  de  prétendre  qu'il  n'existait 
pas  de  chanoinesses  dans  les  Gaules  avant  le 
IXe  siècle.  Il  est  hors  de  doute  en  effet,  que  déjà 
le  Concile  de  Verneuil  en  parle.  Dans  le  canon  VI, 
il  impose  aux  ecclésiastiques  de  mener  ou  bien 
la  véritable  vie  religieuse  dans  un  monastère, 
ou  bien  la  vie  canonique  sous  le  pouvoir  de 
l'évêque  (sub  manu  episcopi  sub  ordine  cano- 
nico);  puis  parlant  des  femmes  consacrées  au 
Seigneur,  il  ajoute  :  Et  de  ancillis  Dei  velatis 
eadem  forma  servetur.  «Que  la  même  prescrip- 
tion soit  observée  par  les  vierges  qui  ont  pris  le 
voiler  —  Ce  canon  fait  donc  nettement  la  dis- 
tinction entre  la  vie  religieuse  et  la  vie  cano- 
nique et  constate  l'existence  de  celle  ci  pour  les 
femmes. 

Toutefois  on  ne  pourrait  pas  avec  le  P.  S  met 
conclure  de  ce  canon  que  les  chanoinesses.. 
existassent  longtemps  avant  le  concile  de  Ver.- 


(     190    ) 

neuil,  pas  plus  qu'on  n'en  pourrait  déduire  l'exis- 
tence longtemps  antérieure  de  la  règle  des  cha- 
noines. Celle-ci  en  effet  ne  date  que  de  S.  Chro- 
dtgang  qui  monta  au  siège  épiscopal  de  Metz 
en  743  (1).  —  Ce  canon  VI,  qui,  pour  des  motifs 
sérieux  mais  trop  longs  pour  être  exposés  dans 
ce  rapport,  nous  paraît  être  inspiré  par  Chrode- 
gang  lui-même,  reconnaît  pour  la  première  fois 
la  nouvelle  institution  de  ce  saint  évoque.  Il  re- 
connaît aussi  pour  la  première  fois  l'institution 
de  la  vie  canonique  pour  les  femmes.  Entre  les 
«  c  anonici  •»  et  les  «  eanonicae  »  il  existe  une  pa- 
renté d'origine,  qui  n'a  pas  été  ass.z  remarquée 
par  les  historiens.  —  L'examen  attentif  des  ca- 
nons des  conciles,  la  comparais  >h  de  la  règle 
des  chanoines  et  de  celle  des  chanoinesses,  nous 
ont  convaincu  que  celles-ci  doivent  leur  origine 
à  ceux-là,  que  la  règle  des  chanoinesses  n'est 
que  l'application  aux  femmes,  dans  la  limite  du 
possible,  de  la  règle  des  chanoines,  et  que  c'est 
le  dé>ir  d'imitation  qui  a  donné  n  issance  à 
l'institution  des  chanoinesses.  A  nos  yeux  donc 
la  vie  canonique  pour  les  femmes  dans  les  Gaules 
ne  serait  {.as  antérieure  à  Chrodegang,  et  nous 
placerions  volontiers  son  origine  entre  les 
années  743  et  755.  —  L'institution  nouvelle  se 


(i)  Le  texte  le  plus  ancien  de  cette  règle  souvent  remaniée  vient  d'être 
publié  par  W.  Schmitz,  S.  Chrodegangi  Régula  canonicarum,  ans  dem 
leidener  Codex  Vossianus  lat.  94,  herausgegeben.  Hanovre,  1889,  in-*. 


(     191    ) 

serait  développée  ensuite  parallèlement  à  celle 
des  chanoines  jusqu'à  ce  que  le  concile  d'Aix-la- 
Chapelle  vint  donner  aux  uns  et  aux  autres  une 
règle  définitive. 

C'est  ce  concile  qui  nous  apprend  ce  que  Ton 
entend  par  chanoinesses  au  moyen  âge  dans 
la  Gaule.  Les  chanoinesses  sont  des  religieuses 
vivant  en  collège  sous  l'autorité  d'une  abbesse, 
faisant  les  vœux  perpétuels  d'obéissance  et  de 
chasteté,  s'occupant  de  l'éducation  des  jeunes 
filles  et  du  soin  des  pauvres,  ayant,  comme  les 
chanoines,  les  repas  communs,  l'office  commun 
et  des  biens  communs,  mais  pouvant  aussi  pos- 
séder des  propriétés  particulières  et  se  faire 
servir  par  des  servantes  attachées  à  leurs  per- 
sonnes. 

Ces  deux  derniers  traits,  mais  surtout  l'ab- 
sence du  vœu  de  pauvreté,  distinguent  d'après 
nous  essentiellement  la  canonica  non  encore 
sécularisée  de  la  monacha,  même  avant  le  con- 
cile d'Aix-la-Chapelle.  Celle-ci  fait  les  trois  vœux 
essentiels  de  la  vie  monastique,  celle-là  n'en  fait 
que  deux. 

Mais  si  les  chanoinesses  dont  s'occupe  le  con- 
cile d'Aix-la-Chapelle,  les  seules  connues  en 
Gaule  au  moyen  âge,  n'existaient  pas  à  l'époque 
de  la  fondation  de  nos  premières  abhayes  nobles, 
à  quel  ordre  appartiennent  celles-ci?  Quelle 
règle  suivaient-elles? 
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Ici  nouvelle  et  profonde  dissension  entre  les 
auteurs. 

J.  Nider,  de  Rykel,  Mabillon,  Helyot  affirment 
qu'elles  étaient  Bénédictines;  le  P.  Smet,  et 
après  lui,  Kersten,  A.  Wauters,  Claessens  le 
nient. 

Mabillon  se  fonde  surtout  sur  certains  canons 
des  conciles  de  la  Gaule.  Le  bollandiste  réfute 
avec  beaucoup  d'habilité  et  d'érudition  les  argu- 
ments du  Bénédictin.  Il  constate  que  les  reli- 
gieuses de  Nivelles  ne  suivaient  ni  la  règle 
de  St-Benoît,  ni  celle  de  St-Columban  ou  de 
St-Donat,  ou  de  St-Césaire,  ou  de  St-Aurélien,  en 
un  mot  aucune  des  règles  principales  existant 
alors,  mais  très  probablement  une  règle  com- 
posée d'éléments  divers  sans  que  pour  cela  elle 
puisse  être  appelée  régula  laxa. 

Pour  nous,  il  nous  semble  que  les  textes  des 
conciles  pourront  difficilement  trancher  la  ques- 
tion. Si,  d'un  côté  leur  véritable  interprétation 
semble  assez  favorable  à  l'opinion  de  Mabillon, 
d'un  autre  côté  certains  faits  arrivés  à  Andenne 
et  à  Nivelles  peu  après  la  mort  de  Ste-Gertrude, 
et  attestés  par  la  vie  authentique  (1)  de  cette 
princesse,  paraissent  incompatibles  avec  l'ob- 


(1)  Cette  authenticité  a  été  reconnue  par  son  dernier  éditeur,  Krusch, 
dans  les  Mon.  germ.  hist.  Script,  rer.  merov.  T.  II,  où  il  a  donné  le 
texte  définitif  de  cette  vie,  déjà  publiée  par  de  Rykel,  les  Bollandistes» 
Mabillon  et  d'autres. 
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servance  exacte  de  la  règle  bénédictine.  Un 
examen  plus  approfondi  de  cette  règle  appliquée 
aux  couvents  de  femmes,  pourrait  seul  nous 
éclairer  sur  la  question. 

Après  cet  examen,  se  présente  la  question  plus 
compliquée  des  transformations  de  la  règle  pri- 
mitive. Les  religieuses  deviennent  des  chanoi- 
nesses;  les  chanoinesses  à  règle  stricte  de- 
viennent des  chanoinesses  séculières.  Voilà 
deux  transformations  qu'il  s'agirait  d'élucider. 
Certains  auteurs  ont  tenté  déjà  une  explication 
de  ces  changements;  quelques-uns  en  voient  la 
cause  dans  l'abandon  des  couvents  à  l'invasion 
des  Normands  et  dans  le  relâchement  qui  a  suivi 
le  retour  des  religieuses-  Toutefois  bien  des 
mystères  planent  encore  sur  cette  partie  impor- 
tante de  l'histoire  des  chapitres  nobles.  Pas  de 
date  fixe;  pas  de  changement  pris  sur  le  fait. 

Enfin,  Messieurs,  quant  à  la  dernière  ques- 
tion, celle  de  la  noblesse,  il  sembl'e  bien  évident 
que  l'exclusion  des  roturières  n'existait  pas  dès 
l'origine.  Les  chanoinesses  de  Nivelles  et  d'autres 
abbayes  prétendaient,  et  quelques  auteurs  con- 
descendants aimaient  à  répéter  avec  elles,  que 
jamais  roturière  n'avait  été  admise  au  chapitre; 
aucun  texte  ne  justifie  cette  prétention  aristo- 
cratique. 

Le  concile  d'Aix-la-Chapelle,  en  recomman- 
dant aux  chanoinesses  nobiles  de  ne  pas  mé- 
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priser  les  ignobiles,  prouve  que  de  son  temps 
celles  ci  n'étaient  pas  exclues.  De  pins  un  acte 
pontifical,  la  bulle  d'Honorius  IV  du  8  octobre 
1285  (D,  cassant  comme  contraire  à  l'égalité 
chrétienne  un  règlement  d'Andenne  exigeant  la 
noblesse  des  parents  pour  l'admission  de  toute 
chanoinesse,  prouve  que  dans  la  seconde  moitié 
du  xiue  siècle  cette  exclusion  était  encore  une 
nouveauté;  sinon,  comment  expliquer  cette  pro- 
testation d'un  pape  contre  un  usage  établi  depuis 
cinq  siècles  dans  notre  pays? 

D'après  M.  Fréson,  le  premier  acte  exigeant 
la  preuve  de  noblesse  serait  un  diplôme  de 
Henri  IV  (2),  donné  à  Liège  en  1101,  demandant 
d'une  fille  pour  être  reçue  au  chapitre  d'An- 
denne, qu'elle  fut  noble  et  issue  de  parents 
nobles.  Mais  il  n'en  a  pas  prouvé  l'authenticité. 

Un  second  diplôme  donné  en  1207  par  Philippe 
le  Noble,  comte  de  Namur,  et  confirmé  quelques 
années    plus ,  tard    par    Hugues    de    Pierpont, 

(1)  Celte  bulle  mentionnée  et  résumée  pour  la  première  fois  dans  les 
Bul.  de  la  Comm.  royale  d'hist.,  i  s.  II  t.,  par  A.  Wauters,  vient 
d'être  retrouvée  dans  les  Registres  d'Honorius  IV,  par  Maurice  Prou. 
Son  authenticité  est  donc  incontestable. 

(2)  J.  Fréson.  Histoire  du  Chapitre  Noble  de  Nivelles.  Nivelles  1890. 
Ce  diplôme  de  Henri  IV  n'est  mentionné  que  dans  un  Rapport  du  Con- 
teiller  et  Premier  Roi  d'armes,  dit  Toison-d'Or,  aux  Pays-Bas  et  en 
Bourgogne  du  27  novembre  1743.  M.  Fréson  donne  plusieurs  extraits  d» 
ce  rapport  dans  son  ouvrage. —  Toutefois  ni  le  Reichskanzler  de  Stumpf- 
Brentano,  ni  la   Table  des  Chartes  de  A.  Wauters,   ne  parlent  de  c« 

«diplôme. 
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^vêque  de  Liège,  nous  dit  que  conformément 
aux  anciens  usages  le  chapitre  d'AnJenne  ne 
doit  accorder  de  prébende  qu'à  des  personnes 
nobles,  issues  de  parents  nobles. 

Une  autre  charte  octroyée,  en  1213,  à  l'abbaye 
de  Ste-Waudru  à  Mons  par  Ferrand,  comte  de 
Flandre  et  de  Hainaut  et  par  sa  femme  la  com- 
tesse Jeanne,  dit  formellement  qu'aucune  pré- 
bende ne  pourra  être  conférée  à  une  future 
chanoinesse  ou  sœur,  si  elle  n'est  fille  de  cheva- 
lier et  née  de  mariage  légitime. 

Pour  le  chapitre  de  Nivelles,  le  premier  règle- 
ment connu  concernant  la  noblesse  comme  con- 
dition d'admission  ne  date  que  du  xve  siècle. 
Toutefois  l'esprit  d'exclusion  n'était  plus  nou- 
veau alors  et  le  nombre  de  quatre  quartiers 
exigé  pour  cette  admission  par  décision  du  cha- 
pitre en  1462,  montre  que  l'éloignement  des  rotu- 
rières se  pratiquait  depuis  longtemps  à  Nivelles. 

Le  plus  probable  est  que  l'exclusion  commence 
au  xne  siècle  et  qu'elle  marche  de  pair  avec  le 
développement  de  la  chevalerie,  qui  s'est  égale- 
ment constituée,  à  la  suite  des  croisades,  comme 
■classe  supérieure  et  fermée. 

Ici  se  termine  le  travail  de  cette  année. 

Si  nous  jetons,  pour  finir,  un  coup  d'œil  sur 
l'ensemble  de  la  carrière  fournie  par  la  Con- 
férence durant  son  premier  lustre,  nous  verrons 
qu'en  remontant  de  siècle  en  siècle,  nous  avons 
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parcouru  le  cycle  presque  entier  du  moyen  âge 
dans  notre  patrie. 

La  première  année  a  été  consacrée  au  règne 
de  Philippe  le  Beau,  qui  clôt  le  moyen  âge  et 
prélude  à  celui  de  Charles  Quint,  avec  lequel 
s'ouvrent  les  temps  modernes. 

Les  origines  et  la  première  organisation  de 
V Université  de  Louvain,  objet  de  nos  études 
pendant  la  seconde  année,  appartiennent  au 
XVe  siècle  et  sont  contemporaines  de  nos  ducs 
de  Bourgogne. 

La  troisième  année,  en  s'occupant  de  Froissart, 
la  Conférence  s'est  transportée  au  xive  siècle, 
dont  Froissart  est  le  principal  historien. 

La  quatrième  année,  la  Conférence  a  recherché 
Yorigine  et  le  développement  de  V historiogra- 
phie brabançonne  et  a  dû  embrasser,  dans  cette 
étude,  toute  la  durée  de  nos  ducs  de  Brabant 
du  xne  au  xive  siècle. 

Enfin  cette  année,  pour  retrouver  les  origines 
de  nos  abbayes  nobles,  nous  avons  dû  remonter 
jusqu'à  l'époque  franque,  où  ces  abbayes  se  sont 
fondées  et  transformées,  du  vne  au  Xe  siècle. 

Puissent  nos  successeurs  refaire  souvent  cette 
même  route,  semée  de  tant  de  questions  intéres- 
santes et  à  peine  effleurées. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  AGRONO- 
MIQUE pendant  l'année  1889-  90 , 
présenté  au  nom  de  la  commission 
directrice,  par  Edmond  LEPLAE,  se- 
crétaire pour  Tannée  1890-91. 

Messieurs, 

Le  Cercle  pgronomique  entre  aujourd'hui  dans 
sa  sixième  année  d'existence,  et  tout  nous  permet 
d'espérer  que,  grâce  au  zèle  de  ses  membres, 
il  continuera  à  figurer  comme  un  des  facteurs 
les  plus  importants  de  notre  éducation  scien- 
tifique. 

Je  n'ai  pas  à  vous  démontrer,  Messieurs,  l'im- 
portance capitale  d'un  Cercle  de  ce  genre  pour 
notre  institut  :  interrogez  les  anciens  élèves, 
interrogez  ceux  d'entre  nous  qui  ont  déjà  suivi 
les  séances  du  Cercle  :  ils  vous  diront  avec  quelle 
facilité  les  théories  présentées  et  critiquées  en 
pul  lie  se  gravent  dans  la  mémoire  des  auditeurs; 
ils  vous  rappelleront  quel  secours  puissant  est 
apporté  par  ces  discussions  à  ceux  qui  se  livrent 
à  des  études  spéciales,  non  seulement  en  les 
forçant  de  considérer  les  questions  à  tous  les 
points  de  vue,  mais  surtout  en  faisant  surgir  des 
objections  imprévues,  en  mettant  en  relief  les 
points  à  élucider,  en  signalant  les  lacunes  et  les 
^perfections. 
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C'est  à  cause  de  cette  utilité  toute  spéciale  que, 
dès  la  création  du  Cercle,  ses  réunions  ont  été 
considérées  par  les  étudiants  de  dernière  année 
comme  la  plus  grande  facilité  qui  fut  mise  à 
leur  disposition  pour  les  aider  dans  la  rédaction 
de  leur  rapport  final  :  en  présentant  au  Cercle, 
sous  forme  de  conférence,  les  chapitres  princi- 
paux de  leur  travail,  ils  bénéficient  à  la  lois,  et 
des  connaissances  de  tous  leurs  camarades,  et, 
surtout,  de  la  profonde  érudition  de  leurs  pro- 
fesseurs, érudition  que  ces  Messieurs,  avec  une 
bienveillance  incomparable,  s'attachent  à  nous 
communiquer  par  leurs  observations,  leurs  con- 
seils, leurs  décisions. 

Ceux  d'entre  vous,  Messieurs,  qui  assistent 
pour  la  première  fois  à  nos  réunions,  éprou- 
veront bientôt  la  vérité  de  ce  que  j'avance  :  il 
faudrait  bien  des  journées  d'étude  assidue  pour 
s'assimiler  ce  que  nous  apprenons  ici  en  quelques 
heures,  sans  fatigue,  rien  qu'en  prêtant  une 
oreille  attentive  et  sympathique  à  l'orateur. 

Non  seulement,  Messieurs,  ces  réunions  pré- 
sentent le  caractère  instructif  d'un  cercle  scien- 
tifique, mais  elles  ont  encore  tout  l'agréable 
d'une  assemblée  d'amis  :  c'est  avec  intérêt,  avec 
émotion  même,  que  nous  assistons  aux  premiers 
essais  de  nos  compagnons  ;  c'est  avec  un  orgeuil 
tout  fraternel  que  nous  constatons  leur  progrès, 
et  que  nous  acclamons  leurs  succès.  C'est  ici 
encore,  Messieurs,  que  se  développe  en  nous 
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l'amour  du  travail  volontaire,  l'esprit  de  re- 
cherche, et  la  noble  et  légitime  émulation  de 
faire  autant  et  mieux  les  uns  que  les  autres. 

Ces  quelques  mots  suffisent  à  peine,  Messieurs, 
pour  vous  donner  une  faible  idée  de  l'utilité  de 
notre  Cercle;  j'y  ajouterai  comme  preuve  con- 
vaincante, le  résumé  des  conférences  qui  ont  été 
présentées  pendant  l'exercice  1889-90. 

La  première  réunion  eut  lieu  au  commence- 
ment de  novembre;  M.  Eugène  Carpentier  fut 
élu  comme  2d  vice-président,  M.  François  Deru 
comme  secrétaire,  M.  Ernest  Jurion  comme  tré- 
sorier, M.  Lucien  Beauduin  comme  second  se- 
crétaire, et  M.  Victor  Durant  comme  bibliothé- 
caire Je  me  plais  à  rappeler,  Messieurs,  que  c'est 
en  grande  partie  par  le  zèle  et  le  dévouement 
des  membres  du  bureau,  que  le  Cercle  a  vu  le 
nombre  de  ses  membres  s'accroître  considéra- 
blement, et  ses  séances  se  maintenir  à  la  hauteur 
de  celles  des  années  précédentes. 

Je  viens  de  parier  de  zèle  et  de  dévouement, 
Messieurs,  et  je  sais  qu'aussitôt  votre  pensée  et 
vos  regards  se  reportent  sur  ceux  qui  ont  été  les 
vrais  soutiens  de  notre  Cercle,  sur  ceux  qui 
s'arrachent  sans  hésiter  à  leurs  études  et  à  leurs 
occupations  pour  venir  s'asseoir  parmi  nous, 
pour  guider  nos  pas,  et  compenser  notre  faiblesse 
par  l'appoint  de  leur  science. 

Je  suis  heureux,  Messieurs,  je  suis  fier  d'être 
vos  interprètes  auprès  d'eux,  pour  les  assurer 
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de  la  reconnaissance  que  nous  leur  portons,  et 
du  souvenir  impérissable  que  leur  sollicitude 
pour  nous  laissera  dans  nos  cœurs,  de  quelque 
façon  et  à  quelque  distance  que  des  événements 
ultérieurs  puissent  nous  disperser  dans  le  monde. 

D'autres  réunions  et  d'autres  salles  ont  entendu 
remercier  MM.  De  Marbaix  et  Theunis  de  ce 
qu'ils  ont  fait  pour  l'École  d'agriculture,  nous 
nous  y  sommes  associés  avec  toute  la  reconnais- 
sance et  l'élan  qui  caractérissent  la  jeunesse, 
mais  nous  tenons  à  ce  qu'ils  reçoivent  ici  spécia- 
lement les  remerciements  du  Cercle  agrono- 
mique, pour  la  direction  sage  et  l'impulsion 
vigoureuse  qu'ils  lui  ont  toujours  données,  qu'ils 
lui  donnent,  et  qu'ils  lui  donneront  encore  long- 
temps, j'espère. 

M.  Ernest  Jurion,  notre  président  actuel, 
ouvrit  la  série  des  conférences  par  une  étude 
sur  le  cheval  belge,  étude  intéressante  au  plus 
haut  point,  mais  malheureusement  trop  courte  : 
il  vous  plaira,  Messieurs,  d'apprendre  que  M.  Ju- 
rion a  promis  de  compléter  son  travail  cette 
année-ci,  et  le  courage  avec  lequel  il  s'est  déjà 
mis  à  l'œuvre  nous  promet  plusieurs  soirées 
aussi  attrayantes  qu'instructives.  Le  sujet  qu'a 
traité  M.  Jurion  est  d'intérêt  capital  pour  l'agri- 
culture; l'élevage  rationnel  et  le  perfectionne- 
ment de  nos  races  de  gros  trait  nous  offrent  une 
source  de  grands  bénéfices,  et  de  bénéfices 
assurés,  car  la  demande  s'accroît  continuelle- 
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ment,  et  d'autant  plus  que  les  produits  se  per- 
fectionnent. Je  me  permets  de  signaler  à  l'atten- 
tion des  membres  du  Cercle  un  sujet  que  le 
travail  de  M.  Jurion  fait  surgir  tout  naturel- 
lement :  la  situation  actuelle  du  cheval  arden- 
nais.  Cette  race  rustique  et  courageuse  est  trop 
célèbre  pour  qu'un  des  nombreux  Luxembour- 
geois, que  nous  comptons  dans  nos  rangs,  ne  se 
prépare  à  nous  en  donner  le  plus  tôt  possible  un 
exposé  complet.  Le  succès  obtenu  par  le  travail 
de  M.  Jurion,  les  discussions  animées  auxquelles 
il  a  donné  lieu  et  surtout  les  renseignements  que 
M.  De  Marbaix  se  plaît  toujours  à  donner  sur  ce 
sujet,  permettent  de  prédire  un  accueil  des  plus 
favorables  à  tous  les  rapports  qui  toucheront 
cette  question  importante. 

M.  E.  Carpentier  nous  présenta  un  travail  sur 
le  fumier  de  ferme.  C'est  un  de  ces  sujets  sou- 
vent traités,  mais  jamais  trop  étudiés.  Vous 
savez  tous,  Messieurs,  que  le  traitement  du 
fumier,  en  particulier,  est  un  facteur  qui  peut 
faire  perdre  ou  gagner  annuellement  à  un  pays 
des  sommes  immenses,  vous  savez  tous  aussi 
combien  jusqu'à  présent  beaucoup  est  à  faire  et 
à  changer  en  cette  matière.  L'emploi  des  sub- 
stances fixatrices,  trop  peu  usitées  malheureuse- 
ment, l'écartement  des  eaux  de  pluie,  l'arrosage 
•en  temps  utile,  et  d'autres  précautions  permet- 
traient de  prévenir  bien  des  pertes.  L'orateur 
nous  énuméra  successivement  et  avec  précision 
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toutes  les  données  principales  de  cette  question,, 
et  cela  avec  une  méthode  et  un  soin  des  détails 
tels,  que  celui  d'entre  nous  qui  fut  chargé  de 
critiquer  ce  travail  n'eut  pas  la  besogne  facile. 

Une  conférence  non  moins  importante  vint 
succéder  à  ces  travaux  M.  Lucien  Beauduin 
nous  lit  l'exposé  complet  de  la  culture  de  la 
betterave  à  sucre.  Personne  n'était  mieux  à 
même  que  M.  Beauduin  de  nous  fournir  à  ce  sujet 
tous  les  renseignements  pratiques  nécessaires, 
non  seulement  l'orateur  eut  recours  aux  sources 
les  plus  autorisées,  mais  encore  il  fit  des  expé- 
riences personnelles  sur  la  conservation  des 
racines  en  silos  et  sur  les  pertes  en  sucre  pro- 
duites par  cet  hivernage,  tant  de  soins  ne  pou- 
vaient avoir  que  de  bons  résultats,  et  tous  ceux 
d'enire  nous  qui  assistèrent  à  cette  conférence 
estimèrent  ce  travail  comme  un  des  plus  parfaits 
qui  aient  été  soumis  au  Cercle.  La  culture  de  la 
betterave  à  sucre  est  une  des  branches  les  plus 
productives  de  toute  l'agriculture;  d'immenses 
capitaux  y  sont  annuellement  consacrés  en  Bel- 
gique, surtout  dans  la  région  du  Limon  et  du 
Condroz,  aussi  ne  saurions  nous  y  attacher  assez 
d'importance,  ni  trouver  de  sujet  plus  digne  de 
nos  études. 

M.  le  professeur  Theunis,  sachant  l'intérêt  que- 
nous  portons  tous  à  cette  culture,  a  bien  voulu 
dans  une  des  séances  suivantes,  nous  donner 
quelques   renseignements    importants  sur  de& 
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cultures  faites  par  lui  en  1889  et  qui  ont  donné 
des  richesses  et  des  rendements  remarquables. 
Il  nous  a  aussi  communiqué  les  résultats  des 
dernières  expériences  de  Vilmorin,  résultats  qui 
nous  montrent  bien  la  marche  continuellement 
ascendante  suivie  par  la  richesse  des  racines, 
et  nous  donnent  un  bel  exemple  de  ce  qu'on 
peut  obtenir  par  dc-s  soins  entendus  et  attentifs. 
—  J'oserai  prier  M  le  professeur  Theunis  de 
nous  tenir  au  courant  des  particularité^  de  la 
campagne  et  de  la  récolte  actuelle. 

Nous  eûmes  ensuite  l'honneur  de  recevoir 
parmi  nous  M.  Bouillot,  directeur  de  l'école 
d'agriculture  de  Huy,  un  ancien  élève  de  Lou- 
vain,  et  d'après  les  archives  du  Cercle  un  des 
membres  les  plus  assidus  et  les  plus  dévoués 
que  notre  Société  ait  jamais  comptés. 

M.  Bouillot  nous  entretint  pendant  des  heures 
sans  que  jamais  notre  intérêt  faiblit  ou  eut  pu 
faiblir,  caria  clarté,  la  précision  avec  laquelle 
l'orateur  exposait  ses  idées,  captivent  et  com- 
mandent l'attention.  —  Il  nous  parlait  de  la 
maladie  des  pommes  de  terre,  maladie  funeste, 
qui  revêt  pour  ainsi  dire  un  caractère  social, 
car  elle  frappe  précisément  la  partie  la  plus 
nécessiteuse  de  la  société. 

La  théorie  de  M.  Bouillot  est  ingénieuse  : 
«  On  admet  généralement,  nous  dit  il,  que  la 
r>  maladie  provient  d'un  champignon,  le  Pero- 
y>  nospora  infestans,  qui  se  trouve  dans   les 
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•»  feuilles  et  les  tubercules  des  plantes  atteintes. 
»  Mais  cette  hypothèse  d'après  moi  n'est  point 
•»  fondée,  en  effet,  jamais  sur  les  pommes  de 
■»  terre  destinées  à  être  plantées  l'on  n'est  par- 
»  venu  à  montrer  le  germe  du  champignon, 
»  l'œuf  hibernant  du  Peronospora.  Et  cependant 
»  les  plantes  provenant  de  ces  racines,  bien  que 
»  plantées  dans  des  terrains  neufs,  et  à  de 
»  grandes  distances  de  toute  cause  apparente 
»  d'infection,  étaient  atteintes  de  la  maladie. 
»  De  nombreuses  expériences  ont  été  faites  pour 
»  inoculer  la  maladie,  et  jamais  on  n'y  est  par- 
»  venu.  »  (Ceci  est  d'après  moi,  l'argument 
principal  de  la  théorie  de  M.  Bouiilot.)  «  Donc  la 
-»  maladie  ne  provient  pas  du  dehors. 

»  La  maladie,  toujours  d'après  M.  Bouiilot, 
»  provient  de  l'asparagine,  qui  se  forme  dans  les 
»  plantes,  et  qui  ne  peut  s'éliminer  parce  que  les 
»  appareils  foliacés  meurent  trop  tôt;  cette 
»  asparagine  amène  un  commencement  de  pu- 
y  /réfaction,  à  la  faveur  duquel  le  champignon 
*  s'installe  et  envahit  tout  le  végétal.  » 

Cette  théorie  est  malheureusement  en  contra- 
diction avec  la  plupart,  si  pas  tous  les  auteurs; 
c'est  ainsi  que  dans  un  livre  que  je  feuilletais 
dernièrement  (1)  et  dont  les  auteurs  sont  dignes 
de  foi,  j'ai  trouvé  le  passage  suivant,  qui  démolit 


(1)  Les  maladies  des  plantes  cultivées,  par  d'Arbois  de  Jubainville  et 
.Julien  Vesqui.  Paris,  llotschild,  1878. 
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l'argument  principal  de  M.  Bouillot  :  «  Des  ex- 
-*  périences  nombreuses  ont  prouvé  que  l'on  peut 
-»  infester  la  pomme  de  terre  de  feuille  à  feuille, 
»  de  feuille  à  tubercule,  de  tubercule  à  feuille, 
-*  et  de  tubercule  à  tubercule.  »  Cette  affirmation 
est  tout  aussi  catégorique  que  celle  de  M.  Bouil- 
lot et  les  deux  ensemble  sont  bien  de  nature  à 
nous  laisser  dans  l'incertitude.  —  Cette  question 
très  importante  ou  plutôt  cette  divergence  d'opi- 
nions ne  peut  s'expliquer  que  par  des  causes 
d'erreur  dans  les  expériences.  Hâtons-nous  de 
dire  que,  quelle  que  soit  la  cause  de  la  maladie, 
les  résultats  donnés  par  l'aspersion  des  feuilles 
par  la  bouillie  bordelaise  (1)  semblent  nous  pro- 
mettre bientôt,  sinon  l'immunité,  du  moins  une 
diminution  considérable  des  ravages  causés  par 
ce  fléau. 

Signalons  encore  un  travail  de  M.  Georges 
Limage,  travail  remarquable,  non  seulement 
par  la  façon  dont  il  fut  présenté,  mais  encore  et 
surtout  par  l'originalité,  si  je  puis  m'exprimer 
ainsi,  de  son  sujet.  Il  n'est  que  trop  vrai  et  trop 
général,  malheureusement,  qu'on  néglige  les 
petites  branches  de  bénéfices  pour  ne  s'occuper 
que  des  grandes  :  c'est  un  tort  cependant,  car 
beaucoup  de  petits  font  un  grand  tout  dit  le 
proverbe  et  cela  ne  s'applique  nulle  part  mieux 


(1)  Sulfate  de  cuivre  2      kilos    )     , 

r,    „_  „  ,    dans  1  hectolitre  d'eau 

Lhaux  grasse        \  t  t     »      • 
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qu'en  agriculture.  La  'pisciculture,  dont  M.  Li- 
mage nous  a  entretenus,  l'apiculture,  l'élevage 
des  oiseaux  de  basse-cour,  les  plantations 
d'arbres  fruitiers,  e-tc.,  voilà  tant  de  petits  riens, 
qui  en  apportant  leur  cote  part,  sont  de  nature 
à  augmenter  fortement  les  ressources,  et  à 
établir  l'aisance  dans  les  ménages  agricoles 
pauvres.  —  C'est  du  reste  ce  qu'on  comprend 
mieux  qu'ici  en  Angleterre ,  et  l'élevage  des 
volailles,  en  particulier,  est  dans  certaines 
grandes  fermes  l'objet  de  soins  assidus. 

Adressons  encore  un  remerciement  à  M.  An- 
siaux,  qui  a  consenti,  à  la  demande  de  M.  le  pro- 
fesseur Theunis,  à  venir  nous  entretenir  de  la 
culture  de  la  betterave  et  de  son  analyse.  Une 
discussion  intéressante  a  eu  lieu  touchant  les 
systèmes  d'analyses,  M.  Ansiaux  nous  signalant 
les  résultats  obtenus  par  lui,  et  les  difficultés 
qu'on  rencontre  en  pratique.  Comme  M.  Ansiaux 
avait  poussé  la  complaisance  jusqu'à  se  munir 
de  dessins  et  de  pièces  d'appareils,  ses  explica- 
tions furent  écoutées  avec  le  plus  grand  profit 
par  nous  tous.  L'orateur  nous  a  promis  de  reve- 
nir; nous  espérons  qu'il  ne  l'oubliera  pas. 

Vous  voyez,  Messieurs,  que  si  des  circon- 
stances diverses  ont  réduit  à  un  petit  nombre  le 
chiffre  de  nos  réunions,  nous  n'avons  eu  que  des 
ouvrages  de  poids  à  enregistrer.  J'espère  que,, 
cette  année-ci,  nous  procéderons  de  même,  avec 
cette  différence  que  rien  ne  sera  épargné  pour 
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que  nos  réunions  soient  régulières.  Je  suis  sûr, 
Messieurs,  que  tous,  jusqu'au  dernier,  les 
membres  du  Cercle  agronomique  n'épargneront 
ni  peine  ni  temps  pour  faire  fleurir  notre  société; 
ils  répondront  par  là  à  l'attente  générale,  à 
l'attente  surtout  de  nos  dévoués  présidents.  Ce 
sera  du  reste  pour  nous  un  travail  facile,  car 
nous  aimons  nos  études,  et  tout  ce  qui  les  touche 
nous  intéresse  :  les  travaux  du  Cercle  ne  seront 
pas  pour  nous  une  charge,  mais  une  distraction 
instructive.  C'est  dans  ce  sens,  Messieurs,  que 
nous  devons  envisager  les  choses,  et  c'est  de  ces 
volontés  que  nos  esprits  doivent  être  pénétrés. 
Souvenons- nous  toujours,  Messieurs,  des  ar- 
moiries de  notre  Cercle  :  une  étoile  et  une 
charrue;  ne  perdons  jamais  de  vue  la  significa- 
tion de  ces  deux  emblèmes  :  l'étoile  qui  nous 
invite  au  progrès,  l'étoile  qui  nous  remémore  le 
rôle  que  plus  tard  nous  aurons  à  jouer  dans  la 
défense  de  nos  principes  chrétiens;  et  à  côté, 
Messieurs,  la  charrue,  l'antique  emblème  de 
notre  état,  dont  l'aspect  suscite  en  nous  la  pensée 
du  travail,  du  travail  persévérant,  souvent 
pénible,  mais  toujours  victorieux;  dont  l'aspect 
doit  aussi  nous  rappeler  que  ce  ne  sont  pas 
seulement  les  intérêts  généraux  que  nous  aurons 
à  servir,  mais  que  dans  les  derniers  rangs  de  la 
société  agricole,  il  y  a  tout  un  peuple,  simple, 
vivant  et  content  de  peu,  peinant  du  matin  au 
soir,  fidèle  à  son  instruction  religieuse  et  à  ses 
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traditions  d'honnêteté;  un  peuple  qui,  au  rebours 
de  beaucoup  de  travailleurs  industriels,  sait 
souffrir  sans  se  plaindre,  et  accepter  sans  mur- 
mures et  sans  rebellions  le  sort  que  la  société 
îui  a  réservé  :  souvenons-nous,  Messieurs,  que 
c'est  notre  rôle  à  nous  de  le  secourir,  de  l'aider, 
et  que  par  là,  plus  peut  être  que  par  de  grandes 
découvertes,  nous  mériterons  de  porter  fière- 
ment notre  litre  d'anciens  étudiants  de  l'Uni- 
versité catholique. 


LANDBOUWKRING. 


Samenstelling  van  het  Bestuur. 

Bestendige  Voorzitter  :  de  heer  hoogleeraar 

Tykort. 
Ondervoorzitter  :  de  heer  Carpentier,  student. 
Schrijver  :  de  heer  Vermeulen,  student. 
Schatbewaarder  :  de  eerw.  heer  Claes,  student. 

Leden. 
De  heeren  : 
Opsomer,   Jacobs,    Leplae,    O'Kelly,   Castille, 
Smeyers,    Callens,  Van  Cauwenberghe,    De 
Feyter,  Hendrix,  Van   Haverbeke,  Vandea 
Wouwer,  Van  Ormelingen. 


^ 


VERSLAG 

over  de  werkzaamheden  van  den  LAND- 
BOUW.KRING  gedurende  het  school- 
jaar  1889-1890,  door  Jos.  VERMEU- 
LEN,  schrijver. 

Mijne  Heeren, 

De  zittingen  van  onzen  Kring  vingen  aan  den 
15  November  De  heer  hoogleeraar  Tykort,  onze 
bestendige  voorzitter,  deed  eene  aanspraak, 
waarin  hij  ons  het  nut  der  Vlaamsche  voor- 
drachten  aanwee&,  en  ons  aanwakkerde  geene 
moeite  te  sparen  tôt  hunnen  goeden  en  duide- 
lijken  opstel.  Daarna  werd  het  bestuur  volledigd 
door  het  kiezen  der  heeren  Carpentier  als  onder- 
voorzitter,  Verraeulen  als  schrijver  en  des  eerw. 
heer  Claes  als  schatbewaarder. 

De  heer  Carpentier,  ondervoorzitter,  oponde 
de  reeks  voordrachten.  Hij  hai  voor  onderwerp 
gekozen  :  De  beicatering  der  weiden.  Aanvan- 
gende  met  de  bepaling  der  verschillige  wijzen 
van  bewateren,  en  derzelveruitvoering.  vestigde 
hij  bijzonderlijk  onze  aandacht  door  het  beschrij- 
ven  der  rugbewatering  :  de  weide  wordt  nauw- 
keurig  verdeeld  in  afhellende  bedden;  men  laat 
fiéf  water,  gedurende  eenen  bepaalden  tijd,  er 
zacht  overloopen  en  indringen.  Terzelver  tijd 
vangt  men  het  zorgvuldig  op,  opdat  de  groote 
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hoeveelheid  er  van  geene  verzuring  veroorzake. 
—  Later  wanneer  wij,  door  het  toedoen  van  den 
heer  hoogleeraar  Tykort,  de  wateringen  van  den 
heer  Keelhoff  bezochten,  in  't  noordgedeelte  der 
Kempen,  hebben  wij  de  voordeelen  dezer  bewer- 
king  kunnen  bestatigen.  Wij  hebben  kunnen 
bewonderen  hoe  men  bij  middel  dier  bewatering 
de  dorre  heide  in  prachtige  weiden  herschapen 
heeft. 

De  tweede  zitting  werd  benomen  door  eene 
voordraeht  van  den  heer  Leplae,  over  :  De  be- 
ploeging  van  den  grond.  Hij  toonde  ons  op 
welke  voorwaarden  eene  ploeg  het  beste  en  het 
minst  lastige  werk  verricht;  daartoe  ontlcedde 
hij  hare  bestanddeelen  en  bewees  duidelijk 
welke  hoedanigheden  zy  dienen  te  bezitten. 
In  het  tweede  deel  zijner  voordraeht  gaf  de 
heer  Leplae  ons  door  eene  schets  de  eigen- 
schappen  der  bijzonderste  soorten  van  ploegen, 
als  :  de  ploeg  Dombasle  —  de  Brabantsche  of 
Vlaarasche  ploeg  —  de  Wentelploeg  —  de  ploeg 
Rudolf  Saek  —  de  tweehuizige  en  de  stoom- 
ploegen.  —  In  Belgié  valt  de  toepassing  der 
stoomploegen  te  betwisten,  doch  in  de  ander 
landen  is  het  zoo  niet  gelegen  :  in  Duitschland, 
gelijk  wij  het  lezen  in  het  verslag  van  den  heer 
Voorzitter  over  Saksen,  verschenen  in  den  Bul- 
letin de  l'Agriculture,  in  Engeland  en  bijzon- 
derlijk  in  Amerika  zijn  zij  van  groot  nut. 

De  heer  Opsomer,  in  de  volgende  zitting,  duidde 
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ons  aan  als  een  der  middelen  om  den  moeielijkeir 
toestand  van  den  landbouw  te  wijzigen  :  Het 
verbeteren  onzer  dierenrassen.  Daartoe  ei sente 
hij  vooreerst  :  den  voortdurenden  keus  en  de 
kennis  der  voortbrengers.  «  Het  jonge  dier, 
zegde  hij,  heeft  soms  onvolmaaktheden,  welke 
niet  in  de  ouders  zelven,  maar  in  voorouders 
waren  weder  te  vinden;  alzoo  bewees  hij  ons  het 
nut  der  Stamboeken.  Vervolgens,  in  het  over- 
zicht  der  zorgen  welke  de  dieren  noodig  hebben, 
moest  hij  besluiten  dat  dit  punt  in  sommige 
streken  veel  te  wenschen  laat.  » 

De  bespreking  van  het  werk  van  den  heer  Op- 
somer  had  dan  het  goed  gevolg  ons  dit  gewichtig 
punt  te  doen  begrijpen,  dat  het  verrijken  of 
verarmen  van  den  grond,  en  bijgevolg  van  het 
voeder,  eenen  grooten  invloed  kan  uitoefenen 
op  de  verbetering  of  de  verkwijning  van  een 
ras.  «  Een  bijzonder  kenmerk  van  het  gebrek 
»  aan  fosfoorzuur,  zegt  de  heer  hoogleeraar  Ty- 
♦»  kort  in  zijn  werk  over  De  weiden,  is  dat  de 
»  melkkoeien  arme  melk  geven,  en  dat  het  been- 
»  dergestel  der  jonge  dieren  zich  flauw  ontwik- 
»  kelt.  Het  gebrek  aan  potasch  is  gekenmerkt 
»  door  kommerlooze  en  slaapzuchtige  dieren.»» 

Een  ander  middel  van  verbetering  van  den 
huidigen  toestand  werd  besproken  door  den 
heer  Castille  in  zijne  voordracht  over  :  Het 
droogleggen  van  den  bouwgrond.  Na  de  voor- 
deelen  van  de  onderaardsche  waterleidingen  op 
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de  opene  grachten  bewezen  te  hebben,  deed  de 
spreker  ons  de  volledige  uitvoering  bijwonen 
van  dit  nuttig  werk  :  vooreerst  zijn  er  vcôr- 
loopige  studiën  noodig,  nopens  de  hoeveeli.eid 
en  de  eigenschappen  van  net  water.  De  heer  Cas- 
tille  gaf  ons  nog  tôt  nadere  onderrichting  den 
afbtand,  de  diepte  en  de  richting  die  men  in  de 
indelving  dient  toe  te  passen.  —  In  tegenstrijd 
met  heigene  doorgaans  aangenomen  wordt.  is 
het  niet  ten  onrechte  dat  eene  ernsiige  studie  en 
een  nauwkeurig  p!an  in  het  aanleggen  eener 
wateraflossing,  gevergd  worden;  indien  reeds 
ontelbare  velden  en  weiden  daardoor  zijn  ver- 
beterd  geworden,  is  het  niettemin  zeker  dat 
vêle  daarvan,  door  gebrekkige  uitvoering,  al  de 
voordeelen  niet  geven  die  men  er  mocht  van 
verwachten. 

Uw  verslagschrijver  onderhield  Ul.  over  :  De 
melk.  In  een  eersie  deel  gai  hij  hare  samenstel- 
ling,  met  de  omstandigheden  die  ze  doen  veran- 
deren;  —  hare  behandeling,  volgens  zij  bestemd 
is  tôt  den  verkoop  oï  tôt  het  verveerdigen  van 
boter;  —  de  vorming  van  den  room  met  onder- 
zoek  hoe  men  zijne  opsiijging  bevoordeeligt:  — 
de  vorming  der  boier  en  dezur  behandeling. 

In  een  tweede  deel  beschreef  hij  eenige  werk- 
tuigen  zooals  de  afkoelers  Vaucher,  Lawrence, 
Swarts,  en  trachtte  u  een  gedacht  te  geven  van 
den  roomafzwaaier  Victoria,  dien  hij  de  gelegen- 
heid  had  te  zien  werken  in  een  bezoek  aan  de 
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nieuw  ingerichte  melkerij  van  den  heer  hoog- 
leeraar  Tykort,  te  Houthem. 

De  heer  Leplae  gaf  vervolgens  eene  voordracht 
waarin  hij  voor  doel  had  den  landbouwer  de 
onthieming  van  het  zaad  aan  te  wijzen.  Zulk 
een  onderwerp  was  stout,  aangezien  hij  ver- 
onderstelde  te  spreken  aan  toehoorders  wien 
de  bijzonderste  kennissen  ontbraken  over  de 
natuurleer  der  planten.  Doch  hij  wist  van  in  het 
begin  de  schoonheid  en  het  nut  van  zijn  onder- 
werp te  doen  inzien,  de  moeilijke  punten  vat- 
baar  en  aantrekkelijk  te  maken,  door  gepaste 
vergelijkingen  en  bijzonder  door  nauwkeurige 
teekeningen.  Weinige  opwerpingen  werden 
tegen  dit  werk  gevonden  en  wij  bekennen  vol- 
gaarne  dat  de  spreker  volkomen  zijn  doel  be- 
reikt  heeft  —  Bij  deze  gelegenheid  werd  het 
nut  der  volksvoordrachten  besproken,  want 
het  is  niet  genoeg  wetensehappen  te  bezitten, 
men  moet  ze  ook  kunnen  mededeelen  aan  het 
volk. 

De  heeren  O'Kelly  en  Carpentier  handelden 
beiclen  over  :  Het  aanleggen  der  proefvelden. 
De  heer  O'Kelly  besprak  vooreerst  liet  doel 
dezer  belangrijke  imichting.  bistaande  in  het 
onderzoeken  der  voedingsdeelen,  welke  men 
aan  eenen  zekeren  grond  en  voor  eene  gegevene 
plant  dient  weer  te  geven.  Verders  bewees  hij 
hoe  men  door  de  ontleding  van  den  grond  bij 
middel  der  planten,  een  groot   voordeel   kan 
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bekomen,  vermits  deze  kennis  ons  zal  aanwijzen 
welke  voedingsstoffen  wij  aan  dea  grond  moeten 
wedergeven  en  welke  wij  kunnen  sparen. 

Daarna  ontwikkelde  de  heer  Carpentier  dit 
onderwerp  onder  een  meer  werkelijk  oogpunt. 
Hij  onderzocht  onder  andere  :  welke  vetten  men 
in  net  algemeen  moet  beproeven,  hoe  men  een 
proefveld  moet  verdeelen,  van  welke  omstan- 
diglieid  men  dient  rekening  te  houden  en  welke 
besluiten  men  uit  deze  proef  mag  trekken. 

Dit  voorval  dat  de  twee  sprekers  hetzelfde 
onderwerp  gekozen  hadden,  had  voor  goed 
gevolg  ons  menige  kennis  bij  te  brengen  aan- 
gaaade  een  der  gewichtigste  zaken  van  den 
landbouw;  zon  1er  proafvelden,  immers  geene 
ware' kennis  van  den  grond,  en  zonder  kennis 
van  den  grond,  geen  doelmatig  gebruik  der 
scheikundige  meststoffen. 

De  volgende  ziuing  werd  besteed  aan  eene 
voordracht  van  den  heer  Opsomer  over  :  De 
melh.  Deze  werd  diimaal  onder  scheikundig 
opzicht  beschouwd.  De  spreker  leerde  ons  ken- 
nen  aan  welke  veranderingen,  aan  welke  gis- 
tingen  de  melk  is  blootgesteld  en  hoe  deze  zich 
voordoen.  Een  belangrijk  puni  werd  behandeld  : 
de  bederving  der  melk  en  de  middelen  om  ze 
doelmatig  te  bestrijden  :  de  heer  Opsomer  her- 
haalde  ons  de  proeven  die  gedaan  werden  en  de 
bekomene  uitslagen,  tôt  net  verdelgen  der  mi- 
kroben,  oorzaak  dezer  bederving.  —  Op  net 
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einde  dezer  voordracht  hadden  wij  nog  het  ge- 
noegen  eene  beschrijving  te  hooren  vaa  eene 
melkerij  volgens  het  nieuw  stelsel  der  roomaf- 
zwaaiers  ingericht,  op  eene  hofstede  van  middel- 
matige  grootte  in  West-Vlaapderen. 

Een  ander  onderwerp,  namelijk  de  levensleer 
der  planten,  werd  behandeld  door  den  eerw. 
heer  De  Feyter  in  zijn  work  over  den  Bouio  en 
verrichting  der  bladen.  Hij  beschreef  ons, 
vooreeivt  de  verschillige  deelen  van  het  blad  : 
de  koker,  de  bladschijf,  de  nerven,  het  bladmoes 
en  de  huidmondjes;  daarna  de  twee  bijzondere 
verrichtingen  welke  in  het  blad  geschieden  :  de 
verdamping  van  het  water  en  de  verwerking 
van  het  opgenomen  voedsel  in  de  bladgroan- 
korrels.  —  Deze  wetenschappelijke  voordraoht, 
grondig  bestudeerd,  was  voor  ons  van  groot 
nut  :  't  is  immers  op  de  levensleer  der  planten 
dat  al  de  studiën  steunen  die  betrekking  hebben 
met  hunne  teelt. 

Eene  voordracht  werd  nog  gegeven  over  :  De 
Melkkoeien,  door  den  heer  Leplae,  die  ons  beur- 
telings  de  bijzonderste  kenteekens  voor  oogen 
legde  welke  eene  goede  melkkoe  on  lerscheidea. 
Voor  hetgeen  het  ras  aangaat,  stelde  hij  de 
Hollandsche  en  Vlaamsche  koeien  op  geiijken 
voet.  Verders  in  de  opsomming  der  lichamelijke 
hoedanigheden  breidde  hij  bijzonderlijk  uit  over 
hrt  onderzoeken  van  den  melkspiegcl.  Dit  is, 
^»jgde  hij,  geen  afdoende  bewijs  van  waarde,  en 
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is  ook  op  geene  wetenschappelijke  reden  ge- 
steund  ;  men  heeft  enkelijk  bij  ondervinding 
geleerd ,  dat  de  melkkoe  die  eenen  gepasten 
melkspiegel  bezit,  doorgaans  veel  melk  levert. 
Als  gevolg  op  dit  gezegde  gaf  de  heer  Leplae  ons 
eene  schets  van  de  goede  en  van  de  slechte 
vormen. 

Eindelijk  gaf  de  heer  Carpentier  ons  nog  eene 
onderhandeling  over  :  Het  gebruik  van  het 
ijzer  in  de  voeding  der  planten.  Gij  weet, 
Mijne  Heeren,  dat  wij  hier  een  der  meest  be- 
sprokene  punten  voor  handen  hebben  De  invloed 
van  het  ijzer  in  den  éénen  grond,  van  het  solfer 
of  het  magnesia  in  andere  gronden,  is  bewezen. 
Men  dient  dus  voor  de  beste  vruchten  te  beko 
men,  de  rijkheid  van  den  grond  te  onderzoeken, 
niet  alleen  in  stikstof,  potasch,  fosfoorzuur  en 
kalk,  maar  tevens  in  magnesia,  solfer  en  ijzer. 
't  Is  over  den  invloed  van  dit  laat>te,  dat  de  heer 
Carpentier  ons  onderhield.  Gij  herinnert  u  nog 
hoe  hij  ons  bewees  dat  hei  ijzer  volstrektnoodig 
is  tôt  den  wasdom  en  ons  uitlegde  hoe  men  weten 
kan  dat  de  grond  eraan  ontbreekt.  Om  ons  te 
overtuigen  haaîde  hij  verschillige  voorbeelden 
aan,  waarin  hij  ons  aanwees  hoe  men  de  proef- 
nemingen  moet  aanvangen;  hij  toonde  ons  welka 
goede  uitslagen,  men  hier,  zooals  in  vêle  andere 
gevallen,  bekomen  had,  bij  het  toepassen  van 
^eenen  regel,  alleen  op  de  wetenschap  gesteund. 

Myne  Heeren,  bij  het  overzien  der  werken 
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gedurende  bet  derde  jaar  van  onzen  Vlaamschen» 
Kring  voorgesteld,  mogen  wij  vrij  bestatigen 
dat  hij  meer  en  meer  aangroeit  en  verbetert; 
rekening  houdende,  dat  wij  door  onvoorziene 
omstandigheden  geene  zitiing  meer  kunnen  hou- 
den  hebben  sederi  het  einde  der  raaand  maart, 
mogen  wij  zeggen  dat  onze  voordrachten  talrijk 
en  nuttig  geweest  zijn. 

Dit  hebben  wij  bijzonderlijk  te  danken,  Heeren, 
aan  de  welwillendheid  en  het  beleid  van  onzen 
achtbaren  voorzitter,  den  heer  hoogleeraar 
Tykort.  Wij  weten  aan  welke  drukke  bezighe- 
den  hij  hem  onttrekt,  om  onze  vergaderingen  bij 
te  wonen;  wij  weten  dat  zijne  vurigste  wensch 
is,  dat  onze  Vlaamsche  Kring  groeie  en  bloeie, 
en  dat  hij  daarvoor  geene  moeite  spaart.  Wel- 
aan  dan,  Myne  Heeren,  als  bewijs  van  onze 
dankbaarheid,  durf  ik  onzen  diepgeachten  voor- 
zitter in  uwen  naam,  beloven  dat  wij,  in  den 
loop  van  het  aanvangsnde  jaar,  al  het  onze 
zullen  bijdragen,  om  dien  wensch  gansch  te 
verwezentlijken. 
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Ie  Schrijver  :  A.  Henderickx,  student. 

2e  Schrijver  :  P.  Bolsens,  id. 

Boehbewaarder  :  P.  Bellefroid,  id. 

Penningme ester  :  J.  D'Haenens,  id. 

Raadslid  :  Eerw.  heer  J.  Sencie,  id. 
»         Segher  Lambrechts,  id. 

Eerelid  :  Eerw.  heer  L.W.  Schuermans,  pastoor . 

WERKENDE  LEDEN. 

Dr  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar;  Pauwel 
Bellefroid  (2)  ;  H.Belpaire;  Eerw.  heer  Bertens; 
Fr.  Béthune;  P.  Bolsens;  A.  Bormans;  L.  Bruy- 
ninckx;  P.  Danco;  P.  De  Pelsmaeker  ;  Deras; 

(i)  Voor  't  jaar  4890-1891  werd  het  bestuur  veranderd  als  volgt': 
1*  schrijver,  P.  Bolsens  ;  2*  schrijver,  de  Eerw.  heer  Sencie  ;  raadsleden  : 
H.  Priem  en  Frantz  Meeus. 

(I)  De  leden  wier  beroep  nict  aangeduid  is,  zijn  studenten. 

13. 
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J.  D'Haenens;  Eerw  heer  D'Hoore;  Eerw.  heer 
Dupont,  hoogleeraar;  P.  Génard;  Ed.  Goe- 
dertier;  L.  Goemans;  A.  Goossens;  J.  Helle- 
putte ,  hoogleeraar  en  volksvertegenwoor- 
diger;  A.  Henderickx;  Eerw.  heer  0.  Jeghers; 
V.  Lambrecht;  S.  Lambreghts;  E.  Loncin; 
F.  Meeus;  Eerw.  heer  L.  Menues;  Eerw.  heer 
Neyens;  H.  Priem;  Eerw.  heer  Raeymaekers; 
Schrynen;  Eerw.  heer  Schuermans,  pastoor; 
Eerw.  heer  J.  Sencie;  Andr.  Sermon;  J.  Smets; 
Eerw.  heer  Soens;  Em.  Tykort,  hoogleeraar; 
Jos.  Van  den  Broeck;  F.  Van  der  Smessen; 
A.  Van  de  Vyvere;  Willem  Van  Gindertaelen; 
P.  Van  Hove,  advocaat  ;  J.  Van  Linthout,  druk- 
ker;  Frantz  Van  Roy;  H.Veltkamp,  advocaat; 
Dr  P.  Willems,  hoogleeraar. 

BIJWONENDE  LEDEN. 

A.  Aelbrecht;  U.  Aelbrecht;  L.  Baeckelandt; 
E.  Baetens;  F.  Beheyt;  P.  Beheyt;  K.  Béthune; 
Boon-Hecking,  handelaar;  G.  Bossuyt;  K.  Cal- 
lens;  Eerw.  heer  Callewaerts;  L.  Clément; 
A.  Coucke;  F.  Custers;  Eerw.  heer  De  Bondt; 
J.  De  Brabandere;  A.  DeClercq;  Eerw.  heer 
De  Jonghe;  J.  De  Keersmaekers;  De  Kerck- 
hove  d'Exaerde;  C  De  la  Haye;  A.  Deman; 
P.  Depla;  H.  Depoortere;  C.  De  Queecker; 
P.  De  Raedt;  E.  Descamps,  hoogleeraar  ;  J.  De- 
vos;  Eerw.  heer  De  Westelinck;  0.  De  Zutter; 
H.  D'Hondt  ;  J.  D'Hondt  ;  Eerw.  heer  A  Dierick; 
M.  Dierickx;  Donck;  DTdewal;  K.  Fonteyne; 


(    223    ) 

A.  Gesché;  P.  Ghys;  p.  Gillon;  A.  Govaerts; 
Eerw.  heer  Hemeryck,  hoogleeraar;  Eerw. 
heer  Haernels;  E.  Hanssens;  P.  Helleputte; 
J.  Helleputte;  Eerw.  heer  Hemeryck,  hoog- 
leeiaar;  Eerw.  heer  Hermans;  Hoitens;  Hos- 
tens;  H.  I>ebaeri;  F.  Jacobs;  A.  Janssens; 
Eerw.  heer  Janssens;  R.  Joey;  K.  Kockerols; 
Lambin;  K.  Lambrechts;  Eerw.  heer  Achiel 
Lauwers;  R.  Lebrun;  A.  Legrand;  Eerw.  heer 
G.  Lybeer;  Eerw.  heer  Machiel;  P.  E.  Mariens, 
hoogleeraar;  L.  Masureel;  K.  Meyfroidt;  Eerw. 
heer  Michiels;  K  Missiaen;  A.  Nyssens,  hoog- 
leeraar; A.  Opsomer;  L.  Petit  de  Sandreau; 
J.  Pillen;  R  Pypers;  L.  Raes;  A.  Reynaers; 
E.  Reynaert;  Reynders;  D.  Roger;  F.  Rom- 
mes;  Saeyens;  F.  Schollaert,  volksvertegen- 
woordiger;  H.  Schoutteet;  K.  Sioen;  Eerw. 
heer  Smets;  A.  Snick;  A.  Snieders;  P.  Soete; 
H.  Swennen;  J.  Swolfs;  Eerw.  heer  Swolfs; 
Th.  Tempelaere;  Eerw.  heer  Thielemans; 
A.  Thysbaert;  J.  Van  Biervliet,  hoogleeraar; 
L.  Vancanneyt;  M.  Van  den  Berghe;  G.  Van 
den  Bulcke;  Eerw.  heer  Van  den  Eynde; 
C.  Van  de  Perre;  M.  Van  Eeckhoutte;  J.  Van 
Ermen;  A.  Van  Houtte;  Van  Langendonck; 
J.  Vanlinthout;  A.  Van  Raemdonck;  B.  Van 
Trimpont;  K.  Van  Walleghem;  L.  Verheyden; 
L.  Verhoeven;  Eerw.  heer  Verhofstadt;  G.  Ver- 
riest,  hoogleeraar;  A.  Verschaere;  J.Willems; 
5.  Wilsens. 


VERSLAG 
over  de  werkzaamheden  van  't  school- 
jaar  1889-90,  door  Adelfons  HENDE- 
RICKX,  advokaat  te  Antwerpen. 

Mijne  Heeren, 

't  Kerelslied  wekt  Vlaandrens  krachten 
't  Heer  groeit  aan,  zijn  hoop,  zijn  strijd  ! 
Ziet  ze  grijnzen  reeds  die  lachten... 

Zoo  zong  in  1877  Albrecht  Rodenbacb,  hct 
schoonsteen  roemrijkste  figuur  van  onzen  stu- 
dentenkamp  en  mei  zijn  oog  doorpeilde  bij  de 
toekomst  en  voorspelde  wat  kracht  en  macht 
net  jongere  volk  bijzetten  zou  aan  den  taaien 
taalstrijd  door  het  Vlaamsche  volk  om  recht  en 
vrybeid  gestreden;  en  daarom  mocbt  bij  er  bij- 
voegen 

Vlaandreus  toekomst  hoort  der  jeugd  ! 

Wel  mocbten  sommigen  Rodenbach's  voor- 
spelling  betwijfelen  en  scbokscbouderend  de 
studentenbeweging  welke  later  zoo  hevig  toenam 
op  de  Katholieke  Hoogeschool  «  une  tempête 
dans  un  verre  d'eau  suscitée  par  une  poignée 
d'universitaires  »  noemen,  maar  voor  de  onbe- 
twistbaarheid  der  feiten  moesten  spotternij  en 
gelacb  zwijgen  en  bekennen  dat  waarlijk  op  de 
studeerende  jeugd  de  toekomst  berust  van  ons 
Vlaamscbe  volk. 
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Want  niemand  zou  thans  nog  durven  ont- 
kennen  dat  er  reuzenstappen  op  de  baan  der 
Vlaamschgezindheid  door  het  studentenvolk  zijn 
gedaan  geweest.  Zonder  op  andere  gebeurtenis- 
sen  te  letten  welke  buiten  het  Vlaamsche  studen-^ 
tenkamp  by  onze  Hoogeschool  gevestigd  hebben 
plaats  gegrepen,  de  bewijzen  van  wat  hooger  is 
beweerd  zijn  genoegzaam  te  vinden  in  de  werk- 
zaamheden  van  ons  taal-  en  letterlievend  stu- 
dentengenootschap  Met  Tijd  en  Vlijt  in  't  jaar 
1889  1890  op  letterkundig  en  strijdend  gebied 
doorgedreven. 

De  werkzaamheden  van  onzen  Kring,  Mijne 
Heeren,  begonnen  op  25  October  1889. 

Nooit,  naar  onze  meening,  hebben  zooveel 
studenten  de  nochtans  zoo  goed  bijgewoonde 
zittingen  met  hunne  tegenwoordigheid  vereerd, 
als  het  geval  was  met  deze  eerste  zitting. 

Onze  geachte  heer  voorzitter,  hoogleeraar 
Willems,  wenscht  de  nieuwaangekomenen  uit 
ter  harte  weikom  en  herinnert  het  doel  van 
onzen  kamp,  wat  we  in  't  verleden  deden,  wat 
dees  jaar  by  zonder  onze  werking  zal  zijn. 

«  Wij  strijden  zegt  onze  geachte  heer  Voor- 
zitter, zooals  de  leus  op  ons  vaandel  geschreven 
het  zegt  :  Voor  Godsdienst,  Moedertaal  en  Va- 
derland!  Onze  kamp  is  hardnekkig  omdat  wy* 
in  de  schild  voeren  het  verdedigen  van  den 
Godsdienst  onzer  vaderen,  het  herwinnen  der 
verlorene  rechten  van  de  volkstaal  zoo  innig 
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"verbonden  aan  z:den  en  geloof,  het  bewerken 
van  den  nationalen  en  maatschappelijken  vrede 
voortspruitend  uit  godsdienstzin  en  vaderland- 
sehe  gelijkheid  Sedert  meer  dan  vijftig  jaren 
worden  in  Tijd  en  Ylijt  strijders  gevormd  die 
met  pen  en  woord  in  de  wijde  wereld  te  midden 
het  gewoel  en  gejoel  van  den  levenstrijd  het 
goede,  het  ware  verdedigen  en  hoog  in  de  lucht 
de  vlaggen  onzer  gekrenkte  nationaliteit  doen 
wapperen. 

»  Voor  ons  veiieden  mag  het  toekomende  niet 
schamen,  wij  moeten  de  voetstappen  onzer 
voorgangers  volgen.  Niet  slechts  op  strijdge- 
bied,  ook  op  letterkundig  terrein  moeten  wij 
ons  oefenen  en  dit  jaar  hoopt  het  genootschap 
middelen  te  beramen  om,  zooals  vroeger  ge- 
schiedde,  zoo  kortelings  mogelijk  een  bundel 
lettervruchten  van  Tijd  en  Vlijt  in  't  licht  te 
geven.  •» 

Onnoodig  te  zeggen  dat  geestdriftige  toejui- 
chingen  de  woorden  van  voorziiter  Willems  te 
beurt  vielen. 

Die  eerste  vergadering  zoo  talrijk  bijgewoond, 
strooide  vruchtbaar  zaad  en  bracht  uitmuntende 
vruchten  voort  en  verre  zouden  wy  niet  van  de 
waarheid  blijven  indien  wij  het  getal  der  nieuwe 
leden  van  dit  jaar  op  honderd  schatten. 

Vooraleer  den  strijd  aan  te  gaan  is  't  niet  ge- 
noeg  manschappen  aan  te  werven,  de  hoofd- 
mannen  moeten  aangesteld  worden.  Het  bestuur 
werd  dan  samengesteld  als  volgt  : 
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Ondervoorzitters  :  heer  hoogleeraar  Helleputte, 

volksvertegenwoordiger. 
heer  hoogleeraar  Alberdingk 
Thym. 
1°  Schrijver  :  Adelfons  Henderickx,  student  in 

de  rechten  (Antwerpen). 
2e  Schrijver  :  Pieter  Bol  sens,  student  in  de  rech- 
ten (Oost-Vlaanderen). 
Boekbewaarder  :  H.  Pauwe)  Bellefroid,  student 

in  de  rechten  (Limburg). 
Schatbewaarder  :  Julius  D'Haenens,  student  in 

de  geneeskunde  (Oost-Vlaanderen). 
Leden  :  eerw.  heer  Sencie,  student  in  de  wijs- 
begeerte  (Brabant)  en  heer  Zeger  Lambrecht, 
student  in  de  rechten  (West-Vlaanderen). 
De  twee  heeren  ondervoorzitters  werden  by 
toejuiching  in  hun  ambt  behouden,  de  andere 
bestuurleden  in  eene  regelmatige  stemming,  na 
eene  verklaricg  van  uwen  verslaggever  die  het 
vereerend  voorstel  van  den  heer  Zeger  Lam- 
brecht,  strekkende  om  den  eersten  schrijver 
ook  bij  toejuiching  te  herkiezen,  afwees  omdat 
zulks  een  al  te  gevaarlijk  voorgaande  stellen 
was  voor  de  toekomst. 

De  eer  onze  letterkundige  studiën  te  beginnen 
viel  te  beurt  aan  den  heer  Schrynen,  eenen  onzer 
Noord-Nederlandsche  broeders,  geacht  door 
hunne  Leuvensche  studiemakkers  om  de  vurig- 
heid  hunner  Nederlandsche  vaderlandsliefde  en 
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de  zucht  waarmede  zij  bezield  zijn  om,  als  in  't 
bloeiende,  gelukkige  en  roemrijke  verleden, 
niet  alleen  innige  verbroedering  maar  tevens 
nog  innigere  vereeniging  tusschen  de  beide 
thans  eilaas  gescheiden  deelen  Nederlands,  te 
bewerken. 

De  heer  Schrynen  had  zijn  werk  —  het  han- 
delde  over  Nicolaas  Beets  en  diens  schriften  — 
in  twee  deelen  gesplitst  en  vergenoegde  zich, 
slechts  het  eerste,  dat  den  schrijver  als  dichter 
beschouwde,  in  deze  eerste  vergadering  ten 
gehoore  te  brengen,  om  later  in  eene  der  vol- 
gende  zittingen  hem  als  prozaschrijver  te  bestu- 
deeren. 

Niet  weinig  betreurt  spreker  de  kîoof  die 
tusschen  Noord-  en  Zuid-Nederland,  Holland  en 
België  bestaat  en  die  met  alleen  onder  zedelijk, 
vaderlandsch,  staatkundig  en  staathuishoud- 
kundig  opzicht  te  betreuren  is,  maar  bijzonder 
onder  letterkundig  en  kunstopzicht  de  bejam- 
merlijkste  onwetendheid  en  de  beweenlykste 
onbekendheid  heerschen  laat  voor  de  in  beide 
broederdeelen  Nederlandsch  ontlokene  letter- 
kundige,  kunst-  en  wetenschappelijke  gewroch- 
ten.  Wie  van  ons,  zelfs  onder  die  welke  zich  met 
letterkunde  dagelijks  bezighouden,  waardeert 
zooals  zij  het  verdienen  de  Vlaamsche  dichters 
als  Guido  Gezelle,  De  Koninck,  Rodenbach  en 
zooveel  andere  en  van  de  prozaschrij  vers  zijn  er 
misschien  twee  of  drij— onder  welke  Conscience 
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—  die  de  aandacht  bij  ons  gaande  maken.  Zoo 
ook  kennen  in  België  wemige  jongelingen  na 
het  voleindcn  hunner  studiën  —  zoo  heeft  men 
althans  aan  den  spreker  terecht  bevestigd  — 
Multatuli,  Cremer,  Busken-Huet,  Van  Lennep, 
en  zoo  ook  verkeeren  de  meesten  in  eene  vol- 
slagene  onwetendheid  omtrent  de  dichterlijke 
schoonheden  in  de  poëzie  van  Heye,  Hofdyck, 
Schaepman  e.  a.  besloten. 

Alhoewel  er  merkelijke  verbetering  is  geko- 
men  en  dat,  na  ook  lang  onbekend  te  zijn  geble- 
ven,  het  dichterlijke  génie  van  Beets  eindelijk  in 
België  meer  en  meer  bewonderd  wordt,  toch 
wil  de  heer  Schrynen  voor  hen  aan  welke  's 
dichters  scheppingen  nog  onbekend  zijn,  eene 
korte  studie  leveren  over  Beets'  letterkundige 
voortbrengsels. 

Als  dichter  koos  Nicolaas  Beets  eerst  voor 
modellen  Byron,  Rùcker  en  Walter  Scott.  Ook 
voelt  men  in  de  eerste  werken  van  Nicolaas 
Beets,  als  ridder  Kuno  dat  in  1833  verscheen, 
dat  die  studie  op  hem  heeft  indruk  gemaakt, 
want  de  werken  die  op  dat  tijdstip  verschenen, 
dragen  sporen  van  die  voorliefde.  En  hoe  kon 
het  anders?  Byron  dien  Nicolaas  Beets  bijzon- 
der  bestudeerde  vond  weerklank  met  zijn  ailes 
overstroomend  gevoel  in  het  diepe  gevoelen 
van  den  jeugdigen  dichter.  Deze  in  het  bloem- 
rijke  Haarlem  geboren,  te  midden  de  schoon- 
heden -waarmede  de  milde  natuur  aangewak- 
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kerd  door  's  menschen  arbeid  dit  deeltje  van 
Holland  in  eenen  frischen  bloemengaarde  her- 
schiep,  moest,  het  kon  niet  anders,  genoegen 
vinden  in  de  voetstappen  te  volgen  van  den 
overgevoeligen  Byron.  —  Doch  met  al  de  irit- 
boezemingen  van  Byron  stemde  Beets  niet  in  en 
waarde  Engelsche  menschenhater  zijne  wrange 
ontevredenheid  in  bitse  woorden  tegen  het  door 
hem  verachte  en  misprezene  menschdom  uit, 
daar  sloeg  onze  dichter  het  boek  toe  om  zich  te 
verlustigen  met  de  meer  aangename  van  het 
weeke,  liefderijlce  hart  van  Byron. 

Slechts  tôt  in  1838  volgde  Beets  den  weg  door 
den  Engelschen  dichter  betreden. 

Nog  student  zynde  te  Leiden,  gaf  h;i  zijn 
eerste  werk  José  uit.  Vlekkeloos  mag  het  onge- 
twijfeld  niet  geheeten  worden,  maar  de  puike 
stukken,  de  rykheid  en  gepastheid  der  omstan- 
digheden  welke  er  in  voorkomen,  de  machtige 
verbeelding  die  het  tentoon  spreidt,  mogen  wel 
het  wat  al  te  weeke,  labbrige  gevoelen  dat  er  in 
doorstraalt  doen  vergeten.  —  Meer  handeling 
wordt  in  Ruser  een  ander  van  's  dichters  schep- 
pingen  aangetroffen. 

Mogen  niet  vergeten  worden  :  Gui  de  Vlaming 
en  Adda  van  Holland. 

Beets  beoefende  aile  soorten  van  gedichten  : 
dichterlijke  verhalen  en  vaderlandsche  gezan- 
gen;  godsdienstige  hymnen  en  naïeve  kinder- 
liedjcs  tokkelde  hij   op  zijne  lier,  zonder  het 
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scherpe  puntdicht  te  misprrjzen.  Coninckx'  ver- 
diensten  bezat  hij  zonder  dat  deze  door  Vissers 
zouteloosheid  of  Staring's  stroefheid  en  duister- 
heid  verrai nderd  waren. 

Luimig  als  Heye  in  luimige  gedichten,  blaakt 
in  vaderlandsclie  zangen  zooals  in  't  Matrozen- 
lied  zijn  hart  van  liefde  tôt  den  heiligen  moeder- 
grond  en  zoo  hij  met  minder  gloed  begaafd 
is  dan  da  Costa  in  godsdienstige  lierzangen, 
daarentegen  overtreft  hij  door  kinderlijke  naï- 
viteit  den  twrjfelzuchtigen  de  Genestet. 

Den  heere  Pauwel  Bellefroid  werd  de  gewis 
niet  gemakkelijke  taak  opgedragen  net  puike 
werk  van  den  heer  Schrynen  te  bespreken. 
En  waarlijk  boven  aller  verwachting  kweet  hij 
zich  van  die  taak.  Hij,  die,  althans  moest  men 
soramigen  gelooven,  het  meer  ontroerbaar  ka- 
rakter  moest  bezitten  dat  ons  Zuid-Nederlanders 
van  de  Noord-Nederlanders  doet  verschillen, 
toonde  zich  zoo  koel,  zoo  prozaïek,  zoo  twijfel- 
zuchtig  en  sceptiek,  om  dat  woord  te  gebruiken, 
als  onze  Noorderbroeder  de  heer  Schrynen  zich 
geestdriftig  in  't  roemen  van  Beets'  hoedanig- 
heden  had  getoond.  Zelfs  die  ingenomenheid 
van  den  lezer  voor  den  dichter  dien.  hij  ophe- 
melde,  werd  door  den  spreker  enkel  opgenomen 
en  als  't  gevolg  van  eene  te  verregaande  opge- 
togenheid,  niet  van  ware  bewondering  afge- 
schilderd  :  de  verhevene  strjl  waarin  de  lezer 
Beetses  werken  trachtte  te  doen  waardeeren, 
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moest  volgens  den  heer  Bellefroid  die  beweering 
staven.  Ten  andere  Beets  was  volgens  hem  zoo 
niet  heel  en  gansch  vrij  te  pleiten,  want  indien 
hij  Byron  volgde  was  net  niet  omdat  hij  genoegen 
schiep  in  de  schampere  bedilling  der  maat- 
schappij  door  Byron?  en  schildert  dat  genoegen 
dan  net  menschenhatend  karakter  van  Beets 
niet? 

Als  om  de  woorden  van  den  Fransehen  dichter 
die  beweerde  «  Dieu  se  plait  aux  antithèses  »  te 
staven,  antwoordde  de  heer  Schrynen  zoo  gloed- 
vol  en  gevoelig  als  de  heer  Bellefroid  zich 
ironisch  had  getoond.  Volgens  hem  mag  de  lezer 
of  spreker  wiens  inzicht  is  —  zooals  het  geval 
was  —  eenen  dichter  te  doen  hoogschatten,  wat 
minder  realistisch  te  werk  gaan  als  de  heer 
Bellefroid  het  verzet  —  hij  moet  de  feilen  wel 
niet  vergeten  aan  te  stippen,  maar  toch  minder 
doen  uitkomen  dan  de  schoonheden  omdat  zijn 
doel  bewondering  wekken  en  tôt  studie  aanpor- 
ren  alleen  op  zulke  wijze  kan  bereikt  worden. 
Dan  om  de  beweering  te  bekampen  als  zou 
Beets  Byron  gevolgd  hebben  omdat  ook  de 
menschenhaat  van  den  Engelschen  dichter  weer- 
klank  in  zijn  hart  vond,  deed  de  heer  Schrynen 
opmerken  dat,  zoo  zulks  waar  was,  men  sporen 
van  die  misantropie  in  Beetses  werken  vinden 
moest  —  wat  niet  is;  zulks  bewijst  volgens  hem 
genoeg  dat  Beets  van  Byron  zijn  leidsman 
maakte  alleen  om  de  gevoelige  liefderijkheid 


(    23i    ) 

die  in  's  Engelschen  dichters  werken  overal 
doorstralen. 

Ook  Zuid-Nederlandsche  dichters  moeten  be- 
kend  gemaakt  worden  aan  onze  Noorderbroe- 
ders  en  gewaardeerd  door  ons,  dacht  de  heer 
Van  den  Broeck,  en  daarom  droeg  hij  ons  een 
werk  voor  over  Albrecht  Rodenbach,  die  als 
leider  der  Vlaamsche  studentenbeweging,  om 
zoo  te  spreken 

Met  Brabant  Vlaanderea  verbond. 

Albrecht  Rodenbach's  werken  zijn  innig  ver- 
bonden  aan  het  doel  dat  hij  najoeg  al  strijlende 
voor  't  Vlaamsch  j  recht  en  met  dat  hooger  doel 
dat  onzen  kamp  beheerscht  en  door  hem  zoo 
schoon  werd  aangewezen  : 

Ter  Waarheid  streeft  mijn  twijfelend  gedacht 
ter  Waarheid  streeft  mijn  rustelooze  ziel 
ter  Waarheid  wille  ik  steeds  met  al  mijn  krachten 
ter  Waarheid,  bron  van  balsemenden  vrede  ! 

En  daarom  wilde  hij  waarheid  in  de  kunst  : 

Geen  valsche  zuchten  en  geea  valsche  tranen 

Geen  mom  op  't  aangezicht  des  Noordschen  Zangers 

Geen  nietig  speeltuig  van  uw  ziel  gemaakt 

Dat  lacht  of  jankt  naar  men  de  wrange  draait; 

Maar  'lijk  gij  't  leven  in  u  leven  voelt 

En  rond  u,  dwing  het  in  uw  lied  te  leven, 

O  Zanger,  echt  en  trouw  gelijk  een  kind! 
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Albrecht  Rodenbach ,  zegt  spreker ,  was 
Vlaamsch  in  zijn  doen  en  laten,  in  zijne  werken, 
in  zijn  strijden,  in  zijn  lijien  en  die  Vlaamsch- 
gezindheid,  dat  kenmerk  der  vaderlandsliefde, 
deed  hem  op  zijn  sterfbed  zijn  dierbaar  vader- 
land  dat  hij  door  den  dood  weggemaaid  moest 
yerlaten,  spijts  den  moed  van  zijn  hart,  die 
onsterfelijke  uitboezeming  toeroepen  : 

Ik  moet  er  niet  van  weten  van  die  Zuidsche  Vranschen- 

(zielen 
Die  voelen  het  noodlottig  leed  hun  longeren  vernielen 
Te  midden  het  ontbladeren  van  de  boomen  kneuteren 

[gaan. 
Dat  't  jammer  is  van  hun  en  van  hun  lief  en  van  de 

[maan 

Zijt  gij  het  die  ik  rochelen  voei  hier  rond  mijn  ziel, 

[Vernieling? 

Zijt  gij  het?  God  verplette  u  die  mijner  jeugd  bezieling 

Verknagen  moet.  Het  lijf  wierp  u  zijn  roekeloosheid 

Doch  zier  om  zier  bestrijd  ik  u,  noodlottigheid  ! 

Gij  die  de  hemel  kuischt  van  vuiler  dampen  rotheid! 
0,  Licht  !  o,  Warmte  !  o,  Levenslust!  'k  bedank  u  vuurge 

[Godheid 

Mijn  zonnig  land,  mijn  verte,  mijn  jong  leven  ! 

(kameraad  l 

Nicht  raisoniren  !  Weer  u  scherp  en  eind  als  een  soldaat. 

En  ook  om  die  vaderlandsliefde,  die  Vlaamsch- 
gezindheid  baatte  en  verfbeide  Rodenbach  die 
domme,  eigenbaatzuchtige   waarheidkrenkers^ 
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dat  stijf  pedantenvolk  en  franskiljonsgebroecT 
dat  hij  met  de  striemende  zweep  van  zijn  bran- 
dend  sarcasm  kon  in  't  wezen  kletsen  : 

«  Volk  met  averechtsche  plichten 
Zonder  u  zal  't  ook  wel  gaan 
Zucht  nu  wat,  doch  wilt  u  zwichten 
Nog  in  onzen  weg  te  staan  ! 

Gijnder  daar  die  't  volk  woudt  paaien 
Met  uw  heîden  —  landverrâars! 
G'  hebt  bij  Godl  gedaan  met  zaaien, 
Uitgekochte  leugenaars  !  » 

Maar  godsdienstzin  beheerschte  den  gloed  van 
Bertens  van  gevoelen  kloppend  harte  en  toen 
hij  —  hoofdraan  —  aan  zijn  studentenleger  de 
strijdvlagge  wees,  riep  hij  : 

Op  ons  vane  vliegt  de  Blauwvoet 
Die  voorspelt  het  zeegedruisch 
En  de  leeuw  er  met  ziju  klauw  hoedt 
't  Zegepralend  Christi  kruis  ! 

Niet  zoozeer  op  het  werk  zelf  had  de  heer  Zeger 
Lambrecht  (thans  advocaat  te  Kortryk)  die  met 
de  bespreking  gelast  was,  zijne  batterijen  ge- 
laden,  dan  op  den  heer  Van  den  Broeck  omdat 
hij  Rodenbach  niet  ais  stichter  van  den  Vlaam- 
schen  Studentenkamp  had  geroemd,  en  zonder- 
ling  op  het  collegetydschrift  de  Student  dat 
slechten  luim  deed  blijken  omdat  iemand  op 
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eenen  gouwdag  dien  titel  aan  Rodenbach  had 
toegekend.  Met  bewijzen  in  de  hand  tracht  de 
heer  Zeger  Lambrecht  te  staven  dat  Albrecht 
Rodenbach  wel  degelijk  de  stichter  van  de  stu- 
dentenbeweging  is;  hij  haah  aan  welke  werk- 
zaamheid,  wat  doorzicht,  welke  geestdrift  en 
-overtuiging  Albrecht  tentoon  spreidde;  hij.  wijst 
er  op  dat  door  dit  ailes  aan  hein  alleen  het  de- 
gelijk en  werkdadig  bestaan  des  Vlaamschen 
studentenlegers  te  danken  is. 

De  heer  Jozef  Van  den  Broeck  antwoordt  dat 
zijn  doel  slechts  was  in  groote  trekken  de  ka- 
rakters  —  Godsdienstzin  en  Yaderlandsliefde  — 
welke  in  de  werken  van  Rodenbach  doorstralen  te 
doen  uitkomen  en  dat  hij  overigens  niet  van  zin 
was  aan  Albrecht  Rodenbach  den  eeretitel  van 
stichter  en  leider  der  studentenbeweging  te  ont- 
nemen. 

De  eerwaarde  heer  Sencie  en  de  heer  Bolsens 
doen  opmerken  dat  niet  aan  Rodenbach  alleen 
eer  mag  toegewaaid  worden  :  Antwerpen,  Bra- 
bant  en  Oost-Vlaanderen  stonden  reeds  met 
talrijke  manschappen  studenten  toegerust  en 
strijdvaardig,  toen  Rodenbach  in  't  strijdperk 
trad. 

Ontegensprekelijk  nochtans  is  het,  beme.rkt 
uw  verslaggever,  dat  aan  Rodenbach  de  eer 
toekomt  die  verbrokkelde  krachten  te  hebben 
saamgetrokken,  de  manschappen  in  gelederen 
te  hebben  gerangschikt,  het  léger  te  hebben  tôt 
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-stand  gebracht  door  die  eendracht  welke  thans  de 
groote  macht  uitmaakt  van  onzen  studenten- 
kamp. 

En  daarom  alsook  omdat  Rodenbaeh  het 
schoonste  figuur  is  als  dichter  en  als  stryder  dat 
onze  kamp  heeft  voortgebracht,  mogen  wy  hem 
zonder  overdrijven  den  stichter  noemen  van 
onze  studentenbeweging. 

Nam  nog  deel  aan  deze  bespreking  de  heer 
Van  de  Vyvere. 

In  dezen  belangryken  redetwist  werden  tal- 
rijke  documenten  uit  onzen  studentenkamp  in- 
geroepen  en  geraadpleegd  welke,  saamgevoegd 
eene  schoone  bladzijde  uit  dien  kamp  zouden 
uitmaken. 

Na  storm  volgt  kalmte  en  daarom  kwam  een 
dichter  de  heer  A.  Sermon  die  kalmte  te  baat 
nemen  om  ons  twee  lieve  dichtstukjes  «  Storm 
op  zee  »  en  «  Aquarellen  uit  de  kloosterkerk  » 
voor  te  lezen.  —  «  Ut  pictura  poësis  »  zoo  verstaat 
het  de  heer  Sermon  en  waarlijk  wist  men  niet 
wat  het  meest  bewonderen  van  waarheid  en 
teekening  of  de  schoonheid  van  't  onderwerp 
zelf. 

De  heer  Schrynen  die  ons  Beets  als  dichter 
had  doen  hoogschatten,  verhief  hem  niet  minder 
als  prozaschrij  ver  in  de  oogen  van  hen  die  Hilde- 
brands  «  Caméra  obscura  »  niet  kenden  of  uit 
gémis  van  opmerkzaamheid,  niet  genoegzaam 
smaakten.  Beetses  meesterstuk  in  Holland  zoo- 

14 
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danig  gewaardeerd  dat  het  menigvuldige  heruit- 
gaven  altijd  met  nieuwe  puikstukken  verrijkt 
mocht  beleven,  heeft  voor  doel  kleine  schil- 
derytjes  te  maken,  vluchtige  schetsen  en  ge- 
dachten  als  zoovele  schaduwbeelden  uit  eene 
«  Caméra  obscura  »  op  het  papier  door  de  teeke- 
ning  te  kluisteren.  Verhalen,  beschrijvingen, 
genrestukken  en  beschouwingen  vormen  liet 
geheele  van  't  verdienstelijke  boek. 

De  groote  bijval  dien  het  werk  genoot  is  hier- 
aan  toe  te  wijten  dat  eenvoud  en  waarheidhet 
voor  elkeen  zoo  aantrekkelijk  maken.  Zooals  de 
schilderijen  der  Hollandsche  en  Vlaamscheschil- 
derschool  blinkt  de  «  Caméra  obscura  »  uit  door 
waarheid  van  kleur  en  huiselijke  eenvoudigheid. 
Eigenaardigheid  wordt  overal  gewaardeerd  en 
daarom  ook  was  het  aan  de  nationale  oorspron- 
kelijkheid  van  't  boek  te  danken  dat  het  in  't 
Engelsch,  Duitsch,  Fransch,  ja  in  't  Japaansch 
vertaald  werd. 

In  't  schetsen  van  typen  was  Hildebrand  een 
meester  :  Nurks,  het  oorbeeld  van  den  onaange- 
name  die  lust  en  leven  schept  in  anderen  «  af- 
fronten  "  aan  te  doen,  de  Charmante,  het  on- 
geëvenaard  portret,  de  verpersoonlykiog  van 
«  la  jeunesse  dorée»  (of  nog  iets  verachtelijker 
dan  die)  onzer  eeuw;  Petrus  Stastokius,  de 
student  die  zich  opsluit  op  zijne  studiekamer, 
van  het  studentenleven  slechts  den  bitteren  en 
ongenietbaren  kant  kent  en  het  zich  zoodanig 
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schaamt  «  onder  de  menschen  te  komen  »  dat  als 
men  hem  over  eene  inlichting  uit  het  studenten- 
leven  vraagt  beteuterd  en  sprakeloos  schok- 
schouderen  moet. 

Onmogelijk  al  die  karakters  welke  allen  uit- 
munten  te  ontleden  en  er  de  waarheid  doen  van 
uitschijnen,  uiterst  moeilijk  in  een  kort  verslag 
aïs  het  deze  al  de  personaadjes  zelfs  opnoemen 
die  de  heer  Schrijnen  in  't  voorbijgaan  aanstipte 
als  voorbeelden  van  beschrijving  en  menschen- 
kennis.  En  welke  waarheid  in  de  Familie  Witse, 
welk  gevoei  in  de  Familie  Kegge.  Maakten  die 
twee  stukken  alleen  de  Caméra  obscura  uit,  zij 
zouden  de  heerlijkheid  van  N.  Beets'  gewrocht 
uitschijnender  nog  gemaakt  door  de  beschou- 
wingen  als  :  Vooruitgang,  de  Wind,  enz.,  niet 
verdooven. 

Op  dit  gedeelte  van  M.  Schrynen's  werk  wist 
de  heer  Pauwel  Bellefroid  minder  in  te  brengen 
dan  op  dat  welk  over  Beets,  als  dichter  be- 
schouwd,  handelde.  Slechts  ééne  aanmerking 
veroorloofde  zich  de  bespreker  :  mag  men  niet 
zeggen  dat,  minder  ingenomen  voor  de  Caméra 
obscura  dan  de  heer  Schrynen  het  schijnt  te 
zijn,  iedereen  weinig  hooge  vlucht,  altijd  mid- 
delmatigheid  niet  zelden  kleingeestigheid  in  de 
beschrijving  der  nooit  of  zelden  sympathieke 
karakters  vinden  zal?! 

Neen  antwoordt  de  heer  Schrynen,  want 
iiooge  vlucht  moest  M.  Beets  in  zijne  «  Caméra 
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obscura  »  niet  hebben  —  in  zyne  dichten,  waar 
zulks  noodig  is,  toont  hij  dat  hij  die  gemakkelyk 
bereiken  kan,  maar  in  dit  prozawerk  was  zijn 
doel  eenvoudige  naar  de  natuur  trouwafgeschil- 
derde  tafereeltjes  malen  en  daarom  moest  hij  dan 
ook  de  natuur  volgen.  Trouwens  in  die  navol- 
ging  der  natuur  komt  men  heerlijke  en  van 
gevoel  bezielde  karakters  tegen,  zooals  de  groot- 
moeder  in  de  familie  Kegge ;  daar  heeft  Hilde- 
brand  dan  ook  eene  boogere  vlucht  genomen  en 
deed  hij  net  eiders  niet,  't  was  omdat  de  aard 
van  zijn  werk  er  zich  tegen  verzette.  Wat  de 
opmerking  betreft  als  zou  de  karakterbeschry- 
ving  altoos  mîddelmatig  en  vaak  ook  klein- 
geestig  zijn,  daarin  kan  de  heer  Schrynen  niet 
mede  instemmen;  in  't  algemeen  is  die  beschrij- 
ving  meesterlijk  en  't  is  niet  omdat  Hildebrand 
goedkoop  geestig  is  als  hij  het  karakter  van  een 
personaadje  komiek  doet  uitkomen  omdat  dit 
personaadje  zijn  stokpaardje  maakt  van  een 
paar  telkens  wederkeerende  woorden,  dat  men 
zijn  beschrijvingstalent  mag  ontkennen ,  te 
meer  dat  niet  alleen  in  die  «  truc  »  het  geestige 
zijner  beschrijving  gelegen  is  en  dat  waar  hij 
dit  middel  gebruikt  hij  het  altijd  gepast  en  nooit 
gedwongen  doet  terugkomen. 

En  dan  dat  de  karakters  niet  sympathiek  zijn 
is  insgelijks  eene  dwaling  :  in  de  familie  Kegge- 
bijzonder  is  er  meer  dan  éen  aantrekkelijk  ea 
sympathiek  figuur. 
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Wat  de  heer  Schrynen  misschien  toch  niet 
zal  ontkennen  't  is  dat  Hildebrand  die  in  de 
Familie  Kegge  zoo  edel  eenen  roi  speelt  de 
sympathie  voor  den  weldoener  doet  verzwakken 
omdat  deze  zijne  weldaden  openbaar  maakt. 

Tollens  was  het  onderwerp  dat  meesterlijk 
door  den  heer  Bormans  behandeld  werd. 

Tollens  kan  beschouwd  worden  als  vertaler 
en  als  oorspronkelijke  dichter. 

Als  vertaler  volgde  hij  niet  slaafsch  het  oor- 
spronkelijk  stuk,  integendeel,  hij  veranderde 
niet  alleen  de  taal  waarin  het  onderwerp  door 
den  vreemden  sohrijver  behandeld  werd,  maar 
hij  veranderde  ook  de  uitheemsche  toestanden 
in  meer  nationale,  hij  vertaalde  niet  alleen,  hij 
«  verneêrlandste  »  indien  hier  een  wat  al  te 
nieuw  woord  mag  gebruikt  wrorden 

De  lezer  staaft  zijne  gezegden  met  nevens  het 
oorspronkelijke  stuk  de  vertaling  door  Tollens 
vervaardigd  te  leggen  en  beide  aldus  te  verge- 
lijken. 

Zoo  vertaalde  de  Hollandsche  dichter  stukken 
uit  Bùrger,  Koerner,  enz. 

Ook  in  zijne  oorspronkelijke  stukken  was- 
Tollens  een  mee^ter.  Eenvoudigheid  straalt 
overal  door  en  daar  roemde  hij  op  ;  maar  nevens 
dat  kenmerk  dat  hem  als  eene  hoedanigheii 
mag  worden  aangerekend,  waren  er  feilen  in 
zijne  eerste  werken  af  te  keuren  en  wel  bijzonder- 
lijk  de  opgezwollenheid  welke  zijne  dichten  ont- 

14. 
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sierde,  daar  hij  meende  dat  men  de  verzen  niet 
of  weinig  moet  kuischen  en  in  de  dichtkunst 
althans  het  «  vertere  stylum  »  niet  toepassen.  — 
»  Egmont  en  Hoorn  »  draagt  nogsporen  van  die 
gebreken  maar  stilaan  werden  die  uitgewischt. 

In  de  Huispoezie  die  hij  ook  beoefent,  verheft 
hij  zich  boven  Bilderdyck  en  zijne  slukjes  : 
«  Huiselijk  geluk,  »  «  Aan  mijn  dochtertje,  »  «  Op 
don  tand  van  mijnen  zoon,  »  enz.  zijn  waarlijk 
zoo  frisch  als  lief.  Cats  ook  was  huisdichter 
maar  het  plaite  waar  hij  soms  in  vervalt,  stellen 
hem  verre  beneden  den  keurigen  Tollens. 

Als  balladendichter  was  Tollens  minder  ver- 
dienstelijk.  Hier  wordt  hij  door  Hofdyck  over- 
troffen,  want  Tollens'  balladen  verraden  bij  de 
lezing  het  werk  dat  hij  er  op  gezet  heeft. 

's  Dichters  grootste  werk  is  «  de  Overwinte- 
ring  op  Nova-Zerabla  ».  Geestdrift,  rijkheid  van 
verbeelding,  verhevenheid  van  opvatting,  geven 
aan  dat  stuk,  dat  aan  de  strenge  regels  van 
Boileau's  «  Art  poétique  »  getoelst  misschien 
geen  heldendicht  mag  heeten,  zooveel  waarde 
en  meer  dan  dat  sommige  heldendichten,  vol- 
g^ns  al  de  regels  der  kunst  opgevat  en  gesehikt, 
maar  onbeduidend  als  gedicht,  er  bezitten. 

De  heer  Bormans  legde  ons  met  voorliefde 
dat  meesterstuk  uit. 

De  heer  Van  de  Vyvere  besprak  Tollens.  Hij 
looft  den  heer  Bormans  die  ons  Tollens  zoo  goed 
deed  kennen,  maar  doet  opmerken  en  bewijst 
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dat  er  een  groot  verschil  bestaat  tusschen  ver- 
talen  en  navolgen.  Welnu  Tollens  was  vertaler 
en  daarom  is  hij  aïs  zulks  nier  zoozeer  te  roemen 
als  de  heer  Bormans  deed,  want  eenszijds  waren 
zijne  vertalingen  te  getrouw  om  als  eene  navol- 
ging  en  anderszijis  te  vrij  om  als  eene  degelijke 
vertaling  te  kunnen  gelden.  Andere  fouten  kan 
men  Tollens  nog  aanwijzen,  te  hedendaagsch 
was  hij  in  zijne  oorspronkelijke  stukken  en 
tevens  niet  geleerd  genoeg  in  zijne  vaderland- 
sche  gedichten. 

De  heer  Van  de  Vyvere  keurt  ook  af  dat  de 
heer  Bormans  de  Overwintering  zoo  lang  heeft 
besproken. 

De  aangevallene  weerde  zich  dapper  «  De  gus- 
tibus  non  disputandum  *  zoo  begon  hij  en  wat  de 
heer  Van  de  Vyvere  bij  Tollens  als  eene  tout 
aanziet,  aanzie  ik  als  't  gevolg  der  vrijheid  aan 
den  dichter  gelaten  :  «  Multa  licent  poëtis.  » 

En  dan  mijn  vrij  lang  behandelen  van  de  Over- 
wintering was  noodig,  wilde  ik  een  gedacht 
geven  van  Tollens  meesterwerk. 

Hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  doet  opmer- 
ken  dat  er  twee  soorten  van  vertalingen  zijn.  de 
letterlijhe  en  de  letterhundige  vertaling  ofte 
gedachtenvertolking.  't  Is  de  laatste  welke  te 
Terkiezen  is. 

De  heer  voorzitter  Willems  doet  opmerken 
dat  om  Tollens'  karakter  en  zijne  dichtwerken 
te  beoordeelen  er  niet  dient  vergeten  te  worden 
dat  Tollens  protestant  geworden  is. 
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Alhoewel  de  vorige  lezingen  en  besprekingen 
genoegzaam  bewezen  dat  het  studentenvolk  niet 
zonder  vrucht  de  letterkundige  lessen  hunner 
meesters  hadden  gevolgd,  loch  dacht  de  heer 
Van  Lil  het  zich  een  plicht  eenige  opmerkingen 
voor  te  dragen  over  de  studie  der  letterkunde. 

Volgens  hem  laat  bij  ons,  Vlaamsche  studen- 
ten,  de  studie  der  Nederlandsche  letterkunde 
veel  te  wenschen  en  om  alleen  dat  bewijs  aan  te 
halen,  het  werk  van  den  heer  Lambrecht,  al- 
hoewel opmerkwaardig  onder  andere  opzichten, 
kwam  in  een  letterhundig  genootschap  weinig 
te  pas. 

Het  vergelijken  der  leergangen  van  Neder- 
landsche en  die  van  Fransehe  letterkunde  op 
onze  Hoogeschool  bewijst  genoeg,  volgens  den 
heer  Van  Lil,  dat,  daar  in  onze  kolleges  door 
onze  Fransehe  leesboeken  en  Franschonderwijs 
we  teenemaal  vreemd  blijven  aan  onze  ware 
nationale  letterkunde,  het  peil  der  studie  van  de 
Nederlandsche  Letteren  verre  beneden  dat  der 
studie  van  de  Fransehe  letterkunde  is. 

Spreker  zal  later  middelen  aanduiden  om  dien 
betreurenswaardigen  toestand  trachten  te  ver- 
helpen. 

Eene  opmerking  slechts  werd  den  heer  Van 
Lil  over  zijne  voordracht  gedaan  :  De  heer 
V.  Lambrecht  besprak  een  werk  en  moest  dus 
meer  vrijheid  genieten  dan  een  lezer,  bijzonder 
daar  Tijd  en  Ylijt  niet  alleen  een  letter-  maar 
ook  een  taallievend  genootschap  is. 
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Van  die  meening  was  ook  uw  verslaggever. 
En  om  die  meening  met  daden  te  bevestigen 
droeg  hij  den  10  Januari  1890,  na  dat  onze  geachte 
heer  voorzitter,  leeraar  Willems,  al  de  leden  een 
hartelijk  «  zalig  nieuwjaar  «  had  gewenscht,  een 
werk  voor  over  de  Samenxoevltiny  op  zuiver 
Vlaamsch  gebied  van  de  Vlamingen  van  aile 
gezindheden. 

Na  bewezen  te  hebben  hoe  eendracht  en  een- 
dracht  allééh  groote  daden  teweeg  brèngt,  na  er 
op  gewezen  te  hebben  dat  er  twee  doelen  in  onze 
Vlaamsche  Beweging  zijn  :  verzedelijking  van 
net  Vlaamsch  door  net  bewaren  zijner  taal 
eenszijds,  herwinnen  van  de  door  het  Staats- 
bestuur  ontstolene  of  gekrenkte  rechten  anders- 
deels,  na  opgemerkt  te  hebben  dat  voor  het 
tweede  doel  allen  zonder  gevaar  voor  malkan- 
ders  onverzoenbare  en  wijduiteenloopende 
grondbeginsels,  er  kan  samengewerkt  worden, 
e venais  er  kan  samengewerkt  worden  om  stof- 
felijke  voordeelen  te  winnen  en  te  benuttigen, 
onderzocht  uw  verslaggever  hoe  men  samen- 
werken  kon.  Zijn  besluit  was  in  bladen,  in 
maatschappijen ,  op  hiesterrein.  In  eenige 
woorden  legde  hij  uit  hoe  de  omstandigheden 
de  samenwerkers  moesten  tôt  richtsnoer  dienen 
en  hoe  wederzijdsche  broederlijkheid  en  recht- 
zinnigheid,  gewaarborgd  door  in  evenwicht 
houdendegelijkheid  vanieders  recht,  die  samen- 
werking  heerlijke  vruchten  zou  doen  afwerpen 
en  alleen  den  zegepraal  kan  doen  behalen. 
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En  Frans  De  Cort's  woorden  herinnerende 
oindigde  hij  met  uit  te  roepen  : 

Scheurt  aan  flarden 

Die  cocarden 

Die  u  onderscheiden 

Voort  met  moed  en  trouw  —  te  saâm 

Flaminganten  is  uw  naam! 

Als  de  ratelende  en  rommelende  donder  welke 
krakend  losbreekt  en  de  grauwblauwe  zwangere 
regenwolk  in  lichtelaaienglans  huit,  zoo  barst 
«de  bespreking  van  dat  werk  als  een  onweder 
op  net  hoofd  van  uwen  verschrikten  aihoewel 
welmeenenden  verslaggever  los. 

De  heer  Serafijn  Lambrechts  met  zijne  ge- 
kende  welsprekenheid  die  eilaas  alleen  de  poli- 
tieke  reden  riooii  het  vaderlandsche  gevoel  te 
rade  gaat,  de  eerw.  heer  Sencie  die  gewapend 
met  schrikbarende  banbliksems  nochtans  min- 
der  streng  was  en  zelfs  eenige —  eenige  maar! 
—  der  stellingen  van  uwen  verslaggever  aan- 
nam,  st.onden  op  toegerust  tôt  den  strijd. 

Hevig  was  de  bespreking. 

Gelukkig  voor  uwen  verslaggever  die  zich  met 
de  wilskracht  eigen  aan  de  wanhoop  weerde, 
gelukkig  zeg  ik  dat  hij  hulp  vond  in  de  welwil- 
lende  ?amenwerking  van  eenen  ietwat  van 
halfheid  bescliuldigden  kampioen  den  heer 
P.  Bolsens. 

«  Na  regen,  zonnesehijn.  »  Het  weder  was  op- 
geklaard  en  Ledp.ganck"s  dichten  werden  in  al 
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hunne  sclioonheid   tentoon   gesteld   door   der* 
heer  A.  Goossens. 

Door  eigen  wording  werd  Ledeganck  dichter. 
Nederig  van  afkomst,  niets  bezittende  dan  de 
liefde  tôt  zijne  moeder  en  den  moed  welke  die 
liefde  den  jeugdigen  Ledeganck  inboezende,  wist 
deze  door  eigen  oefening  en  noeste  werkzaatn- 
heid  het  zoo  verre  te  brengen  dat  hij  den  eere- 
prijs  wegdroeg  in  eenen  prijskamp  door  het 
staatsbestuur  uitgeschreven. 

Aangemoedigd  door  dien  triomf  werkte  de 
jeugdige  dichter  nog  vlijtiger  en  nevens  gelegen- 
heidsdichten,  tokkelde  hij  lierdichten,  verhaal- 
dicluen,  idyllen,  enz.  op  zijne  lier. 

Wat  bewonderenswaardig  is  in  Ledeganck's 
werken  is  de  vloeibaarheid  en  de  rijklom 
zijner  taal. 

De  al  te  kleine  handeling  die  het  Buraslot  van 
Zomerghem,  volgens  den  heer  Goossens  ont- 
siert,  is  ruimschoots  vergoed  door  de  altijdterug- 
komende  en  allerverdienstelijkste  zedeles. 

Niet  zeer  belangrijk  was  de  bespreking  van 
laatstgemeld  werk  daar  de  lezer  bijna  al  de 
opwerpingen  hem  door  den  heer  Van  den  Broeck 
gedaan,  aannam. 

De  heer  Loncin  kwam  ons  daarna  op  eenige 
zijner  dichtproeven  vergasten.  Keurig  en  lief 
als  die  dichmitboezemingen  verraden  zij  eenen 
echten  dichter. 

Een  andere  dichter  volgde  hem  op;  de  heer 
Van  den  Broeck  bewees  door  't  lezen  van  stuk- 
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ken  als  Aan  de  Schelde,  Breidel  en  Deconinck, 
e.  a  ,  hoe  moeilijk  de  taak  van  Tijd  en  Ylijt  zijn 
zou  indien  net  zich  moest  aanstellen  als  rechter 
om  den  prijs  aan  eenen  van  beide  dichters  toe  te 
kennen.  Maar  nevens  zijn  dichtertalent  bezit  de 
heer  Van  den  Broeck  nog  de  gaaf  van  keurige 
en  geestige  proza  te  schrijven.  Zijn  paarden- 
historie  gaf  er  net  bewijs  van.  Hans  Kleppers- 
zoon  was  een  schimmel  die  vrij  wat  avonturen 
in  zijn  paardenleven  ontmoette.  Afgesloofd  door 
ouderdom  en  arbeid  verhaalt  net  ons  thans  zijn 
leven  In  den  beginne  dartele  en  werklooze 
veulen,  dravend  in  voile  vrijheid  door  de  weel- 
derige  beemden  en  boven  't  hoofd  de  blauwe 
lucht  was  zijn  leven  allergelukkigst.  Maar 
schoone  liedjes  duren  niet  lang,  zegthet  spreek- 
woord  en  ten  andere  reeds  begon  onze  Hans 
zich  door  die  weelde  te  vervelen  :  hjj  werd  boe- 
renpaard,  maar  werd  wederom  ontevreden  in 
zijn  lot,  oorlogsras,  nogmaals  ontevredenheid, 
trekdier  nog  grootere  ontevredenheid,  zand- 
kruier  verdubbeling  van  ontevredenheid,  totdat 
hij  eindelijk  naar  den  vetweider  werd  gejaagd... 
en  thans  waarlijk  stof  had  om  ontevreden  te 
worden. 

Eilaas,  eilaas,  eilaas!  waar  is  zijn  peil  gevaren? 

(Vondel). 

De  bespreking  van  dat  werk  was  als  een  war- 
relende  bal  waar  allerlei  punten  in  voorkwamen 
en  behandeld  werden  :  't  militarisai  en  de  Hei- 
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lige  Schriftuur,  de  gewestspraken  en  de  omwen- 
teling  der  xvr3  eeuw,  enz.,  enz  ;  bijna  al  de  mo- 
gelijk  te  bespreken  puoten,  kortom,  werden 
aangeraakt. 

Zeldzaam  is  net,  en  des  te  veriienstelijker 
voor  hen  die  zulks  wagen.  dat  de  fransehschrij- 
vende  auteurs  van  ons  land  een  woord  reppen 
over  onze  bloeiende  Vlaamsche  leiterkunde. 
Het  feit  verdient  dan  ook  aangestipt  als  het  zich 
voordoet. 

De  heer  Andries  Sermon  kweet  zich  van 
dien  plicht.  Rikhetiktah  van  Conscience,  door 
G.  Eeckhout,  in  de  Jeune  Belgique  naverteld, 
werd  ons  door  den  lezer  voorgedragen  en  met 
al  den  lof  b<jegend  welke  de  nieuwe  inkleeding 
van  Conscience's  proefstuk  verdient.  E venais  in 
al  de  werken  van  Conscience  straaît  er  in  Rikhe- 
tihtak  een  tioof  Igedacht,  een  hoof dgevoel  door 
dat  het  werk  als  *t  ware  bezielt,  en  hier  is  't 
heimioee.  Vlaanderen  ook  zegt  G.  Eeckhout 
lij  lt  aan  heimwee,  want  het  verliet  de  diehter- 
lijke  Ylaamsch-  streek  en  de  bloemekeus  die  er 
wassen  om  zich  te  gtau  verlusdgen  in  de  mufle 
Fransche  sTad.  Doch  zooa's  de  Kempische  maagd 
tercgkeert  naar  't  dorpje,  zoo  ook  komt  Vlaan- 
deren terug  toi  zijne  eerste  eenvoudige  genegen- 
heid.  Op  Vlaanderen's  jong  geslacht  hoopt  de 
diclr.er! 

De  heer  P.  Génard  die  het  werk  besprak, 
vond  er  weinig  op  af  te  keuren,  te  meer  daar 

li 
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het  slech's  als  een  verslag,  een  uittreksel,  een: 
verkort  van  een  ander  gewrocht  was.  Toch 
docht  het  hem  dat  er  stof  in  zat  voor  verschil- 
lende  lezingen  —  iets  dat  dan  ook  de  eenheid 
van  het  voorgedragene  brak. 

De  heer  Sermon,  bijgestaan  door  uwen  verslag- 
gever,  antwoordde  dat  in  zulk  een  werk,  zoo  iets 
als  onontbeerlijk  is.  Een  verkort  moet  bevatten 
al  wat  het  besprokene  bevat,  en  onder  de  deelen 
moeten  die  welke  het  meest  in  't  oog  moeten 
springen  meest  uiigebreid  en  besproken  worden. 
Pater  Jonckbloet's  prachtige  vertaling  van 
Isaïas  gaf  aan  den  eerw.  heer  Soens  stof  tôt 
eene  gretig  aanhoorde  en  dapper  toegejuichte 
lezing  Naeenkleinenuitleg  over  het  H.Sehriftin 
't  algemeen,las  de  eerw.  heer  Soens  ons  stukken 
voor  welke  waarlijk  allen  in  geestJrift  zetten. 
Ook  dit  werk  was  dus  maar  eene  bekendma- 
king,  een  verkort  —  de  bespreking  was  dan 
ook  niet  lang  en  de  eerw.  heer  Nyens  kon  dan 
ook  slechts  opmerken  ten  rechte  of  ten  onrechte 
dat  de  inleiding  door  den  eerw.  heer  Soens 
gedaan  overbodig  was. 

Andere  kleine  pimten  werden  nog  aangeraakt 
en  met  de  heuschheid  en  logica  aan  de  eerw. 
heeren  priesters,  leden  van  ons  genootschap, 
eigen,  werd  die  bespreking  afgedaan. 

Te  lang  reeds  dacht  de  heer  Bolsens  hebben 
we  dichterlyke  tonen  geboord,  er  moet  gewerkt 
worden;  dichten  en  zingen  kan  ons  niet  redden, 
strijden  moeten  we  willen  we  Vlaanderen  niet 
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hopeloos  zien  vergaan.  Hij  las  ons  dan  een  werk 
voor  dat  voor  doel  had  zijn  ideaal,  zijn  droom- 
beeld  dichter  nabij  te  komen  :  het  slichten  van 
eenen  algemeenen  katholiek  Vlaamsch  leerlin- 
genbond  tusschen  de  studenten  der  vrije  onder- 
wijsgestichten.  Het  zou  volgens  hem  een  machtig 
wapen  zijn  in  de  handen  der  Vlaamsche  Bewe- 
ging  en  tevens  eene  versterking  der  katholieke 
strijdrangen,  welke  altijd  raoeten  aangroeien. 

Verder  legt  de  heer-Bolsens  in  eenige  woorden 
de  inrichting  van  den  Bond  uit. 

Nog  al  stormachtig  was  de  bespreking  van 
dit  werk. 

De  heer  Priem  deed  opmerken  dat  het  aan- 
halen  der  onheilen  ons  door  't  jaar30  berokkend 
hier  overbodig  scheen. 

De  heer  Seraf  Lambrechts  en  uw  verslag- 
gever  vielen.  beurtelings  over  verschillende 
punten  de  samenwerking  rakende  den  spreker 
aan  die,  alhoewel  langs  twee  verschillende 
kanten  aangevallen,  zich  dapper  weerde. 

Spijts  het  strijdzuchtig  karakter  van  's  heeren 
Bolsens1  werk  waagde  de  heer  Bormans  het  op 
zijne  beurt  dichterlijke  tonen  te  laten  hooren  : 
tusschen  de  menigvuldige  stukken  welke  hij  ons 
voordroeg,  muntte  de  cantate  aan  den  Herfst, 
en  bijzonder  de  Kerel  over  zee  uit. 

De  heer  hoogleeraar  Dr  Alberdingk  Thijm 
die  in  de  zining  den  vo^rzitterszetel  bekleedt, 
doet  opmerken  dat  dichter  zich  oefenen  moet  ia 
't  voordragen  en  dat  de  moeilijke  kunst  van 
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voorlezer  de  letterkundige  stukken  nog  meer 
waarde  byzet. 

Het  vervolg  van  het  werk  van  den  heer  Van 
Lil  werd  alsdan  gelezen.  De  grootste  reden  vol- 
gens  den  heer  Van  Lil  waarom  onze  letteren 
zoo  weinig  gekend  en  diensvolgens  zoo  weinig 
geschat  worden,  is  de  hooge  prijs  die  den  ge- 
meenen  man  belet  ze  zich  aan  te  schaffen. 

Praktische  middelen  worden  dan  ook  door 
den  lezer  voorgesielJ  om  die  moeilijkheid  uit 
den  weg  te  ruimen. 

«  Hendrik  IV  »  van  Shakspeare  verschafte 
aan  den  heer  Van  de  Vyvere  de  stof  van  eene 
puike  lezing,  welke  gehouden  werd  den  23  Mei. 
—  Spreker  raakt  beurtelings  de  volgenie  pun- 
ten  aan  :  de  stelling  van  dichter  Shakspeare 
over  den  oorlog.  —  Zijn  gedneht  over  Jeanne- 
d'Arc,  die  hij,  als  anti  Fransehman,  onder  een 
ongunstig  daglicht  stelt.  —  Shhkspeare's  par- 
tijdigheid.  —  De  miskenning  docr  den  Engel- 
schen  treurspeldichter  van  den  regel  der  vier 
eenheden.  —  Het  goede  i  ealism  dat  zijne  werken 
kenmerkt. 

Voorts  legt  de  lezer  den  inhoud  van  't  stuk 
uit  en  rept  een  woord  over  Shakspeare  vrou- 
wenrollen,  over  's  dichters  geestigheid,  over  de 
zedelijkc  strekkingen  en  de  vadeiiandsliefde 
welke  de  treurspelen  des  dichters  kenmerken 
en  eindelijk  over  de  zoogezegde  onzedelijkheid 
welke  die  zouden  ontsieren. 

Waarlijk   geestdriftig   wtrd    de    talentvolle 
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schrijver  toegejuicht  bij  zijn  afireden  van  het 
spreekgestoelte 

Niemand  waagde  het  dat  bijna  onberispelijk 
w^rk  door  eene  bespreking  aan  te  randen. 

Zulks  was  ook  het  geval  met  een  werk  van 
den  béer  Gobmans,  niet  rninder  verdienstelijk 
dan  bet  vorige.  Het  werk  waar  we  op  doelen 
voerde  voor  titel  :  De  oud-Germaansche  Mes 
siade  of  de  Heliand. 

Do  overbli,jf>els  der  oude  Germaansche  letter- 
kunde  zijn  meest  allen  vertalingen  en  wel  van 
god-dienstigen  aard  zooals  Ulpbilas  Gotiscbe 
overzt-tting  van  het  Evangelie.  Verschillige  van 
die  gods;iien?tige  overzetiingen  vindt  men  in  de 
vme  eeuw.  Zoo  ook  is  de  Messiade  of  Heliand 
welke  ons  bezig  houdt  eene  verialing  van  het 
Evangelie  De  zucht  en  de  pogingen  om  de  hei- 
denscbe  gezangen  door  krittene  te  vervangen 
hadden  voor  gevolg  dat,  zooals  reeds  gezegd  is, 
menigvuldige  godsdien&tige  vertalingen  bet  licht 
zagen.  iMaar  niet  weinig  moeilijkheden  kwamen 
de  Duitschonkundige  kloosterlingen,  die  zicb 
met  dat  werk  bezig  bieiden,  tegen,  en  daarna  ook 
zag  men  taliijke  tusschcnregelige  vertalingen 
en  Duitscbe  den  volkstrant  weergevende,  gods- 
dienstige  epossen  voor  dtn  dag  komen. 

Heliand  is  een  weik  in  het  oud-Saksisoh  ge 
scbreven    dat    in    alliteratieverzen    het    leven 
Christi  verhaalt. 

In  de  xvne  eeuw  ontdekte  men  er  de  eerste 
fragmenten  van  en  later  werden  er  twee  andere 
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van  gevonden.  Verscheideneuitgaven  mocht  het 
werk  beleven, 

'Schrijvors  naam  is  er  niet  van  gekend  maar 
een  Latijnsch  voorberieht  zegt  dat  Lodewijk 
de  V*  gebood  aan  eenen  grooten  Saksischen 
dichler  het  te  vervaardigen  Zulks,  zegt  spreker, 
kan  niet  en  is  dan  ook  niet  door  de  letterkun- 
digen  aangenomen,  want  het  is  geen  nationaal 
epos,  maar  wel  een  kunstmatig  gidicht  en  een 
leek  keride  in  dien  tijd  niet  genoeg  Latijn  om  de 
Latijnsche  werken,  waar  de  schrijver  het  werk 
geput  heeft,  te  verstaan. 

In  die  Eeliand,  'lyk  in  al  de  werken  der  jon- 
gere  volken  die  ailes  tôt  zich  terugbrengen,  is 
ailes  in  een  Saksisch  kleed  gestoken. 

Evonzoo  is  het  geval  met  Plautus,  Vondel, 
Shakspeare,  die  in  hunne  stukken  wier  han- 
deling  in  den  vreemde  plaats  grijpt  inheemsche 
toestanden  en  karakters  weergeven  en  tee- 
kenen.  Plaatselijke  kieur  is  onbekend  bij  echt 
nationale  dichters,  gelijk  bij  onze  echt  natio- 
nale schilders  als  Breughel,  Van  der  Weyde, 
Van  Eyck  en  anderen.  Zoo  is  in  den  Heliand 
Christus  een  machtige  vorst  en  de  Apostelen 
krijgshelden;  de  Saksers  immers  waren  vol 
bewondering  voor  den  krijgsmoed  en  de  oor- 
logsheldendaden.  Van  daar  tegenstrijdigheden 
en  weglating  der  feiten  uit  't  Evangelie  die  met 
der  Saksen  zienswijze  niet  overeenstemmen  : 
Indien  iemand  u  slaat  op  de  linkerwang  biedt 
dan  uwe  rechterwang  is  eene  raadgeving  die 
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^weinig  gesmaakt  door  de  onstuimige  Saksers 
weggelaten  is,  daar  anderszgds  de  daad  van 
Pe'rus  die  in  't  uofke  van  Oliveten  Malchas 
de  oor  afhakte  met  vooriiefie  behandel .1  wordt. 
Ook  als  welsprekende  mannen  staan  de 
Apostelen  in  den  Heliand  geboekt  en  de  bruiloft 
van  Kana  wordt  er  als  een  Germaanseh  maal 
beschreven;  welsprekendheid  stond  immers  in 
hoog  aanzien  bij  de  Germanen  en  ailes  be- 
schouwden  zij  alsof  net  in  Iran  vaderîand  ge- 
beurde. 

Dat  is  zoo  waar  dat  men  bijna  den  zedeîijken 
toestand  van  de  Saksers  ait  den  Helianl  kan 
opbouwen. 

Als  feilen  van  den  Heliand  dienen  aangestipt  : 
de  langlratigheid  en  het  nutteloos  en  vermoe 
dend  herhalen  der  epitheten. 

Hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  kon  niet  na- 
laten  uitbun  îigen  lof  toe  te  zwaaien  aan  den 
geleerden  kzer  die  met  zoo  diepdoordacht  en 
zoo  wel  bestudeerd  eene  lezing  onzer  werk- 
zaamheden  «loot.  Onze  zeergeleerde  ondervoor- 
ziiter  Alberdingk  Thijm  gaf  den  naam  op  van 
eenige  Duitsche  schrjjvers  die  nuttig  konden 
worden  geraadpleegd  :  Kœnig,  Wilmar,  Lin- 
demann.  Yoorzichug  moet  men  nochtans  zijn, 
want  de  protestantsche  geest  welke  de  werken 
sommiger  Duitsche  schry vers  dooiMraalt,  doet 
aan  den  heer  Goemans  eenige  onnauwkeurig- 
heden  zeggen  in  zijn  reeds  zoo  geleerd  en  ver- 
dienstelijk  werk. 
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Daarmede  waren  onze  letterkundige  werk- 
zaamheden  afgeloopen. 

Maar  in  den  loop  van  ons  inaatschappelyk 
jaar  1889-1890  had  Tljd  en  Vlyt  de  gelegenheid 
te  bewijzen  dat  ook  strijden!  onze  leuze  is. 

Onze  kloeke  Vlaamsche  strijder  volksver- 
tegenwoordiger  E.  Coremans  stelde  in  de  Ka- 
mers  het  volgende  amendemeni  voor  op  de  wet 
op  het  hooger  onderwijs  :  «  Alwie  in  eene  der 
vier  hoogeseholen  des  lands  wil  aangenornen 
worden  moet  bewijzen  'tzij  door  een  getuigschrift 
meldende  dat  hy  twee  vakken  in  't  Neder- 
landsch  heeft  aangeleerd,  'tzij  door  een  exaam 
dat  hy  in  de  Vlaamsche  taal  twee  onderwys- 
vakken  kan  behandelen.  » 

Als  razenden  btkampten  de  volksvertegen- 
woordigers  dees  zoo  billijk  amendement.  Zij  die 
als  't  er  op  aankomt  vôôr  de  rechtbanken  de 
taal  door  den  betichte  alleen  gekend  te  doen  ge- 
bruiken,  opspringen  en  roepen  dat  het  onmoge- 
lijk  is  zulks  door  te  drijven  omdat  de  kennis 
van  't  Vlaamsch  niet  algemeen  genoeg  is,  zij  die 
moord  en  brand  !  schreeuwen  wanneer  Vlamin- 
gen  van  verschillende  gezindheden  zich  eenen 
oogenblik  lierinneren  dat  ze  broeders  zijn  en 
samenspannen  moeten,  willen  ze  hun  Recht 
herkrijgen,  zij  sloegen  de  handen  ineen,  om 
liberalen  en  kutholieken,  dat  voorsiel  dat  ieder- 
een  toeliet  ja  aanzette  Nederlandsch  te  leeren^ 
te  bekampen  en  te  doen  vallen. 
En  het  viel. 
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Wat  ook  het  Vlaamsch  volk  deed  om  de  Isca- 
rioten  de  schande  te  doen  gevoelen  welke  op  hun 
wezen  brandde,  de  slag  was  verloren  en  geluk- 
kig  mochten  de  Vlaamsohe  slaven  zich  achten 
dat  hier  en  daar  eea  belachelijk  klein  broksken 
van  hun  recht,  hun  toeg^staan  werd. 

Voor  die  kleine  brok>kens  recht,  moest  harJ- 
nekkig  gesireden  worden  en  dat  deed  Tijd  en 
Vlijt,  dat  aan  meetingen  en  landdagen,  aan  't 
verzenden  der  saieeksoliriften  een  schitterend 
deel  nam. 

Hadden  we  nederlagen  te  verduren,  ook  soms 
viel  ons  eer  te  beurt  De  zeer  eerw.  heer  Stil- 
lemans,  lid  van  ons  Genootschap,  werd  tôt  de 
waardigheid  van  bisschop  van  Gent  verheven, 
en  onze  eerste  ondervoorzitter  heer  Joris  Helle- 
putte  werd  volksvertegenwoordiger  voor  Mae- 
seyck  gekozen. 

Op  de  gelukwenschen  door  het  Genootschap 
aan  die  uitstekende  leden  gezonden,  antwoord- 
den  zij.  dat  zij  imraer  de  reehten  van  het  Vlaam- 
sche  volk  zouden  vooryaan  en  verdedigen. 

Mochten  wij  die  eer  ons  Genooischnp  in  den 
persoon  van  twee  zijner  waardige  leden  aange- 
daan  met  een  broelerlijk  feestje  vieren,  diep 
gevoelde  verliezen  moesten  ons  grieven. 

Aan  de  liefde  zijner-  bloed verwanten,  de  vriend- 
schap  en  genegenheid  zijner  kennissen  en  mede- 
leden  van  Tijd  en  Vlijt \  werd  de  ach'bare  heer 
Steenwerckx  ontrukt,  een  der  oudste  leden  van 

15. 
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on  s  gezelschap,  lid  van  't  Kersomoken,  den  Ne- 
derchcitschen  BurgershringJtDavids  fonds  enz. 
Ieverig  voorstaander  der  rechten  van  zijn  volk, 
strecd  hij  van  in  zijne  prilste  jeugd,  tôt  wanneer 
hij  door  den  ouderdom  in  zijnen  zetel  gekluisterd 
werd,  voor  taal  en  land. 

Ook  werd.  als  eene  laatste  blijk  van  hulde,  zijn 
lijkdienst  door  eene  talrijke  schaar  van  vrienden 
bijgewoond  onder  welke  de  heeren  hoogleeraars 
Willems,  Helleputte,  Alberdingk  Thijra,  voorzit- 
ters  van  Tijd  en  Vlijt,  heer  hoogleeraar  Bruy 
lants,  enz.  Eene  mis  werd  ter  zielelafenis  van 
den  ons  zoo  dierbaren  medestrijder  gezongen, 
in  name  van  Met  Tijd  en  Vlijt. 

Intusschen  niet  gerust,  maar  gewerkt  en  ge- 
wroet  voor  de  taal  van  het  volk,  ons  de  aan- 
raoedigende  woorden  herinnerende  van  onzen 
Rodenbach  zaliger  : 

Vooruit  de  jonge  Vlaamsche  schaar 
Vooruit  door  het  begiunend  jaarl 
Vooruit  eenieder  hoû  zich  sterk  ! 
Vooruit  met  ons  misprezen  werk, 
Vooruit  tôt  spijt  van  wien  't  benijdt 
Vooruit  spijts  laster  en  verwijt, 
Vooruit  spijts  onverschilligheid 
en  laf  heid  en  kwaadwilligheid 
spijts  ontrouw  en  spijts  misverstand 
spijts  vijand  en  spijts  dwingeland 
Vooruit  1 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  1UNION  PHARMA 
CEUTIQUE,  pendant  Tannée  acadé- 
mique    1889-1890,     présenté    par 
M.  DESSY,  secrétaire. 

Messieurs, 

En  commençant  l'année  académique  1890-1891 , 
perraet'ez-moi  de  faire  un  pas  en  arrière  et  de 
jeier  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  travaux  de 
notre  Société  pendant  l'année  écoulée. 

La  vitalité  de  notre  Association  dépend  à  la 
fois  des  avantages  professionnels  dont  jouissent 
nos  membres  gr  âce  à  nos  renseignements  et  de 
l'intérêt  scientifique  que  présentant  les  confé- 
rences faites  à  nos  réunions  et  les  discussions 
qui  en  résultent-  Examinons  à  ce  double  point 
de  vue,  quels  sont  les  progrès  réalisés  par  notre 
Cercle 

Depuis  le  mois  d'octobre  dernier,  nous  avons 
procuré  un  nombre  total  de  41  places,  qui  se 
répartissent  comme  suit  :  9  gérances,  9  places 
d'aides  ou  de  stagiaires,  18  remplacements  et 
finalement  nous  avons  coopéré  par  nos  conseils 
à  l'établissement  de  5  pharmaciens  de  nos  mem- 
bres honoraires.  Notez  que  ces  chiffres  .sont  des 
minima,  car  Tissue  des  négociations  entreprises 
par  notre  intermédiaire  nous  reste  parfois  in~ 
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•connue.  Si  nous  avons  lieu  de  nous  féliciter  du 
résultat  obtenu  au  point  de  vue  matériel  il  n'en 
est  malheureusement  pas  de  même  pour  les 
travaux  scientifiques  qui  ont  été  cette  année 
excessivement  rares. 

M.  Lanssens  a  ouvert  la  série  de  nos  confé- 
rences par  un  travail  sur  «  la  Phénacétine  ». 

Il  nous  fait  connaître  les  propriétés  physiques 
et  chimiques  ainsi  que  les  différents  modes  de 
préparations  de  ce  médicament.  Il  appuie  spé- 
cialement sur  son  action  physiologique.  Cette 
oeuvre  très  fouillée  était  d'autant  plus  intéres- 
sante que  la  drogue  venait  d'entrer  dans  la 
thérapeutique  depuis  quelques  mois  seulement. 

A  la  séance  suivante  M.  Dessy  nous  fait  un 
rapport  sur  le  travail  de  M  Bonnewyn  traitant 
de  «  l'Epilepsie  et  de  son  moyen  curatif  ». 

Un  concours  avait  été  institué  à  Bruxelles  et 
un  prix  d'une  valeur  assez  importante  avait  été 
promis  à  celui  qui  indiquerait  un  remède  certain 
pour  guérir  l'épilepsie.  M.  Bonnewyn  présenta 
une  étude  qui  fut  regardée  comme  insuffisante 
pour  obtenir  la  récompense  promise.  Se  croyant 
lésé  dans  son  droit,  il  envoya  un  exemplaire  de 
son  travail  à  toutes  les  sociétés  médicales  et 
pharmaceutiques,  les  faisant  juges  de  la  valeur 
de  son  œuvre.  M.  Dessy  décline  notre  compé- 
tence à  juger  de  tels  travaux,  cette  tâche  in- 
combe à  des  sociétés  médicales  et  non  à  des 
pharmaciens,  encore  moins  à  des  étudiants  en 
pharmacie. 
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Peu  de  temps  après,  notre  dévoué  correspon- 
dant, M.  Collin,  pharmacien  à  Genappe,  nous 
envoyait  un  travail  de  grand  intérêt  profes- 
sionnel :  «  Les  médicaments  au  rabais  »  L'auteur 
expose  la  situation  déplorable  que  fait  naître 
pour  tout  le  corps  pharmaceutique  la  fourniture 
des  médicaments  à  des  prix  trop  minimes.  Le 
marché  à  forfait  est  à  son  avis  aussi  désavan- 
tageux pour  le  praticien  qui  l'offre,  que  pour  les 
administrations  qui  l'acceptent.  Le  pharmacien 
n'y  trouve  plus  une  rémunération  suffisante  et 
pourra  chercher  un  bénéfice  illicite  dans  l'emploi 
de  drogues  de  qualité  inférieure.  Cela  lui  sera 
d'autant  plus  facile  que  les  pauvres  ou  les  ou- 
vriers auxquels  sont  délivrés  ses  préparations 
osent  rarement  se  plaindre.  M.  Collin  termine 
en  indiquant  les  mesures  que  les  commissions 
médicales  doivent  prendre  pour  réprimer  ces 
abus. 

A  quelque  temps  de  là,  M.  Van  Beveren  nous 
fait  une  conférence  sur  «  le  Lait  ». 

Ce  liquide  est  un  aliment  des  plus  précieux; 
il  est  un  aliment  complet.  Outre  son  emploi 
journalier  comme  substance  accessoire  dans  nos 
mets  et  nos  boissons,  il  est  seul  employé  à  la 
nutrition  de  l'enfance.  L'influence  qu'il  possède 
sur  la  santé  et  sur  le  développement  des  enfants, 
l'importance  considérable,  qui  en  résulte,  de 
l'obtenir  aussi  pur  que  possible,  ont  attiré  l'at- 
tention du  conférencier  sur  ce  sujet.  M.  Van 
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Beveren  insiste  principalement  sur  les  moyens 
de  retrouver  les  nombreuses  falsifications  que 
l'on  fait  subir  à  cet  aliment. 

M.  Persoons  clôture  la  série  de  nos  travaux 
en  nous  entretenant  des  moyens  analytiques 
actuellement  employés  dans  «  la  Recherche  des 
Bières  ».  M.  Persoons  nous  était  particulière- 
ment désigné  pour  traiter  cette  question,  car  ce 
qui  est  rare  pour  nous,  son  travail  était  une 
œuvre  qu'une  pratique  assez  longue  lui  avait 
permis  d'asseoir  sur  des  bases  solides  et  expéri- 
mentales. Passant  sans  insister  sur  les  modes 
de  fabrication  qui  avaient  fait  l'an  dernier  l'objet 
d'un  premier  travail  il  arrive  de  suite  aux  pro- 
cédés de  dosage  qu'il  a  fréquemment  employés 
aux  laboratoires  de  MM.  Blas  et  Bruylants. 
C'est  ainsi  qu'il  nous  apprend  à  doser  l'alcool, 
l'extrait,  l'acidité,  les  sucres,  la  glycérine,  les 
matières  azotées,  les  cendres  et  l'acide  phospho- 
rique.  Il  s'occupe  ensuite  de  la  recherche  des 
produits  frauduleusement  ajoutés  tels  qne  le 
bisulfite,  l'acide  salicylique  et  la  saccharine. 
A  cette  occasion,  il  nous  donne  son  appréciation 
sur  ce  qu'il  faut  entendre  par  une  falsification.. 
D'après  lui  pour  qu'une  addition  soit  frauduleuse 
il  n'est  pas  nécessaire  qu'elle  soit  de  nature  à> 
nuire  à  la  santé  de  l'homme,  mais  il  suffit  qu'elle 
trompe  sur  la  nature  ou  sur  la  qualité  du  pro- 
duit. L'acide  salicylique,  la  saccharine  ne 
peuvent  à  des  doses  minimes  agir  sur  l'homme 
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d'une  façon  nuisible,  mais  ils  doivent  être  exclus 
rigoureusement  d'une  bière  aussi  longtemps  que 
le  marchand  n'affiche  pas  d'une  façon  bien  os- 
tensible que  sa  bière  est  salicylée  ou  saccharinée. 

Comme  vous  pouvez  le  voir,  Messieurs,  les 
travaux  de  cotre  Société  ont  été,  cette  année, 
bien  clairsemés.  Je  me  permettrai  de  vous  enga- 
ger vivement  à  relever  l'an  prochain  le  niveau 
scientifique  de  nos  réunions. 

Un  des  grands  motifs  de  cette  faible  produc- 
tion scienùfique  réside,  pour  moi,  dans  la  crainte 
que  la  plupart  des  étudiants  en  pharmacie  ont 
de  présenter  en  public  une  œuvre  entièrement 
ré  ligée  par  eux.  Ce  n'est  ni  le  travail  ni  la  bonne 
volonté  qui  manqueraient;  mais  ce  qui  effraie 
c'est  l'appréhension  des  critiques  auxquelles  se 
livreront  les  auditeurs.  Veuillez  bien  remarquer, 
Messieurs,  que  ces  auditeurs  sont  dans  les  mêmes 
conditions  que  vous,  ni  plus  ni  moins  aptes  à 
faire  des  conférences  et  souvenez-vous  que  dans 
un  ouvrage  scientifique  ce  n'est  pas  la  forme 
qui  importe  mais  bien  le  fond. 

Je  le  répète,  Messieurs,  à  l'œuvre!  et  tâchons 
que  l'Union  pharmaceutique  vive  encore  de 
longs  et  de  beaux  jours. 


GENOOTSCHAP 

gesticht  in  1883,  ter  beoefening  der 
aloude,  vaderlandsche ,  christelijke 
beschaving,  onder  de  leiding  van 
professor  Dr  Paul  ALBERDINGK 
THIJM  en  het  oppertoezicht  van 
Mgr  den  Reetor  der  Hoogesehool. 


Genooten  te  Leuven  : 

Dr  P.  Alberdingk  Thijm,  hooglperaar;  Victor 
Lambrecht,  advocaat,  schrijver;  Léo  Bruy- 
nincx,  advocaat;  Jozef  De  Ras,  student;  Paul 
Bellefroid,  id.;  Jos.  Schrijnen,  id.;  Geelen,  id.; 
Soens,  id. 

Buitengewone  genoot  : 

Petit  de  Sandrau,  Dr  in  wysbegeerte  en  letteren. 

Genooten  buiten  Leuven  : 
J.  Barbieur;  Bon  L.  Béthune,  Dr  in  de  rechten  en 
in  de  wijsbegeerte  en  letteren,  sjcretaris  van 
legatie,  0.  Buysse;  C.  Van  Coillie,  leeraar  aan 
't  seminarie  te  Brugge;  Theod.  De  Decker, 
Dr  in  de  rechten  ;  Jul.  Delbeke,  Dr  in  de  medi 
cijnen;  Aug.  Laporta,  Dr  in  de  medicijnen; 
H.  Lebon,  Dr  in  de  rechten  ;  0  Van  Malleghem, 
Dr  in  de  rechten;  Ad.  Pauwels,  Dr  in  de  rech- 
ten; L.  Plessers;  J.  Witteveen,  Dr  in  de  rech- 
ten; bovendien,  sedert  verleden  jaar  :  Gustaaf 
Berckmans,  Dr  in  de  rechten;  Albert  Linssen, 
Dr  in  de  rechten;  E.  K.  De  Vos,  leeraar  te 
Meenen.  — 


VERSLAG 

der  werking  van  het  genootschap  ter 
beoefening  der  aloude,  vaderlandsche, 
christelijke  beschaving,  door  Victor 
LAMBREGHT,  advocaat. 

Bij  het  opinaken  van  het  verslag  der  werk- 
zaamheden  van  ons  steeds  meer  en  meer 
bloeiend  genootschap  vielen  mij  twee  verzen 
van  zaliger  Leenaert  De  Bo  in  het  geheugen  : 

«  Zonder  labeuren 

»  Niets  ter  scheuren  (l).  » 

Deze  wyze  spreuk  staat  geheel  en  al  in  ver- 
band  met  het  doel  en  de  werking  van  onzen 
kring.  Hoe  nioeilijk  is  het  immers,  wat  al  on- 
verpoosden  arbeid  en  drukke  bezigheid  kost 
het  niet,  tallooze  schrijvers  te  raadplegen.  om 
duistere  bronnen  na  te  gaan  die  handel^n  over 
de  warrelachtigste  punten  der  geschielenis 
onzer  aloude  zeden  en  «  geplogentheden  »,  gelijk 
men  in  onze  streken  wel  eens  hoort?  Hoe  groot 
en  schier  onafyerkbaar  is  het  werk  dat  men 
moet  opmaken  om  eene  volledige  heldeiheid  te 
verspreiden  over  zaken  waarvan  ailes  tôt  heden 
nog  half  bekend,  of  in  een  valsch  licht  gesteld 

(i)  Zonder  moeite  niets  in  de  schuur. 
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was?sln  één  woord,  wat  al  moet  er  gelàbeurd 
■worden  op  akkers  die  nooit  nog  net  kouter  van 
den  ploeg  gevoelden?  —  Ja  voorwaar  zulk 
labeur  is  hoogst  lastig,  zulk  werk  behoeft  de 
grootste  zorge  of  anders  brengt  men  niets  ter 
scheure,  tenzij  eenen  hoop  mededeelingen  welke 
de  kriiiek  zonder  moeite  afbreekt 

Doch  genoeg,  mij  valt  er  alleen  kortbondig  te 
zeggen,  wat  ons  labeur  in  't  jaar  1889-90,  ter 
scheure  bracht. 

Reeds  van  't  jaar  1888-89  dachten  wij  al  de 
bronnen  nagegaan  te  hebben  die  over  België  aan 
't  einde  der  xvie eeuw  handelen,  genoeg  geploegd 
te  hebben  om  een  aantrekkelijk  tafrreel  van 
Eet  bezoeh  van  de  aartshertogen  Albrecht  en 
Isabellate  Leuven,  in  de  lijst  van  hunnen 
tyd  te  schilderen.  Die  akker  scheen  evenwel 
onzen  wijzen  en  hooggeleerden  VoorziUer  nog 
niet  genoeg  bewrocht;  al  onze  zanten  bijeen 
ziende  vond  hij  dat  nog  sommige  punten,  be- 
twistbaar  en  niet  sterk  genoeg  bevesiigd  waren. 
Daarom  wees  zijne  kennis  van  geschied-  en  let- 
terkunde  ons  nog  een  vijftigtal  schrijvers  ter 
inzage.  Hieronder  komen  voor  eene  reeks  van 
tijdschriften  waaronder  onze  Messager,  de 
briefwisseling  van  groote  kunstenaars,  waaron- 
der Rubens,  de  werken  van  flochius,  Boonen, 
Namèche  en  de  daar  aangegeven  bronnen;  de 
geschiedenis  van  Leuven,  door  Van  Even,  de 
bronnen  der  Biographie  nationale,  enz.  Slechts- 
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op  het  einde  van  Juni  waren  aile  werken  onier- 
zocht  en  de  aanteekeningen  der  leden  ingediend. 
Thans  liggen  zij  ter  scheure  waar  zij  dooronzen 
nooit  vermoeiden  geleider  en  voorzitter  Alber- 
dingk  Thijm  nagezien  gekuischt  en  gerang- 
schikt  worden,  om  op  de  volgende  wijze  een 
geheel  te  vormen. 

I  Deel  (Algemeene  inleiding),  te  bewerken  door 
den  heer  De  Ras.  II  Deel  (Toe^tand  van'tonder- 
wijs),  door  eerw.  Soens.  III  Deel  (De  intochtzelf, 
de  tijdgenooten,  enz  ),  door  den  heer  Geelen. 

Eerstdaags  zal  gemeld  gewrocht  in  eenen 
schoonen  en  sierlijken  vorm  gedoscht  in  de 
Dietsche  Worande  worden  geplant,  het  beroemd 
tydschrift  door  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm 
zoo  wel  opgesteid  en  bestuurd  Zonder  twijfol 
zal  het  er  den  aantrek  zoo  niet  den  lof  vinden, 
welk  ons  voorgaan  le  werk  :  De  Eandelstoe ■ 
stand  onder  Karel  den  Groote  in  zoo  eene 
groots  maat  wist  te  vergaren. 

Verder  valt  nog  te  vermelden  dat  de  grond 
werd  gelegd  tôt  de  studie  van  de  Hanse  te 
Brugge  en  een  aanvang  werd  gemaakt  met  het 
doorwerken  der  archieven  uitgegeven  door  den 
heer  Gilliodts  van  Severen,  terwijl  er  uiizicht 
bestaat  dat  door  de  nieuwe  genooten,  welke  in 
1891  tôt  ons  gezelschap  wenschen  toe  te  trc  den, 
op  dezelfde  wijs  en  met  hetzelfde  doel  de  oude 
gedenkstukken  van  Antwerpen  zullen  worden 
doorvorscht.  —  Menigen  avond  goscliiedde  het 
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ook  dat  ons  eene  bijzondere  verrassing  te  beurt 
viel  door  eene  bijdrage,  die  niet  dadelijk  tôt  onze 
gewone  werkzaamheden  behoorde.  Zoo  deelde 
ons,  bij  voorbeeld ,  de  eer w.  heer  Soens  een  aantal 
belangrijke  bijzonderheden  mede  uit  het  leven 
van  Thomas  van  Aquinen.  De  schrijver  dezer 
sprak  over  de  légende  aan  zijne  geboorteplaats 
verbonden.  Justus  Lipsius,  een  der  hoofdper- 
sonen  van  Leuven  in  1598,  was  herhaaldelijk  het 
voorwerp  van  onze  beschouwingen  en  diens 
werking  werd  door  onzen  heer  hoogleeraar  met 
menige  bijzonderheid  toegelicht,  toen  de  heer 
Schrijnen  lezing  gaf  eener  vertaling  van  Lipsius' 
welbekende  Latijnsche  redevoerîng  voor  de  her- 
togen  gehouden.  De  hoogleeraar  bewees  bij  die 
gelegenheil  hoe  Lipsius  daarin  uit  zekere  ydel- 
heid  aan  de  waarheid  te  kort  had  gedaan. 

De  heer  Soens  leverde  ook  een  bijdrage  over 
de  geschiedenis  van  het  ontstaan  der  A  et  a  Sanc- 
torum  Bollandiana.  Op  een  anderen  keer  ver- 
raste  ons  onze  leider  weder  met  bijzonderhederi 
uit  de  Bierkunde  van  Albertus  Magnus,  enz. 

Ziedaar  het  bijzonderste  wat  onze  vriendschap- 
pelijke  avonden  ons  boden  en  mijne  taak  zoo 
goed  als  afge\vrocht.  Ik  moet  echter  nog  melden 
dat  behalve  de  beschrevene  studie  en  voorle- 
zingen,  wij  ons  sedert  het  verleden  jaar  ook  nog 
bezighielden  met  't  uitpluizen  van  een  twintigtal 
nieuw  versehenen  tijJschriften,  welke  den  heer 
Hoogleeraar  ons  op  iedere  ziiting  vriendelijk  ter 
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beschikking  stelde  en  waarover  soms  ernstige 
en  grondige  redetwisten  ontstonden. 

Al  ein  ligendè  beschouw  ik  het  als  eenen  plient 
onzen  geleerden  en  wakkeren  voorzitter,  hoog- 
leeraar  Alberdingk  Thijm  te  bedanken.  Inimer 
spoorde  hij  ons  aan  tôt  ernstig  en  standvastig 
werk  en  grondige  studie;  aldus  wees  hij  ons  den 
eenigen  weg  aan  om  eenen  rijken  oogst  in  te 
halen. 

Het  is  daarvoor  ook  dat  de  genooten  van 
Leuven  op  het  einde  van  het  verloopen  school- 
jaar  hem  een  bewijs  van  dankbaarneid  en  ver- 
kleefdheid  wilden  geven.  Op  voorstel  van  ons 
ieverig  lid,  den  heer  De  Ras,  boden  wij  onzen 
leeraar  een  prachtig  album  aan,  met  al  de  por- 
tretten  der  genooten  te  Leuven.  Zonden  nu  de 
buitengenooten  aan  hunnen  oud-voorzitter  ook. 
hunne  beeltenis,  dan  zouden  wij  ten  minste  eene 
zekere  voldoening  hebben,  te  denken  dat  hij  ons 
allen  niet  verzeet.  ja  wellicht  ware  hem  ook  de 
gedenkenis  zoet  van  de  vriendschap  der  flere 
Vlaamsche  jongelingen  die,  met  hem  en  door 
hem,  onverpoosd  wrochten  voor  Vlaanderens 
herworden  en  den  vooruitgang  en  bloei  onzer 
aloude,  vaderlandsche,  christelijke  beschaving, 
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Messieurs, 

Ce  n'est  pas  pour  obéir  à  l'usage  ou  à  la  loi, 
que  nous  réunissons  à  la  fin  de  l'année  scolaire, 
les  souvenirs  de  ces  séances  agréables,  de  ces 
travaux  utiles  et  de  ces  discussions  vives  et 
amicales  de  notre  Société.  Si  la  Société  Médicale 
n'était  pas  bien  adaptée  aux  élans  de  nos  intelli- 
gences et  de  nos  jeunes  cœurs,  elle  n'aurait 
point  après  bientôt  30  ans  de  vie,  la  vigueur  dont 
elle  jouit,  et  jouira  encore  longtemps.  Il  y  a  trop 
de  sang  gaulois  mêlé  à  notre  sang  germanique 
pour  que  nos  associations  d'étuliants  puissent 
espérer  une  stabilité  réelle  et  une  prospérité 
durable  sans  les  mériter  par  de  sérieux  motifs. 

Or,  voilà  vingt-sept  ans  que  la  Société  Médicale 
marche  d'un  pas  régulier,  je  dirai  même  in- 
croyablement uniforme.  C'est  déjà  beaucoup 
pour  elle,  vingt-sept  ans  de  régularité,  malgré 
une  fluctuation  continuelle  dans  ses  éléments 
constitutifs,  malgré  la  nécessité  d'un  recrute- 
ment annuel  presque  complet,  au  milieu  d'une 
jeunesse  libre  et  déjà  suffisamment  chargée  dd 
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labeurs.  La  première  année  complète,  la  Société- 
comptait  52  membres,  et  cette  fois  nous  étions 
71  pour  clore  l'année  académique.  Proportion^- 
nellement  au  nombre  des  étudiants  en  médecine, 
il  n'y  a  guère  là  de  modifications  sensibles. 

Nos  fondateurs  tinrent  16  séances  ;  nous  n'avons 
eu  que  12  séances  cette  année,  mais  nous  en 
aurions  eu  16  encore  si  la  vie  universitaire 
laissait  autant  de  liberté  aux  étudiants  qu'il  y  a 
20  ans. 

Deux  des  fondateurs  de  notre  Société,  deux 
des  maîtres  à  jamais  inoubliables  pour  le  corps 
médical  belge,  ont  été  enlevés  cette  année  par 
la  mort.  M.  le  baron  Michaux  et  M.  Craninx, 
alors  à  la  tête  des  deux  grandes  cliniques  de  la 
Faculté,  avaient  soutenu  les  débuts  de  notre 
Société.  Nous  leur  devons  un  funèbre  regret  et 
un  dernier  témoignage  de  respectueuse  recon- 
naissance. Ils  ont  eu  au  moins  la  consolation  de 
voir  jusqu'à  la  fin  leur  œuvre  marcher  d'un  pas 
ferme  grâce  surtout  à  l'excellente  direction  de 
deux  de  leurs  plus  dignes  collègues.  Sans  crainte 
d'être  taxé  de  flatterie,  j'affirme  que  c'est  la 
-fermeté  de  notre  président  et  vice-président  qui 
nous  soutient  et  que  c'est  leur  constance  qui 
nous  fait  vivre.. 

Malgré  leurs  occupations  toujours  croissantes, 
nous  les  retrouvons  chaque  fois  au  milieu  de 
nous,  ne  se  montrant  nos  maîtres  que  par  la 
sagesse  de  leurs  conseils  et  le  dévouement  de 
leurs  cœurs. 
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Les  membres  de  la  Société  Médicale  sont  heu- 
Teux  de  renouveler  ici  les  témoignages  d'une 
reconnaissance  et  d'une  sympathie  que  MM.  les 
professeurs  Debaisieux  et  Dandois  se  sont  déjà 
assurées  à  tant  d'autres  titres. 

Si  nous  jetons,  Messieurs,  un  coup  d'œil  d'en- 
semble sur  les  travaux  de  l'année  écoulée,  nous 
y  trouvons  la  plus  agréable  variété. 

Des  études  spéciales  ont  été  faites  dans  la 
plupart  des  branches  médicales,  et  notre  atten- 
tion a  été  fixée  sur  une  série  de  points  scienti- 
fiques et  pratiques. 

L'étiologie  des  maladies  a  naturellement  une 
large  place  dans  nos  discussions.  L'intelligence 
du  jeune  homme  aime  bien  de  remonter  jusqu'à 
la  source  première  des  choses,  et  aujourd'hui 
l'élan  de  la  médecine  se  porte  avec  une  prédi- 
lection marquée  vers  cet  idéal  des  intelligences  : 
la  cause  première. 

Votre  rapporteur  eut  l'honneur  de  commencer 
la  série  des  travaux  par  la  lecture  d'un  petit 
sujet  de  thérapeutique. 

L'idéal  en  pharmaco-dynamie  serait  certes  de 
mesurer  l'action  des  médicaments  à  leurs  for- 
mules chimiques  et  leurs  propriétés  physiques. 
Les  désinfectants  seront  les  premiers  qui  se 
laisseront  doser  de  cette  façon  Dans  cette  courte 
étude,  je  m'étais  borné  à  une  classe  chimique 
distincte  :  celle  des  produits  monophénolés.  J'en 
étais  arrivé  à  conclure,  par  l'étude  comparative 
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de  ces  produits,  que  l'acide  phénique  est  àjamais 
le  roi  des  phénols,  et  à  refuser  au  thymol,  à 
l'acide  salicylique,  à  la  créoline,  à  la  créosote  et 
aux  autres  phénolés  possibles  la  même  confiance 
quant  à  la  sûreté  de  la  désinfection. 

Me  basant  sur  une  analogie  chimique  sem- 
blable pour  le  groupe  des  essences,  je  tendais  à 
rapprocher  les  caractères  de  ces  excitants  si  va- 
riés et  à  rejeter  leurs  spécificités  jusqu'à  preuve 
du  contraire.  Je  préférais  donc,  en  attendant, 
les  excitants  chimiques  purs  comme  l'alcool,  le 
camphre  et  l'éther,  chaque  fois  que  l'exitation  de 
l'organisme  est  recherchée. 

Le  sujet,  quoique  aride,  n'échappa  pas  cepen- 
dant au  crible  de  la  discussion  de  la  part  de 
MM.  Renoirte  et  Verhoef. 

La  créoline,  appuyée  par  de  hautes  réclames, 
fut  particulièrement  défendue;  mais  la  défec- 
tuosité des  méthodes,  dont  la  créoline  escomptait 
les  résultats,  fut  unanimement  reconnue,  et 
l'émulsion  de  Pearson  fut  reléguée  à  sa  juste 
place. 

Dès  la  seconde  séance,  il  nous  fut  donné  lec 
ture  de  deux  grands  travaux;  l'un  palpitant 
d'intérêt  pratique  sur  l'étiologie  de  la  fièvre 
typhoïde,  était  présenté  par  M.  Lecouturier; 
l'autre  pénétrant  jusque  dans  le  cœur  des  ques- 
tions les  plus  scientifiques,  était  un  travail  sur 
les  causes  de  la  suppuration,  présenté  par  M.  le* 
secrétaire  Pouillon 
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Nous  n'oublierons  jamais  ce  que  cette  seule 
séance  éveilla  en  nous  de  discussions  intéres- 
santes et  utiles. 

La  fièvre  typhoïde,  l'ennemi  terrible  avec 
lequel  le  médecin  a  tant  à  lutter,  le  fléau  si  ter 
rifiant  pour  nos  populations  ;  M.  Lecouturier 
nous  fit  d'abord  l'historique  complet  de  son 
étiologie,  puis  il  rattacha  les  causes  de  la  mala- 
die d'une  manière  sûre  au  bacille  spécifique. 
Enfin  il  souleva  la  question  du  transport  de  ce 
micro  organisme  redouté,  et  il  mit  en  avant  le 
sol,  l'air  et  l'eau. 

Le  sujet  ne  nous  trouva  point  celte  fois  entiè- 
rement inexpérimentés. 

Les  terribles  épidémies  qui  en  ce  moment  sé- 
vissaient de  toute  part  nous  apportaient  des 
observations  intéressants  et  soulevaient  des  dif- 
ficultés parfois  très  étranges.  Aus>i  la  discussion 
ouverte  avec  beaucoup  de  feu  par  M.  Dupont, 
provoqua  rapidement  un  débat  général  sur  le3 
questions  les  plus  intimes  de  l'étiologie.  L'  s 
termes  vagues'dont  l'ancienne  médecine  s'était 
servie,  furent  rigoureusement  mis  au  rancart; 
le  microbe,  son  mode  d'action,  et  surtout  les 
voies  qui  nous  l'amènent  firent  l'objet  de  toutes 
l'attention.  Après  plusieurs  séances  toutes  les 
difficultés  parurent  résolues  et  nous  adhérâmes 
tous  avec  plus  de  conviction  qu'antérieurement 
à  cette  conclusion  pratique  : 

«  Pour  éviter  la  fièvre  typhoïde,  abstenez- vous 
des  eaux  infectées  par  son  bacille.  »  16. 
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Le  second  travail,  présenté  à  la  même  séance 
par  M.  le  secrétaire  Pouillon,  roulait  sur  les 
causes  de  la  suppuration.  M.  le  secrétaire  s'était 
chargé  de  répondre  à  cette  question  qui  en  ce 
moment  se  discutait  encore,  si  souvent  avec  des 
données  insuffisantes  :  «  Les  microbes  seuls  sont- 
ils  capables  de  provoquer  la  suppuration?  » 
L'auteur  répond  négativement,  et  il  nous  expose 
clairement  les  expériences  si  soignées  et  si  con- 
vaincantes qui  ont  été  faites  avec  la  térébenthine 
et  l'huile  de  croton.  D'ailleurs  cela  ne  doit  pas 
nous  étonner,  ajoute-t-il  en  finissant;  le  microbe 
n'empoisonne  pas  par  sa  présence,  mais  par  les 
•corps  chimiques  qu'il  fabrique. 

Devant  une  thèse  aussi  nette  et  si  clairement 
exposée,  les  objectants  d'office  n'avaient  plus 
qu'une  tâche  très  ingrate.  Néanmoins  le  mono- 
pole des  microbes  trouva  des  défenseurs  éner- 
giques et  sévères  dans  MM.  Spillemaekers  et 
Moulin;  cette  séance  ne  fut  certes  pas  une  des 
moins  vives  de  nos  annales.  Naturellement  la 
thèse  de  M.  le  secrétaire  Pouilloîi  resta  debout, 
■et  elle  reçut  encore  à  la  fin  l'appui  de  l'expé- 
rience et  du  jugement  si  précis  de  M.  le  président. 

A  la  séance  du  18  décembre,  M.  le  trésorier 
Renoirte  vint  faire  digression  aux  sujets  bacté- 
riologiques, en  nous  présentant  un  travail  sur 
i'avortement.  L'auteur  énumère  la  série  bien 
longue  des  causes  mécaniques,  physiques,  phy- 
siologiques et    pathologiques  de  I'avortement, 
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puis  il  aborde  la  grave  question  du  traitement 
de  l'accident  lui-même  et  de  ses  complications. 

Le  vaste  tableau  des  causes  occationnelles  fut 
le  point  de  mire  d'un  vrai  feu  de  guerre;  chacun 
s'amusait  à  y  chercher  quelques  points  à  contro- 
verse et  ainsi  une  foule  de  petites  questions 
furent  gaiement  débattues.  La  discussion  de 
l'intervention  chirurgicale  en  cas  de  rétention 
du  placenta  était  une  question  plus  £rave,  pres- 
que une  question  de  spécialistes  dont  le  débat 
fut  laissé  aux  soins  de  MM.  Renoirteet  Verhoef. 

L'étioiogie  de  la  coqueluche,  étudiée  parM.Or- 
tegat  à  la  séance  du  13  janvier,  était  certainement 
dans  son  genre  un  des  sujets  les  plus  ingrats. 
Le  peu  d'éléments  certains  que  les  temps  ré- 
cents nous  ont  apportés,  forcèrent  l'auteur  de  se 
limiter  à  la  discussion  des  théories  les  plus  vrai- 
semblables, pour  expliquer  les  symptômes  et 
déterminer  le  principe  morbigène.  Eliminer  des 
erreurs,  c'est  se  rapprocher  de  la  vérité.  Aussi 
nous  fûmes  heureux  d'apprendre  que  certaines 
théories  sont  absolument  controuvées  par  les 
autopsies,  telles  sont  «  l'adénopathie  bronchique 
avec  compression  du  pneumogastrique  ou  bien 
l'existence  de  bronchites  et  trachéites».  Toute- 
fois il  reste  possible  qu'un  catarrhe  laryngé  pro- 
duise par  ses  sécrétions  la  toux  réflexe  quinteuse 
4e  la  coqueluche  D'autre  part  la  contagiosité 
est  certaine;  déjà  même  plusieurs  microbes  sont 
poursuivis  et  tenus  en  observation.  C'est  préci- 
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sèment  leur  procès  que  MM.  Seghin  et  Pousseur 
voulaient  faire  dans  la  discussion.  Mais  ce  n'est 
point  par  des  discussions  qu'on  éclaircit  ce  genre 
de  difficultés,  aussi  nous  fûmes  rapidement 
amenés  à  clore  le  débat,  avec  le  souhait  de  voir 
étudier  encore  ce  fléau  des  innocents. 

A  la  séance  du  22  janvier,  votre  rapporteur- 
eut  l'honneur  de  vous  lire  un  travail  iniitulé 
«  les  inflammations  ».  La  discussion  du  travail 
de  M.  Pouillon  sur  les  suppurations  avait  déter- 
miné le  choix  de  ce  sujet.  A  quoi  correspondent 
en  anatomie  pathologique  les  lésions  désignées 
par  le  terme  :  inflammations?  Voilà  ce  que  je 
m'étais  demandé,  comme  jadis  on  s'était  demandé 
ce  qu'était  la  fièvre.  Aussi  ce  travail  constituait 
l'analyse  des  symptômes  habituels  aux  inflamma- 
tions et,  à  propos  de  chacun  de  ces  symptômes, 
je  m'évertuais  à  en  rechercher  la  variabilité  et 
l'importance  Je  fus  amené  à  cette  conclusion  : 
que  chaque  cause  irritante  détermine  une  inflam- 
mation spéciale  dont  la  physionomie,  la  marche 
ainsi  que  le  traitement  devaient  différer  à  priori. 

J'avais  tort  de  me  baser  sur  une  terminologie 
clinique  dans  un  sujet  quasi  microscopique. 
Comme  M.  le  président  nous  le  fit  remarquer 
après  la  discussion  :  les  mots  fièvre  et  inflam- 
mation représentent  des  choses  réelles  pour  le 
clinicien.  Mais,  si  dans  une  étude  pathogénique 
de  leurs  symptômes  on  veut  conserver  leurs 
noms  cliniques,  on  est  amené,  comme  nous  le 
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fûmes  dans  la  discussion,  à  n'y  trouver  qu'un 
non  sens;  ce  sont  là  comme  deux  nuages  bien 
distincts  pour  l'oeil  de  l'habitant  de  la  valléa, 
mais  comme  eux  ils  perdent  leurs  limites  et 
même  leur  valeur  ontologique  pour  l'analyste 
qui  veut  en  scruter  l'essence. 

Aussi  après  que  M  Scruel  eut  soutenu  l'an- 
cienne théorie  neuropathologique,  M.  Bastin  fit 
remarquer  très  simplement  que  le  restant  de 
définition  donné  au  mot  inflammation  dans  ce 
travail  ne  se  soutenait  même  pas,  si  on  adoptait 
le  fond  du  sujet.  La  discussion  roulant  sur  les 
questions  de  fièvre  et  d'inflammation  se  trouvait 
paralysée  par  la  terminologie  défectueuse.  M  le 
président  nous  fit  voir  à  la  fin  combien  cette 
question  de  mots  nous  faisait  souffrir,  et  nous 
apprit  à  laisser  toute  leur  valeur  aux  termes 
cliniques  tout  en  étudiant  des  phénomènes  d'ana- 
tomie  pathologique. 

A  la  séance  suivante  M.  Renoirte  vient  nous 
présenter  un  traitement  nouveau  de  la  blennor- 
rhagie  chez  la  femme.  Il  nous  propose  de  nous 
servir  de  la  vessie  de  Chassagny  préalablement 
enduite  de  substances  antiseptiques.  L'auteur 
croit  pouvoir  atteindre  ainsi  le  contact  parfait 
entre  la  muqueuse  et  les  méJicaments.  L'idée 
était  neuve,  trop  neuve  peut-être  pour  permettre 
une  discussion  approfondie.  La  méthode  n'avait 
encore  aucune  sanction  pratique,  et  l'appareil 
de  Chassagny  lui-même  est  loin  de  nous  être 
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familier.  Le  contact  sera-t-il  plus  intime  que 
dans  le  lavage  soigneux  au  spéculum?  La  dis- 
tension ne  sera-t-elle  pas  trop  pénible?  Le  cérat 
se  distribuera  t-il  régulièrement?  L'appareil  ne 
causera- t-iî  jamais  l'avortement?  Voilà  autant  de 
questions  que  se  posèrent  MM.  Bastin,  Gailly  et 
Lecouturier.  L'auteur  défendit  sa  méthode  avec 
habileté  et  enthousiasme,  espérant  une  solution 
favorable  à  toute  les  difficultés. 

L'ordre  habituel  de  nos  études,  Messieurs, 
nous  fait  penser  parfois  que  le  chapitre  de  l'étio- 
îogie  est  le  plus  éloigné  de  celui  du  traitement. 
C'est  le  contraire;  espérons  que  les  découvertes, 
qui  menacent  en  ce  moment  de  révolutionner  la 
médecine  nous  le  prouveront  efficacement. 
Rien  ne  mène  plus  directement  à  la  découverte 
du  traitement  radical  que  la  connaissance  de  la 
cause  première  des  maladies.  Aussi  pouvons- 
nous  nous  glorifier  de  chaque  pas  fait  dans  ce 
sens,  et  ce  fut  avec  plaisir  qu'à  la  séance  du 
26  février  nous  apprenions  la  solution  du  pro- 
blème éiiologique  de  la  pneumonie.  M.  Ven- 
drickx,  Fauteur  du  travail,  nous  présenta  cette 
affection  avec  ses  différents  types,  comme  une 
maladie  infectieuse  microbienne  provoquée  par 
le  pneumocoque  de  Frànkel.  La  thèse  était 
simple,  claire  et  bien  appuyée  par  les  travaux 
des  meilleurs  laboratoires.  La  discussion  n'avait 
plus  qu'à  escompter  des  influences  occasion- 
nelles comme  celle  du  froid,  ou  des  détails  quant 
À  la  marche  du  microbe. 
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Cette  série  d'études  bactériologiques  fut  adrai  - 
rablement  couronnée  par  un  travail  de  M.  Scruei 
sur  l'immunité.  L'immunité  naturelle,  l'immu- 
nité artificielle,  l'immunité  partielle,  en  un  mol 
la  lutte  entre  l'organisme  et  le  microbe.  Voilà 
déjà  ce  qui  constitue  au  fond  la  transition  imrné 
diate  entre  l'étiologie  et  le  traitement  radical 
M.  Scruei  était  bien  préparé  pour  nous  donner 
les  meilleures  idées  sur  cette  question  primor- 
diale qui  jusqu'ici  se  prêtait  si  peu  aux  investi- 
gations de  la  science. 

En  trois  pas  l'auteur  nous  mène  jusqu'au  cœur 
de  la  question.  D'abord  l'immunité  existe!  Au- 
jourd'hui que  la  cause  des  maladies  les  plus 
diverses  se  dose  véritablement  entre  les  mains 
des  bactériologistes,  on  trouve  de  l'immunité 
des  exemples  merveilleux  et  des  preuves  pal- 
pables.  Ensuite,  pour  bien  des  cas,  l'immunité 
naturelle  est  déjà  expliquée.  Tous  les  milieux  et 
tous  les  tissus  à  travers  lesquels  le  microbe  doit 
passer  peuvent  lui  opposer  une  barrière  in- 
franchissable. Ainsi  une  légère  variation  chi- 
mique dans  une  sécrétion,  une  modification 
presque  physique  dans  un  épithélium,  une  diffé- 
rence imperceptible  dans  le  système  sanguin  ou. 
sympathique  peut  constituer  l'origine  d'une  im- 
munité très  surprenante.  Enfin  certaines  immu- 
nités naturelles,  surtout  l'immunité  artificielle, 
forment  encore  une  classe  énigmatique.  Ce  que 
nous  savons,  c'est  que  le  poison  chimique  fa- 
briqué par  le  microbe  constitue   l'agent  actif 
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dans  la  vaccination  ;  au  point  que  l'injection 
répétée  des  cultures  stérilisées  se  montre  réelle- 
ment efficace.  Ici  s'arrête  la  certitude  et  nous 
nous  demandons  quelle  modification  produit  ce 
poison  dans  l'organisme?  Pour  ce,  toutes  les 
anciennes  hypothèses  sont  en  contradiction  avec 
les  faits,  dit  l'auteur,  et  il  en  accumule  les 
preuves.  Reste  à  faire  de  nouvelles  suppositions 
dans  le  domaine  du  possible. 

M.  Scruel  est  enclin  à  admettre  une  modifica- 
tion dans  le  pouvoir  que  possèdent  toutes  les 
cellules  de  fabriquer  des  ferments  toxiques  pour 
les  microbes.  Tout  ce  travail  était  émaillé  de 
détails  intéressants  et  de  preuves  expérimen- 
tales claires  Je  regrette  vraiment  de  ne  pouvoir 
que  résumer  les  thèses  qui  en  résultent.  Je  ne 
dirai  rien  de  la  discussion,  un  pareil  travail  ne 
se  discute  pas;  à  peine  y  avait-il  des  points  dis- 
cutables dans  l'hypothèse  finale  de  l'auteur  ; 
mais  le  travail  nous  avait  trop  appris  pour  qu'il 
restât  grand'chose  à  tirer  de  la  discussion. 

Le  26  mars,  M.  Van  Emelen  traita  les  rap- 
ports de  la  bronehorrhagie  avec  la  tuberculose. 
La  première  est-elle  la  cause  occasionnelle  de  la 
seconde  ou  bien  est-ce  l'inverse  qu'il  faut  sou- 
tenir? 

L'auteur  ne  se  fait  le  défenseur  d'aucune  des 
deux  opinions  extrêmes;  il  préfère  admettre  que 
l'hémoptisie  est  tantôt  la  cause  occasionnelle 
tantôt  l'effet  de  la  tuberculose  pulmonaire.  Les 
opinions  mixtes  sont  parfois  dangereuses  à  sou- 
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tenir,  et  quoique  l'objectant  d'office,  M.  Ver- 
meersch.  se  fut  montré  très  conciliant,  on  ne 
tarda  point  à  voir  surgir  une  discussion  animée. 

Enfin,  M.  le  professeur  Dandois  qui  présidait 
nous  montra  que  l'hémoptisie  ne  peut  plus  être 
regardée  comme  cause  de  la  tuberculose,  et 
nous  apprit  comme  corollaire  d'intéressants 
détails  sur  la  contagiosité  si  importante  dans  les 
tuberculoses. 

Yarietas  delectat  :  pour  clore  la  série  des 
travaux,  M.  Froidure,  donnant  l'exemple  au 
groupe  souvent  trop  timide  de  nos  jeunes  col- 
lègues, nous  présenta  une  étude  très  intéres- 
sante de  physiologie.  Décrire  la  lutte  de  l'orga- 
nisme contie  le  froid,  analyser  les  almirables 
moyens  de  calorirîcation  que  la  nature  nous  a 
donnés,  voilà  pour  le  physiolo?ue  et  le  patholo- 
giste  un  sujet  du  plus  haut  intérêt. 

Les  sources  de  chaleur  animale  sont  mu'tiples; 
resserrement  des  vaisseaux  périphériques;  affai- 
blissement de  la  perspiration  cutanée;  diminu- 
tion de  la  perte  de  chaleur  par  contact;  aug- 
mentation des  mouvements  musculaires  sans 
production  de  travail  dans  !e  frisson,  enfin  une 
combustion  celiulaire  énothermique  uorigine 
nerveuse.  Néanmoins  ce  mouvement  compliqué 
obéit  avec  oidre  à  un  seul  commandement 
nerveux. 

Donc  le  centre  nerveux,  régulateur  de  la  cha- 
leur animale  doit  avoir  son  siège  plus  h  aut  que 
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chacun  des  centres  qui  président  à  chacun  de 
ces  phénomènes  spéciaux.  Le  corps  strié  seul 
réunit  toutes  les  conditions  nécessaires  et  c'est 
aussi  chez  lui  que  les  explorateurs  du  cerveau 
ont  trouvé  le  noyau  thermique. 

Voilà,  Messieurs,  un  résumé  trop  imparfait 
des  travaux  de  l'année  1889-1 S90;  outre  l'utilité 
indubitable  que  nous  aurons  retirée  tant  des  tra- 
vaux personnels  que  des  discussions  publiques, 
il  nous  restera,  comme  à  nos  prédécesseurs,  le 
plus  agréable  souvenir  de  ces  séances  de  la 
Société  Médicale. 

Pour  un  grand  nombre  de  membres,  cette 
année  académique  a  été  la  dernière  de  leur  vie 
universitaire. 

Or,  Messieurs,  quelle  année  dans  les  souvenirs 
du  médecin  est  comparable  à  celle!  qui  achève 
son  éducation  médicale.  Plus  tard';  quand  notre 
imagination  nous  reportera  à  ces  séances  d'amis, 
ces  discussions  et  travaux,  si  librement  et  si 
ardemment  entrepris,  un  franc  sourire,  je  n'en 
(Joute  pas,  effacera,  momentanément  les  rides, 
déjà  creusés  peut-être  par  les  années  et  les 
soucis. 

Quant  à  la  Société  Médicale  elle-même  elle  est 
trop  bien  constituée  et  trop  sagement  dirigée, 
pour  qu'elle  cesse  de  se  tenir  dans  la  voie  égale 
et  sûre  qu'elle  suit  depuis  bientôt  trente  ans. 
Elle  est  et  restera  toujours  digne  des  sympathies 
des  étudiants  comme  des  meilleurs  souvenirs  de 
ses  anciens  membres. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUS- 
TRIEL, pendant  Tannée  académique 
1889-1890,  fait  au  nom  du  comité 
directeur  (i),  par  J.-B.  SCHNEIDER, 
vice-président. 

Messieurs, 

Avant  de  vous  rendre  compte,  conformément 
à  nos  statuts,  des  travaux  du  Cercle  industriel 
pendant  l'année  académique  lc89-1890,  je  veux 
rappeler  la  perte  inattendue  de  notre  regretté 
président  d'honneur,  M.  le  professeur  Devivier, 
sur  la  tombe  duquel  j'ai  prononcé  quelques  pa- 
roles d'adieu  et  de  regret  au  nom  du  Cercle  In- 
dustriel. 

M.  Devivier  a  été  l'ami  légendaire  de  la  jeu- 
nesse universitaire,  à  laquelle  il  a  consacré  toute 
sa  vie.  Le  Cercle  industriel  a  perdu  en  lui  un  de 
ses  fondateurs  et  de  ses  plus  dévoués  protecteurs. 

Un  autre  événement  bien  douloureux  pour  le 
Cercle  a  été  le  dépait  de  son  autre  président 
d'honneur  le  sympathique  M.  L.  Cousin.  Les 
nombreux  amis  et  élèves  qui  ont  assisté  à  ses 

(1)  Le  bureau  était  composé  de  MM.  les  professeurs  Devivier  et  Cousin, 
présidents  d'honneur;  le  professeur  De  Walque,  président  effectif; 
J.-B.  Schneider,  vice- président  ;  A.  Ricard,  secrétaire;  N.Sindic,  bibli»- 
thécaire;  L.  François,  trésorier. 
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adieux  prouvent  combien  est  grand  le  vide  qu'ir 
a  laissé  derrière  lui. 

Les  vœux  les  plus  sincères  du  Cercle  indus- 
triel l'accompagnent  dans  les  contrées  lointaines 
qu'il  a  choisies  pour  champ  d'action,  et  nous 
souhaitons  ardemment  qu'il  lui  soit  possible 
bientôt  de  se  retrouver  au  milieu  de  nous  pour 
nous  entretenir,  comme  il  Ta  fait  après  son 
voyage  à  Panama,  des  choses  utiles  et  des  mer- 
veilles qu'il  aura  vues. 

Si  maintenant,  à  la  clôture  des  séances  de 
l'année  écoulée,  nous  jettons  un  regard  sur  la 
tàche  accomplie,  nous  le  faisons  avec  cette  satis- 
faction et  celte  tranquillité  d'âme,  qu'inspire  la 
conscience  d'avoir  bien  fait. 

Les  nombreux  et  sérieux  travaux  présentés 
dans  nos  séances  hebdomadaires  prouvent  que 
nous  n'avons  pas  été  oisifs,  mais  que  nous  avons 
travaillé  à  l'édifice  reçu  inachevé  de  ceux  qui 
nous  ont  précédés,  et  qu'à  notre  tour,  nous  y 
avons  posé  quelques  assises  en  nous  servant 
des  plans  tracés  lors  de  la  fondation  du  Cercle. 

Ceux  qui  ont  fondé  le  Cercle  industriel  avaient 
trouvé  que  si  les  éludes  obligatoires  sont  indis- 
pensables, l'élève-irigénieur  doit  cependant  les 
compléter  en  s'occupant  sérieusement  d'études 
particulières;  qu'il  doit  se  tenir  au  courant  des 
revues  et  ouvrages  scientifiques  et  dts  travaux 
les  plus  remarquables  qui  y  sont  relatés.  Ils 
avaient  compris  qu'il  est  avantageux  que  chacun 
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rende  compte  de  ces  études  devant  ses  cama- 
rades, en  les  faisant  ainsi  profiter  tous  des  études 
de  chacun. 

Les  fondateurs  du  Cercle  industriel  ont  com- 
pris encore  combien  est  grande,  à  notre  époque, 
la  puissance  de  la  parole;  et  que  si  l'on  peut 
être  bon  ingénieur  sans  être  élégant  orateur,  il 
n'est  pas  moins  vrai  que  l'ingénieur  doit  pouvoir 
s'exprimer  avec  facilité  et  précision.  Sans  parler 
des  questions  scientifiques,  l'ingénieur  aussi 
bien  que  tout  autre,  et  plus  peut  être,  doit  avoir 
des  principes  et  des  convictions.  «  C'est  en  les 
défendant,  comme  l'a  dit  avec  justesse  un  de 
nos  conférenciers,  qu'il  remplit  sa  mission  so- 
ciale. En  ne  le  faisant  pas,  il  faillit  à  sa  tâche, 
manque  le  but  qui  lui  a  été  providentiellement 
indiqué  et  demeure  un  ingénieur  vulgaire  au 
service  de  vulgaires  besoins.  » 

C'est  ce  double  but  que  nous  avons  poursuivi 
d;'iis  nos  travaux  :  nous  instruire  mutuellement 
et  nous  exercer  à  exprimer  avec  clarté  et  fran- 
chise ce  que  nous  avons  à  faire  comprendre  aux 
autres  ou  les  opinions  que  nous  avons  à  dé- 
fendre. 

Si  nous  avons  tant  soit  peu  réussi,  c'est  grâce 
surtout  à  l'énergique  concours  et  à  l'infatigable 
dévouement  de  notre  président,  M  le  professeur 
De  Walque,  à  qui  nous  rendons  l'hommage  de 
notre  profonde  reconnaissance.  C'est  à  juste 
titre  que  le  Cercle  met  son  orgueil  en  son  pré- 
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sident,  dont  le  mérite,  pas  plus  tard  que  cette 
année  encore,  a  attiré  l'attention  du  gouverne- 
ment français. 

Après  lui,  j'adresse  les  plus  vifs  remercîments 
à  tous  les  amis  et  protecteurs  du  Cercle,  spécia- 
lement à  Mgr  le  Recteur  magnifique  de  l'Uni- 
versité et  à  MM.  les  professeurs  Blas  et  Pasquier 
pour  les  dons  qu'ils  ont  fait  à  notre  bibliothèque. 

Je  remercie  enfin  les  membres  actifs  du  Cercle, 
mes  camarades  de  la  quatrième  et  de  la  troisième 
année  qui  ont  rivalisé  de  zèle  pour  rendre  nos 
séances  des  plus  intéressantes. 

Quant  aux  travaux  qui  nous  ont  occupés, 
on  peut  dire  d'une  manière  générale,  que  les 
sujets  ont  été  bien  choisis,  bien  approfondis, 
laborieusement  travaillés  et  présentés  avec 
clarté. 

Avant  d'aborder  le  compte  rendu  de  ces  tra- 
vaux, je  dois  vous  exprimer,  Messieurs,  le  re- 
gret que  le  cadre  dans  lequel  je  suis  forcé  de  me 
restreindre  ne  me  permetie  pas  de  donner  une 
analyse  détaillée  de  ces  travaux  si  intéressants. 
Je  regrette  surtout  ne  pouvoir  m'occuper  des 
rapports  des  élèves  de  la  troisième  année.  Il  y  a 
des  travaux  qui  révèlent  de  la  part  de  leur 
auteur,  une  certaine  indépendance  et  de  l'origi- 
nalité et  qui  mériteraient  certes  d'être  connus. 

Nous  avons  commencé  nos  séances  le  8  no- 
vembre 1889  et  nous  les  avons  clôturées  la 
^6  juin  1890. 
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Le  8  novembre  M.  Crusat  nous  donna  lecture  de- 
son  :  Etude  sur  les  chemins  de  fer  de  montagnes . 
Ce  remarquable  travail  reçut  les  applaudisse- 
ments de  l'assemblée  et  M.  le  président  annonça 
qu'il  allait  s'occuper  de  le  faire  publier.  Il  a,  en 
effet,  paru  (1)  ce  qui  nous  dispense  de  le  résu- 
mer ici. 

Le  22  novembre  M.  Ricart  décrivit  :  Quelques 
appareils  de  levage  employés  dans  les  grands 
ports.  L'orateur  s'attache  surtout  à  la  grande 
bigue  hydraulique  du  port  de  Marseille.  Cette 
bigue  est  à  triple  puissance  :  25,  75  et  120  tonnes. 
De  plus,  un  appareil  funiculaire  permet  de  lever 
les  charges  inférieures  à  8  tonnes.  La  transmis- 
sion de  la  force  hydraulique  se  fait  directement 
tant  pour  la  levée  que  pour  l'oscillation.  Quant  à 
la  variation  de  force,  elle  s'obtient  au  moyen  d'un 
appareil  multiplicateur  automoteur  composé  de 
deux  groupes  de  deux  cylindres  hydrauliques 
accouplés. 

Le  29  novembre,  j'eus  l'honneur  de  vous  parler 
des  Lignes  de  chemin  de  fer  de  l'avenir.  Je  ré- 
capitulai les  principales  lignes  projetées  dans 
les  cinq  parties  du  monde  en  discutant  les  diffé- 
rents projets  au  point  de  vue  commercial,  stra- 
tégique et  humanitaire. 

Le   13  décembre,  M.  L.  François,  dans  son* 


(1)  Annale*  de  l'Union  des  ingénieurs,  i890. 
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entretien  sur  Les  minettes  et  les  hauts  four- 
neaux du  Luxembourg ,  fit  une  intéressante 
statistique  très  concluants  sur  la  production  des 
gîtes,  l'utilisation  du  minerai  tant  dans  le  pays 
qu'à  l'étranger  et  la  production  des  hauts  four 
neaux  du  Grand -Duché.  D'après  des  calculs 
sérieux  et  suffisamment  approximatifs,  les  gise- 
ments de  ce  pays  voisin  seraient  épuisés  dans 
96  ans. 

Le  même  sujet  fut  complété  par  le  même 
auteur  quelques  semaines  plus  tard. 

M.  L.  François,  après  un  court  aperçu  sur 
l'historique  de  la  métallurgie  luxembourgeoise 
et  l'énumération  des  principales  mines  de  ce 
pays,  nous  décrivit  les  différentes  parties  du 
haut  fourneau  :  gueulard,  prise  de  gaz,  chemises, 
chapelle,  tympe,  etc. 

La  2de  partie  de  ce  travail  fut  consacrée  à  la 
fabrication  proprement  dite.  Enfin  un  relevé  de 
la  production  des  fontes  dans  les  20  dernières 
années  reflète  parfaitement  les  progrès  accom- 
plis dans  le  Grand-Duché  dans  cette  branche, 
la  plus  importante  de  son  industrie. 

Ce  fut  ensuite  le  tour  de  M.  Svolos  qui  nous 
donna  une  belle  étude  sur  Le  durcissement  des 
mortiers-  de  ciment.  M.  Svolos  nous  montra,  par 
des  chiffres,  l'influence  que  peuvent  avoir  sur  la 
durée  de  prise  certains  sels  minéraux  tels  que 
les  chlorures  de  Ca,  de  Na  et  de  Mg 

Le   10  janvier,  M.  Buttgenbach  nous  donna 

17 
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communication  de  son  travail  sur  La  fabrica- 
tion des  briquettes  en  lignite  comprimé,  indus- 
trie qui  prend  un  développement  rapide  en 
Allemagne.  M.  Buttgenbach  nous  fit  suivre  les 
différentes  phases  de  la  fabrication  :  broyage, 
tamisage,  séchage  et  compression  ou  formation 
des  briquettes. 

Quinze  jours  plus  tard  nous  eûmes  de  ce  même 
camarade  une  conférence  très  intéressante  sur 
La  vapeur  et  ses  applications. 

Le  17  janvier,  nous  eûmes  le  plaisir  d'écouter 
M.  Sindic  sur  Le  travail  des  vins.  Il  traita 
le^  points  généraux  les  plus  importants  de  l'im- 
portante industrie  vinicole  sans  oublier  les  ma- 
ladies ni  les  falsifications  des  vins. 

Le  31  janvier,  M.  Van  Arenbergh  dans  sa  con- 
férence sur  Les  voies  de  communication  en 
Russie,  commença  par  nous  esquisser  une  vue 
d'ensemble  de  l'état  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie en  Russie.  Puis  il  passa  aux  voies  de  com- 
munication. Les  voies  carrossables  qui  laissent 
beaucoup  à  désirer;  les  voies  navigables  dont 
l'admirable  réseau  naturel  pourra  être  com- 
plété par  la  construction  de  quelques  canaux  qui 
seraient  des  plus  utiles.  Enfin  les  voies  ferrées. 
Quant  à  celles-ci,  il  y  a  quelques  grandes  lignes 
partant  de  Moscou  et  de  St-Pétersbourg  et  se- 
dirigeant  vers  les  villes  principales  de  la  Russie. 
Les  lignes  ferrées  sont  assez  mal  entretenues. 

M.  le  président  ajouta  quelques  explications  à 
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l'exposé  de  M.  Van  Arenbergh  en  faisant  remar- 
quer qu'il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  dans  ce 
pays  pour  le  développement  du  commerce  et  de 
l'industrie. 

Le  7  février,  M.  Crusat  fut  félicité  par  M.  le 
président  pour  avoir  traité  un  .«ujet  d'un  g^nre 
nouveau  :  Le  calcul  cïuyi  pont  métallique  par 
les  procédés  de  la  statique  graphique.  Après 
en  avoir  donné  les  premiers  élémenis,  M.  Crusat 
a  pris,  comme  application  du  polygone  funicu- 
laire, le  cas  d'un  pont  de  40m  de  portée,  poutre 
pleine  pour  une  seule  voie.  Il  supposa  le  pont 
dans  les  conditions  les  plus  désavantageuses  au 
point  de  vue  de  la  résistance  et  traça  les  dia- 
grammes correspon  lant  aux  divers  efforts 
qu'avait  à  supporter  le  pont. 

Le  14  férrier,  M.  Kohi  nous  présenta  son  élé- 
gant travail  sur  les  ferments.  Il  nous  exposa  les 
principes  des  différentes  théories  qu'on  a  faites 
pour  expliquer  le  mode  d'action  du  ferment 
alcoolique  : 

1°  La  théorie  des  forces  catalytiques  de  Ber- 
zélius  et  de  Mitscherlich. 

2°  La  théorie  de  Stahl,  adoptée  par  Liebig,  qui 
attribue  le  dédoublement  de  la  molécule  du 
sucre  à  un  mouvement  moléculaire  donné  par 
les  cellules  en  décomposition. 

3°  La  théorie  vitaliste  ou  physiologique  de 
Pasteur. 

4°  La  théorie  chimiqne  qui  considère  la  fer- 
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mentation  comme  produite  par  l'action  d'une 
substance  élaborée  par  les  organismes  ferments. 

Le  21  lévrier,  M.  Prud'homme  nous  présenta 
son  travail  sur  Les  traverses  métalliques.  Il 
nous  décrivit  les  principales  traverses  et  lon- 
grines  métalliques,  telles  que  :  traverse  Vau- 
therin,  Post,  Bernard,  etc.  Il  appuya  sur  le 
système  de  voie  Ser  et  Battig,  qui  a  donné  les 
meilleurs  résultats.  Il  en  décrivit  toutes  les 
parties  et  nous  expliqua  la  pose  au  moyen  d'un 
modèle  en  bois  qu'il  mit  sous  nos  yeux. 

Le  28  février,  M.  le  professeur  Vuy'.steke,  an- 
cien membre  du  Cercle,  a  bien  voulu  nous 
donner  une  conférence  intitulée  :  Quelques  con- 
sidérations sur  le  malt 

Ce  serait  dénaturer  une  si  belle  et  savante 
étude  que  de  chercher  à  en  faire  un  compte 
rendu  quelconque.  Je  me  bornerai  à  dire  que 
M.  Vuylsteke  nous  a  tenu  pendant  une  heure  et 
demie  sous  le  charme  de  sa  parole  dans  ses  sa- 
vantes considérations  théoriques  et  pratiques 
sur  le  malt.  En  un  mot,  il  nous  a  convaincus  de 
ce  qu'il  avait  annoncé  en  commençant  sa  confé- 
rence :  que  le  malt  est  véritablement  l'âme  de  la 
bière  (2). 

Le  7  mars,  M.  Van  Arenbergh  nous  commu- 
niqua son  travail  sur  les  tramways  électriques. 


{\)  Cette  conférence  a  paru  ensuite  dans  le»  Annale*  de  l'Union  det- 
ingénieur*  sortis  de  Louvain,  4890. 
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Ayant  examiné  brièvement  les  origines  de  la 
traciion  électrique  et  insisté  sur  le  rapide  déve- 
loppement que  ce  mode  de  locomotion  a  pris  en 
Amérique,  M.  Van  Ai  etibergh  traita  devant  nous 
des  différentes  manières  dont  on  peut  utiliser 
l'électricité  comme  force  motrice  :  par  batterie 
d'accumulateurs  et  par  transport  de  la  force  à 
à  distance. 

Le  8  mai,  séance  extraordinaire,  inoubliable, 
où  notre  président  d'honneur,  M.  L.  Cousin  a 
voulu  nous  donner  sa  causerie  si  impatiemment 
attendue  sur  son  voyage  au  canal  de  Panama. 

Pour  cette  occasion,  le  comité  de  la  Société 
Générale  avait  gracieusement  mis  la  salle  des 
étudiants  à  notre  disposition.  De  nombreuses 
invitations  avaient  été  lancées. 

La  valeur  scientifique  du  conférencier  avait 
amené  foule  de  pei  sonnes,  désireuses  d'entendre 
une  dernière  fois  l'homme  qui  avait  su  conquérir 
tant  de  sympathies  et  qui  devait  laisser  tant  de 
regrets.  Nous  pouvons  nous  dispenser  de  résu- 
mer cette  intéressante  causerie  qui  a  paru  dans 
les  Annales  de  l'Union  des  ingénieurs  sortis 
des  Écoles  de  Louvain. 

Des  projections  lumineuses  accompagnaient 
le  récit  de  M.  Cousin.  Nous  adressons  ici  nos 
meilleurs  remercîm-înts  à  M.  le  professeur  Van 
Bier^liet  pour  son  bienveillant  concours. 

Les  adieux  de  M.  Cousin  à  l'assemblée  ont  été 
vraiment  touchants,  et  quand  il  dit  avec  assu- 
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rance  :  au  revoir!  toute  la  salle  répondit  par  des 
applaudissements  prolongés. 

Le  16  mai,  M.  Heirman  a  captivé  notre  atten- 
tion par  son  brillant  travail  sur  Les  Locomotives . 

Le  sujet  étant  très  vaste,  M.  Heirman  ne  con- 
sidéra que  les  locomotives  express.  L'orateur 
étudia  les  mouvements  perturbateurs  qui  se 
produisent  pendant  la  marche  de  la  locomotive, 
les  préjudices  causés  par  ces  mouvements  et  les 
moyens  de  les  combattre. 

Après  avoir  fait  l'étude  de  la  traction,  il  nous 
décrivit  la  locomotive  type,  nous  expliqua  les 
motifs  qui  ont  amené  les  diverses  dispositionsi 
les  modifications  à  apporter  dans  le  loyer  et  dans 
l'avant-train  suivant  les  conditions  locales. 

Très  intéressante  était  la  description  des  prin- 
cipaux modèles  de  locomotives  express.  M.  Heir- 
man passa  successivement  en  revue  les  types 
belges,  français,  anglais  et  amé?  icains,  en  en 
faisant  ressortir  les  caractères  principaux. 

Pour  finir,  l'orateur  nous  prouva,  par  l'étude 
de  la  consommation  de  vapeur,  que  la  locomo- 
tive compound  est  destinée  a  un  brillant  avenir. 

Le  23  mai,  séance  extraordinaire  à  la  salle 
des  étudiants,  où  notis  eûmes  l'occasion  d'ad- 
mirer le  talent  et  les  connaissances  variées  de 
M.  Georges  Kayser,  ingénieur  et  ancien  vice- 
président  du  Cercle  industriel. 

Le  sujet  de  la  conférence  :  Un  voyage  au 
-Canada,  ne  pouvait  manquer  d'intéresser  beau- 
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«coup  de  jeunes  gen<«  désireux  de  connaître  un 
pays  riche  en  productions  et  accessible  plus  que 
tout  autre  aux  progrès  de  la  civilisation. 

M.  Kayser  étudia  d'abord  le  Canada  au  point 
de  vue  géographique.  De  ses  sept  provinces,  la 
plus  remarquable  est  le  Manitoba,  d'une  richesse 
exceptionnelle  au  point  de  vue  agricole. 

L'orateur  nous  présenta  ensuite  une  petite 
étude  des  mœurs  canadiennes. 

Toute  cette  étude,  faite  dans  un  langage  élé- 
gant et  correct,  était  parsemée  d'anecdotes 
pleines  d'humour  et  de  bons  mots. 

Pour  terminer,  M.  Kayser  nous  présenta,  sous 
forme  de  projections  lumineuses  bien  réussies, 
un  grand  nombre  de  vues  du  Canada. 

Toutes  nos  félicitations  et  nos  meilleurs  re- 
merciement au  conférencier  qui  nous  a  fait 
passer  une  soirée  instructive  et  agréable  au  plus 
haut  degré.  Tous  nos  remerciements  aussi  à 
M.  le  professeur  Van  Biervliet  qui  s'est  encore 
mis  gracieusement  à  la  disposition  du  Cercle 
pour  la  circonstance. 

Messieurs,  si  ce  petit  résumé  de  nos  travaux 
est  trop  peu  développé  pour  vous  donner  une 
idée  complète  de  la  valeur  de  chaque  travail, 
il  pourra  suffire  cependant  pour  prouver  que 
nous  avons  utilement  employé  notre  temps  et 
que  nous  avons  fait  des  efforts  pour  être  dignes 
«de  nos  aînés. 

Et  maintenant,  mes  chers  camarades  de  la 
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quatrième  année,  au  sortir  des  Écoles  et  avant 
d'entrer  dans  la  vie  d'ingénieur  n'est  il  pas  na- 
turel de  jeter  un  rapide  coup  d'œil  sur  le  pro- 
gramme que  nous  avons  à  remplir?  Notre  cher 
professeur  M.  Cousin  nous  l'a  résumé  en  ces 
termes  :  «  Continuez  à  remplir  scrupuleusement 
tous  vos  devoirs,  devoirs  de  chrétien,  devoirs 
d'étudiants,  devoirs  de  citoyen;  restez  fidèles  à 
vos  convictions;  aimez  et  pratiquez  le  travail; 
ne  compromettez  jamais  votre  dignité  et  imposez 
le  respect  et  l'estime  par  votre  conduite  et  par 
vos  actes;  soyez  les  seuls  artisans  de  votre  mé- 
rite et  que  votre  énergie  résiste  à  tous  les  entraî- 
nements; gardez-vous  du  découragement  devant 
les  difficultés  et  de  l'irrésolution  dans  les  mo- 
ments critiques  ;  soyez  hommes  de  caractère  en 
un  mot,  c'est  ce  qui  manque  à  notre  époque.  » 

Et  à  vous,  Messieurs,  qui  avez  entrepris  de 
continuer  l'œuvre  du  Cercle  industriel,  nous 
souhaitons  le  zèle  et  la  persévérance  que  mérite 
l'importance  de  la  chose.  Vous  connaissez  votre 
but,  le  moyen  de  l'atteindre  c'est  le  travail  et 
l'énergie. 


Societas  Philologa  Lovaniensis. 


Ulustrissimus  ac  Reverendi>:simus  Dom.  J.  B.- 
Abbeloos,  R<  cior  magniflcus,  Presses  ad  hon. 

Illustra  si  mus  ao  Reverendissimus  Dom.  A.  J.Na- 
mèche,  Rector  emeritus,  Prœses  ad  hon. 

P.  G.  H.  Willems,  professor  ordinari  us,  Prœses. 

Fr.  Col  lard,  professor  ordiriarius,  Vice-Prœsid. 

Joseplius  Schrynen,  Venlonensis,  phil.  et  lit. 
cand.,.p  t  a  Secret. 

Socii. 

Franciscus  Bethune,  Gandavensis,  phil.  et  lit* 
doctor  et  juris  cand  ,  ex-secret  (1889  1890). 

Lambertus  Petit,  Namurcensis,  phil.  et  lit.  doc- 
tor et  juris  cand. 

Josephus  Willems,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  cand. 

Geoigius  Sehwor'z.  Arlonensis,  id. 

Joannes  Petrus  Kongs,  ex  Walferdange  (Magni 
Duc.  Lucilib .),  id. 

Rev.  Andréas  Ha  nuls,  Lovaniensis,  id. 

Wilhelmus  Goergen,  ex  Steinsel  (Magni  Duc 
Lucilib.),  phil.  et  lit.  stud. 

Alexander  Lamesch,  ex  Niederanven  (Magni  Duc. 
Lucilib  ),  id. 

Ferdinandus  Deschamps,  ex  Châtelineau,  phil. 
et  lit.  cand. 

Nicolaus  Welters,  ex  Remich  '.Magni  Duc.  Luci- 
lib.), phil.  et  lit  stud 
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Qui  olim  socii  fuere. 

Car.   Michel,  Tornacensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  univers.  Gandavensis,  ex-secret. (1873-74). 
Eug.  Hubert,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  univers.  Leodiensis. 
Léo  De  Bruyn,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

mag.  serin,  stud.  super,  in  Mini^terio  rer.  int. 
Victor  Brants,  Antverpiensis,  prof,  ordinarius 

Univers.  Lovaniensis,  ex-secret.  (1874-75). 
Petr.  Sturm,  ex  Bivange  (Magni  Duc.  Lucilib  ), 

phil.  et  lit.  doctor,  professer  athenaei  Luc:li- 

burg. 
Rev.  Johannes  Vanden  Weghe,  ex  Ledeghem, 

pbilolog.  licentiatus. 
Rev.  canonicus  Alf.  Segers,  ex  Appels,  philolog. 

licentiatus,  praeses  seminarii  Gandavensis. 
Joli.  Petr.  Bestgen,  ex  Hollerich  (Magni  Duc. 

Lucilib  ),  phil.   et  lit.  doctor,  professor  pro- 

gymnasii  Echternacensis. 
Rev.  Celest.  Wadeleux,  ex  Brée,  philolog.  licen- 
tiatus, rector  gymnasii  Beeringensis,  ex-secret 

(1875-76). 
Rev.  Léo  Van  Dorpe,  ex  Zevecote,  philolog.  li- 
centiatus, vicarius  in  oppido  Brugensi. 
.Eduardus  Houtart,  ex  Moniibus  ad  Sabim,  phil. 

et  lit.  atque  juris  doctor,  ex-secret.  (1877-78). 
Rev.  Henricus  Eggers,  Monasteriensis,  philolo- 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  SOCIETAS  PHI- 
LOLOGA  de  l'Université  catholique, 
pendant  Tannée  académique  1839-90, 
par  M.  Fr.  BÉTHUNE,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  candidat  en 
droit,  secrétaire  sortant. 

Messieurs, 

D'après  un  vieil  usage  de  notre  vieille  Société, 
le  secrétaire  sortant  est  chargé  de  résumer 
brièvement  les  événements  de  l'année  précé- 
dente. C'est  une  tache,  je  l'avoue,  difficile  par 
sa  simplicité  même  et  rien  ne  me  paraît  moins 
commode  que  de  vous  faire  un  rapport  qui  ne 
ressemble  pas  à  ceux  de  mes  devanciers.  Vous 
savez,  en  effet,  comment  se  passent  nos  séances; 
nous  en  consacrons  une  partie  à  la  traduction 
d'un  auteur  classique;  c'était,  cette  année,  Théo- 
phraste;  une  autre  à  l'analyse  des  travaux  pu- 
bliés par  nos  aînés,  par  nos  maîtres  dans  l'im- 
mense domaine  de  l'antiquité.  Les  plus  jeunes 
d'entre  nous  font  leurs  premières  armes  dan& 
la  lecture  du  Berliner  philologische  Wochen- 
schrift,  le  précieux  journal  des  philologues  : 
ceux-ci  se  mettent,  grâce  à  lui,  au  courant  de 
toutes  les  nouveautés  de  la  littérature  qui  leur 
est   propre  et  apprennent  en  même  temps  ce 
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que  je  me  permettrai  d'appeler  les  faits  diven 
de  leur  science.  Les  plus  avancés  des  élèves, 
(passez-moi  le  mot,  il  est  juste;  la  Philologa 
est  une  véritable  écoleï,  les  élèves  les  plus 
avancés  sont  chargés  d'étu  lier  les  revues,  pu- 
blications plus  vastes  dans  leur  plan,  mais  moins 
encyclopédiques  et  moins  au  jour  que  le  Wo- 
chenschrift. 

Et  ainsi  se  passent  nos  réunions;  les  étudiants 
se  succèdent,  mais  se  soumettent  les  uns  après  les 
autres  à  cette  discipline  immuable;  tous  doivent 
passer  sous  les  fourches  caudines  de  ces  exer- 
cices de  traduction  où  un  maiire  savant  exige 
d'eux  le  mot  qui  rend  exactement  et  simplement 
la  pensée  de  l'écrivain  ancien,  tous  aussi  doivent 
apprendre  à  analyser  les  travaux  modernes. 

J'espère,  Messieurs,  que  vous  voudrez  bien  me 
laisser  insister  sur  ces  exercic<  s  d'analyse.  Je 
n'ai  point  de  titre,  il  est  vrai,  pour  vous  donner 
des  conseils;  nos  maîtres  véLérés  ont  seuls  le 
droit  de  vou-i  dire  ce  que  vous  avez  à  faire,  eux 
qui  sont  revêtus  du  prestige  de  li  science,  de  la 
méthode  et  de  l'autorité;  ainsi,  m'appuyant  sur 
le  triste  bénéfice  de  l'âge,  moi!  seul  privilège,  me 
bonvrai-je  à  vous  ai. 1er  dans  un  examen  de 
conscience,  très  court  mais,  je  l'espère,  utile. 

Avouons  franchement,  que  plusieurs  d'entre 
nous  n'ont  guère  saisi  combien  il  est  utile  d'ana- 
lyser, de  pénétrer  dans  la  pensée  d'un  autre  plus 
savant  et  plus  expérimenté  que  soi-même  et  de 
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rendre,  d'une  manière  concrète,  cette  idée  étran- 
gère. Tout  débutant  que  je  sois,  j'ai  vu  que  ce 
travail,  outre  l'effet  général  qu'il  produit  d'orga- 
niser l'esprit  et  de  former  l'intelligence  a,  pour 
les  aspirants  philologues,  le  triple  avantage  de 
leur  faire  connaître  les  revues,  les  auteurs  et  la 
belle  antiquité  môme. 

Connaître  les  revues.  Plusieurs  d'entre  nous 
ne  renonceront  pas  à  l'étude  des. anciens,  sitôt 
sortis  de  l'école.  Combien  n'est-il  avantageux  de 
pénétrer,  dès  maintenant,  dans  l'arsenal  où,  plus 
tard,  nous  chercherons  nos  armes,  à  connaître 
ces  périodiques  et  la  spécialité  à  laquelle  chacun 
d'eux  se  consacrent.  J'ai  dit  tantôt  ce  qu'était  le 
Berliner  Wochenschrift;  rendez  vous  compte 
de  la  nature  des  autres  publications  que  vous 
voyez  sur  notre  table  et  vous  aurez  fait  un 
travail  dont  vous  sentirez  l'utilité  durant  toute 
votre  carrière. 

Connaître  les  auteurs  modernes.  Vous  le  savez 
comme  moi,  les  nombreux  savants  qui  explorent 
le  domaine  de  Y Alterthumswissenschaft ,  ne 
publient  que  rarement  un  ouvrage  de  longue 
haleine  et  chacun  de  leurs  travaux  suppose  un 
grand  nombre  d'étules  préparatoires,  d'études 
parallèles,  d'études  supplémentaires.  Où  trouvez- 
vous  ces  travaux?  Dans  les  revues.  Et  pour  nous, 
dont  les  loisirs  sont  mesurés,  les  articles  des 
revues  constituent  la  manière  l-i  plus  commode 
de  faire  la  connaissance  des  grands  auteurs; 
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permettez-moi  de  citer  ici  un  de  mes  souvenirs 
personnels  :  c'est  par  la  Revue  des  études 
grecques  que  j'ai  pu,  tout  d'abord,  apprécier  un 
mémoire  de  M.  Croiset,  si  connu  par  ses  études 
sur  Pindare. 

Connaître  l'antiquité.  Vous  m'objecterez  que 
les  leçons  académiques  offrent  déjà  un  champ 
bien  vaste  à  votre  activijé.  Sans  y  contredire, 
je  vous  ferai  observer  que  les  cours,  malgré 
leur  étendue,  se  tiennent  dans  les  principes 
généraux,  par  suite  de  leur  caractère  ency- 
clopédique, et  que,  d'ailleurs,  bien  des  parties 
de  la  science  ne  sont  pas  même  effleurées  dans 
les  leçons  de  vos  professeurs.  Mais  vous,  précisé- 
ment, qui  ne  visez  point  à  la  pénible  célébrité 
d'un  grand  sujet  magistralement  traité,  vous, 
travailleurs  modestes,  vous  fouillerez  précisé- 
ment ces  recoins  obscurs  de  la  science,  amas- 
sant ainsi  les  matériaux  dont  un  savant  se 
servira.  Vous  devez,  dès  maintenant,  explorer 
le  domaine  que  vous  êtes  appelés  à  posséder 
plus  tard  et  vous  trouverez  dans  les  revues 
les  études  de  détail,  les  études  approfondies 
qui  vous  traceront  la  voie;  mais,  pour  que  vos 
lectures  et  vos  analyses  soient  vraiment  utiles,, 
vous  avez  l'obligation  de  les  faire  d'une  ma- 
nière appropriée  à  leur  but.  Qu'elles  soient 
soignées;  fabriquez-les  comme  des  miroirs  où 
l'image  de  l'objet  se  reflète  en  entier,  bien 
qu'en  des  dimensions  amoindries;  cherchez  à 
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vous  faire  une  idée  exacte  du  recueil  qui  vous 
est  confié,  des  écrivains  qui  le  rédigent;  pro- 
fitez de  l'occasion  qui  vous  est  donnée  d'ap- 
prendre mille  petites  choses  sur  le  monde  ancien, 
objet  de  vos  études,  sur  telle  institution  obscure, 
sur  tel  auteur  secondaire  dont  vous  connaissez 
à  peine  le  nom.  Ne  méprisez  pas  les  compilateurs 
des  époques  de  décadence  ;  c'est  dans  les  auteurs 
byzantins  que  l'on  puise  une  bonne  partie  des 
matériaux  de  l'histoire  romaine,  et  Diogène 
Laërte  est,  vpus  le  savez,  une  des  grandes 
sources  de  l'histoire  de  la  philosophie. 

J'en  viens,  Messieurs,  à  traiter  devant  vous  un 
point  spécial,  trop  spécial  peut-être,  de  la  science 
de  l'antiquité;  je  le  fais  pour  obéir  à  un  de  nos 
vieux  usages,  établi,  je  crois,  pour  montrer 
d'une  manière  concrète  le  but  auquel  tendent 
les  efforts  du  Cercle  que  notre  Président  a  établi, 
maintenu  et  dirigé  :  les  travaux  personnels.  Je 
me  permets  d'implorer  l'indulgence  de  notre 
maître  car  il  pourrait  bien  devoir  considérer 
l'exemple  qu'il  m'invite  à  donner  comme  per- 
nicieux plutôt  que  comme  utile;  je  demande 
aussi,  Messieurs,  votre  complaisance  pour  mon 
étude  en  elle-même  et  pour  le  sujet  que  j'ai 
choisi.  J'eusse  déjà,  à  bon  droit,  passé  pour  in- 
compétent  en  une  matière  purement  littéraire; 
mon  bagage  philologique  est  bien  mince  en  effet, 
jualgré  mon  diplôme  de  docteur,  et  voilà  que  je 
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pousse  l'audace  jusqu'à  traiter  une  question  de 
droit  quand  je  n'ai  plus  même,  pour  me  couvrir 
ici,  la  présomption  créée  par  les  examens  univer- 
sitaires.  Cette  question,  d'ailleurs,  appartient 
plutôt  au  domaine  du  droit  privé  qu'une  cou- 
tume séculaire  sépare  entièrement  des  études 
qui  vous  sont  familières.  Mais  il  vous  semblera 
que  j'abuse  de  votre  charité  lorsque  je  vous 
aurai  dit  que  je  traiterai  le  point  de  droit  que 
j'ai  choisi,  d'après  une  méthode  familière  aux 
philologues  mais  peu  usitée  en  droit.  Les  juris- 
consultes prennent  pour  base  d'opérations  un 
certain  nombre  de  principes  admis  par  eux  sans 
conteste,  parce  qu'ils  les  font  découler  d'une 
source  réputée  infaillible;  que  ce  soit  la  nature 
humaine  considérée  comme  une  œuvre  de  Dieu 
et  élevée  par  Lui  à  une  dignité  plus  éminente 
que  celle  qui  lui  était  nécessairement  dévolue; 
c'est  là  la  théorie  des  juristes  catholiques  :  ou  la 
substance  humaine  toute  nue,  sans  origine  et 
sans  destinée,  telle  que  la  supposent  les  juristes 
philosophes;  ou  même  le  simple  commandement 
d'une  autorité  dont  on  ne  se  met  pas  en  peine  de 
contrôler  la  source,  comme  l'admet  Ulpien  dans 
ce  texte  fameux  (I,  ppio.  D.  1  4),  unique  dans  le 
droit  romain  et  qui  y  fait  tache  :  Quod  principi 
placuit...  La  masse  énorme  du  droit  découle 
alors  des  principes  par  voie  de  déductions  lo- 
giques successives;  l'ensemble  des  règles  ro- 
maines sur  l'hérédité  se  trouve,  par  exemple* 
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soumise  à  une  notion  primordiale,  formulée  en 
ces  termes  :  Nihil  aliud  est  hœreditas  quam  suc- 
cessio  in  universum  jus  quocl  defunctus  hdbuit 
(24,  D.  50.  16).  La  méthode  déductive  est,  à  coup 
sûr,  la  seule  admissible  dans  la  pratique  juri- 
dique, car  la  sanction,  caractéristique  du  droit, 
ne  s'attache  pas  à  un  fait  parce  qu'il  existe  in 
concreto,  mais  parce  qu'il  rentre  dans  la  caté- 
gorie des  actes  auxquels  le  législateur  a  appliqué 
la  conséquence  supposée.  Le  syllogisme  a  égale- 
ment une  valeur  immense  au  point  de  vue  théo- 
rique; grâce  à  lui  les  auteurs  romains  en  parti- 
culier ont  édifié  le  monument  de  leur  droit,  mais 
je  ne  puis  admettre  que  cet  instrument,  malgré 
sa  perfection,  puisse  seul  nous  aider  à  connaître 
les  institutions;  je  me  permets  de  croire  qu'una 
induction,  basée  sur  des  faits  revêtus  de  la  sanc- 
tion légale,  nombreux,  soigneusement  établis  et 
savamment  coordonnés,  qu'une  telle  induction 
pourrait  aider  puissamment  à  l'avancement  do 
l'histoire  du  droit  dans  les  points  où  l'obser- 
vation directe  se  trouve  hérissée  de  trop  de 
difficultés,  ou  totalement  impossible.  Une  condi- 
tion s'impose  cependant  à  ce  procédé  comme 
tout  à  fait  nécessaire,  c'est  l'observation  patiente 
des  faits  et  voilà  ce  qui  me  met  sur  mon  terrain. 
Des  savants,  nombreux  déjà,  ont  essayé  de  se 
rendre  compte  du  système  primitif  de  la  posses- 
sion du  sol.  Leurs  travaux  ont  abouti  à  constater 
sur  ce  point  une  analogie  frappante  entre  les 
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institutions  des  peuples  si  divers  qui  appar- 
tiennent à  la  même  famille  indo-européenne. 
J*ai  tenté  d'apporter  mon  grain  de  sable  à  l'édi- 
ûce  qu'ils  construisent  et  je  me  permettrai  de 
vous  faire  part  du  résultat,  très  abrégé,  de  mes 
modestes  recherches  sur  l'organisation  foncière 
de  Rome.  Permettez-moi  de  vous  résumer, 
d'abord,  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur 
les  institutions  germaniques,  que  je  choisis 
comme  terme  de  comparaison  (i). 

Nul  d'entre  vous  n'ignore  que  la  Germanie 
se  divisait  en  tribus.  Ces  tribus  formaient  à 
<eoup  sûr  ce  que  j'appellerai  l'unité  externe  de 
la  nation,  ou  la  nation  même,  vis-à-vis  des 
autres  unités  similaires  et  vis-à-vis  de  l'ennemi 
commun.  Cependant  les  autorités  de  la  tribune 
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semblent  pas  avoir  eu  une  influence  prépondé- 
rante sur  la  vie  intime  des  habitants.  L'unité 
interne  était  le  village  ou  la  marca,  «  groupe  de 
-»  familles,  organisé  et  autonome,  exerçant  un 
-»  droit  de  propriété  indivise  sur  une  portion  dô 
»  terre  déterminée  (1)  ».  Ce  groupe  est- il  pro- 
venu d'une  famille  unique,  établie  sur  le  terrain 
supposé  après  la  dispersion  de  la  tribu  à  laquelle 
il  appartenait,  voilà  un  point  que  je  n'entends 
pas  exposer  ici,  malgré  sa  probabilité.  Je  ne  veux 
pas  non  plus  m'attarder  à  l'organisation  interne 
de  la  famille  germanique,  je  vous  ferai  observer 
toutefois  Tindépendance  presque  farouche  de  la 
famille  :  juge  sans  appel  dans  son  intérieur,  dont 
nul  ne  pouvait  forcer  l'entrée  contre  son  gré, 
propriétaire  absolu  de  la  maison  qu'il  habitait 
avec  les  siens,  le  père  de  famille  était  vraiment 
maître  chez  lui  (2).  Le  rôle  des  autorités  du 
village  était  donc  nul  dans  ce  que  nous  appelons 
le  droit  des  personnes;  aussi  la  constitution  poli- 
tique était-elle  fort  simple  :  un  conseil  des  an- 
ciens ou  quelquefois  un  chef  unique  (3).  —  La 
fonction  de  ce  pouvoir  était  peu  encombrante 
pour  ceux  qui  en  étaient  revêtus  :  régler  les 
rapports  que  les  chefs  de  famille  soutenaient 
entre  eux  quant  à  l'occupation  du  sol;  encore  la 


(1)  Sumner  Maine,  op.  cit.,  p.  17. 
(»)  Id.  pp.  107,  U3,  180,  sqq. 
<3)  Id.  p.  163. 
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coutume  minutieuse  et  vécue,  venait-elle  tem- 
pérer considérablement  l'importance  de  leur 
mission. 

Le  sol  comprenait,  outre  les  habitations,  des 
terres  cultivées,  des  prairies  et  des  terres  vagues, 
affectées  au  pâturage  (]).  Le  sol  arable  même 
n'était  point  soumis  à  une  culture  permanente; 
elle  eût  exigé  des  occupants  un  effort  dispropor- 
tionné avec  leur  science  agronomique,  leurs 
moyens  de  culture  et  leur  titre  d'occupation. 
On  partageait  donc  la  terre  de  labour  en  parties 
distinctes,  dont  une  seule  était  cultivée  tandis 
que  les  autres,  laissées  en  jachère,  grossissaient 
l'ensemble  du  terrain  de  pâturage,  puis  on  lais- 
sait entre  les  champs  une  espace  gazonnée  dont 
le  but  était  d'en  marquer  les  limites.  Mais  si 
cette  terre  appartenait  à  l'ensemble  de  la  com- 
munauté, le  soin  de  la  faire  fructifier  était  confié 
à  chacun  des  pères  de  famille,  avec  le  droit  de 
garder  pour  lui  le  fruit  de  son  travail;  un  lotis- 
sement, souvent  périodique,  déterminait  les 
occupations  ;  régler  le  partage,  l'effectuer,  puis 
réglementer  la  culture  de  façon  à  ce  que  le  déten- 
teur n'empiète  pas  sur  ses  voisins,  ni  ne  nuise 
aux  intérêts  de  la  communauté,  voilà  toute  la 
mission  de  l'autorité  du  village. 

Les  terres  vaines  formaient,  avec  les  prairies, 
le  second  élément  de  la  propriété  commune; 

(lj  Id.  p.  107,  sqq.  Voyez  un  exemple  contemporain,  p.  130,  tqq. 
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il  revêtait  chez  les  Germains  une  importance* 
bien  plus  grande  que  l'autre,  car  le  bétail  était 
leur  richesse  principale;  d'autre  partie  terrain  à 
lui  consacré  était  beaucoup  plus  considérable  que 
le  sol  labouré.  Les  chefs  de  famille  avaient  le 
droit  d'envoyer  sur  ces  terras  un  nombre  déter- 
miné de  têtes  d'animaux.  Ici  de  nouveau,  la  cou- 
tume réglait  minutieusement  la  quantité  de  têtes 
que  chacun  pouvait  ainsi  nourrir  aux  dépens  de 
tous  et  les  détails  de  cette  exploitation  (1). 

Cependant  la  possession  collective  s'est  trans- 
formée en  une  propriété  à  peu  près  complète,  et 
cela  malgré  la  résistance  considérable  que  de- 
vaient produire  la  minutie  et  la  complexité  des 
usages  agricoles  en  vigueur  Ce  changement 
radical  s'est  effectué  insensiblement  par  une 
modification  lente  des  coutumes  mêmes.  Le  sys- 
tème qu'elles  sanctionnaient  renfermait  en  effet 
une  infirmité  essentielle,  c'était  d'empêcher  d'une 
façon  absolue  le  progrès  agronomique.  Il  est 
absurde  de  s'imaginer  un  cultivateur  améliorant, 
d'une  façon  raisonnée,  la  terre  qu'il  occupe, 
quand  il  n'en  est  détenteur  que  pour  un  temps 
déterminé  :  la  brièveté  du  délai  d'occupation,  la 
mise  périodique  en  jachère  et  la  suppression  de- 


(i)  Des  droits  analogues  existent  aujourd'hui  encore  chez  nous,  aussi 
bien  sur  les  terres  communales,  considérables  dans  certaines  provinces 
que  sur  les  terres  privées;  beaucoup  de  détails  de  cette  législatioi  sont 
identiques  à  ceux  que  l'on  a  constatés  dans  les  institutions  des  autres  pays» 
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l'intérêt  personnel  rendent  cette  supposition 
inadmissible.  Il  est  toutefois  moins  aisé  de 
prouver  la  nécessité  de  cette  transformation 
de  la  propriété  que  d'expliquer  le  mode  suivant 
lequel  elle  s'est  faite.  Les  institutions  de  certains 
p*ys  viennent  eependant  faciliter  notre  tâche, 
en  particulier  celles  de  l'Angleterre  où  elle  s'est 
opérée  à  une  époque  assez  rapprochée  de  nous 
pour  nous  permettre  de  l'étudier  suffisamment. 
Malgré  la  constitution  démocratique  de  la  marca 
£ermauique  et  même  de  la  tribu,  il  est  certain 
que  les  Germains  connaissaient  une  aristocratie 
créée  par  la  naissance  ou  par  la  valeur  mili- 
taire. Cette  noblesse  iuterressée  par  sa  fortune 
et  sa  position  aux  progrès  de  l'agriculture,  fut 
l'instrument  actif  de  la  modification  du  régime 
foncier.  Les  terres  vagues  ne  servaient  au 
peuple  que  de  lieux  de  pâturage  pour  ses  bes- 
tiaux, elle  s'en  empara  pour  la  culture,  tout  en 
laissant  subsister  les  droits  de  vaine  pâture  et  de 
parcours.  Les  prairies  furent  soumises  à  un  par- 
tage analogue  des  utilités.  Les  terres  arables  où 
chacun  avait  un  droit  strict  d'occupation  furent 
laissées  aux  villageois,  mais  ici  intervint  une 
autre  cause  de  transformation,  le  droit  de  clô- 
ture. Partant  eux-mêmes  du  principe  de  l'amé- 
lioration, les  villageois  s'étaient  assigné  leurs 
lots  à  perpétuité,  créant  ainsi  des  propriétés 
véritables,  mais  grevées  de  nombreuses  servi- 
tudes, débris  restés  debout  des  anciens  usages; 
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la  clôture  les  en  affranchit.  Un  mouvement  ert 
ce  sens  se  dessina  sous  les  Tudors  et  les  nom- 
breux inclosure  acts  des  siècles  modernes  le* 
traduisirent  dans  les  faits.  Complétez  maintenant 
le  tableau  que  j'ai  tracé  brièvement  en  y  «jou- 
tant, comme  causes  modificatrices,  les  donations 
royales  fréquentes  sous  les  premiers  rois  nor- 
mands, les  guerres  de  clocher  qui  augmentaient 
toujours  l'influence  et  les  droits  du  seigneur 
vainqueur  et  enfin  l'influence  du  droit  romain 
classique  et  vous  vous  ferez  une  idée  élémen- 
taire de  la  transformation  profonde  ou  plutôt  de 
l'extinction  de  la  propriété  indivise  d'autrefois. 
Ce  tableau,  on  l'a  refait  peur  les  autres  peuples 
germaniques,  pour  les  naiions  slaves. et  d'autres 
encore.  Je  ne  dis  pas  que  les  détails  soient  tou- 
jours concordants,  car  la  nature  et  par  consé- 
quent la  propriété  agricole  varient  comme  les 
régions'diffèrent  et,  d'un  autre  côté,  les  caus  s 
externes  qui  peuvent  venir  modifier  les  lois,  ne 
sont  pas  moins  changeantes.  Mais  vous  verrez 
partout  un  but  identique  présider  à  cette  légis- 
lation coutumière,  celui  de  concilier  l'applicai  >ti 
d'un  même  plan  de  culture  à  tous  les  déla- 
teurs et  l'attribution  à  chacun  d'eux  d'un  lot 
séparé  (1).  De  même,  vous  trouverez  que  l;s 
transformations  subies  proviennent  d'une  cause 


[i)  Sumner  Maine,  op.  cit ,  p.  *i5. 
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prépondérante,  l'amélioration  du  régime  agri- 
cole. 

Il  est  temps  pour  moi  de  venir  sur  le  terrain 
des  institutions  romaines.  Je  dois  ici  me  faire 
bien  humble  et  tout  petit,  car  je  n'ai  plus  pour 
guides,  dans  la  matière  que  j'aborde,  des  maîtres 
surs  et  savants  qui  puissent  suppléer  à  ma  pro- 
fonde insuffisance.  J'espère  cependant  que  l'on 
voudra  m'excuser,  en  se  rappelant  que  mon  étude 
n'est  pas  l'œuvre  d'un  maître  ou  d'un  travailleur 
exercé,  mais  qu'elle  est  sortie  de  !a  plume  d'un 
élève  très  conscient  de  sa  propre  faiblesse,  tout 
disposé  à  renoncer  à  sa  thèse  si  quelqu'un  lui 
montre  l'erreur  dont  elle  serait  entachée.  Pesons 
d'abord  la  question  :  Y  a-t-il  dans  les  institutions 
de  Rome  quelque  chose  qui  corresponde  à  la 
marca  germanique,  c'est- à  dire  à  un  groupe  de 
familles,  organisé  et  autonome,  exerçant  un  droit 
de  propriété  indivise  sur  une  portion  de  terre  dé- 
terminée? Remarquons,  en  passant,  qu'il  existe 
une  certaine  analogie  entre  le  régime  familial 
romain  et  l'organisation  similaire  germanique; 
ici  aussi  le  père  de  famille  est  le  juge  de  ce  qui 
se  passe  dans  son  intérieur,  et  ce  ne  fut  qu'à  une 
époque  très  avancée  qu'il  perdit  les  derniers 
resies  de  son  pouvoir  aussi  antique  qu'illimité 
(G. 9. 17).  Mais  l'identité  peut-elle  être  établie  pour 
la.  possession  des  biens  ?  Je  ferai  observer  que 
je  ne  crois  pas  voir  jamais  établir  une  identité 
absolue;  le  peuple  romain  forme  évidemment 


(    321    ) 

une  nation  toute  particulière,  dont  les  usages 
civils  ne  doivent  pas  avoir  avec  ceux  des  autres 
peup^s  plus  de  rapports  que  les  usages  poli- 
tiques ou  la  singulière  histoire.  Mais  si  l'on  pou- 
vait démontrer  rigoureusement  que  Rome  fut 
organisée  sur  un  pied  analogue  au  village  ger- 
manique, ce  fait  rapproché  de  celui  de  l'exis- 
tence, sur  son  territoire,  de  trois  tribus  primi- 
tivement indépendantes,  amènerait  la  conclusion 
que  ces  trois  tribus  étaient  autant  de  villages 
complets.  Or.  il  nous  est  impossible  d'étudier 
les  institutions  de  ces  peuplades  antiques,  dont 
l'existence  même,  comme  entités  libres,  est  en- 
veloppée dans  le  brouillard  le  plus  profond. 
Je  borne  donc  mes  recherches  aux  traces  qui 
ont  pu  subsister  dans  le  droit  de  ces  cités  une 
fois  réunies,  de  l'organisation  foncière  la  plus 
ancienne. 

Le  sol  occupé  par  les  citoyens  romains  se 
divise  tout  naturellement  en  sol  occupé  à  titre 
de  propriétaire  et  en  sol  occupé  à  titre  de  repré- 
sentant du  peuple,  qui  conserva  le  haut  domaine. 
Pour  les  biens -fonds  qui  rentrent  dans  la  pre- 
mière catégorie,  je  ne  me  cache  pas  qu'ils  fuient 
soumis  dès  une  époque  très»  reculée  à  nue  pro- 
priété véritable,  et'je  sais  fort  bien  au^si  que  le 
propriétaire  romain  avait  sur  sa  chose  un  droit 
plus  absolu  encore  que  le  propriétaire  moderne; 
dans  ces  biens  susceptibles  de  domaine  ren- 
traient d'ailleurs  non  seulement  les  bâtiments  et 

19 
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les  meubles,  ce  qui  ne  détruirait  pas  la  thèse  des 
auteurs  que  j'ai  cités  plus  haut,  mais  encore  les 
fonds  de  terre.  C'est  ainsi  que  nous  trouvons 
mentionnes  parmi  les  res  manc'pi\es  prœdia... 
rustica,  quulis  est  fundus;  or,  personne  ne- 
s'imagiue  que  la  division  des  biens  en  res  man- 
cipi  et  nec  mancîpi  soit  de  création  récente; 
c'est  ainsi  encore  que  l'usuçapion  des  fonds  de 
terre  est  fixée  par  la  loi  des  XII  Tables  à  la  durée 
de  deux  ans  (G.  2,  42).  Malheureusement  un  des 
points  où  le  droit  romain  pourrait  nous  être  le 
plus  utile,  est  aujourd'hui  encore  un  des  moins 
connus,  je  veux  parler  des  limrations  légales  de 
la  propriété;  un  auteur  romain,  Siculus  Flaccus, 
de  condition e  agrorum,  nous  parle  par  exemple 
de  quinque pedes  .>épr,ra.ufs  des  héritages;  faut-il 
voir,  dans  cette  servitude,  quelque  chose  d'ana- 
logue aux  lisières  des  assolements  germaniques? 
voilà  ce  que  l'on  ne  pourrait  décider  sans  des 
renseignements  plus  comp'e;s  (D.  Je  n'attache 
donc  pas  une  importance  bien  considérable  à  ce 
témoignage,  mais  je  crois  que  la  condition  géné- 
rale de  la  proprié  é  ancienne  peut  donner  lieu  à 
une  observation  plus  importante.  En  somme,  la 
propriété  pleine  et  entière,  dommium  ex  jure 
quiritiu?n,ïie  pouvait  s'acquérir  que  \vàY\'injure 
cessio  (G.  2.  24;  Ulp  19.9  et  10,  et  la  mancipation 
(G.  1,  119  à  121;  Ulp.  19,  3  à  6,  puisque  l'usuca- 

(i)  Voyei  Van  Wetter.  Court  élémentaire  du  droit  romain,  n.  20».. 
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pion  suppose  un  juste  titre  et  que  les  autres 
modes  d'acquisition  primitive  de  la  propriété 
quiriiaire  pi  éventent  un  caractère  exceptionnel  :. 
or  ces  deux  modes  exigent  dans  leur*  formes 
des  complications  telles,  quelles  devaient  créer 
un  obs  a<  le  sérieux  à  des  translations  fréquentes 
de  propriété.  Gaius;2.  25),  s  ;  fait  d'ailleurs  l'écho 
des  plaintes  que  causait  ce  système;  il  fallut, 
d'autre  part,  que  le  préteur  inventât  une  espèce 
de  propriété  intérieure,  la  propriété  bonitaire, 
jusqu'au  jour  où  Justinien  supprima  tout  à  fait  le 
nudumjus  quiritium,  qu'il  appelle  un  cuit quœ 
sultilitatis  ludibrium  (3.  7,  2ô;  40,  I.  2.  1).  Le 
régime  antique  semble  donc  en  contradiction 
avec  l'exiî-tence  d'une  propriété  très  répandue, 
et  d'ailleurs  la  propriété  bonitaire  n'est  certes 
pas  plus  ancienne  que  la  préture  dont  elle  est 
une  des  nombreuses  créations.  L'histoire  ro- 
maine confirme  cette  liypo  hè<e  :j'ai  dit  tantôt 
que  tout  ce  qui  n'étaii  pas  ager  privatus  cons- 
tituait Yagcr  publicus  î  .  Or.  qui;  compre- 
nait Yager  publicus?  Tout  ce  qui  est  conquis 
par  le  vainqueur  sur  le  vaincu,  nous  répond  le 
droit  des  £ens  et  le  Digeste  lui-même  (20.  1, 
D.  49,  15).  Mais  quelle  é:a  t  retendue  du  terri- 
toire romain  qui-n'a  pas  é;é  pris  sur  l'ennemi, 
qui  est  primiti!?  Je  ne  crois  pas  qu'il  fût  bien  con- 


(1)  Il  est  évident  qu'il  faut  faire  abstraction  de  Vager  provincialit,  de 
création  récente. 
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sidérable,  et  sans  que  je  veuille  soulever  ici  la 
question  de  l'origine  du  domaine  de  l'Eiat  sur  le 
mont  Aventin,  je  puis  rappeler  qu'il  resta  ager 
publions  jusqu'à  une  époque  historique  (Liv.  3, 
31  et.  32).  Il  est  donc  très  probable  que  ce  qui  lut 
plus  tard  la  propriété  privée  des  citoyens  était 
auparavant  la  propriété  de  l'Etat,  occupée  par 
les  citoyens  et  même  par  une  partie  d'enire  eux 
seulement. 

Vager  publions  comprenait,  comme  le  do- 
maine de  la  communauté  germanique  des  ter- 
rains cultivés,  d'autres  livrés  au  pâturage, 
d'autres  encore  incultes.  Ces  derniers  cependant 
semblent  avoir  tiré  leur  valeur  plutôt  de  ce  qu'ils 
étaient  propres  à  être  mis  en  culture  que  de  ce 
qu'ils  pouvaient  servir  de  terrain  de  parcours 
pour  les  bestiaux.  Mais  il  est  entre  les  deux  do- 
maines une  différence  infiniment  plus  impor- 
tante :  telles  que  nous  les  connaissons,  les  pos- 
sessions n'étaient  point  enlevées  périodiquement 
à  ceux  qui  les  détenaient,  ceux  ci,  au  contraire, 
les  gardaient  indéfiniment;  aussi  s'habitua-t-on 
à  leur  donner  les  attributs  pratiques  de  la  pro- 
priété (D  jusqu'à  cette  époque  de  la  fin  de  la  ré- 
publique où  une  loi  assimila  ces  fonds  aux  pro- 
priétés privées.  L'Etat  lui-même  considéra  une 
partie  de  ces  biens  comme  susceptibles  de  pro- 
priété; nous  voyons  qu'il  les  vend  ou  les  loue. 

(i)  Voyez  par  exemple,  D.  43.  9. 
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Il  est  donc  certain  que,  dès  une  époque  ancienne,, 
le  droit  de  propriété  avait  fait  sentir  son  in- 
fluence sur  l'occupation  des  fonds  de  l'État. 

Malgré  ces  faits  qui  prouvent  tout  au  moins  la 
profonde  décadence  de  la  communauté,  il  existe, 
dans  les  occupations,  certains  caractères  qui 
cadrent  assez  bien  avec  elle.  Remarquons  tout 
d'abord  le  fait  même  du  droit  reconnu  aux  ci- 
toyens d'occuper  une  parcelle  de  Yagerpublicus. 
Un  État  moderne  ne  songerait  pas  à  concéder 
l'occupation  de  ses  biens  et  l'État  romain  de  la 
décadence  n'y  songeait  pas  plus;  au  contraire, 
nous  le  voyons  transformer  ce  qu'il  possédait  en 
propriétés  privées.  Mais  ceux  qui  avaient  le 
droit  d'occupation  n'étaient  pas  tous  les  citoyens  ; 
comme  vous  le  savez,  les  patriciens,  habitants 
primitifs  de  Rome,  maintinrent  leurs  privilèges 
en  cette  matière,  longtemps  après  en  avoir  perdu 
d'autres  d'une  importance  plus  grande  et  alors 
que  la  propriété  privée  existait  déjà  sans  con- 
teste; c'est  là  d'ailleurs  un  fait  qui  se  retrouve 
chez  beaucoup  d'autres  peuples  (1).  La  nation 
romaine  ne  fut  point  pressée,  elle  non  plus, 
d'abandonner  ses  droits  sur  Yagerpublicus;  non 
seulement  elle  levait  sur  lui  des  impôts  assez 
élevés  et  ne  se  gênait  pas  pour  le  reprendre  en 
entier  quand  il  fallait  remplir  le  trésor,  mais, 
par  ses  nombreuses  lois  agraires,  elle  en  fit  pro- 

(1    Sumuer  Maine,  op.  cit.,  p.  168,  sqq. 
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fiter  les  derniers  venus  dans  son  sein;  si  donc 
nous  ne  trouvons  pas  à  Rome  la  distribution 
périodique  des  terres,  au  moins  avons  nous,  dans 
ces  lois  anciennes,  quelque  chose  qui  corrigeait 
l'inégalité  des  occupations. 

Il  est  très  certain  que  la  possession  du  sol 
romain,  telle  que  nous  la  montrent  les  historiens 
romains,  ne  constitue  point  une  possession  col- 
lective bien  caractérisé^.  A-t-elle  existé  primi- 
tivement? C'est  une  question  qu'il  est  impossible 
de  trancher  avec  certitude  tant  que  nous  man- 
querons de  sources  positives,  en  patticulier  sur 
les  conditions  auxquelles  étaient  soumises  les 
occupation*.  Je  crois  cependant  pouvoir  insister 
sur  le  peu  de  respect  que  professait  la  loi  romaine 
à  leur  égard,  ne  qnis  plus  quam  quingenta 
jugera  agri  possid>jret,  a'ors  que  la  même  loi 
usait  envers  la  propriété  et  envers  la  liberté 
civile  de  ménagements  que  nos  codes  mo.lernes 
tendent  à  oublier.  Ajoutez  à  cela  l'existence 
même  du  droit  d'occupation,  fait  qu'il  ne  suffit 
pas  de  reconnaître,  mais  qu'il  faut  expliquer,  et 
vous  admettrez  peut-être  que  la  possession  col- 
lective romaine,  si  elle  n'est  aucunement  dé- 
montrée, n'est  cependant  pas  une  hypothèse 
absurde. 

Vous  pouvez  me  demander  maintenant,  Mes- 
sieurs, quel  but  je  poursuivais  en  me  lançant 
dans  des  recherches  aussi  aventureuses  et  ce  que 
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j'aurais  pu  affirmer  si  j'étais  arrivé  à  une  solu- 
tion certaine.  Voici  ma  réponse  :  C'esi  qu'une 
institution  qu'on  aurait  retrouvée  chez  tous  les 
peuples  d'une  même  souche,  partout  Lientique  à 
elle-même,  peut  être  consiJérée  comme  ayant 
existé  chez  le  peuple-souche  primitif.  En  effet, 
de  toutes  les  sources  productrices  du  droit,  une 
seule  est  commune  à  toutes  ces  nations,  l'ori- 
gine; les  outres,  c'est-à-dire  ce  que  nous  réunis- 
sons sous  le  nom  d'état  social,  leur  sont  propres 
à  chacune  et  contra  res  entr'elks;  si  donc  une 
institution  utiique  existe  ch<  z  toutes,  c'est  qu'elle 
provient  de  ce  fond  commun  qu'elles  res- 
treignent, qu'elles  diminuent,  mais  sans  pouvoir 
y  ajouter  jamais. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  du  SÉMINAIRE  D'HIS- 
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l'année  académique  1889-1890,  par 
M.  l'abbé  Gustave  D'HOORE,  bache- 
lier en  droit  canon,  secrétaire. 

Messieurs, 

Il  n'est  pas  d'histoire  qui  ait  suscité  de  tous 
temps  de  plus  vives  controverses  que  l'histoire 
de  l'Eglise.  Aujourd'hui  surtout,  que  l'art  de  la 
critique  est  poussé  jusque  dans  ses  extrêmes 
limites,  et  devient  parfois  chez  certains  auteurs? 
un  excès  et  de  l'hypercritique,  ses  annales  sont 
soumises  à  un  contrôle  minutieux  et  sévère. 
Pour  mettre  donc  nos  études  en  harmonie  avec 
les  exigences  des  progrès  de  la  science  moderne, 
nous  devons  entrer  dans  ce  courant  qui  appelle 
au  tribunal  de  la  critique  tous  les  faits  histo- 
riques que  l'on  veut  mettre  en  lumière. 

C'est  ce  qu'a  compris,  Messieurs,  notre  émi- 
nent  professeur  d'histoire  ecclésiastique  M.  le 
docteur  Jungmann,  dont  le  zèle  infatigable  n'a 
cessé  depuis  des  années  de  communiquer  à  ses 
élèves  une  connaissance  solide  et  philosophique 
d'une  branche  aussi  importante  de  l'enseigne- 
ment. Il  leur  a  inspiré  le  goût  de  cette  étude,, 
en  leur  présentant  cette  série  de  dissertations 

19. 
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remarquables,  où  il  traite  à  fond  et  suivant  les 
sources,  les  points  les  plus  importants  et  les 
plus  (liscuvés  de  l'histoire  ecclésiastique. 

Mais  à  ce  brillant  enseignement  théorique,  il 
fallait  un  couronnement. 

Pareillement  renseigna  sur  l'organisation  des 
cours  pratiques  d'histoire  dans  les  principales 
universités  de  l'étranger,  et  surtout  familiarisé 
avec  la  méthode  du  travail  personnel  à  raison 
de  ses  nombreux  et  savants  écrits,  notre  profes- 
seur vient,  au  début  de  l'année  académique 
1889-90,  de  fonder,  avec  l'approbation  et  sous  les 
auspices  de  Mgr  le  Recteur,  un  séminaire  histo- 
rique, ou  des  cours  d'exercices  pra  iques  atta- 
chés désormais  à  la  Fnculié  de  théologie  et  sur 
les  travaux  desquels  je  suis  appelé  à  vous  pré- 
senter un  rapport. 

Messieurs,  au  programme  de  nos  études  figu- 
rait l'opuscule  «  de  Aleatoribus  »  qui  a  fait  pen- 
dant ces  dernierts  années  l'objet  des  recherches 
et  drs  débats  d'un  grand  nombre  desavants  en 
Allemagne.  Des  professeurs  de  plusieurs  uni- 
versités :  Harki,  Harnaek,  Hilgenfeld,  Funk, 
se  sont  tour  à  tour  occupés  de  cette  question 
des  philogogues  distingués,  Miodonski  et  Wôlf- 
flin  en  ont  aussi  fait  l'objet  de  leurs  études.  Ces 
savants  n'ont  Lit  que  suivre  en  cela  les  traces 
d'autres  auteurs  plus  anciens  :  Pamelius,  Rigal- 
tius,  Biilarmin,  Dupin.  Ceillier,  Tillemont,  etc. 
Ils  préconisent  les  opinions  les  plus  divergentes 
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sur  la  nature  de  l'opusculi.  sur  le  temps  où  il  a 
été  écrit  et  sur  l'au'eur  auquel  il  faut  l'attribuer. 
Depuis  le  vme  siècle  on  l'a  rangé  parmi  les 
Opéra  adserïpta  Si0  Cypria.no.  Mais  le  savant 
professeur    Mommsen    a  ti  ou vé   un   ca'alogue 
des  œuvres  de  SiCypricn,  datant  du  iv«  siècle, 
dans  lequel    cet    ouvrage    ne    figure   pas.   Un 
g:  and  nombre  d'auteurs  l'attibuent  à  un  Pon- 
tife Romain;  Harnack  soutient  que  c'est  l'œuvre 
de    St.  Victor;    d'autres  comme    Funk   disent 
qu'il  s'agit  d'un   Èvèque  d'une  église    particu- 
lière. Ensuite,  quelle  e>t  lt  nature  ou  le  carac- 
tère de  récrit?  Ëst;ce  une  lettre  pastorale  d'un 
Évêque,  ou  bien  une  homélie  prêchée  par  un 
Pontife  Romain?  Quand  a-i-e!le  été  prononcée! 
Voilà  autant  de  questions  qui    devaient  faire 
l'objet  de  nos  recherches.  Et  pour  indiquer  dès 
maintenant  quel  en  a  été  le  résultat,  voici  les 
conclusions  auxquelles  nou-s  sommes  arrivés  : 
l'écrit  que  nous  avons  sous  la  main,  est  proba- 
blement une  homélie  prononcée  par  un  Pontife 
Romain,  dans  une  église  de  Rome,  devant  un 
au  litoire  distingué.  L'orateur  qui  parle,  est  pos- 
térieur à  St  Cypriea,  dont  il  doit  cependant  avoir 
connu  les  écrits.  Son  style  tout  en  présentant  de 
grandes  rtsseniblano  s  avec  celui  du  St. Docteur, 
est  cependant  pat  faitement  distinct  en  plusieurs 
passages  et  sui  generis    Vous  le  voyez  donc, 
Messieurs,  cet  écrit  doit  présenter  le  plus  vif 
intérêt  tant  au  point  de  vue  philologique  que 
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littéraire  et  scientifique;  il  doit  nous  initier  à  la 
connaissance  de  l'ancienne  discipline  de  l'Eglise 
et  en  même  temps  nous  montrer  la  sollicitude  et 
l'autorité  des  Papes  aux  premiers  siècles. 

Il  nous  reste  à  donner  une  idée  générale  de 
l'ouvrage.  L'orateur  s'insurge  contre  ceux  qui 
s'adonnent  sans  frein  aux  jeux  de  hasard  et  sur- 
tout au  jeu  de  dés.  Il  commence  par  un  long 
exorde  par  insinuation  (chap.  I  à  V).  Il  fait  com- 
prendre l'importance  et  la  gravité  de  la  charge 
qui  lui  incombe  de  gouverner  son  église  et  de  di- 
riger les  fidèles  dans  la  voie  du  salut.  Déjà  dès  le 
principe,  il  veutjustifier  la  sévérité  avec  laquelle 
il  sévira  contre  les  joueurs,  car  il  craint  les 
châtiments  que  le  Seigneur  réserve  aux  Évêqnes 
qui  ne  font  pas  leur  devoir  et  n'avertissent  point 
les  fidèles. 

Au  chapitre  V  il  fait  une  violente  sortie  contre 
ceux  qui  se  livrent  à  ces  jeux  de  hasard  qu'il 
range  parmi  les  plus  grands  crimes  :  C'est  une 
ingratitude  des  plus  noires,  un  acte  indigne  d'un 
chrétien. 

Au  chap.  VI  il  tache  d'en  détourner  les  chré- 
tiens, en  leur  exposant  les  funestes  conséquences 
qui  en  résultent.  Il  les  énumère  avec  toute 
l'abondance  d'un  orateur  éloquent. 

Au  chap.  VII  il  recherche  l'origine  de  cet  art 
détestable.  Quel  en  est  l'auteur,  l'inventeur? 
Qu'a-t-il  fait  pour  tromper  les  hommes  et  les 
entraîner  dans  l'Uolâtrie? 
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Au  chap.  VIII  il  accumule  les  textes  de  l'Écri- 
ture pour  inspirer  à  ses  auditeurs  une  horreur 
salutaire  de  ce  qu'il  appelle  le  crime  du  jeu. 
Contre  les  joueurs  se  vérifient  les  paroles  de 
l'Évangile  adressées  à  ceux  qui  sacrifient  aux 
faux  dieux. 

Au  chap.  IX  il  montre  de  nouveau  tout  ce  qu'il 
y  a  d'insensé  a  s'adonner  ainsi  au  jeu  sans  trêve 
ni  repos.  Les  joueurs  travaillent  eux-mêmes  à 
leur  propre  ruine  et  à  leur  propre  malheur. 

Au  chap.  X  il  leur  apprend  par  la  doctrine  de 
l'Écriture  qu'il  n'y  aura  plus  de  pardon  pour 
eux  s'ils  ne  font  pénitence  et  que  Dieu  les  punira 
pour  toute  l'éternité. 

Enfin,  au  chap.  XI  nous  trouvons  la  pérorai- 
son où  dans  une  exhortation  pressante  il  conjure 
les  chrétiens  de  rester  dignes  du  nom  qu'ils 
portent  et  de  se  créer  ici-bas  par  leurs  œuvres 
de  miséricorde  des  trésors  dans  le  ciel. 

Voilà,  Messieurs,  d'une  manière  bien  suc- 
cincte le  résumé  de  l'écrit  qui  a  fait  l'objet  de 
nos  études.  Nous  avons  profité  du  bénéfice  de 
la  division  du  travail,  en  partageant  les  diverses 
questions  à  examiner  entre  les  membres  de 
notre  Conférence,  et  nous  espérons  réunir  sous 
peu  en  une  seule  brochure  ce  que  le  travail  de 
plusieurs  a  élaboré. 

Dans  une  courte  introduction  nous  avons 
établi  quel  texte  nous  allions  suivre  dans  l'inter- 
prétation de  l'écrit  :  nous  avons  préféré  celui  de 


(    334    ) 

Hartel  tout  en  y  ajoutant  parfois  les  variantes 
que  Miodonski  ou  d'autres  ont  crues  à  propos 
4' y  introduire  (1).  Puis  nous  avons  donné  l'avis 
des  autours  anciens  >ur  la  nature,  le  caractère, 
l'époque  et  l'auteur  de  l'ouvrage  (2)  Après  cela 
vient  le  texte  que  nous  avons  fait  suivre  d'une 
traduction  <  n  langue  française  3  .  Un  ancien  au- 
teur avait  déjà,  il  est  vr<ii,  entrepris  une  version 
française  de  l'opuscule,  mais  elle  est  souvent 
défectueuse,  quant  à  la  fo-me  et  à  l'interpré- 
tation de  l'idé.*.  —  Pour  bien  comprendre  cer- 
taines expressions,  certains  termes  techniques 
qui  apparussent  de  temps  eu   temps  dans  le 
discours,  il  nous  fallait  aussi  dès  notions  exactes 
sur  les  jeux  chez  les  anciens  :  Ces  notions  nous 
ont  été  fournies  par  la  plume  habile  de  M.  l'abbé 
Scheys,  dans  uni  notice  historique  sur  le  jeu 
chez  les  anciens.  —  Ensuite  nous  ne  pouvions 
ignorer  les  discussions  qu'avait  suscitées  cette 
question    chez     les    savants    modernes.     Les 
travaux   de   Harnack,  de   Miodon>ki,  de    Hil- 
genfeld,    de    Funk  ont  été  soumis  à  l'examen 
judicieux   du    père    Maximin   Alff,  de  la  Con- 
grégation des  Sacrés-Cœurs,  étudiant  de  la  Fa- 
culté de  théologie.  Dans  un  t-avail  étudié,  il  a 
fait  la  critique  de  leurs  diverses  opinions.  — 
Enfin  un  dernier  champ  s'ouvrait  à  nos  explo- 


(!)  Travail  de  M.  De  Westelinck. 

(2)  Travail  de  M.  De  Lannoy, 

(3)  Travail  de  M.  D'Hoore. 
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rations  :  il  fallait  comparer  cet  écrit,  avec  leg 
écrits  de  St.  Cyprien,  et  voir  si  c'est  à  tort  ou  à 
raison  qu'on  l'avait  longtemps  attribué  à  c% 
St.  Père;  il  fallait  voir  si  la  ressemblance  du 
style,  la  méthode  de  procéder,  la  manière  de 
citer  les  textes  de  lÉeriiure,  l'emploi  des 
mots,  etc.,  étaient  Lien  les  mêmes  que  chez 
l'archevêque  de  Cartilage.  M  l'abbé  Callewaert, 
dans  un  travail  érudit,  nous  a  prouvé,  en  allé- 
guant un  grand  nombre  de  t -xtes  parallèles, 
qu'on  ne  peut  nier  la  ressemblance.  L'auteur 
doit  donc  au  moins  avoir  connu  les  œuvres  de 
St-Cypnen.  Mais  d'autre  part,  noire  collabo- 
ra;eur  nous  a  apporté  tant  de  preuves  de  dissem- 
blance avec  Ks  expressions  et  s'yie  de  St.  Cy- 
prien. qu'il  f.iut  convenir  avec  lui.  que  ce  nYst 
pas  ce  dernier  qui  est  l'auteur  de  l'écrit  de  Aléa- 
toribus 

Me  voici  arrivé,  Messieurs,  au  terme  de  ma 
tâ.he  :  l'année  que  je  viens  de  vous  retracer 
constitue  un  gage  peur  l'avenir.  Déjà  une  nou- 
velle question  ett  entamée  :  la  vie  et  la  moit  de 
Jansenius,  et  surtout  1  étude  critique  de  l'au- 
thenticité de  son  testament.  Mais  n'anticipons 
pas;  félicitons  nous  seulement  du  travail  ac- 
compli ;  et  s'il  est  vrai  qu'une  année  est  d'autant 
mieux  remplie  que  son  rapporteur  est  obligé 
•d'être  long,  vous  conviendrez  avec  moi  qua 
l'année  écoulée  dut  être  fructueuse. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  Conférence  pen- 
dant Tannée  1889-1890,  présenté  par 
M.  l'abbé  MEYERS,  secrétaire. 

Messieurs, 

Le  rapport  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présen- 
ter, est  de  ceux  qu'on  fait  avec  un  véritable 
sentiment  de  joie  et  de  bonheur;  car  si  le  coup 
d'œii  qu'on  jette  sur  le  chemin  parcouru,  est  une 
source  d'encouragements  et  d'espérances  pour 
des  sociétés  qui  sont  restées  fidèles  aux  tradi- 
tions d'un  passé  long  et  teureux,  il  l'est  peut- 
être  plus  encore  pour  celles  qui,  comme  la  nôtre, 
en  sont  à  la  première  année  de  leur  existence, 
et  peuvent  pourtant  déjà  montrer  avec  un  légi- 
time orgueil  d'abondantes  prémices  de  leur 
travail. 

Venus  les  derniers  daDs  cette  glorieuse  pha- 
lange de  sociétés  scientifiques  et  littéraires,  qui 
depuis  longtemps  sont  l'honneur  et  la  gloire  de 
l'Université  de  Louvain,  nous  avons  encore 
toute  la  force,  toute  l'énergie  des  premiers 
enthousiasmes  et  des  premiers  dévoûments  ; 
nous  avons  cette  ardeur  des  jeunes  années  qui 
fait,  dans  la  vie  des  sociétés  comme  dans  la  vie 
de  l'homme,  qu'on  se  plaît  à  nourrir 

«  Le  long  espoir  et  les  vastes  pensées  ». 

Et  voilà  pourquoi  je  suis  heureux  de  pouvoir 
vous  retracer  les  débuts  de  notre  œuvre,  de  ra- 
viver les  souvenirs  qui   s'y   rattachent    et   de 
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^donner  ainsi  un  nouvel  aliment  aux  affections 
que  vous  n'avez  cessé  de  lui  témoigner. 

Mais,  avant  de  vous  rendre  compte  de  nos 
travaux,  j'ai  à  remplir  un  devoir  bien  doux  : 
c'est  celui  d'offrir,  en  votre  nom  et  au  mien,  nos 
-sentiments  de  gratitude  à  notre  digne  et  zélé 
directeur,  M  le  professeur  Coilaid.  Il  me  semble 
qu'il  a  tracé,  à  s  >n  insu,  son  portrait,  quand, 
dans  une  de  ses  publications  (1),  il  parle  de  ces 
professeurs  d'université  à  la  ibis  savants  et 
dévoués  «  qui  ne  croient  pas  que  leur  tâche  finit 
au  seuil  de  leur  auditoire;  ils  aiment,  dit-il,  à 
voir  et  à  connaître  de  près  leuis  étudiants;  ils 
se  plaisent  à  leur  donner  chez  eux.  avec  une 
générosité  inépuisable,  leur  aide  et  leurs  con- 
seils, et  ils  n'ont  pas  de  plus  ardent  désir,  dô 
plus  grande  ambition  que  de  leur  être  utiles  en 
mettant  à  leur  Service  leur  science  et  leur  ex- 
périence  ». 

Cet  admirable  dévouement,  que  nous  connais- 
sions depuis  longtemps  chez  M  Collard,  a  reçu 
son  expression  vivante  et  durable  dans  la  créa- 
tion de  notre  Société  :  elle  est  en  tout  point  son 
œuvre  A  ses  yeux,  la  Conférence  ci  histoire 
littéraire  grecque  et  latine  est  appelée  à  tra- 
vailler, de  concert  avec  la  Societas  philologa  de 
M.  le  professeur  Willems,  au  développement  et 


(1)  F.  Collard,  Trois  universités  allemandes  considérées  au  ptint  de 
vue  de  l'enseignement  de  la  philologie  (Strasbourg,  Boun  et  LeipxlgJt 
Louvain,  1878,  p.  85. 
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^u  perfectionnement  do  renseignement  du  grec 
et  d-i  latin  dans  les  universités  belges,  en  faisant 
-appel  à  l'œuvre  personnelle  des  élèves,  soutenus 
et  dirigés  par  le  professeur.  Elle  doit,  comme 
son  aînée,  introdui:  e  et  acclimater  à  l'Université 
de  Louvain  renseignement  intime,  actif  et  plein 
de  vie  des  séminaires  philologiques,  -  l'a  me  des 
Universités  d'outre  -  Rhin  ».  «  L'enseignement 
pratique  des  séminaires  est,  dit  notre  Directeur 
dans  ses  Trois  Unioersités  allemandes  (1),  le 
complément  nécessaire  de  l'exposition  dogma- 
tique. Dans  les  cours,  L'élève  est  initié  à  la  mé- 
thode générale,  reçoit  une  vue  d'en>emble  sur 
une  science  particulière,  et  reçu  iile  des  con- 
naissances toutes  faites  :  il  est  passif  ou  récep- 
tif, selon  l'expression  des  Allemands;  c'est  sa 
mémoire  qui  joue  le  plus  grand  tôle.  Dans  les 
séminaires,  au  contraire,  1  élève  s'exerce  direc- 
tement au  maniement  de  la  méthode;  il  apprend 
-à  travailler,  à  chercher,  à  produire...  Ces  deux 
modes  d'enseignement  sont  nécessaires  (2',  l'un 
complète  l'autre;  ils  ne  peuvent  ni  se  séparer, 
ni  se  développer  au  détriment  l'un  de  l'autre,  ni 
•empiéter  l'un  sur  l'autre;  ils  doivent  se  renfer- 
mer rigoureusement  dans  Lur  sphère  :  de  leur 
parfaite  harmonie  résulte  un  enseignement 
complet.  »  Telle  est,  Messieurs,  la  pensée  fonda- 
mentale, l'idée-mère  qui  a  donné  naissance  à 

(1)  Page  1», 
(1)  Page  1X1. 
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notre  Conférence.  Est-ce  à  dire  que,  dès  le  com~ 
mencement,  nous  ayons  voulu  faire  tout  ce 
qu'excellent  à  faire  les  séminaires  philologiques 
de  l'Allemagne?  Non,  certes;  trop  timides  encore 
pour  essayer  nos  forces  par  des  travaux  indé- 
pendants et  originaux  dans  le  sens  allemand, 
soumis  d'ailleurs  à  un  programme  d'études  dif- 
férent, nous  devions  avant  tout  prendre  con- 
naissance des  travaux  modernes  les  plus  impor- 
tants et  les  plus  récents,  étudier  la  méthode  à 
suivre  dans  les  recherches  philologiques,  briser 
en  nous,  ne  fût-ce  que  sur  un  point,  la  dépen- 
dance de  l'école,  et  nous  donner,  dans  l'âge 
joyeux  de  la  jeunesse,  quelque  chose  de  la 
maturité  de  l'homme. 

Par  une  heureuse  coïncidence,  notre  première 
réunion  eut  lieu  le  jour  même  où  le  Parlement 
belge  scinda  le  doctorat  en  philosophie  et  lettres. 
N'était-ce  pas  de  bon  augure  pour  la  jeune 
Société  et  son  Directeur,  qui,  depuis  dix  ans  (1), 
demandait  le  fractionnement  du  doctorat  et  la 
fusion  de  l'enseignement  normal  dans  l'enseigne- 
ment universitaire?  Les  forces,  autrefois  épar- 
pillées sur  des  matières  aussi  multiples  que 
diverses,  se  concentreront  désormais  sur  des  su- 
jets moins  nombreux,  plus  appropriés  à  nos  apti- 


(1)  Trois  universités  allemandes,  p.  337,  note  S,  et  p.  840  ;  Analyst 
de  documents  pédagogiques  concernant  la  revision  de  la  loi  du 
SO  mai  1876,  Bruxelles,  1889,  p.  29  et  sniv.;  Nouvelle  analyse,  id.,  p.  29. 
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tudes  et  à  nos  goûts,  et  nous  pourrons  consacrer 
aux  séminaires  philologiques  une  grande  partie 
du  temps  qui  était  absorbé  par  l'assimilation 
fiévreuse  de  matières  hétérogènes. 

A  notre  seconde  réunion,  nous  avons  eu  le 
bonheur  de  recevoir,  de  la  part  de  Mgr  le  Rec- 
teur, un  témoignage  de  haute  et  bienveillante 
sympathie  :  dans  une  lettre  adressée  à  notre 
Directeur,  il  acceptait  la  présidence  d'honneur 
de  notre  Conférence  et  félicitait  M.  Collard  de 
l'initiative  qu'avait  prise  notre  professeur  en  fon- 
dant une  Conférence  d'histoire  littéraire,  «  insti- 
tution qui  répond,  ajoutait-il,  à  un  besoin  réel  et 
qui  produira, j'en  suis  sûr,  les  meilleurs  résultats 
pour  la  formation  de  nos  docteurs  en  philoso- 
phie et  lettres». 

Encouragés  par  ces  circonstances  heureuses, 
et  soutenus  par  cette  approbation  élogieuse, 
nous  avons  commencé  notre  tâche,  pleins  d'espé- 
rances et  d'entrain.  L'avons-nous  consciencieu- 
sement remplie?  Il  me  semble  que  nous  pouvons 
l'affirmer  sans  la  moindre  hésitation  :  une  revue 
même  rapide  de  nos  études,  montrera  que  nous 
avons  employé  utilement  notre  temps,  selon  le 
programme  qui  nous  était  proposé. 

Les  travaux  de  cette  première  an  liée,  qui 
étaient  le  complément  du  Cours  théorique  d'his- 
toire des  lettres  latines,  professé  l'hiver  par 
M.  Collard,  ont  été,  comme  le  cours  lui-même, 
consacrés  uniquement  à  l'étude  de  la  littérature 
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latine.  Dès  le  principe,  ils  furent  de  trois  espèces  r 
des  Analyses  <ie  travaux  modernes  ayant  trait  à 
l'histoire  de  la  Littérature  latine:  une  répétition 
rapide  de  l'histoire  de  la  littérature  latine,  faite 
à  l'aide  du  dixième  livre  de  llnstiiution  oratoire 
de  Quintilien;  Y  étude  d'un  historien  latin,  envi- 
sagé à  un  point  de  vue  spécial. 

Chacune  de  nos  séances  fut  remplie  pnr  la 
lecture  d'une  ou  de  plusieurs  analyses,  et  alter- 
nativement par  l'un  des  deux  autres  exercices* 

I. 

Toutes  nos  analyses,  dans  lesquelles  nous 
nous  attachions  à  faire  connaître  les  sources  et 
les  travaux  modernes  du  sujet  traité  dans  le 
livre  que  nous  résumions,  ainsi  que  la  méthode 
de  l'auteur  et  les  résultats  auxquels  il  était  ar- 
rivé, ont  été  rédigées  et  remises  à  M.  le  Direc- 
teur; c'était  un  excellent  moyen  pour  nous  forcer 
à  un  travail  plus  approfondi,  pour  nous  habituer 
à  donner  à  notre  pensée  une  forme  nette  et  pré- 
cise, pour  nous  initier  au  travail  de  taré  laction, 
qu'on  ne  néglige  que  trop  dans  l'enseignement 
supérieur,  et  qui  est  cependant  si  important  pour 
de  futurs  professeurs. 

Je  dépasserais  les  Imites  forcément  restreintes 
de  mon  modeste  rapport,  si  j'essayais  de  vous 
donner  un  ré>umé  {dus  ou  moins  complet  de  nos 
longues  et  minutieuses  analyses.  Qu'il  me  suffise- 
de  vous  rappeler  à  grands  traits  comment  noua 
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avons  parcouru  successivement  la  poésie  dra- 
matique, l'épopée  et  la  poésie  lyrique,  pour  nous 
arrêter  plus  longtemps  à  1  historiographie,  que 
nous  avons  emrepris  de  faire  revivre  non  seule- 
ment dans  quelques-uns  de  sr  s  écrivains,  mais 
encore  et  surtout  dans  ses  fragments. 

Dans  le  genre  dramatique,  M  Schrijnen,  dont 
les  analyses  se  distinguèrent  par  un  esprit  cri- 
tique très  fin,  a  fait  re  s  >rtir  tout  le  mérite  du 
travail  de  M.  Bielecki  sur  les  Aiellanes  r  On 
sait,  en  effet,  tout  ce  que  présente  d«  difficultés 
la  question  de<  origines,  du  développement  et 
du  caractère  distinciif  de  l'A'- liane  primitive  et 
de  l'Atellane  littéraire.  M  Bielecki  l'a  traitée 
d'une  manière  comp'ète;  dar.s  l'interprétation 
des  rares  documents  'i ue  l'antiquité  nous  a  lais- 
sés, surtout  du  célèbre  pa>s;iye  de  Titj-Live, 
VII,  2,  il  fait  preuve  d'une  critique  sûre  et  indé- 
pendante; partout,  il  s'appuie  sur  les  ré-ultats 
des  recherchas  de  5<  s  devanciers.  Nous  n'aurions 
pu,  je  pense,  être  mieux  renseignés  sur  ce  genre 
de  poésie  primitive. 

M.  Wi  lems  a  étudié  avec  netteté  et  précision: 
les  prologues  de  Tércnce .  d'api  es  l'ouvrage 
estimé  de  M.  Fabia  (2».  Quoique  appartenant  à 
une  époque  postéiieure,  { lacées  pour  ainsi  dire 


(4)  Fr.    Biflcrki,  Les   Atellaneit,  programme   du   progymnase   royal 
frand-dural  de  Diekmh.  Diekinh,  «888-1889. 

(*)  P.  Ftbia,  Les  prologues  de  Térence.  Paris,  48JJ&. 
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à  la  veille  des  grands  jours  de  la  littérature 
latine,  les  comédies  de  Térence  présentent  pour- 
tant encore  beaucoup  de  ces  questions  obscures 
qui  laissent  le  champ  ouvert  à  la  conjecture  et 
à  l'hypothèse;  c'est  le  cas  surtout  pour  les  pro- 
logues. Les  prologues  sont-ils  authentiques? 
v  Dans  quel  état  de  pureté  nous  sont-ils  parvenus? 
Dans  quel  ordre  chronologique  faut-il  les  clas- 
ser? Quels  changements  Térence  a-t-il  intro- 
duits dans  les  prologues?  Par  qui  étaient-ils 
récités?  En  quoi  la  polémique  y  consistait-elle? 
Quelle  en  est  la  valeur  sous  le  rapport  de  l'in- 
vention des  idées,  de  la  disposition  des  parties 
et  du  style?  Presque  autant  de  questions,  dont 
la  réponse  sera  peut-être  toute  différente  suivant 
le  philologue  ou  l'historien  auquel  on  s'adresse. 
En  dépit  de  grands  mérites,  l'ouvrage  de  Fabia 
prête,  à  différentes  reprises,  le  flanc  à  la  cri- 
tique, parce  que  l'auteur  bâtit  parfois  des  hypo- 
thèses sur  des  hypothèses. 

Après  ces  deux  belles  et  instructives  analyse» 
.qui  avaient  trait  à  la  poésie  dramatique,  nous 
avons  abordé  la  poésie  épique. 

A  mon  tour,  Messieurs,  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  présenter  le  résumé  critique  d'un  travail 
du  philologue  suisse,  M.  T.  Pluess,  sur  Vart 
épique  dans  V Enéide  (1).  Pluess,  déjà  connu  par 
ses  études  sur  Horace,  a  écrit  ce  livre  dans  un 

(i)  H.  T.  Pluess,  Vergil  und  die  epische  Ku>ist.  Leipzig,  1*84., 
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sentiment  de  réaction  contre  la  sévérité  excès- 
sive  avec  laquelle  on  s'est  habitué  à  juger 
l'œuvre  épique  de  Virgile;  les  noms  imposants 
de  Lessing,  Schlegel,  Bernharly,  Teuffel.  etc. 
n'cmpê'  hent  pas  le  philologue  s-i-se  de  soutenir 
que  l'Enéide  n'est  pas,  comme  beaucoup  l'af- 
firment, une  imitation  froide  et  pâle  lies  épopées 
homériques,  imitation  qui  serait  faite,  sans  la 
mens  divinior  du  génie  créateur,  et  où  les  cou- 
leurs brillantes  du  langage  et  de  la  versification 
ne  sauraient  faire  oublier  la  faiblesse  d'inven- 
tion et  le  manque  absolu  de  vraù  s  qualités 
épiques;  mais  qu'au  contraire  l'Enéide  est  une 
épopée  héroïque  dans  le  vrai  sens  dû  mot,  à 
laquelle  on  ne  saurait  refuser  le  mérite  d'une 
originalité  continue  et  d'un  art  parfait. 

La  metho  le  de  l'auteur  diiïere  de  celles  qu'on 
trouve  ordinairement  dans  les  livres  de  ce  genre. 
Il  a  choH  cinq  passages  bien  connus  de  l'Enéide, 
en're  autres  l'épisode  de  Laocoon,  la  descente 
d'Enée  aux  enfers  et  le  bouclier  d'Enée.  Il  inter- 
prète d'abord  vers  par  vers;  ensuite,  il  étudie 
chaque  épisode  sous  le  rapport  de  la  comuosition 
épique,  et  il  montre  comment  toutes  1  s  pensées 
se  tiennent  et  se  rapportent  à  l'idée  fondamen- 
tale du  poème. 

Cette  méthode  est  excellente;  néanmoins,  je 
me  suis  permis  de  trouver  la  critique  de  Pluess 
beaucoup  trop  subjective;  son  interprétation  et 
ses  comparaisons  avec  Homère  sont  plus  d'une 

20 
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fois  fantaisistes;  et  si  les  détracteurs  de  Virgile- 
sont  allés  trop  loin,  surtout  de  nos  jours,  le  pro- 
fesseur de  Bàle  tombe  souvent  dans  le  défaut 
contraire,  en  prêtant  à  V.'rgile  un  art  et  une 
perfection  tellement  recherchés,  que  le  poète 
lui-même  les  aurait  probablement  désavoués. 

Pour  nous  ramener  d'ailleurs  à  un  examen 
plus  sévère  de  la  poésie  virgilienne,  M.  Lamesch 
nous  a  analysé  le  livre  de  M  Collilieux,  traitant 
de  la  couleur  locale  dans  V Enéide  ,n.  La  ques- 
tion de  la  couleur  locale  a  beaucoup  divisé  les 
savants.  Trois  écoles  sont  en  présence  :  celle  de 
Tittmann,  qui  voit  dans  Virgile  un  parfait,  imita- 
teur d'Homère,  transportant  en  Italie  les  mœurs 
grecques;  celle  de  Vossius,  Heine,  Wagner,  etc., 
qui  reconnaissent  chez  lui  des  anachrouismes,  et 
celle  de  Lersch,  qui  trouve  dans  Y  Enéide  la 
peinture  voulue  et  réfléchie  des  moeurs  romaines. 

M.  Collilieux  soutient  que  Virgile,  tout  en  ayant 
voulu  peindr..-  fidèlement  les  mœurs  et  les  usages 
des  temps  primitifs,  a  subi  l'influence  de  l'époque 
à  laquelle  il  vivait  :  au  fond  donc,  la  couleur 
locale  fait  défaut  à  l'Enéide;  c'est  malgré  le  poète 
et  à  son  insu,  que  l'état  intellectuel,  artistique, 
moral,  religieux  et  politique  qu'il  fait  revivre  à 
nos  yeux,  n'est  pas  celui  de  l'âge  héroïque,  mais 
bien  celui  d'une  civilisation  arrivée  à  son  par- 
fait développement.  L'auteur  le  prouve,  en  étu- 

(1)  Collilieux,  La  couleur  locale  dans  l'Endide.  Paris,  1880. 
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«liant  successivement  dans  l'Enéide  les  dieux,  la 
vie  publique,  la  vie  privée,  les  œuvres  d'art  et  la 
marine.  En  terminant  son  analyse  substantielle, 
M.  Lameseh  fait  remarquer  avec  raison  que  si 
le  livre  de  M.  Collilieux  fait  preuve  d'une  grande 
érudition,  il  pèche  aussi  par  une  critique  et  une 
interprétation  quelque  peu  arbitraires. 

Plus  attrayante  et  plus  sûre  est  l'étude  de 
Ivl.  Gaston  Boissier  sur  Virgile  dans  les  Nou- 
velles promenades  archéologiques  (1),  que 
M  Goergen  a  résumée  d'une  manière  très  exacte 
et  très  intéressante.  M.  Boissier  parcourt  en  vrai 
savant  le  pays  où  est  née  l'Enéide,  et.  profitant 
de  ce  voyage  scientifique,  il  cherche  à  nous  ren- 
seigner sur  l'origine  de  la  légende  d'Enée  et  à 
répandre  de  la  lumière  sur  certains  passages 
obscurs  et  diversement  interprétés.  Ce  livre  est 
une  nouveauté  dans  la  littérature  sur  Virgile; 
et,  comme  tous  les  ouvrages  antérieurs  du  savant 
académicien,  il  est  frit  avec  cette  sûreté  du 
savoir,  avec  cette  méthode  rigoureuse  et  cette 
clarté  du  style  qui  font  de  M  Boissier  un  des 
représentants  les  plus  marquants  de  la  philo- 
logie contemporaine  en  France.  On  aime,  disait 
M.  Gotrgen,  à  parcourir  le  pays  de  l'Enéide  en 
/compagnie  d'un  tel  guide,  et  l'on  peut  lui  appli- 
quer les  paroles  avec  lesquelles  il  quitte  Virgile  : 


(1)  G.   Boissier,    Nouvelles  promenades    archéologiques,   firgile  Ht 
Horace.  Paris,  1886. 
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-  C'est  un  compagnon  dont  on  a  grand'  peine  & 
se  séparer.  »  Pourquoi  faut-il  renoncer  à  m'ar- 
rêter    plus    longtemps    à   twnt    d'observations 
pleines  d'originalité  et  du  plus  grand  intérêt? 

Je  ne  suis  pas  plus  heureux  pour  l'examen 
critique  que  M.  Haemels  nous  a  fait,  avec  un 
soin  fort  louable,  du  livre  tout  récent  de  M  Poiret 
sur  Horace  (i).  Les  analyses  psychologiques 
sont  le  genre  préfé'é  des  littérateurs  français; 
M.  Poiret  aime  à  le  reconnaître,  et  il  en  veut  à  la 
philologie  allemande  de  ee  qu'elle  s'attache  sur- 
tout à  des  dénombrements  sans  fin  :  «  on  compte 
les  mots  et  les  figures;  on  noie  les  formes,  les 
procédés,  les  emprunts,  les  ressemblances,  les 
différences;  on  pèse  les  matériaux,  on  en  taxe  la 
valeur  et  celle  de  la  main-d'œuvre;  on  mesure 
l'intensité  de  l'inspiration;  chacun  apporte  sa 
iontribution.  peine  ou  grande,  à  la  masse  com- 
mune; puis  on  classe  les  observations,  on  établit 
des  catégories,  on  généralise,  on  tire  des  consé- 
quences, on  propose  des  systèmes  et  l'on  dégage 
de  tout  cela  des  règles,  une  théorie,  une  esthé- 
tique qui  s'arroge  le  droit  de  régenter  le  goût  et 
qui  fait  que,  si  vous  admirez  peu,  vous  avez  du 
moins  la  consolation  d'admirer  par  principes  ». 
Une  telle  critique  appliquée  â  Horace,  peut  nous 
faire  pénétrer  plus  avant  dans  le  secret  de  son 
style,  mais  elle  ne  sauraiijamais  nous  dépeindre 

[i)  J.  Poiret,  Horace,  Étude  psychologique  et  littéraire.  Paris,  1890_ 
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le  caractère  personnel  de  ses  poésies.  C'est  ce> 
défaut  de  la  philologie  allemande  que  M.  Poiret 
veut  corriger  en  s*aitachant  à  nous  faire  con- 
naître l'homme,  tel  qu'il  se  trouve  dans  le  poète. 
Les  sources  pour  cotte  étude  sont  naturellement 
les  œuvres  mômes  du  poète  :  il  suffît  de  réunir 
et  de  systématiser  les  confi Jences  et  les  demi- 
aveux  qu'il  nous  fait. 

L'analyse  de  M.  Haemels  nous  montre  que 
M.  Poiret  a  rempli  sa  tâche  en  vrai  censeur;  il 
découvre  chez  le  poète  de  Venouse  presque  tous 
les  vices  de  notre  espèce;  pour  s'en  convaincre,, 
on  n'aqu'à  lire  les  titres  des  différents  chapitres  ' 
l'orgueil,  l'avarice,  la  gourmandise,  la  colère,  la 
paresse,  l'amour,  l'envie,  etc.  Il  n'y  a  pour  ainsi 
dire  que  deux  chapitres  qui  lais.-ent  paraître 
Horace  sous  un  jour  plus  favorable;  ce  sont 
ceux  qui  traitent  de  l'amitié  et  de  la  critique 
littéraire  :  ici  se  trouvent  les  grandes  qualités 
que  conserve  Horace  malgré  tous  ses  défauts. 

«  En  somme,  dit  M.  Poiret,  comme  homme,  il 
ressemble  au  premier  acteur  venu  de  la  comédie 
humaine;  son  individualité  contient  quelque 
chose  d'universel;  son  originalité  est  commune; 
son  mérite  est  de  sentir  comme  nous,  de  penser 
comme  nous  et  de  le  rendre  mieux  que  nous  : 
Difficile  est  proprie  communia  dicere.~ 

Avec  le  travail  de  M.  Haemels,  nous  avons 
abandonné  la  poésie  pour  nous  occuper  exclu- 
sivement de  l'historiographie  romaine.  Trois 

20. 
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historiens  turent  d'abord  étudiés  séparément  : 
Velléius  Paterculus,  Florus  et  Cornélius  Nepos. 

Dans  son  étude  claire  et  élégante  sur  Velléius 
Paterculus,  M.  Vanden  Rydt  pouvait  supposer 
connus  les  travaux  de  Sauppe  et  de  Kriiz,  dont 
les  résultats  nous  avaient  été  communiqués  dans 
le  cours.  Il  s'est  appuyé  de  préférence  sur  un 
certain  nombre  de  dissertations  doctorales,  dont 
les  plus  remarquables  furent  celles  du  Stanger(i), 
Oeorges  (2),  Kaiser  (3),  von  Oppen  (4). 

Les  philologues  qui  ont  traité  de  Velléius 
Paterculus,  se  partagent  en  deux  écoles  :  les 
uns  sont  sans  indulgence  pour  l'historien, 
ami  de  Tibère;  ils  le  condamnent  sans  pitié 
•et  lui  enlèvent  toute  créance;  les  autres  l'ex- 
cusent plus  ou  moins  complètement,  en  tenant 
compte  de  son  ignorance  des  faits,  des  temps 
et  du  milieu  où  il  a  vécu.  La  plupart  des 
philologues  dont  M.  Vanden  Rydt  a  analysé  les 
^dissertations,  et  surtout  Stanger,  adoptent  une 
^opinion  moyenne  :  ils  ne  veulent  pas,  comme 
Juste  Lipse,  écraser  Velléius  sous  le  reproche 
•d'une  lâche  adula'ion  et  de  manque  absolu  de 
vérité  historique,  mais  ils  ne  lerment  pas  non 
plus  les  yeux  sur  les  nombreux  et  graves  défauts 

(1)  J.  Stanger,  De  M.  Vellei  Paterculi  fi.de  commcnlalio.  Monachii, 
4863. 

(2)  H.  Georges,  De  elocutionc  VeUei  Palerculi.  Leipzig,  1877. 

(3)  P.  Kaiser,  De  fontibus  Vellei  Paterculi.  Berolini,  1884. 
<{4)  Cour,  von  Oppen,  De  Vclleio  Paterculo.  Rostock,  1875. 
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-de  son  œuvre;  et  si  l'on  pense  généralement  que 
Tacite,  en  traçant  le  tableau  de  la  vie  de  Tibère, 
s'est  laissé  aller  à  un  pessimisme  cmtré,  quelque- 
fois injuste  et  paitial,  Velleius  cependant  mérite 
-beaucoup  moins  notre  confiance  et  notre  sym- 
pathie, parce  que  Ton  sent  partout  l'adulateur 
de  Tibère.  Les  brillantes  qualités  d'un  style  ou 
a  passé  le  souffle  des  grands  écrivains  de  la 
période  classique,  ne  sauraient  faire  oublier  lei 
défauts  du  fond. 

Les  mêmes  reproches,  on  le  sait,  peuvent 
s'adresser  à  Florus,  le  panégyriste  du  peuple 
romain  Après  0.  Jahn,  Halm  et  Spengel,  Re- 
ber  (1)  lui  a  consacré  une  monographie  juste- 
ment estimée  M  Kongs  l'a  résumée,  avec  beau- 
coup de  talent,  et  nous  a  fait  ainsi  connaître  le 
plan  de  l'histoire  de  Florus,  ses  tendances,  ses 
idées  morales  et  politiques,  ses  erreurs  histo- 
riques, la  personnalité  de  l'écrivain,  son  style 
et  l'état  du  texte.  Le  chapitre  qui  traite  du 
style,  parce  e?t  particulièrement  intéressant, 
qu'il  nous  montre  dans  l'œuvre  de  Florus  l'ex- 
pression vivante  de  cette  période  de  décadence 
où,  comme  dit  0  Jahn,  l'on  traitait  de  barbare 
l'écrivain  dont  les  ouvrages  ne  contenaient  pas 
au  moins  douze  figures  de  rhétorique  sur  chaque 
page.  Quant  à  la  méthode  suivie  par  Reber,  elle 
serait  peut-être  peu  logique  pour  d'autres  au- 

■{i)  J.  Reber,  Das  Geschichtswerk  des  Florus.  Freising,  1865. 
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teurs,  mais  ici  elle  est  excellente,  parce  que- 
c'est  l'ouvrage  même  qui  doit  nous  expliquer  un 
auteur  sur  lequel  on  possède  si  peu  de  rensei- 
gnements posisifs. 

Une  étude  qui  a  étonné  par  sa  nouveauté  et 
qui  a  soulevé  Jes  discussions  assez  animées  au 
sein  de  nos  réunions  d'ordinaire  si  paisibles,  fut 
celle  que  M.  Schrijuen  nous  a  prés  mtée  sur  le 
soi  disant  Cornélius  Nepos,  par  Ung<>r  d). 

Après  que  les  vifœ  oni  éié  refusées  à  Corné- 
lius Nepos  {tour  être  atiribuées  à  ^Emilius  Pro- 
bus,  celui-ci  se  voit  à  son  tour  privé  de  la  gloire 
de  compter  parmi  les  historiens  classiques. 
D'après  Unger,  il  ne  revient  à  Cornélius  Nepos 
que  les  biographies  de  Caton  et  d'Attieus;  les 
autres  ne  sont  l'œuvre  ni  dVEmilius  Probus,  ni 
de  Cornélius  Nepos,  mais  bien  du  grammairien 
Hygin'vers  40  av.  J.-C  ),  le  même  qui  nous  a  laissé 
des  fabulœ  Jt  quatre  livres  tiastronomia. 

Cette  thèse,  Unger  l'établit  tour  à  tour  d'une 
manière  indirecte  ou  négative  et  d'une  manière 
directe  ou  positive.  En  effet,  il  recherche  avec 
soin,  dans  la  paitie  négative  de  son  travail,  tous 
les  arguments  qu'on  peut  faire  valoir  contre 
Cornélius  Nepos  :  tels  sont,  entre  autres,  les 
anachronismes,  les  erreurs  géographiques  et 
historiques,  l'emploi  arbitraire  des  sources,  la 
politique,  la  profession  de  vie;  enfin  les  difïé- 

(i)  G.  Unger,  Der  Sogenannte  Cornélius  Nepot.  Mûnchen,  4881. 
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rences  de  grammaire  et  de  style  entre  les  bio- 
graphies de  Caton  et  d'Atlicus  et  les  au'res. 

Dans  la  partie  positive  de  sa  monographie,, 
Unger  s'appuie  principalement  sur  un  texte  de 
St  Jérôme  (De  scriptor.  eccles .,  II,  p.  82 1  Vall.)  : 
Devirisillustribus  scripscrunt  apicd  Latinos  .. 
Varro,  Santra,  Nepos,  Hyginus  et..  Tran- 
quillus.  Avec  un  grand  déploiement  d'érudition, 
l'auteur  montre  que  ce  texte  est  authentique, 
qu'il  est  complet  et  digne  de  foi;  or,  quatre  de 
ces  auteurs,  Varron,  Santra,  Nepos  et  Tran- 
quillus,  doivent  être  éliminés  pour  les  raison» 
indirectes  et  négatives  établies  par  Unger;  donc, 
il  ne  peut  rester  que  Hygin  comme  auteur  Toutes 
les  qualités  du  pseudo-Probus  peuvent  d'ailleurs 
lui  être  attribuées. 

Finalement,  en  retirant  les  biographies  de 
Caton  et  d'Atlicus,  le  titre  exact  des  vitœ  sera  : 
Julii  Hygini  de  v iris  illustribus  liber  quintus 
de  imperatoribus  grœcis  Cependant  l'hypothèse 
de  Unger,  quelque  originale  et  récente  qu'elle 
fût,  ne  rencontra  que  des  incrédules  parmi  nous; 
trop  grandes  sont  les  attaches  qu'on  a  conser- 
vées pour  l'auteur  de  la  cinquième  pour  qu'on  le* 
sacrifie  à  si  bon  marché,  et  trop  solides  aussi 
sont  les  raisons  qui  ne  permettent  pas  de  frustrer 
Cornélius  Nepos  de  la  gloire  que  les  siècles  écou- 
lés ne  lui  avaient  pas  disputée. 

Nos  dernières  analyses  ont  eu  pour  objet  Yan- 
nalistique  romaine.  Cette  partie  importante  de* 
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l'histoire  île  la  littérature  latine  a  été  traitée  par 
MM.  Haemels,  Ooemans  et  Lamesch,  d'après  les 
ouvrages  de  Nitzsch  (1)  et  de  Peter  (2). 

M.  l'abbé  Haemels,  dont  les  débuts  dans  l'en- 
seignement moyen  ont,  été  couronnés  d'un  grand 
succès,  nous  a  exposé  avec  beaucoup  de  netteté 
le  plan,  la  méthode  et  la  valeur  de  l'ouvrage  de 
Peter;  puis,  il  a  discuté,  en  suivant  pas  à  pas 
Peter,  touies  les  questions  que  soulève  l'étude 
des  Annales  :  l'origine  des  Annales  maximi,  la 
manière  dont  elles  furent  composées,  leur  valeur 
.historique,  le  but  dans  lequel  elles  furent  écrites 
-fit  l'époque  à  laquelle  il  faut  les  placer;  l'origine 
des  erreurs  qui  s'y  sont  glissées.  Enfin  M.  Hae- 
mels nous  a  énuméré  et  apprécié  les  principaux 
annalistes. 

Nitzsch,  tout  en  arrivant  à  peu  près  aux 
mêmes  conclusions  que  Pe:er,  a  cependant  suivi 
une  marche  différente.  Il  traite,  dans  une  pre- 
mière partie,  des  sources  annalistiques  de  Tite- 
Live  et  de  Denys,  et,  dans  la  seconde,  il  retrace 
l'histoire  de  l'annalistique  romaine  jusqu'à  Va- 
lerius  Aniias.  M.  Lamesch  nous  fait  admirer  le 
trésor  d'érudition  historique  et  philologique  qui 
v  est  amassé. 


[i)  Nitzsch,  Die  roemische  Annalistik  von  ihren  ersten  Anfânge* 
bu  auf  Valerius  Antias.  Berlin,  1873. 

(S)  Veterum  Historicorum  Romanorum  relliquiœ  disposait,  recen- 
sait, prœfalm  est  Hcrmaimus  Peter.  Leipzig,  4870. 
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M.  Goemans  a  repris  et  poursuivi  l'étude  dir 
livre  de  Peter  par  une  analyse  élégante  et  mé- 
thodique des  pages  consacrées  à  Fabius  Pictor. 
Cet  anaîiste  estremomé  dans  l'histoire  de  Rome 
jusqu'à  Evandre  el  Enée  ,et  il  est  allé  au  moins 
jusqu'à  la  bâtai  lie  du  lac  Trasiraène.  Quant  à  la 
méthode  et  au  caractère  même  des  annales  de 
Fabius,  nous  apprenons  dans  D<  nys  qu'après 
avoir  exposé  brièvement  les  événements  qui  ont 
suivi  immédiatement  la  fondation  de  Rome,  il 
raconte  en  détail  et  avec  un  grand  soin  tous 
ceux  auxquels  il  avait  assisté  lui-même. 

M.  Goemans  se  proposait  d'esquisser  encore 
les  efforts  des  analistes  qui  ont  succé  ié  à  Fabius 
Pictor,  jusqu'à  Cœlius  Antipater.  M  Schrijnen 
s'était  réservé  Cœîius  Antipater  et  ses  succes- 
seurs immédiats.  Malheureusement  l'année  aca- 
démique touchait  à  sa  lin;  nous  étions  à  la  veille 
des  examens,  et  il  fallait  faire  trêve  à  nos  pai- 
sibles investigations. 

Trop  longtemps  d'ailleurs,  Messieurs,  je  me 
suis  efforcé  de  vous  donner  un  aperçu  de  nos 
analyses  :  ceux  qui  les  ont  présentées  ici,  ne  les 
ont  certes  pas  reconnues  dans  mon  énumération 
froide  et  incolore;  ils  n'ont  pas  retrouvé  ce  style 
clair,  précis  et  animé,  cette  critique  souvent  si 
indépendante  qui  les  distinguaient.  Aussi  j'ai 
hâte  d'abandonner  ce  terrain  pour  vous  rappeler- 
encore  les  aeux  autres  genres  d'exercices  aux- 
quels nous  nous  livrions,  et  pour  dire,  en  termi- 
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nant,  quelques  mots  sur  un  travail  extraordi- 
naire qui  vous  a  été  soumis. 

II. 

Le  premier  de  ces  exercices  consistait  dans  la 
répétition  critique  et  raisonnée  de  notre  cours 
d'histoire  de  la  littérature  latine.  S'il  est  vrai 
que  la  connaissance  des  sources  est  en  général 
d'une  importance  capitale  dans  les  études  philo- 
logiques, il  est  nécessaire  qu'on  s'habitue  à  les 
manier  dès  le  commencement.  Or,  quand  il  est 
question  des  sources  de  la  littérature  latine, 
l'auteur  vers  lequel  se  porte  tout  naturellement 
l'attention,  c'est  Quint/lien,  le  prince  des  éru- 
dits  anciens.  La  lecture  du  Xe  livre  de  son 
Institution  oratoire  nous  a  permis  de  revoir, 
•d'une  manière  pratique,  le  cours  d'histoire  de  la 
littérature  romaine.  Sous  la  direction  et  avec 
l'aide  de  M.  Collard,  nous  avons  lu  et  interprété, 
entre  auties  passages,  ceux  qui  se  rapportent  à 
la  poésie  lyrique;,  à  la  satire  et  à  l'élégie  chez 
les  Romains.  Ces  répétitions  nous  ont  été  très 
utiles  :  elles  fixaient  les  faits  plus  profondément 
dans  notre  mémoire;  elles  nous  donnaient  des 
connaissances  plus  sûres  et  plus  nettes,  éclair- 
icissant  nos  doutes  et  redressant  nos  erreurs; 
elles  attiraient  notre  attention  sur  les  questions 
les  plus  importantes  et  elles  nous  habituaient  à 
païk-r  avec  ordre  et  précision,  à  nous  exercer 
à  l'analyse  et  à  la  critique  littéraires,  parce  que 
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nous  étions  forcés  de  rechercher  et  d'étudier  à 
fond  la  justesse  des  appréciations  de  Qui:>tilien, 
de  faire  des  rapprochements  avec  d'autres 
grammairiens  et  rhéteurs  anciens.  Enfin  cette 
lecture  de  Quintilien  nous  initiait  à  la  méthode 
scientifique  qu'on  doit  suivre  dans  l'interpré- 
tation d'un  auteur  ancien.  Si  nous  n'y  avons 
pas  réussi,  il  nous  sera  permis  cependant,  je 
pense,  de  nous  compter  parmi  les  «  boni  et  stu- 
diosijuvenes»  III,  G,  64  pour  lesquels  Quintilien 
a  composé  son  Institution  oratoire. 

III. 

La  lecture  de  Quintilien  n'était  pas  le  seul 
exercice  que  nous  faisions  en  commun  et  qui 
réclamait  le  travail  simultané  de  tous  les  mem- 
bres. De  temps  a  autre,  elle  était  remplacée  par 
l'étude  d'un  historien  latin,  faite  à  un  point  de 
vue  spécial. 

Noire  directeur  avait  choisi,  pour  cette  pre- 
mière année,  un  auteur  facile,  les  commentaires 
sur  la  guerre  des  Gaules  César  a-t  il  écrit  ses 
commentaires  dans  un  but  apologé'ique?  A  ctjtte 
question. Teuffcl  1)  répond  en  ces  termes  :  -Sans 
jamais  risquer  une  atteinte  grossière  à  la  véiiié, 
César  s'entend  merveilleusement  à  l'art  de  grou- 
per les  faits  en  sa  faveur  et  de  garder  ie  .-il  mee 
juste  à  point.  Sans  jamais  tomber  dans  la  van- 

(1)  Teuffcl,  Cescluchte  der  roemischen  Litcratur.  Leipzig,  !88v2,  n*  190  » 
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terie  ou  perdre  l'apparence  même  de  l'objecti- 
yité,  il  sait  mettre  en  lumière  le  mieux  du  monde- 
sa  personne  et  ses  exploits,  en  présentant  tou- 
jours «  ses  intentions  comme  pures  et  sa  con- 
duite comme  irréprochable  ». 

Vérifier  l'exactitude  de  cette  assertion  du 
grand  philologue  allemand,  tel  a  été  le  but  que 
nous  nous  sommes  proposé.  Chacun  de  nous 
parcourait  en  particulier  les  sept  (huit)  livres  du 
Bellum  gallicum,  et  recherchait  les  passages 
où  perçait  plus  ou  moins  cette  tendance  apolo- 
gétique. Dans  nos  réunions,  nous  communiquions 
le  résultat  de  nos  recherches.  Ce  que  nous 
n'avions  pas  trouvé,  notre  directeur  nous  aidait 
à  le  découvrir;  si  nous  n'avions  pas  bien  com- 
pris ou  interprété,  il  redressait  notre  erreur. 
A  la  suite  de  cette  étude  approfondie,  nous  avons 
pu  conclure  sans  hésitation  que  la  tendance 
apologétique  des  Commentaires  est  indéniable  : 
flous  l'avons  saisie  partout,  dais  les  moiifs  des 
Campagnes,  dans  l'explication  que  l'auteur  a 
donnée  de  sa  conduite,  dans  son  silence,  dans  ses 
atténuations,  dans  l'habileté  du  récit,  dans  cer- 
tains artifices  de  rédaction,  etc. 

IV. 

Après  avoir  énuméré  les  travaux  réguliers  de 
nos  réunions,  il  me  reste  à  vous  entretenir  d'un 
travail  extraordinaire,  que  je  vous  ai  lu  et  que 
les  suffrages  quTil  réunit  alors,  me  permettent 
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de  résumer  ici  :  je  veux  parler  de  l'essai  da- 
dissertation  que  j'ai  tenté  sur  les  tragédies  de 
Sénêque. 

Les  tragédies  de  Sénêque  ou  dites  de  Sénêque 
ne  comptent  pas  parmi  les  chefs-d'œuvre  de  la 
littérature  latine  :  le  temps  n'est  plus  où  Jos. 
Scaliger,  poussé  par  un  trop  grand  amour  de  la 
langue  et  de  la  littérature  latines,  osait  affirmer 
que  les  tragédies  de  Sénêque  pouvaient  soutenir 
la  comparaison  avec  celles  d'Eschyle  et  de  So- 
phocle, et  qu'elles  étaient  supérieures  à  celles 
d'Euripide  ;  à  côté  de  quelques  qualités  sérieuses 
de  style  et  de  pensée,  elles  renferment  des  im- 
perfections nombreuses  et  portent  toutes  les 
marques  d'une  période  de  décadence. 

Et  pourtant,  comme  c'est  le  seul  monument 
complet  que  nous  ait  transmis  le  génie  romain 
dans  ce  grand  art  de  la  tragédie  qui  occupe  une 
large  place  dans  l'histoire  littéraire  de  tous  les 
peuples,  la  philologie  a  de  tout  temps  compris 
ces  tragédies  dans  ses  patientes  investigations. 
De  nos  jours  surtout,  des  philologues  éminents, 
comme  Richter  et  Léo,  ont  soumis  les  tragédies 
de  Sénêque  à  une  élude  approfondie,  et  ont 
apporté  une  nouvelle  lumière  à  toutes  les  ques- 
tions qui  jusque-là  étaient  restées  plus  ou  moins 
obscures.  Mon  travail  s'inspirait  surtout  de  leurs 
recherches  (i).  Il  était  divisé  en  quatre  chapitres. 

(<)  Les  ouvrages  que  j'ai  consultés,  sont  les  suivants  : 
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Dans  le  premier  chapitre,  j'ai  fait  l'histoire  du 
texte  et  des  éditions  des  tragédies  de  Séneque. 
L'histoire  du  texte  se  partage  en  trois  périodes  : 
la  première,  caractérisée  par  un  texte  fortement 
interpolé  et  corrompu,  s'étend  de  1484  à  1661. 
La  seconde  s'ouvre  par  la  découverte  que  fit 
Gronovius.  à  Florence  de  YEtruscus,  qui  devint 
désormais  la  ba^e  de  tous  les  travaux   posté- 
rieurs sur  le  tragique  romain.  La  troisième  pé- 
riode comprend  les    travaux   de    B.   Schmidt, 
Peiper,  Richur,  L.  Mueller  et  Léo.  Schmidt,  le 
premier,  dans  sa  dissertation,  De  emendanda- 
rum  Senecae  tragœdiarum  rationibus  proso- 
diacis  etmetricis,  Berlin,  1868,  a  posé  le  principe 


Lco,  L.  Annaei  Senecae  Tragoetliae.  Berlin,  1878,  2  vol. 
Peiper  et  Richter,  L.  Annaei  Senecae  Trtigoediae.  Leipzig,  1807.     '  1 
G.  Richler,  De  Scncca  Tragoediarum  auctore.  Naumhonrg,  1802. 
Peiper,  Observatonun  in  Senecae  Tragoediis  libellus.  Berlin,  1803. 
Peiper,  Praefationis  in  Senecae  Tragoedias  nuper  éditas  supplemen- 
tum.  Breslau,  1870. 

Habruckcr,  Quacslionum    Annacanarurn   capita  IV.  Koenigsberg, 
4873. 

Braun,  Die  Tragocdic  Oclavia  und  die  Zeit  ihrer  Entstehnn g.  Kicl, 
1803. 

Sandstroem,  De  L.  Annaei  Senecae  tragoediis  commentatio.  Upsal, 
1872. 

Smith,  De  arte  rhelorica  in  L.  A.  Senecae  Tragoediis  perspicua. 
Leipzig,  188.-5. 

Werner,   De  L.   Annaei  Senecae  Hercule,    Troadibus ,   Phoenissii 
quaestiones.  Leipzig,  1888. 

Nisard,  Les  j  octes  latins  de  la  décadence. 
Patin,  Tragique*  grecs,  etc. 
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désormais  suivi  :  omnem  artem  criticam  in 
Senecae  tragœdiis  factitandam  ab  accurata 
rerum prosodiacarum  et  m°.tricarwn  observa- 
tione  profîcisci  eaque  tamquam  fundamento 
niti   débite.    Les    recherches    laborieuses    de 
Schruidt  et  de  Richter  ont  préparé  la  voie  à  celui 
qui  de  nos  jours  s'est  occupé  des  tragédies  de 
Sénèque  avec  le  plus  d'ardeur  et  aussi  avec  le 
plus  de  succès,  à  Fiéd.  Li3o.  Armé  de  la  plus  so- 
lide érudition,  il  a  réédité  les  œuvres  tragiques 
de  Sénôque,  les  a  fait  précéder  d'un  volume 
d'observations  critiques  et  a  soumis  le  texte  à  la 
plus  scrupuleuse  revision.  L'ouvrage  de  Léo  fait 
époque  dans  les  études  sur  Sénèque  Son  texte, 
ses  commentaires  critiques,  ses  jugements  sur 
la  valeur  littéraire  des  tragédies  doivent  être 
connus  de  quiconque  veut  étudier  cet  auteur.  Léo 
a  apporté  aussi  de  nouveaux  éléments  à  la  solu- 
tion de  la  question  que  j'ai  traitée  dans  le  second 
chapitre,  à  savoir  le  nom  de  l'auteur  des  neuf 
tragédies  attribuées  à  Sénèque.  Obscure  encore 
et  controversée  au  temps  de  N isard,  cette  ques- 
tion est  aujourd'hui,  peut-on  dire,  résolue,  grâce 
aux  persévérants  efforts  des  savants  contempo- 
rains. J'ai  relevé  et  développé  toutes  l<s  raisons 
historiques,  grammaticales  et  philosophiques 
qui  établissent  d'une  manière  certaine  que  Sô 
nôque  le  Tragique  n'est  autre  que  Sénèque  le 
Philosophe,  le  précepteur  de  Néron. 
Mais  ce  Sénôque  est-il  l'auteur  des  neuftra- 
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gédies?  S'il  est  hors  de  doute  que  VOctavia  n'est 
pas  de  lui,  on  n'a  pu  ni  lui  assigner  un  auteur 
déterminé,  ni  même  fixer  l'époque  de  sa  compo- 
sition :  il  n'y  a  à  ce  sujet  que  des  hypothèses 
faites  par  Braun,  Léo,  etc.  Pour  les  huit  autres 
tragédies,  les  opinions  sont  partagées  :  la  plu- 
part des  philologues  modernes  pensent  que 
VAgamemnon,  V Œdipe  et  l'Hercule  furieux 
ne  sont  pas  de  Sénèque  ou  du  moins  ont  été 
composées  à  des  époques  différentes  de  sa  vie. 
Nous  admettons  avec  Léo  une  opinion  moyenne  : 
ces  tragédies  n'ont  pas  été  achevées  par  Sénèque; 
et  une  seconde  main  s'en  est  occupée  après  sa 
mort  ou  peut-être  même  pendant  sa  vie.  Quant 
à  Tordre  chronologique  dans  lequel  les  tragédies 
peuvent  avoir  été  composées,  les  données  posi- 
tives nous  manquent  trop  pour  établir  quelque 
chose  de  certain. 

Ces  questions  générales  discutées,  j'ai  passé  à 
ce  qui  devait  constituer  le  sujet  principal  de 
mon  travail,  l'analyse  critique  et  détaillée  de 
toutes  les  tragédies.  Malheureusement,  je  n'ai 
pas  eu  le  loisir  de  répondre  au  vœu  de  notre 
Directeur  pour  les  neuf  tragédies;  je  n'ai  pu 
en  analyser  que  quatre,  les  plus  importantes,  en 
prenant  surtout  pour  guide  Sandsiroem 

Il  m'a  semblé  que,  grâce  à  cet  examen  appro- 
fondi, grâce  aussi  aux  tragédies  grecques  qui 
ont  servi  de  modèles  à  Sénèque,  nous  avons 
appris  à  connaître  toutes  les  qualités  et  tous  les 
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•défauts  du  poète  philosophe,  et  que  je  pouvais, 
dans  un  quatrième  chapitre,  en  résumant  toutes 
les  observations  faites  dans  le  cours  de  mon 
étude,  terminer  p^r  une  appréciation  générale 
du  théâtre  de  Sétièque.  Après  avoir  caractérisé 
le  rôle  du  chœur  dans  les  tragédies  de  Sénôque, 
j'ai  traité  de  la  versification,  qui  est  la  partie 
la  plus  achevée  de  son  œuvre;  j'ai  donné 
un  rapide  aperçu  de  tous  les  éléments  qui  ont 
contribué  à  taire  de  Sénôque  ce  type  si  vivant  et 
si  complet  d'une  poésie  de  décadence  :  c'est 
avant  tout  l'esprit  môme  de  son  époque,  cet 
esprit  de  déclamation  creuse  et  sonore,  de  des- 
criptions longues  et  emphatiques,  de  sentences 
philosophiques.  Sénôque  a  voulu  être  de  son 
temps;  il  a  sacrifié  à  une  époque  de  décadence 
les  suffrages  des  siècles  suivants,  et  peut-être 
une  grande  gloire  littéraire.  Outre  ces  défauts 
inhérents  à  son  époque,  un  des  éléments  corrup- 
teurs de  son  style  et  de  sa  langue,  c'est  sa  ten- 
dance d'imitation.  On  l'a  souvent  accusé  d'imi- 
tation servile  :  il  est  rarement  allé  jusque-là; 
mais  jamais  il  n'a  fait  mieux  en  imitant.  Son 
imitation  îles  tragiques  grecs  se  résume  en  une 
phrase  :  Sénèque  n'a  aucune  qualité  qui  n'ait 
brillé  auparavant  avec  un  plus  vif  éclat  chez  les 
Grecs,  et  par  contre,  les  Grecs  n'ont  aucun 
défaut  que  Sénôque  n'ait  augmenté  et  aggravé 
;«n  le  copiant. 
Je  n'ai  cependant  pas  fini  mon  travail  sans 
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relever  aussi  les  qualités  de  l'écrivain  et  surtout 
de  l'homme  dans  Sénùque  Car,  malgré  tout,  ce 
fut  un  honnête'  homme,  pour  le  temps  et  les 
lieux  où  il  a  vécu;  n'eût-il  que  le  seul  mérite 
d'avoir  conservé  l'amour  des  lettres  en  face  de 
l'amphithéâtre  et  du  cirque  de  Néron,  il  serait 
digne  de  notre  admiration.  Et  n'oublions  pas 
que  l'auteur  de  Phèdre  et  d'Hercule,  de  Th}Teste 
et  d'Agaraemnon  est  le  même  que  celui  qui  a  écrit 
le  traité  de  Prooid^ntia.  qui  fnisait  dire  déjà  à 
TertullL'ii  :  Seneca  paene  nos  ter,  et  à  Jos.  de 
Maistre  :  «  Il  y  a  te  les  lettres  de  Séneque  que 
Bourdaloue  et  Massillon  auraient  pu  réciter  en 
chaire  avec  quelques  légers  changements.  » 

J'ai  fini,  Messieurs.  Ce  premier  rapport  de 
notre  Conférence  aurait  dû  vous  montrer  l'im- 
portance, les  avantages  et  les  fruits  de  notre 
entreprise.  S  il  ne  l'a  pas  fait,  la  faute  en  est  à 
votre  secrétaire,  qui  sent  avec  vous  l'imperfec- 
tion de  son  travail. 

Laissant  donc  là  ce  passé  jeune  encore,  j'aime 
à  tourner  mes  regards  vers  l'avenir;  j'aime  à 
voir  dans  l'avenir  notre  Société,  grande  et  flore, 
marcher'  librement  dans  la  voie  de  la  science  et 
du  progrô;  j'aime  à  me  la  représenter  sous  la 
figure  d'une  humble  et  chétive  fleur  qui,  plantée 
dans  une  terre  propice,  entourée  de  soins  habiles 
et  dévoués,  grandira,  se  développera  et  se  colo- 
rera aux  chauds  rayons  du  jour. 

Vous,  Messieurs,  qui  restez  ici,  vous  conti- 
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nuerez  l'œuvre  que  nous  avons  commencée  en- 
semble; nous  qui  partons  pour  nous  consacrer 
â  l'éducation  de  la  jeunesse,  nous  garderons  un 
souvenir  ineffaçable  de  ces  douces  réunions  où 
l'amour  de  la  science  s'unissait  à  ia  plus  franche 
cordialité,  où  se  sont  créées  des  re'aiions  ami- 
cales destinées  à  traverser  toute  la  vie.  Comme 
gage  de  notre  fidélité,  j'ose  vous  laisser  la  pro- 
messe, qu'un  jour,  nous  vous  apporterons  les 
ébauches  de  notre  plume,  et  que  toujours  nous 
tâcherons  de  prouver,  par  des  travaux  nom- 
breux et  sérieux,  les  affeciions  que  nous  empor- 
tons d'ici.  iVotre  attachement  pour  la  jeune 
Société  se  mesurera,  j'en  suis  convaincu,  sur 
celui  que  nous  ne  cesserons  jamais  de  po:ter  à 
Y  Aima  Mater,  cotre  Mère  et  noire  Institutrice, 


21 


L'EMULATION 

Cercle  d'études  juridiques  et  sociales. 

SOCIÉTÉ  D'ÉMULATION:  XXXVIIIe  ET  XXXIX6  ANNÉES. 
SOCIÉTÉ  JURIDIQUE  :  IXe  ET  Xe  ANNÉES- 


Liste  des  travaux 

présentés  à  la  Société  d'Émulation  pendant 

Vannée  académique  1888-1889. 

La  peine  de  mort,  par  M.  Charles  Martens. 

Un  chroniqueur  du  XVI*  siècle,  par  M.  A.  de 
Ridder. 

L'émancipation  des  femmes,  par  M.  Léon  Du  Bus. 

Essai  sur  Joubert,  par  M.  Gesché. 

Le  réalisme  dans  la  littérature  russe,  par  M.  A.  De 
Coninck. 

La  liberté  de  conscience,  par  M.  Jean  Halleux. 

Le  suffrage  universel,  par  M.  Ch.  De  Lannoy. 

Le  Roi  sanctionne  les  lois,  par  M.  P.  Poullet. 

Les  poètes  du  clocher,  conférence  par  M.  Ch.  Fuster. 

Au  Caucase,  conférence  par  M.  Eugène  De  Groote. 


Liste  des  travaux 
présentés  à  la  Société  Juridique  pendant 

Vannée  académique  1888  1889. 
Le  serment  de  l'avocat,  par  M.  V.  Denijn. 
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L'article^ du  Code  civil,  par  MM.  Halleuxet  Bareel. 

Le  propriétaire  d'un  quartier  est-il  responsable 
d'un  vol  commis  au  préjudice  de  son  locataire  par 
une  femme  en  journée,  si  le  locataire  paie  une  rede- 
vance spéciale  pour  le  service  ?  Thèse  par  MM.Dierckx 
et  Du  Bus. 

La  réglementation  du  travail  industriel,  par 
M.  Alph.  Gollard. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  D'ÉTUDES 
JURIDIQUES  et  SOCIALES  «  L'ÉMU- 
LATION , »  pendant  Tannée  acadé- 
mique 1889-1890,  présenté  au  nom 
de  la  Commission  directrice,  dans  la 
séance  du  19  novembre  1890,  par 
L.  L.  PETIT  de  SANDRAU,  docteur 
en  philosophie  et  lettres,  secrétaire. 

Messieurs, 

L'histoire  do  nos  sociétés  d'étudiants,  elle 
aussi,  a  ses  vicissitudes.  L'Émulation*  après 
un  long  temps  de  prospérité,  on  peut  dire  de 
splendeur,  avait,  pendant  les  dernières  années,, 
traversé  une  crise.  Les  membres  nouveaux  ne 
s'y  présentaient  plus  qu'en  petit  nombre;  leur 
activité  était  nulle,  ou  peu  s'en  faut;  les  séances, 
désertées,  se  faisaient  rares  et  ternes;  la  voix 
des  secrétaires,  sans  doute  pour  n'avoir  pas  à 
gémir  sur  cette  situation,  s'était  tue  :  depuis 
plusieurs  années  l'Émulation  ne  publiait  plus 
de  rapport  annuel  sur  sts  travaux. 

L'Émulation  existait-elle  môme  encore  ?  D'au- 
cuns la  dirent  morte;  d'autres,  en  léthargie. 
Celte  incertitude  était  pénible  â  ses  amis  Ils  se 
consultèrent  pour  la  réveilier,  si  faire  se  pou- 
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vait;  sinon,  ils  résolurent  de  se  réunir  une  der- 
nière l'ois  pour  lui  fairo  des  funérailles  décentes. 

En  décembre  dernier,  quelques  membres  pro- 
voquèrent donc  une  délibération  sur*  l'oportunité 
qu'il  pourrait  y  avoir  de  dissoudre  définitivem  nt 
l'Émulation.  —  Je  dois  dire,  à  l'honneur  des 
fidèles  de  notre  vieille  société,  que  cette  pers- 
pective les  émut  et  qu'elle  secoua  d'emblée  leur 
torpeur  :   ils  vinrent  nombreux  à  la  réunion. 

La  proposition  de  dissolution  aboutit  à  la  no- 
mination d'une  commission  de  cinq  membres  (1), 
ch  *rgéa  d'en  dé'ibérer. 

Cette  commission  fut  unanimement  d'avis 
qu'avant  d'en  venir  à  dissoudre  l'Émulation, 
jadis  le  plus  florissant  et  toujours  l'un  des  [dus 
utiles  de  nos  cercles  universitaires,  il  y  avait 
lieu  de  réch  srcher  les  causes  "de  la  crise  qu'elle 
traversait,  et  les  moyens  de  l'en  faire  sortir,  si 
possible. 

Les  causes  de  la  crise  n'étaient  guère  difficiles 
à  déterminer.  Le  nombre  sans  cesse  croisant 
des  ghiliies  provinciales,  le  rôle  de  plus  en  plus 
intense  qu'elles  ont  pris  dans  notre  vie  universi- 
taire, le  charme  de  se  grouper  sous  leur  dra- 
peau, autour  duquel  on  retrouve,  enire  jeunes 
gens  du  même  coin  de  Belgique,  comme  un. 


[\)  Art.  28  des  statuts  des  5-12  février  1873.  Cette  commission  fui 
tomposée  de  MM.  Cli.  Martcns,  Alfred  De  Coninck,  Lanib.  Petit  de 
Sandrau,  J.  Halleux  et  J.  de  Géradon. 
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sentiment  du  home  familial  et  des  choses  du 
clocher;  les  attraits  qu'offrent  à  leurs  membres 
la  familiarité  et  la  bonhomie  de  leurs  réunions* 
les  questions  intéressantes  et  passionnantes  que 
l'on  y  agite  depuis  plusieurs  années  :  tout  cela, 
sollicitant  les  sympathies  et  attirant  la  présence 
de  beaucoup,  devait  nécessairement  avoir  son 
contrecoup  à  V  Émulation.  Il  faut  encore  ajou- 
ter à  ces  causes  la  création  de  nombreux  cercles 
d'études  spéciales  —  leur  énumération,  la  preuve 
de  leur  continue  activité  se  trouvent  tous  les  ans 
consignées  dans  l'annuaire  de  l'Université  — 
vers  lesquels  se  porte  de  préférence  le  travail 
des  plus  érudits. 

A  côté  de  ces  circonstances  extérieures  qu'il  ne 
dépendait  pas  de  nous  de  modifier  et  dont  il  y  a, 
du  reste,  lieu  de  se  féliciter,  car  elles  sont  la 
démonstration  péremptoire  que  l'esprit  de  tra- 
vail va  grandissant  parmi  les  disciples  de  Y  Aima 
Mater  louvaniste,  mais  qui  expliquent  en  partie 
pourquoi  Y  Émulation  devait  paraître  som- 
meiller, il  faut  bien  convenir  qu'il  y  en  avait 
d'autres  moins  apaisantes.  Nous  avions  quelque 
peu  perdu  de  vue  le  but  que  notre  Société  pour- 
suit, et,  dans  l'esprit  de  beaucoup,  elle  pouvait 
sembler  un  inutile  dédoublement  de  la  Société 
littéraire  d'une  part,  de  la  Société  juridique  de 
l'autre.  Souvent  môme  nos  séances  n'étaient 
plus  nourries  que  d'études  écrites,  déjà  précé- 
demment communiquées  à  ces  dernières  so- 
ciétés. 
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C'est  par  un  retour  a  son  programme  primitif 
<et  à  la  tradition  de  ses  meilleures  années  que 
X Émulation  nous  parut  devoir  reprendre  vie. 
Laissant  à  la  Société  littéraire  le  soin  d'encou- 
rager les  siens  à  la  recherche  de  l'élégante  et 
impeccable  forme  de  la  pensée  écrite,  nous  nous 
sommes  souvenus  que  Y  Émulation,  sans  exclure 
personne,  attire  de  prélérence  les  étudiants  en 
droit,  et  qu'elle  a  un  but  différent  à  réaliser  : 
celui  de  procurer  à  ses  membres  l'occasion  de 
contracter  l'habitude  et  d'acquérir  la  facilité,  si 
nécessaire,  de  la  forme  parlée  et  du  discours 
improvisé. 

Tel  était  aussi,  du  moins  en  partie,  le  pro- 
gramme de  la  Société  juridique.  Mais,  au  début 
de  l'année  académique  dernière,  cette  société  se 
trouvait  dans  un  coma  pareil  à  celui  de  l'Ému- 
lation: membres  clairsemés,  séances  rares,  peu 
de  travaux,  toutes  nos  infirmités  se  retrouvaient 
chez  notre  voisine.  Sa  dernière  année  avait  été 
trop  peu  remplie  pour  fournir  la  matière  d'un 
rapport  à  son  dernier  secrétaire. 

Il  y  avait  un  expédient  obvie  :  fondre  les  deux 
sociétés  en  une  seule.  C'est  ce  que  proposa  votre 
commission  et  ce  qu'accepta  immédiatement  la 
Société  juridique. 

La  Société  d'Émulation  devint  donc  l'Émula- 
tion —  un  vieux  et  glorieux  nom  que  tout  le 
monde  voulut  conserver—  Cercle  d'études  juri- 
diques et  sociales  —  sous  titre  destiné  à  rap- 
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peler  la  Société  juridique,  en  même  temps  qu'à 
indiquer  la  large  place  qui  serait  faite  dans  nos 
études  et  nos  discussions  à  la  si  actuelle  et  si 
intensément  requérante  question  sociale.  De 
nouveaux  statuts  furent  élaborés  en  prenant 
pour  base  les  statuts  de  la  Société  à"  Émulation 
et  le  règlement  de  la  Société  juridique. 

Telles  furent,  Messieurs,  les  conclusions  de 
votre  commission,  unanimement  approuvées 
par  vous  dans  la  séance  extraordinaire  du 
22  janvier  1890.  Les  nouveaux  statuts,  rédigés 
de  commun  accord  par  votre  commission  et  le 
bureau  de  la  Société  juridique  vous  ont  été 
soumis  et  ont  été  votés  par  vous  à  l'unanimité 
dans  la  séance  extraordinaire  du  24  janvier  (i). 

Ils  consacrent  deux  innovations  importantes  : 
un  nouveau  mode  de  constituer  la  commission 
directrice  et  la  création  d'une  section  spéciale 
des  conférences 

La  commission  directrice  se  compose  désor 
mais,  en  outre  du  président,  choisi  parmi  les 
membres  du  corps  académique,  de  neuf  membres 
élus  par  l'assemblée  générale  au  nombre  de  deux 
parmi  les  étudiants  de  chaque  année  de  droit,  un 
parmi  les  étudiants  en  notariat,  un  parmi  les 
étudiants  en  philosophie  et  un  parmi  les  étu 


(1)  Le  règlement  de  la  Société  juridique  datait  de  novembre  1880,  les 
statuts  de  l'Emulation,  du  l  janvier  1853,  revisés  une  première  fois  le 
2  juin  18C4,  une  seconde  fois  les  5-12  lévrier  1878. 


i 
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diants  des  autres  facultés'statuts.art  8).  L'époque 
do  la  désignation  de  cette  commission  a  é\é  re- 
portée du  mois  de  juin  au  mois  d'octobre  (statuts, 
art.  9)  (1)  —  La  commission  désigne  elle-même 
dans  son  sein  an  vice-président,  un  secré:airc  et 
uh  trésorier  (statuts,  art.  9.  §  i)  (2). 

Ge  mode  d'élection,  qui  a  l'avantage  d'assurer 
aux  étudiants  de  chaque  cours  une  équitable 
représentation  au  sein  de  la  commission  direc- 
trice, e&t  un  emprunt  que  nous  avons  fait  au 
règlement  de  la  Société  juridique  :  celle-ci 
n'avait  eu  qu'à  s'applaudir  de  ce  système. 

La  commission  désigne  encore  (statuts,  art.  14) 
parmi  1  .>  membres  actifs  et  honoraires  un  co- 
mité  chargé  de  l'organisation  de  conférences. 
Ce  comité  é. ii  lui-même  son  président  parmi  les 
membres  honoraires .3  .  —  Il  importait  que  quel- 


i     Ont  été  élus  le  29  janvier  <899  : 
MM.  le  prof.  L.  Mab:lle,  pi  ésident  (réAv-  par  acclamation). 

Prospi  v  Pn.iliet  et  Alphonse  Collard   dernier  doctoral  en  droit), 
Jostph  Vcrhelst  et  Lamb.  Petit  de  Sandrau   (premier  doctorat 

en  ii- 
Fernand  D.i  Bus  et  Thibaut  de  Boesinghe  (candidature  en  droit). 
Charles  Murlens  (philosophie). 
Ortave  De  Craeae  (autres  faculté*). 
Aucun  étudiant  en  notariat  ne  faisait  partie  du  Cercle. 
2    0:it  été  désignés   dans  la  séance  de  la  commission  directrice  16 
Si  janvier  1898  : 

MM.  Alph.  Coilai-d,  vice-président  ;  Lamb.  Petit  de  Sandrau,  secré- 
taire; Jo-t-j.h  Vcrlidst,  trésorier. 

(5)  OnUéié  désignés  pour  ce  comité,  dans  la  séance  de  la  commission 
du  ôl  janvier  1893  : 
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ques-uns  assumassent  la  tâche  de  mettre  ou  de 
maintenir  notre  Cercle  en  relations  avec  des 
conférenciers  du  dehors  :  rien  de  plus  favorable 
que  cet  appoint  pour  rendre  à  YÉmulation  le 
prestige  et  l'éclat  qu'elle  avait  jadis. 

Et  de  fait,  sur  l'invitation  de  notre  sympa- 
thique président  du  comité  des  conférences,  plu- 
sieurs, les  uns  riches  d'années  et  d'expérience, 
et  devenus,  en  leur  maturité,  la  gloire  des  bar- 
reaux où  ils  exercent;  d'autres,  plus  jeunes, 
mais  en  train  de  devenir  des  maîtres  à  leur  tour; 
d'autres  enfin,  tout  récemment  sortis  de  nos 
rangs  et  que  maint  de  nous  se  rappelle  avoir 
connus  sur  les  bancs  de  Y  Aima  Mater,  sont 
venus  à  la  tribune  de  YÉmulation  nous  appor- 
ter le  résultat  d'études  spéciales,  des  vues  sur 
l'un  ou  l'autre  coin,  par  eux  plus  particulière- 
ment exploré,  de  la  science,  ou  encore  de  pra- 
tiques et  documentées  observations  sur  la  vie  et 
les  choses.  —  Je  crois  me  faire  l'interprète  de 
votre  sentiment  unanime  en  les  remerciant  pu- 
bliquement de  ce  qu'ils  ont  apporté  d'intérêt,  de 
variéié  à  nos  séances.  (Applaudissements  ) 

M.  Firmin  Vanden  Bosch,  le  vaillant  publiciste 
bien  connu  des  lecteurs  de  YIrnpartial,  de  Gand, 
ouvrit  la  série  en  nous  entretenant  du  Boulan- 
gisme  littéraire.  Le  suffrage  universel  n'avait 


MM.  le  professeur  Ed.  Descamps,  président  ;  Prosper  Poullet  et  Alfred 
De  Coninck,  membres;  L.  Petit  de  Sandrau,  secrétaire. 
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cas  encore  prononcé  la  condamnation  définitive 
du  général-agitateur  :  c'était  l'époque  où  M.  Na- 
quet  menait  au  service  du  Césj-.r  futur  sou  hon- 
nêteté, M  de  Cassagnae  sa  verve  de  polémiste, 
la  duchesse  d'Uzès  son  enthousiasme  de  femme 
et  d'artiste,  l'époque  enfin  ou  M.  Paul  Déroulède 
déclarait  renoncer  désormais  aux  lettres  pour 
se  vouer  tout  entier  au  culte  du  soleil  naissant, 
—  Déroulède,  c'est  le  poète  de  la  revanche,  le 
poète  aux  vers  éclatant*  comme  des  coups  de 
clairon  qui  tous  sonnent  la  charge  et  exhalent  la 
haine  toujours  inassouvie  du  patriote  vaincu 
contre  l'ennemi,  ïodie.ux  ennemi  do  la  France, 
le  Prussien  victorieux  et  conquérant;  il  est  l'in- 
carnation saisissante  du  plus  pur  chauvinisme 
français  :  sentiment  certes  arriéré  en  notre 
époque  obsédée  d'un  idéal  de  paix  universelle, 
fixement  poursuivi  par  les  penseurs  malgré  le 
tonnerre  des  canons  Krupp  et  les  décharges  des 
fusils  à  aiguille,...  mais  sentiment  qui  arrache 
au  poète  des  accents  d'une  inspiration  antique, 
d'une  flamme  tyrtéenne  —  Je  me  hâte  d'ajouter 
qu'à  côté  de  la  haine  du  Prussien,  qui,  encore 
que  nous  eussions  admiré  l'énergie  avec  laquelle 
elle  est.  exprimée,  ne  pouvait  trouver  d'écho 
parmi  nous,  Déroulède  a  des  stances  émues  et 
sympathiques  pour  la  petite  nation  amoureuse 
de  Van  Drjk  et  de  Rubens,  pour  la  «  sœur  grise  », 
-qui,  pendant  l'année  terrible,  aida  la  France 
abattue  à  panser  ses  blessés,  pour  la  Belgique 


(    376    ) 

en  un  mot,  où  Déronlôde  dut  alors  passer 
quelques  mois  :  on  dirait  que,  de  ce  séjour,  il  est 
resté  au  poète  comme  un  éblouissemeni  de  nos 
richesses  artistiques,  au  soldat  une  reconnais- 
sance de  convalescent  pour  son  infirmière.  Cette 
partie  des  Derniers' chants  du  soldat,  sur  la- 
quelle M.  VancL-n  Bos  h  eut  soin  d'insister  et 
qu'il  nous  lut  d'une  voix  chaude  et  vibrante,  fut 
saluée  par  nous  d'unanimes  bravos,  adressés 
tant  à  celui  qui  l'avait  écrite  qu'à  celui  qui  nous 
la  faisait  connaître. 

Puis  ce  fut  M.  Arthur  Goddijn  qui  nous  parla 
du  Barreau  de  Paris  Les  qualités  et  les  défauts 
de  rospiii  fiançais  le  rendent  apte  entre  tous  à 
l'étude  et  à  la  pratique  des  choses  judiciaires  ;  le 
oellum  gerere  et  arguta  loqui,  que  Caton  lui 
attribuait  déjà  comme  caractéristique,  est  resté 
sa  passion  ;  aussi  ce  peuple,  avec  cette  «  bosse  de 
la  combativité  «  que  M.  Picard  récl.mie  de  l'avo- 
cat pratiquant,  et  cette  conception  à  la  fois  nette» 
précise  et  vive  qui  est  l'apanage  de  nos  voisins 
du  sud,  doit,  s'il  a  cultivé  ses  dispositions,  avoir 
le  premier  barreau  du  monde;  c'est  ee  qui  est  : 
le  barreau  de  Paris  est  éminent  entre  tous.  — 
Disons  que  M.  Goddyn,  en  l'étudiant  sur  le  vif, 
ne  s'e.-t  pas  borné  à  une  admiration  stérile;  il 
s'est  attaché  à  rechercher  comment  ces  maîtres 
sont  arrivés  à  cette  gloire,  et  il  a  rêvé  pour  ses 
compatriotes  de  marcher  sur  ces  traces  mer- 
veilleuses. Le  premier  pas  à  faire  dans  la  voie». 
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cous  disaiî-il  en  terminant,  serait  d'imiter  la 
forte  et  féconde  organisation  du  stage  qui  existe 
chez  nos  voisins 

M.  De  Groote,  auditeur  militaire  suppléant  do 
la  Flandre  orientale,  nous  apporta  une  très 
approfondie  étule  sur  La  Justice  et  le  Droit 
militaires.  M.  De  G  route  sait  dans  tous  ses 
arcanes  cette  très  spéciale  et  peu  connue  branche 
du  droit,  sur  laquelle  on  ne  trouve  guère  que  des 
textes  bâclés  par  le  législateur,  une  doctrine 
restreinte,  une  jurisprudence  incohérente.  Réor- 
ganisation des  conseils  de  guerre  et  révision 
soigneuse  du  Code  pénal  militaire  :  tel  le  pro- 
gramme que  nous  développa  l'orateur.  —  A  la 
différence  de  tant  de  programmes  moins  favo- 
risés du  ciel  et  des  ministres,  celui-ci  est  en 
voie  dêtre  réalisé  :  M.  Lejeune  a  récemment 
saisi  la  Chambre  des  Représentants  d'un  projet 
-de  «  Code  de  procédure  pénale  militaire  »  qui 
réorganise  les  conseils  de  guerre  dans  le  Sens 
prôné  par  M   Dh  Groote. 

M  Edouard  Vander  Smissen  nous  parla  de  La 
question  de  la  population,  —  j'entends  de  la 
théorie  célèlre  de  Malthus.  née  de  l'épouvante- 
ment  île  voir  un  jour  les  subsistances  manquer 
à  l'humanité.  Inutile  de  dire  que  M.  Vander 
Smis-en  s'attacha  à  nous  rassurer  sur  ce  point, 
et  qu'il  y  réussit  complètement. 

Avant  de  quitter  la  section  des  conférenc  s.  il 
me  reste  à  dire  quelque  chose  des  Conférences 
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de  droit  pratique  de  M.  l'avocat  Jacobs.  Elle» 
ont  rempli  un  grand  nombre  de  nos  séances  — 
qui  compteront,  pour  tous  ceux  qui  les  ont 
suivies,  parmi  les  [dus  agréables  et  les  plus 
fructueuses  de  l'année. 

Me  Mériard  Jacobs  est  une  figure  bien  connue 
des  étudiants.  Nous  l'avons  tous  rencontré,  le 
matin,  vers  les  neuf  heures,  dans  la  rue  de  la 
Station,  lorsqu'il  se  rend,  ses  dossiers  sous  le 
bras,  souvent  accompagné  d'un  ou  deux  sta- 
giaires au  vieux  palais  de  la  rue  Neuve,  où  la 
Thémis  de  Louvain  rend  ses  oracles.  Sur  son 
passage  chapeaux  et  casquettes  de  beaucoup 
d'étudiants  se  soulèvent,  et  Me  Jacobs  ne  manque 
jamais  à  rendre  courtoisement  le  salut.  —  Car 
Me  Jacobs  est  une  personalité  sympathique  aux 
étudiants  et  populaire  parmi  eux.  Ayant  toujours- 
habité  la  vieille  ville  universitaire,  où  lui-même 
étudia  jadis,  on  dirait  que  Me  Jacobs  a  gardé 
toujours,  et  jusqu'aujourd'hui  que  sa  tête  com- 
mence à  grisonner,  quelque  chose  du  brio  et, 
disons  le  mot,  un  brin  de  l'espièglerie  des 
jeunes...  Il  faut  entendre  Me  Jacobs  raconter 
comment  il  a  tiré  des  griffes  de  la  police,  des 
«  pandours  »,  l'un  ou  l'autre  de  nous  qui  avait 
fait  une  «  farce  »  au  «  peterman  ».  Car,  dans  ce 
cas,  Me  Jacobs  est  toujours  prêt  à  prendre  la 
défense  de  l'étudiant,  et  Me  Jacobs  a  toujours 
dans  son  sac  d'expert  procédurier,  de  fin  et 
matois  renard  du  palais,  quelque  finesse  pour 
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tirer  l'étudiant  d'affaire.  .  Et,  par  après,  Me  Ja- 
cobs  aime  raconter  ces  choses  :  il  le  fait  avec 
verve,  avec  entrain,  il  jubile  d'avoir  «  mis  de- 
dans »  les  «  pandours  »  :  le  récit  ravive  le  plaisir 
qu'il  y  a  pris  et  la  narration  finit  par  un  rire  franc 
et  sonore  auquel  l'auditoire  fait  chorus.  Ah,  ah! 
les  «  pandours  »  ne  sont  pas  malins  :  Me  Jacobs 
leur  a  joué  plus  d'un  bon  tour,  et  il  récidivera» 
lorsqu'il  s'agira  de  défendre  un  étudiant...  Aussi, 
je  le  redis,  Me  Jacobs  jouit  d'une  très  réelle  po- 
pularité parmi  nous. 

Me  Jacobs  est  avocat  jusque  dans  la  moelle 
des  os,  avocat  jusqu'au  bout  des  ongles.  Il  s'est 
donné  tout  entier  au  barreau,  aux  affaires,  aux 
choses  de  justice  :  la  politique  ne  l'a  requis  que 
subsidiairement  et  secondairement.  Et  c'est  avec 
cœur,  avec  enthousiasme  qu'il  parle  de  la  pro- 
fession d'avocat,  «  la  plus  belle  ie  toutes  les  pro- 
fessions ».  Nul  mieux  que  lui  n'en  connaît  les 
roueries  professionnelles  et  les  «  trucs  »;  nul  ne 
sait  comme  lui  connaître  le  vrai  d'avec  !e  faux 
dans  les  dire  du  paysan  madré  qui  vient  le  con- 
sulter, ou  fouiller  la  conscience  d'un  prévenu 
qui,  attrait  en  police  correctionnelle,  a  la  con- 
fiance récalcitrante  vis-à-vis  de  son  défenseur: 
Me  Jacobs  n'est  dupe  ni  de  la  feinte  bonhomie  de 
l'un,  ni  des  réticences  et  des  dénégations  calcu- 
lées de  l'autre.  —  Mais  c'e^t  là  coup  d'œil  de 
maitre,  qui  ne  s'acquiert  que  par  la  longue  pra- 
tique. 
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A  côté  de  cette  maestria,  il  y  a  tout  le  détail 
pratique  des  procédures,  tous  ces  us  et  coutumes 
du  palais,  qui  ne  sont  écrits  nulle  part,  auxquels 
nos  professeurs  n'ont  eu  le  temps  de  nous  initier, 
que  le  patron,  absorbé  et  trop  rompu  à  ces  riens, 
oublie  la  plupart  du  temps  d'apprendre  à  son 
6 1  agi  a  ire,  et  qui,  nécessaires,  indispensables 
pourtant  à  connaître,  font  le  désespoir  du  jeune 
avocat.  C'est  à  ces  détails  que  Me  Jacobs  a  con- 
sacré ses  conférences  :  elles  ont  donné,  cette 
année,  aux  séances  de  V Émulation  une  utilité, 
un  caractère  d'enseignement  pratique  qui  leur 
fait  une  place  à  part  dans  l'activité  de  nos  cercles 
d'étudiants. 

Dans  le  même  but  de  préparation  à  la  pratique 
du  barreau,  la  fusion  de  l Émulation  avec  la 
Société  juridique  nous  a  permis  d'inaugurer  des 
simulacres  de  scènes  judiciaires,  à  l'instar  de  ce 
qui  se  fait  dans  les  conférences  du  jeune  barreau, 
là  où  cet  utile  adjuvant  du  stage  s'est  établi. 
L'annonce  de  1 1  constitution  de  V Émulation  en 
cour  d'assises  avait,  ce  soir-là,  attiré  un  grand 
nombre  de  membres  :  ils  n'eurent  pas  à  regretter 
d'être  venus.  Nous  entendîmes  notre  sympa- 
thique vice-président,  M.  Alph.  Collard,  chargé 
pour  la  circonstance  des  fonctions  d'officier  du 
ministère  public,  requérir  avec  mesure  et  con- 
viction contre  un  affreux  incendiaire,  accusé 
d'avoir  nocturnement  mis  le  feu  à  un  collège, 
habité  au  moment  de  l'acte  incriminé.   Déplo- 
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râbles  antécédents ,  psychologie  très  finemen 
fouillée  du  prévenu,  analyse  serrée  des  circon- 
stances de  la  cause,  présomptions  déduites  de  la 
conduite  de  l'inculpé  depuis  les  poursuites,  tous 
ces  éléments',  mis  en  relief,  habilement  groupés, 
soulignés  par  la  parole  incisive,  froide,  un  peu 
raide,  très  sûre  d'elle-même  qui  convient  au 
procureur  du  Roi  et  que  M.  Collard,  tout  à  son 
rôle,  s'était  parfaitement  appropriée;  tous  ces 
éléments  de  conviction,  dis-je,  et  la  réelle  habi- 
leté de  l'orateur  n'étaient  pas  loin  d'avoir  per- 
suadé :  le  verdict  «  coupable  »  n'eût  surpris  per- 
sonne. Mais  la  défense  veillait.  Me  Ernest  Dubois, 
s'appuyant  sur  le  texte  de  la  loi,  répondait  : 
l'acte  incriminé  ne  réunit  point  les  conditions 
exigées  pour  constituer  le  crime  d'incendie.  Une 
vive  discussion  s'engageait  sur  ce  point  entre  lui 
et  M.  Alph.  Collard,  dans  laquelle  Haus,  Nypels, 
les  travaux  préparatoires  du  Code  pénal  étaient 
fiévreusement  invoqués  et  cités.  Puis  Me  Alph. 
Petit,  s'attachant  moins  à  la  rigueur  du  droit 
qu'à  l'infraction  proprement  dite,  refaisait,  en 
sens  inverse  de  M.  Collard,  la  psychologie  de 
l'accusé,  reprenait  toutes  les  circonstances,  les 

discutait,  montrait  l'innocence Finalement, 

le  jury  prononçait  «  non  coupable".  —  Oserais-je 
me  demander  si  le  souvenir  de  l'acquittement 
que  jadis  notre  président,  M.  Mabille,  avait,  en 
pareil  cas,  obtenu  du  jury  du  Hainaut  n'influença 
pas  quelque  peu  le  verdict  ce  soir-là? 

22 
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A  côté  de  ces  débats,  qui  avaient  quelque  chose- 
du  mouvement  et  des  émotions  de  la  vie  agis- 
sante et  active,  notre  Cercle  en  eut  de  plus 
calmes,  plus  rapprochés  des  études  théoriques  et 
doctrinales. 

M.  Prosper  Poullet  inaugura  cette  série  par 
une  étude  sur  Les  accidents  du  travail  et  Vas- 
surance  obligatoire.  Les  coups  imprévus,  désas- 
treux, souvent  entraînant  mort  d'hommes,  qui 
frappent  si  durement  le  monde  des  travailleurs, 
ont  ému  les  publicistes.  Pour  y  remédier,  divers 
systèmes  se  sont  fait  jour  :  les  uns  —  c'est  l'école 
libérale  de  M.  Pirmez  —  croient  qu'il  suffirait 
de  modifier  légèrement,  de  préciser  un  peu  les 
textes  du  code  relatifs  au  contrat  de  travail  et  à 
la  réparation  du  dommage  causé  au  prochain 
par  la  faute  ou  le  fait  de  quelqu'un;  d'autres, 
avec  M.  Ch.  Sainctelette,  voudraient,  en  cas  d'ac- 
cident, voir  le  patron  ou  l'employeur  présumé 
en  faute  jusqu'à  preuve  contraire;  d'autres  en- 
core, s'étayant  de  ce  qu'on  a  nommé  la  théorie 
du  «risque  professionnel  »,  veulent  y  parer  par 
un  système  d'assurance  ou  privée,  ou  d'Etat,  au 
moyen  de  primes  payées  soit  par  les  patrons, 
soit  par  les  ouvriers,  soit  par  patrons  et  ou- 
vriers réunis,  soit  même,  au  moins  pour  partie, 
par  l'Etat.  C'est  entre  ces  si  divergentes  et 
si  confuses  doctrines  que  vous  aviez  à  faire 
un  choix.  M.  Poullet  se  prononçait  en  fa- 
veur  du   «  risque   professionnel  »,    entraînant 
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-comme  conséquence  l'assurance  aux  frais  des 
patrons,  pratiquement  organisée  et  rendue  obli- 
gatoire par  voie  législative.  De  cette  dernière 
solution,  M.  Jean  Halleux  ne  voulait  à  aucun 
prix  :  selon  lui,  les  vaincus,  les  blessés  de  la 
bataille  de  la  vie  tombent  naturellement  à  la 
charge  des  valides  :  les  infirmités,  les  besoins 
contractés  par  suite  d'accidents  de  travail  sont, 
comme  tous  les  autres,  du  domaine  de  la  charité; 
c'est  à  celle  ci  qu'il  appartiendrait  exclusivement 
d'y  porter  remède.  M.  Petit  de  Sandrau  crut 
aussi  devoir  combattre  la  théorie  du  «  risque 
professionnel  »,  au  moins  comme  base  d'une 
responsabilité  juridique  spéciale  des  patrons. 
A  ceux-ci  incombent  sans  doute  des  obligations 
particulières  vis-à-vis  de  leur  famille  indus- 
trielle; mais  ces  devoirs  sont  purement  sociaux 
et  chrétiens  :  il  est  impossible  de  leur  assigner 
un  fondement  juridique  pérernptoire.  Pratique- 
ment, la  déchristianisation  des  régions  indus- 
trielles ayant  amené  l'abandon  des  devoirs  de 
patronage,  il  importe  de  suppléer  à  leur  action, 
même  législativement  et  obligatoirement  :  con- 
clusion conforme,  quoique  basée  sur  d'autres 
motifs,  à  celle  de  M.  P.  Poullet.  L Émulation, 
.-sans  se  prononcer  sur  la  question  du  «risque 
professionnel  »,  admit  à  une  grande  majorité 
le  principe  de  l'obligation  légale  de  l'assurance. 
Elle  fut  d'avis  d'en  imposer  la  charge  aux  patrons 
seuls,  par  le  moyen  d'un   organisme  central 
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d'Etat,  faisant  sienne  sur  ces  deux  points  l'opi- 
nion de  M.  Poullet,  contrairement  à  celle  de 
M.  Petit  de  Sandrau,  qui  eût  préféré  une  répar- 
tition des  versements  entre  patrons  et  ouvriers, 
et  une  organisation  par  provinces  ou  régions 
industrielles  d). 

Après  cette  importante  question,  dont  l'examen 
et  la  discussion  occupèrent  un  grand  nombre  de 
nos  séances,  M.  Alfred  De  Coninck  nous  parla 
De  la  pornographie  et  de  sa  répression  pénale. 
Frappé  du  nombre  croissant  des  publications 
naturalistes  qui  se  répandent  parmi  le  peuple, 
et  y  voyant  un  grave  péril  pour  les  moeurs 
de  ses  concitoyens,  M.  De  Coninck  jugeait  insuf- 
fisants les  moyens  répressifs  mis  à  la  disposition 
de  la  justice  en  cette  matière  par  les  art.  383, 
384  et  386  du  Code  pénal,  combinés  avec  les 
art.  96  et  98  de  la  Constitution.  Elle  ne  sera  effi- 
cacement armée  que  par  la  correctionnalisation 
dès  délits  de  cette  espèce.  C'est  un  vœu  en  ce  sens 
que  M.  De  Coninck  vous  demandait  d'émettre. 
Votre  secrétaire  s'efforça  de  défendre  contre  cette 
thèse  Les  franchises  de  Vart,  insistant  sur  la 
distinction  qui  s'impose  entre  les  œuvres  sincères 
et  consciencieuses,  —fussent-elles  naturalistes, — 
qui  n'ont  en  vue  que  la  recherche  du  Beau,  et  les^ 
honteuses,  les  malpropres  spéculations  des  mar- 


(i)  L'organisation  par  province  a  été  admise  en  principe  pour  l'assu- 
rance du  bétail. 
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chands  de  cartes  transparentes  (1).  Pensant  qu'il 
y  aurait  peut-être  lieu  de  rechercher  des  ga- 
ranties spéciales  pour  empêcher  que  des  artistes 
irréprochables  ne  soient  — cela  est  arrivé  — con- 
fondus avec  d'ignobles  exploitants,  j'émettais 
l'idée  de  voir  soumettre  ce  genre  d'affaires  à  un 
jury  spécial,  recruté  parmi  les  artistes  et  les 
critiques  connus.  —  Au  vote  qui  suivit  cette  dis- 
cussion, la  manière  de  voir  de  M.  De  Coninck 
réunit  la  majorité  des  adhésions. 

Enfin,  Messieurs,  votre  secrétaire  devait  encore 
vous  entretenir  De  la  constitutionnalité  du 
repçs  légal  du  dimanche.  La  fin  de  Tannée- 
académique  et  les  proches  examens  ne  le  per- 
mirent pas. 

Pour  terminer  ce  rapport,  il  ne  me  reste  plus,. 
Messieurs,  qu'à  me  faire  l'interprète  de  la  recon- 
naissance que  doit  V Émulation  à  nos  sympa- 
thiques et  aimés  professeurs,   MM.  Mabille  et 


(1)  J'avais  déjà,  pendant  l'hiver  1887-88,  insisté  sur  cette  distinction 
dans  deux  études  A  travers  la  métaphysique  de  l'art,  présentées  à 
V Émulation.  Dans  le  rapport  qui  parut  l'année  suivante,  M.  Ch.  Mar- 
tens,  secrétaire,  me  prêta  une  théorie  du  Beau  absolument  différente  de- 
celle  que  j'avais  exposée  et  défendue,  et  se  donna  le  facile  plaisir  de  la 
combattre  longuement.  Je  protestai  dans  une  lettre  adressée  à  Y  Etudiant 
(de  Louvain)  :  pour  des  raisons  que  je  n'ai  pas  à  apprécier  ici,  la  rédaction 
d'alors  de  Y  Etudiant  refusa  d'insérer  cette  rectification.  —  Ayant  main- 
tenant l'occasion  d'y  revenir,  je  déclare  absolument  défigurée  la  doctrine- 
que  M.  Martens  m'attribuait  sur  la  nature  du  Beau  dans  la  nature  et 
dans  l'art  :  la  réfutation  laborieuse  qu'il  en  essaya,  rencontrant  des  idées 
qui  n'étaient  pas  les  miennes,  ne  m'a  donc  pas  atteint. 

22. 
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Descamps.  C'est  à  eux  qu'elle  a  dû  sa  reconsti- 
tution et  sa  réorganisation;  c'est  à  eux,  c'est  à 
l'amitié  qui  les  unit,  à  leur  commun  dévouement, 
•qu<»  nous  devons  la  fusion  définitive  de  la  «Société 
d'Emulation*  avec  la  «Société  juridique»  : 
union  féconde  de  deux  cercles  similaires,  qui 
promet  à  l  Émulation  une  nouvelle  période  de 
prospérité  et  d'éclat. 

Pendant  tout  le  cours  de  l'année,  nous  avons 
vu  M.  Mabille  venir,  chaque  mercredi,  nous 
consacrer  sa  soirée,  présider  à  nos  exercices, 
nous  aider  de  son  expérience,  nous  encourager 
do  ses  conseils  et  nous  communiquer,  de  sa 
chaude  et  vibrante  parole,  le  feu  sacré  du  zèle 
pour  la  science  et  le  droit.  Et  pendant  ce  temps, 
M.  Doscamps  organisait  celte  magnifique  série 
de  conférences  neuves  et  attirantes,  la  plus  nom- 
breuse dont  puisse  se  glorifier  aucun  de  nos 
cercles  d'étudiants.  Que  ces  maîtres  dévoués 
soient,  aujourd'hui,  remerciés  et  applaudis  par 
nous.  (Vifs  applaudissements  ) 

Associons-leur  MM.  les  professeurs  Nyssens 
«et  Maton,  qui  ont  souvent  honoré  nos  réunions 
do  leur  présence  (Applaudissements.) 

Et  maintenant,  en  commençant  une  nouvelle 
année  académique,  souhaitons  qu'elle  soit,  à  son 
tour,  fertile  et  brillante.  Comme  la  noblesse, 
Messieurs,  un  beau  passé  oblige  :  Y  Émulation  a 
un  trop  beau  passé  pour  qu'il  lui  soit  permis  de 
déchoir. 
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VERSLAG 
der    werkzaamheden    gedurende    het 
afgeloopen  schooljaar  1889-90,  door 
Léo  BRUYNINCX,  advokaat,  oud- 
schrijver. 

Mijne  Heeren, 

Dan  vooral  is  het  aoibt  des  schrijvers  van  een 
studentengenootschap  vertroostelijk  en  aange- 
îiaara,wanneer  wij  U  het  welgevuld  verslagover 
4e  werkzaamheden  van  een  vlijtig  jaar  mogen 
-mede  deelen.  Hoe  genotvol  is  het  ons  die  geluk- 
kige  winteravonden  te  herdenken,  toen  wij  met 
den  drift  der  jongelingschap  in  het  harnas  spron- 
gen,  ons  waagden  op  het  bran lend  terrein  van 
eenen  rechterlijken  redetwist,  en  deel  namen 
aan  eenen  heftigen  en  vurigen  kamp,  na  den- 
welken,  wanneer  het  pleit  was  beslist,  de  over- 
winnaar  en  de  overwonneling  toch  alioos  het 
stiij  iperk  als  trouwe  vrienden  verlieten. 

Ons  jeugdig  Genootschap,  trouw  aan  zijn  ver- 
leden  en  waardig  van  de  voorgangers,  blijft 
steeds  den  weg  bewandelen  dien  zij  ons  hadden 
afgebakend  ;  met  den  ievergloed  der  twiniig 
jaren  streven  onze  leden  naar  het  verwezenly- 
ken  van  ons  doel,  dat  de  heer  voorzi.tter,  in  de 
openingsrede  van  dit  jaar,  met  twee  woorden 
200  wel  ketis  -hctsie  :  «  In  Vlaan  leren  Vlaarasch. 
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Recht  »  Zoo  klinkt  onze  leus.  en  mogen  we  wel~ 
haast  den  gezegenien  dag  begrocten  op  rien- 
welken  dit  gekoesterd  droombeeld  eene  w<  z>n- 
lijkheid,  en  deze  blijde  hoop  gansch  waarheid  zaï 
geworden  zijn. 

Wat  "wy  beoogen  is  ook  geene  nieuwigheidr 
maar  de  eenvoudige  terugkeer  tôt  eenen  toe- 
slacd  die  eeuwen  duurde,  en  die,  voor  de  eer 
van  ons  land  en  het  welzyn  van  ons  volk,  nooit 
had  mogen  verdwijnen.   Hoe   lioog  wij   in  de 
geschiedenis  kunnen  opkliromen,  treffcii  wg  in 
Vlaanderenland  het  Nederlandsch  a!s  rechtcr- 
lijke  taal  aan;  zoo  Ira  er  eene  ingerichte  rech's- 
macht  in  voege  kwam,  zoowel  in  de  Vlaanderen 
als  in  Brabant    en    Limburg,  wierd  er  in  de 
Vlaamscke  taal  gepleten  en  gevonnisd.  Wat  in 
bijzonderhei  1  de  Vlaanderen  betreft,  wierd  in  de° 
xine  eeuw  het  Vlaamsch  als  wettige  taal  voor 
de  vierscharen  gebruikt;  het  vo!k  aanzag  eene 
Vlaamsche    rechtspleging    als    eene    kostbare 
waarborg  en  een  natuurlijk  recht,  van  het  weik 
zijne  prinsen  het  niet  strafloos  mochten  beroo- 
ven.  De  geschiedtnis  leert  hoe  hevig  een  verzit 
het  volk  tegen  Philip  de  Schoone  aanteekende 
wanneer  deze  Vlaamschhaunde   prins    dur  fie 
bestaan  eene  uitheemsehe  taal  in  de  gereehts^ 
hoven  op  te  dringen.  Buiten  kijf  is  het  dat  meei 
dan  eens  onze  landvorsten  liardnekkige  pogin- 
gen  aanwendden  orn  aan  ons  rechtswezen  dit 
uationaal  karakter  te  ontnemen;  maar  de  vrij 
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foeidsgeest  die  het  Vlaamsche  volk  bezielde  was 
dcj  sterke  burg  tegen  den  welken  de  verfranschte 
prinsen  het  hoofd  kwamen  breken. 

Op  het  einde  der  xive  eeuw  stichtte  Philip  de 
Stoute  eene  beroepskamer  te  Rijssel,  waar  al  de 
zaken  in  het  Fransch  behandeld  werden.  De  Vier 
Wetten  van  Vlaanderen  hielden  zich  wel  van  deze 
rechterlijke  macht  te  erkennen,  en  van  Philip  den 
Stoute  zoowelals  van  Jan  zonder  Vrees  eischten 
met  eene  lofbare  hardnèkkigheid  dat  de 
raad  in  het  harte  van  Vlaanderen  gevestigd,  en 
de  vonnissen  ip  de  moedertaal  zoQden  worden 
geveld  (1). 

Ket  volksrecht  zegevierde:  de  raad  wierd  te 

Gent  geplaa'st.  gelijk  de  Vier  Wetten  het  zoo 

krachtdadig  gevergd  hadden.  Den  17  Augustua 

log  Jan  zijne  Verordening  ait,  in  devrelke 

bepaaldelijk  wordt  -teld  dat  het  Vlaamsch 

de  ambtelijke  ta  al  zou  zi.jn  van  den  raad.  en  de 

vonnissen  verplichtend  in  de  landstaal  zouien 

:en  worden  '2    Volgens  artikel  39  van  de 

verordening  moesten  de  vonnissen  in't  Vlaamsch 

worden   op«  L,  zelfs  dan  wanneer  zij    tôt 

>r  het  parlement  van  Parijs  vaibaar 

waren  :  doch.  krachtens  een  ander  artikel,  werd 

het  officie  fiscaal,  of  parket,  het  recht  toege- 


i     A'  "nyk  tan  Vlaenderen,  II,  blz.  15C.  Belgisch  Muneum.  I,  blz.  83. 

:.  de  Lettenhove,  Histoire  de  Flandre,  IV,  p.  130. 
2.  Plakkaeten  tan  Haenderen,  I,  fol.  242. 
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kend  zyn  advies  in  net  Fransch  te  geven.  Onrnst- 
verwekkend  was   de  tegenstand  dien  dit  ar- 
tikel  baarde  ;  het  volk   eischte   zija  recht,  en 
wanneer  het  zijn  recht  eischt,  dan  wil  ons  volk 
het  onverbrokkeld   en   ongeschonden  hebben. 
De  Gentenaars,  in  wier  stad  de  raad  toen  geves- 
tigd  was,  konden  het  schreeuwend  onrecht  niet 
verkroppen;  de  opstand   brak  los,  en  de  raad 
wierd  door  de  opgeruide  menigte  aangevallen. 
Na  dit  voorval  wierd  de  raad  beurtelings  naar 
Kortrijk  en  Gent  verzonden,   dan  weer  naar 
Dendermonde,  waar  de   verfranschte  rechters 
door  de  nooit  getemde  Gentenaars  uit  de  stad 
wierden  gelreven  ;  eindelijk  vinden   wij  hem 
terug   te    [Jperen.   Toen    wierden    de    grieven 
hersteld,  deed  men  voile  recht  aan  de  wettige 
eiscben,  en  het  Vlaamsch  wierd  als  oftlcieele  taal 
van  hei  rechtswezen  in  Vlaanderen  ei  kend.  De 
Burgundiers ,  die   met  eene   stijteinnigheid  — 
waardig  van  eene  betere  zaak,  geworsteld  had- 
den  om  het  openbaar  bestuur  op  Fransche  leest 
le  schoeien  —  moesien  eindelijk  onderdoen  voor 
den  ijzeren  wil  van  het  volk.  Treffeud  voorbeeld 
van  heigeen  taaie  moed  en  stalen  wilskracht 
van  een  volk  vermogen. 

Zoo  stonden  de  zaken  in  het  graafschap  Vlaan- 
deren. 

Niet  anders  was  het  gelegen  in  het  Prinsbis- 
dom  Luik,  gelijk  het  duidelijk  blijkt  uit  de  keu- 
ren,  handvesten  en  openbare  akten.  Te  Luik  was 
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de  ■  fficier  fiscaal  verplicht  in  het  Latijn,  Dietscfr 
en  Fransch  te  huis  te  zijn  «afin,  zegt  het  stuk, 
justement  et  diligemment  ouïr  et  examiner  le 
droit  d'un  g  chascun  ainsi  qiïil  est  de  raison  i)»- 
lu  Brabani  was,  vôôr  de  plaatselijke  magis- 
tratuur,  de  rechtspleging,  in  iY.£re!,  zuiver 
VJaamsch,  en  mcermaals  wierd  het  heilig  recht 
van  den  Brabander  door  de  Blijde  Inhomst 
bekrachtigd.  In  den  hoogen  raad  van  Brabant 
moesten  al  de  ledon  ht  Latijn,  Vlaamsch  en 
Fransch  mee>ter  zijn,  alhoewel  de  hoogo  rèch- 
terlijke  mac  ht  zich  niet  zelden  van  het  Fransch 
bediende. 

Trots  spyt  voler  onzer  Landvorsten  had  die 
toesjand  de  eeuwen  ui'gedaagd,  en  duUrde  voort 
onder  do  Spaansche  en  Oostenryksche  heer- 
schappy,om  !an  plolselingsop  eenen  rampvollen 
dag  te  verdwijnen,  wanneer  onze  goirwen  bij 
den  Franseften  vrystaat  wiei-den  ingelyfd. 

Onder  het  Hollandsch  bcs'.uur  wierd,  door  het 
besluit  van  8  Juki  18i4,  het  Nederlandsch  inzijne 
vroegere  eer  h<  rsteld. 

Sederî  1830.  terwijl  onze  hoogere  stand  en  zoo 
zter  door  de  Fiansche  kwaal  waren  aangetast, 
mx'St  de  Vlaamschu  nbhterlyke  taal  mecr  en 
moer  vervallen. 

Doch  het  volk  waakte  :  in  1840  zonden  meer 
dan   200  gemeenten  verzoekschrifien  naar   de 


1;  î.ouvrex.  Recueil  des  édils,  I,  p.  387,  n°  81. 
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wetgevende  Kamers,  waarin  uitdrukkelijk  ge- 
yraagd  wierd  dat  de  Vlaamsche  taal  voor  onze 
rechtbanken  zoude  gebruikt  worden.  Een  zes 
,  ti^ntal  jaren  la'er  wees  de  Viaamsche  kom- 
missie,  door  koninklyk  besluit  van  27,Juni  1856 
ingesteld,  op  de  noodzakelykheid  eener  voile- 
dige  vervlaarasching  van  ons  rechtsw*  zen. 

In  1873  bekwamen  wy  de  ecrste  rechtherstel- 
lendo  wet,  gevolgd  van  de  meer  doelmatige  wet 
van  1889. 

De  woigover  zelf  had  begrepen  hoe  zijn  werk 
noodzakelijk  krank  zou  zijn  indien  het  door 
gcene  nieuwe  maatregels  wierd  voltrokken.  Het 
kwaad  rust  in  het  verfiansehte  onderwijs.  Om 
dczen  hinderpaal  weg  le  ruimen  hebben  de  wet- 
gevende  Kamera  het  volgende  amendement 
Helleputie,  gewijzigd  door  den  heer  Le  Jeune, 
aangenomen  :  «  Te  beginnen  van  1  Januari  1895 
zal  niemand  tôt  een  rechterlijk  ambt  —  de 
benoemmger.  voor  de  han'delsrechtbanken  uitge 
zonderd  —  in  Je  provinciën  Oost  en  Wcstvlaan- 
deren,  Antwerpen  of  Limburg  of  in  hit  arron- 
dissement Leuven  benoemd  kunnen  worden, 
indien  hij  door  een  exaam  met  bewijst  dat  hij 
in  staat  is,  voor  wat  het  gebruîk  der  Vlaamsche 
ta  al  in  slrafzaken  betreft,  zich  naar  de  bepalin- 
gen  der  wet  van  3  Mei  1889  te  gedragen.  •»  Met 
genoegrn  slip;. en  wij  aan  dat  wij  dit  amende- 
ment aan  een  onzer  eereleden  te  danken  hebben  ; 
wij  nemen  de  gelegenheid  te  baat  om  er  den 
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heer  Helleputte  onze  gelukwenschen  en  dank 
over  uit  te  drukken.  Dit  aangenomen  beginsel 
gaf  aanleiding  tôt  het  stichten  van  eenen  Vlaam- 
sehen  leergang  van  strafrecht  bij  de  hoogescho- 
len  van  Gent  en  Luik,  welke  bierin  door  de  Leu- 
vensche  katholieke  Hoogeschool  sedert  maanden 
waren  voorbijgetreden.  Deze  twee  maatregels  : 
het  amendement  Helleputte  en  de  Vlaamsche 
leergangen  van  strafrecht,  zul!en  zeker  veel  bij- 
dragen  om  de  wet  van  1889  haar  doel  te  doen 
bereiken. 

Wat  eindelijk  de  stipte  naleving  der  Core- 
manswet  in  eene  ruime  maat  zaF  vergemak- 
kelyken,  zijn  de  praktische  oefeningen  in  onzen 
vriendenkring,  bijzondèrlijk  wanneer  het  Ge- 
nootschap  zich  weet  te  onderscheiden  door 
ernstigon  iever  en  koortsige  werkzaamheid, 
zooals  het  genoegzaam  blijkt  uit  het  verslag  dat 
ik  u  zoo  even  zal  mededeelen. 


Gelijk,  na  twaalf  maanden  zwoegen,  de  nijvere 
landman  behaegen  schept  in  de  weelde  van  den 
ingehaalden  oogst,  zoo  ook  staren  wy  met  on- 
verdoken  wellust  op  het  afgedaan  work,  en 
mogen  wij  ons  verheugen  over  de  rijke  vruchten 
die  onze  nog  jonge,  maar  toch  reeds  kloeke 
boom  gedurende  het  afgeloopen  studiejaar  heeft 
voortgebracht. 

Onze  ojeningszittJng  h  ad  plaats  den  18  No- 
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vember.  De  heer  Voorzitter  dee!de  ons  de  blijde* 
tijding  mede  der  aanstaande  inrichting  van 
eenon  Vlaamschen  leergang  van  strafreeht; 
oncuttig  u  te  zeggen  hoe  dit  nieuws  bij  onze 
ieden  wel  gekomen  was. 

Toen  gaf  de  heer  advocaat  Berchmans,  oud- 
schryver  van  het  Genootschap,  lezing  van  het 
verslag  onzer  werkzaamheden  gedurende  het 
studiejaar  1888-89  In  eenegoed  doordachteinlei- 
ding,  zegt  spreker  ons  :  «  Gansch  het  doel  van 
»  het  Genootschap  vatten  wij  in  één  woord 
n  samen  :  Vlaamsch  pleiten.  De  Coremanswet 
»  is  gesterad.  en  wy  mogen  Vlaamsch  pleiten; 
»  Mogen  is  goed,  ruaar  mogen.  .  en  kunnen  is 
»  beter.  Daartoe  zal  or.s  het  Rechtsgenootschap 
»  in  eene  zeer  breede  maat  behulpzaam  zyn.  » 

In  eene  volgenle  zitting  ontwikkelde  de  heer 
Paul  Van  Hove  een  zeer  beiangwekkend  onder- 
werp  :  «  Uomo  delinquente  »  of  de  misdadiger 
beschouwd  in  zijnen  oorsprong  en  zijne  licha- 
melijke  kenteekens,naar  het  stelsei  van  Dr  Lom- 
brozo  van  Tnrijn. 

Dr  Lombrozo  onderscheidt  twee  soorten  van 
misdadigers  :  de  geboorne  misdadigers  en  de 
misdadigers  bij  iceval.  Het  is  vooral  met  de 
eerste  dat  Lombrozo  zich  in  zijn  vermaard  werk 
onledig  houdt.  Verklaart  Lombrozo  niet  stellig 
en  uitdrukkelijk  dat  hij  het  stelsei  van  Darwin 
aankleeft,  dan  toch  blijkt  dit  genoeg  uit  de  ont- 
leding  van  ziin  werk. 
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Hij  beschouwt  de  misdaad  en  het  kwaad  in 
-eene  viervoudige  ontwikkeling;  en  !iij  b^slu- 
deert  die  beurtelings  in  het  plantenryk,  in  het 
dierenryk  en  bij  de  onbeschaafde  volkeren,  om 
ze  cindelijk  na  te  gaan  in  d  n  hedenda"agsehen 
bescliaafden  wereld.  Zoo  vin  !t  hij  het  stofïldijk 
bestanddoel  der  misdaad  bij  de  planten,  lerwijl 
hetzedelijk  bestanddeel  er  gansch  en  volstrekt 
ontbreekt;  als  voorbeeld  haalt  hij  zekere  geur- 
rijke  planten  a  m,  die  de  kerfdierijes  aanlokken 
en  ze  versmachten  door  hunne  vergi/iigende 
uitwa^seming. 

Bij  de  dieren  is  niet  alleen  het  stoff  lijke,  maar 
ook  een  begin  van  zedelijk  élément  aanwezig; 
bij  de  dieren  heeft  Lombrozo  de~  misdaad  aauge- 
troffen  in  nict  min  dan  22  vormen,  gelyk  a;in 
dcze  die  in  on  s  strafrecht  voorzien  zijn. 

Voor  wat  de  onbeschaafde  volkeren  belreft,  . 
maakt  Lombrozo  zich  een  denkbeeld  van  de 
misdaad  gelyk  aan  dit  dai  hij  betrekkelijk  het 
dierenras  heeft  opgevat. 

In  onzen  beschaaflen  wereld  zou  de  misda- 
diger  niets  anders  zijri  dan  een  ongelukkige,  die 
in  onzen  tijd  en  in  onze  vergedrevene  be^cha- 
ving  als  een  rampzalige  vevdoren  loopt. 

Lombrozo  beweertook  datz  kere  liehamelyke 
kenteekens  don  misdadiger  van  de  eeriijke  per- 
sonen  onderscheiden;  deze  boweering  viadt  hare 
bekrachtiging  in  verschillende  spreuken  uit  de 
volkstaal  opgenomen. 
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M.  Van  Hove  bekwam  grooten  bijval  met  zij  îe 
aantrekkelyke  en  welbezorg  ie  st  idie,  die  d  iar- 
bij  nog  de  verdienste  had  eene  be  val  lige  ver- 
scbeid  mneidin  onze  werkz  ïamheden  tebrengen. 

Op  eéne  derde  zitting  kwamen  beurtelings  ou 
als  ei?>  hcrr  en  verweerder  de  beeren  Albt-ric 
Gbyselen  en  Beilefroid,  om  bel  kiervolgen  le 
recbts_reiitig  te  bepleiten  :  «  Kan  een  huwelijk 
bewezen  wbrden  doorakten  van  geb  »orte  en  van 
overlij  len  waarin,  door  den  beambte  van  den 
burgerlyken  stand,  dit  huwelyk  vermeld  is  ■  » 
Art.  35,  45,  57.  79,  104,  B.  W  Rechtbank  van 
Nyvel,    13  iri   1878.   Jurisprudence   des 

tribunaux  de  crémière  instance,  C.o^s  et  Boa- 
jean,  T.  XXVII,  p  33. 

M.  Gbyselen  bo  idt  staan  dat  de  artikels  57  en 
7fl  toerijkend  zija  om  zija  sielsel  te  bewyzen; 
immers  dit  artik  Is  zeggen  dat  ie  geboorieakte 
mel  ling  moet  maken  va::  uader  en  moeder,  en 
dat  de  akte  vas  overljjden  den  naam  van  !  m 
anderen  echtgenoot  me  et  behelzen. 

M.  Beilefroid  aniwoordt  dat  ar;;kel  194  klaar 
en  uitdrukkelyk  zegt  dat  een  buw-.-lyk  sic  lus 
door  de  akte  van  huwelyk,  ingeschreven  op  >i  >n 
regis:er  van  don  burger  ijk  n  stand,  kan  b  \ve- 
zenworden;  de  beweegredens  die  M  Gbyselen 
Retint  op  de  artikeh  57  en  79  moeien  onderdoen 
voor  de  >trengheid  van  het  artikel  194  B.  W. 
Na  verschillige  opmerkingen,  door  de  heeren 
Van  Hove  en  Lambrecht  voorgedragen,  wierd 
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door  de  reehtbank  aan  elkeen  der  stelsels  een 
gelijk  getal  st^mmen  toegekend. 

Intusschentijd  wierd  de  verialing  voortgezet 
vaD  eene  reeks  woorden  aan  de  Fransche  ge- 
rechtstaal  ontleend  ;  ongetwijfeld  een  voordeelig 
en  leerrijk  werk,  indien  wij  het  maar  goed 
kunnen  leiden.  Men  denke  niet  dat  het  vol- 
doende  is  een  woordenboekopen  te  slaan;  maar 
al  te  dikwijls  zouden  wij  bij  eenen  kwaden  inge- 
ver  te  raden  gaan,  en  met  eenen  mageren  oogst 
terug  komen  ;  hoogst  wenschelijk  ware  het  aan 
de  milde  bronnen  der  oude  rechtstaal  te  gaan 
putten. 

Ik  zal  niet  trachten  u  den  rijkdom  van  dezen 
verloren  schat  voor  oogen  te  leggen,  hetzij  mij 
élechts  toegelaten  uwe  aandacht  iu  te  roepeh  on 
de  "  Inleiding  tôt  de  Hollandsche  rechtsgeleer  I- 
heid  »  van  Huig  de  Groot,  een  der  scheppers 
van  de  Nederlandsche  rechtstaal;  daar  zouden 
wij  zeker,  ik  zeg  niet  altijd,  maar  toch  dikwijls 
het  echte  en  keurig  Vlaamseh  woord  kunnen 
vinden.  Zoo  zegt  de  Groot  in  plaats  van  titel, 
«  aankomst»  'wettelicke,  lastelicke,wi?istelicke); 
voor  hypoteek,  gebruikt  hij  «  kusting,  »  voor 
wettelijk  domicilie,  «  maelstede,  »  in  onder- 
scheid  van  eene  feitelijke  woonplaats.  Uit  deze 
voorbeelden  kunt  gij  begrijpen,  Mijne  Heeren^ 
dat  in  de  «  Inleiding»  van  Huig  de  Groot  een 
ware  woordenschat  verborgen  ligt. 

In  eene  volgende  zitting  wierd  door  de  heerea 
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Vander  Donekt  en  Cooreman  net  hier  volgende- 
rechtsgedinT  bepleten  :  <•  In  <?en  prijsloop  hebben 
De  Vriend  en  Van  Hever  eene   wedding  van 
1000  fr.  aangegaan,  voor  hunne  wederzijdscfie 
paarden  door  jockeys  bereden.  De  Vriend,  win- 
ner  zijn  le,  vervolgt  Van  Hever  tôt  betaling.  Hy 
steunt  zich  op  artikel  1966  B.  W.  dat  luidt  als 
volgt  :   «  De  spelen   dienstig   om  zich  in  den 
wapenhandel  te  oefenen,    de   wedloopen   met 
rytuigen,  het  kaatsspel  of  aile  andere  spelen 
van  denzelfden  aard,  die  van  behendigheid  of 
lichaamsoefeningen  afhangen,  maken  uitzonde- 
ring  op  artikel  1965  B.  \V,  geene  rechtsvorde- 
ring  verleenende  wegens  schuld  uit  spel  voort 
gesproken. 

De  heer  Van  der  Donekt,  eischer,  houdt  staan 
dat  het  aangeduid  geval  gansch  en  voîstrekt  in 
de  uiizondering  valt  door  het  artikel  1966  voor  - 
zien;  wel  is  waar,  de  personen  die  de  wedding 
hebben  aangegaan  bereden  zelf  hunne  paarden 
niet;  maar  dit  is  dan  toch  ook  niet  vereischt; 
immers,  het  artikel  1966  maakt  geen  onder- 
scheid,  is  in  zeer  algemeene  bewoordingen  op- 
gesteld,  en  moet  dan  ook  in  eenen  breeden  zin 
worden  verstaan  (î). 

.  Volgens  den  heer  Cooreman  kan  het  aange- 
duid geval  geenszins  in  de  uitzondering  van  't 
artikel  1966  begrepen  worden  ;  het  artikel  1966, 


(1)  Mourlon  III  nota  van  nr  1077.  Pont.  I,  n'  613. 
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eene  uifzondering  zijnde,  is  van  beperkten  uit- 
leg,  en  moet  in  een<in  engen  zin  worden  opge- 
vat  (1). 

De  rechtbank   wierd  geraadpleegd  en  beide 
stelsels  bekwamen  ean  gelijk  getal  stemmon. 


DU  waren  de  rechtsgedingen  die  ge  lurende  de 
laatste  maanden  van  1889  beplcteii  werden,  en 
zoo  traden  wij  vol  levenslust  't  jaar  b90  binnen. 

Sëdert  maanden  had  men  misschien  op  te  veel 
uitsluitende  wijze  niets  dan  burgerlijke  zaken 
behanleld.  Ken  gecling  van  strafrechterlykon 
aard  was  bij  de  leden  wel  gekomen. 

Wij  hebben  gepoogd  ons  gansch  uit  de  afge- 
trokkene  stellingen  te  houden,  om  me  r  en  mcer 
op  praktisch  terreîn  te  treden;  wij  hebben  ge- 
tracht  de  zaken  te  verstoffelijken,  om  zoo  te 
zeggen  tastbaar  te  maken,  en  zou  pleten  wij  op 
dossiers  die  ons  doorde  welwïllendhei  i  van  oud 
leden  wierden  ter  hand  g  tel  l  Onze  leden 
lieten  zich  deze  wjjze  van  wérking  welgevallen, 
wij  hadden  zelf  het  genoegen  te  besutigen  dat 
ons  voorbeeld  gevolgd  wiërd  door  een  ander 
studenlengenootschap  :  La  société  tV  études  juri- 
diques et  sockiles.  Dit  gaf  ons  de  blyde  over- 
tuiging  dat  deze  nieuwjgheid  gansch  in  den 
smaak  gevallen  was  onzer  rechtsstudeerende 
jeugd. 

(1)  Laurent  XXVII,  n'200. 
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De  eerste  strafzaak  welke  naar  die  méthode 
bestude^d  wierd,  was  deze  :  «Zekere  Heyvaert 
is  beschuldigl  van  den  20  Deceiuber  1889,  in  de 
gemeente  Z,  met  voorb  'dachton  raad,  eenen 
moord  ge,.deegd  te  hebben  op  den  persoon  van 
vrouw  X.  » 

De  heer  Ydn  Hove  b^kleoddo  den  zetel  van  't 
openbaar  ministerie;  uw  ver  slaggever  trad  op 
als  verde  iiger. 

Het  openbaar  ministerie  poogdo  de  plichtig- 
hei  1  van  den  baschuldigde  te  bewyzen  door  de 
bedreigingen  die  hij  meermaals  liai  uitgespror 
ken,  en  de  or  de  verklaringen  van  de  getuigen 
ten  laste;  het  op<  abaar  ministerie  vond  nog  een 
vermoeden  van  pliehtighei  1  in  de  ontroei  ing  die 
zijk  van  den  beschuldigde  meester  maakte 
wanneer  men  heoi  d<  n  g  p'e_ren  moord  aankon- 
digde;  krachkns  artike.  'A94  sti  afw»  tboek,  vroeg 
de  heer  Van  Hove  dat  Heyva.-rt  met  den  dood 
zoude  gestraft  worden. 

Uw  verslaggever  vatte  het  verd  'digingspl an 
in  deze  vier  punten  samen  :  de  !oo  1  inoet- aan 
ongeluk  of  zdfmoorl  worden  toegeschreven; 
het  openbaar  ministerie  hecht  eene  overdrevene 
beteekenis  aan  de  zeogezegie  bedreigingen  door 
Heyvaert  uitgebracdit;  de  verklanngen  van  de 
getuigen  ten  laste  zijn  tegenstrijdig  en  voUti  kt 
togengesproken  door  de  verkla;  ingen  van  de 
getuigen  ten  ont'aste;  eindelijk,  de  ontroering 
van  Heyvaert  kan  op  de  eenvoudigste  wijze. 
worden  uitgelegd. 
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Het  openbaar  ministerie  kwam  op  zijne  vorige 
ar^umenten  terug,  en  na  een  laats'e  antwoord 
van  uw  verslaggever  wierd  Heyvaert  door  het 
eedgerecht  vrijgesproken. 

De  volgemie  zitting  werJ  gehouden  den  23  Ja- 
nuari.  Onze  leden  schenen  genot  te  vinden  în 
het  onderzoeken  der  dossiers.  De  heer  Lam- 
brecht,  als  openbaar  ministerie  en  de  heer  Hen- 
derickx  als  verdediger,  traden  op  in  de  volgende 
strafzaak  :  «  Beroep  tegen  het  vonnis  waardoor 
vrouw  Hertog  veroordeeld  is  geweestals  p'.ichtig 
van  eene  geldsom  van  100  franken,  bedriegelyk 
door  Maes  ten  nadeele  van  zynen  varier  ont- 
vreeind,  geheel  of  gedeeltelijk  te  hebben  ver- 
heeld.  »  (Art.  462  en  505  strafwetboek.) 

Belangvol  was  de  woordenstrijd  dien  deze- 
zaak  deed  ontstaan,  des  te  rn^er  dat  de  feiten 
door  het  enderzoek  veropenbaard  met  eene 
moeilijke  rechtskwestie  in  verband  stonden. 

Er  is  sleclus  verheiing,  zegt  M.  Henderickx, 
wanneer  eene  zaak  in  bezit  genomen  of  ontvan- 
gen  wordt  op  dusdanige  wijze  dat  ze  aan  de  op- 
zoekingen  van  het  gerecht  worde  ontirokken; 
dit  bestaat  niet,  volgens  den  verdediger,  in  het 
voorgesteld  geval  (i). 

Volgens  M.  Lambrecht  is  er  verheiing  wan- 
neer een  gestolen  voorwerp  onivangen  wordt 
door  iemand  die  xoeet  dat  het  bedriegelijk  ont- 


[i)  Hans.  Principes  généraux  du  droit  pénal  Belge. 
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vreemd  is.  Het  beroep;hof  trad  de  eerste  mee~ 
ning  by,  en  vrouw  Hertog  wierd  vrijgesproken. 

Acht  dagen  later  waren  onze  leden  weer  ver- 
gaderd.  De  voorgedragen  rechtstelling  deed  ons 
tôt  het  Romeinsche  recht  terugkeeren,  en  was 
in  de  volgemie  bewoordingen  opgevat.  «  In  den 
nacht  van  28-29  November  1889  ontsnapte  een 
tam  gemaakte  bruine  béer  uit  de  diergaarde 
van  A.  Den  30  November  's  avonds,  werd  het 
dier  in  een  nabij^elcgen  bosch  door  B  gevangen. 
A,  die  het  ve^lies  door  den  veldwachter  van  het 
omliggende  had  ruchlbaar  gemaakt,  vernam 
wat  er  gebeurd  was,  eisehto  de  teruggave  van 
den  béer  en  eene  sehadevergoeding  van  50  fr. 

Hoe  droog  ook  deze  recht szaak  voorkwam 
wierd  ze  noehtans  op  eene  zeer  aantrekkelijke, 
ja,  geestige  wijze  bepl^ten. 

De  heer  Verbie^t,  eischer,  beweerde  dat  hij 
alleen  als  wettige  eigenaar  kon  aanzien  worden; 
immers,  de  béer  had  sedert  jaren  zijn  woesten 
en  wilden  aard  afgelegd;  de  béer  was  gansch 
tam,  en  aan  een  huisdier  gelijk  gemaakt. 

De  heer  Bolsens  poogde  te  bewijzen  dat  het 
dier  door  de  bez'.tneming,  occupatio,  zijn  eigen- 
dom  gewordcn  was  (1). 

Inderdaad  de  eigendom  van  een  wild  dier 
vereenzelfstandigt  zich  met  dit  nauw  bezit  dat 


(i)  §  12,  J.  De  divisione  rerum,  II,  1  ;  Gains,  lib.  II,  Renan  quoti~ 
dianarum  sive  Aureorum. 
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in  de  Romeinsche  terminologie  door  het  wourd 
custodia  wierd  weergogeveu  ;  de  eischer  voldoet 
niet  meer  aan  deze  voorwaarde;  do  custodia  is 
hem  ontsnapt,  het  dier  aeeft  den  animus  rêver- 
tendi  verloren;  bygevolg  staan  wij  over  eeae 
res  nullius  die  door  bezitneming  wordi  toegeei- 
gend.  De  rechtbank  heeft  zich  bij  deze  laatste 
meening  aangesloten,  en  don  eischer  verzonden. 

Het  dagordo  van  eene  nieuwo  zitting  droeg  : 
Strafzaak  Karel  Belœil  :  Dooislag  begaan  met 
het  inzieht  1er  dood  te  brengen  op  den  persoon 
van  Lodewijk  Delcroix.Hetopenbaar  ministerie, 
door  M.  Ernest  Reynaert  vertegenwoordigd, 
voert  eene  strenge  beschuldiging,  en  besluit  dat 
Belœil  de  wezenlijke  dader  is  van  den  dood^lag 
en  hij  het  wel  bepaald  inzi ;ht  had  Delcroix  ter 
dood  te  brengen;  diensvolgens  eischt  M.  Rey- 
naert de  strenge  en  stipte  toepassing  van  het 
artikel  393  van  het  strafwetbook. 

De  verdediger,  M  Belpaire,  erkent  dat  Belœil 
de  dader  was  van  den  manslag;  maar  bestrijdt 
volstreki  het  openbaar  ministerie  wanneer  het 
van  gedacht  is  dat  do  beschuldigde  het  inzieht 
zoude  gehad  hebben  van  te  dooden.  Het  eedge- 
recht  beslist  dat  Belœil  do  dader  is  van  den 
manslag,  doch  zon  1er  het  inzieht  gehad  te  heb- 
ben van  het  slachtoffer  om  te  brengen. 


Hier,  Mijne  Heeren,  loopt  mijn  werk  ten  einde. 
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Doch,  vôôr  net  spreekgestoelte  te  verlaten,  heb 
ik  eene  laats;e  plicht  te  vervul'en  :  ik  meen  de 
tolk  te  ziju  van  al  de  leden,  wanneer  ik  aan  den 
heer  Vooiziiter  onze  gevoelens  uitdruk  van  eer- 
bied voile  verkleeflln  il  en  recktzinnigen  dank. 
Wjj'danken  den  heer  Voorzitt  r  over  die  hoffe- 
lykheid  en  welwillendheid  met  dewelke  hij  de 
zittingen  vooizit,  over  die  blyk  n  van  genegen- 
heid  en  kostbare  aanmoediging  die  hij  ons  ge^ft; 
ik  durf  verhopen  dat  die  dank  dan  ook  geen 
ijdsl  woord  zal  zyn,  maar  zi  h  rooral  door  wer- 
ken  zal  veropenbaren,  't  is  tè  z  *gen  door  eeae 
regelmatigc  en  talryke  aanwezigheid  bij  de  zit- 
tingen, en  groote  bed  yvigheid  in  de  vergade- 
ringen.  Zjo  alleen  zullen  wij  uns  Genootschap 
op  de  hoogte  weten  te  b  ou  den  waar  de  voor- 
gangers  het  hebben  g  plaaist.  Gedenkt  het, 
Mijne  Heeren,  werken  voor  het  Recktsgenoot- 
schap  is  a:  beiden  voor  uwe  taal,  die  taal  Jie  wij 
van  de  voorvaders  mochten  er*en.  de  sterke 
schakel  die  ons  heden  aan  hët  verleden  ver- 
bindt,  de  zoetste  herinnering  aan  glorie voile 
dagen  en  de  zekerste  onderpand  van  eeue  eer- 
lijke  toekomst. 


Docteurs  ad  honores. 


i  Mgr  Aug.  Gockel,  êvéque  auxiliaire  de  Paderborn,. 

docteur  en  théologie. 
2  Guill.  Ganet,  chanoine  honoraire  d'Autun,  docteur 

en  philosophie  et  lettres. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  l'Universit* 
pendant  l'année  1889-1890. 


BACHELIERS  EN  THÉOLOGIE  (i). 

i  Gawet,  P.-J.,  de  Houffalise,  prêtre  du  diocèse  de 
Namur;  7  juillet. 

2  Fourez,  Z.,  de  Wasmuël,    prêtre    du   diocèse   de 

Tournai  ;  id. 

3  Nols,  Quir..  de  Charneux,  prêtre  et  chanoine  régu- 

lier de  Tordre  des  Prémontrés  à  l'abbaye  de  Parc; 
id. 

4  Raeymaekers,  A.,  de  Moll,  prêtre  de  l'archidiocèse 

de  Malines  ;  id. 

5  Van  Ongeval,  G.,  de  Deftinge,  prêtre  du  diocèse  de 

Gand  ;  id. 

6  Wauters,  J.,  deWamont,  prêtre  du  diocèse  de  Liège 

et  sous-régent  du  collège  du  Pape;  id. 


(1)  (.es  grades  en  théologie  et  en  droit  canon  sont  conférés  con- 
formément aux  règlements  du  15  mars  1836  ,  du  i  mai  18J7  et  du 
19  juin  1841.  Voyez  plus  loin  la  Liste  des  Règlements  publiés  <ian> 
les  annuaires. 
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BACHELIER  EN  DROIT  CANON. 

i  Callewaert,  G.,  de  Sweveghem,  prêtre  du  diocèse  de 
Bruges;  7 juillet. 

2  Vanden  Eynde,P.,  deVoortkapel  (Westerloo),  prêtre 
de  rarchidiocèse  de  Malines  et  professeur  au  col- 
lège archiépiscopal  à  Boom  ;  id. 

LICENCIÉS  EN  THÉOLOGIE. 

1  Auger,  A.,  d'Arc-Ainières,  prêtre   du   diocèse  de 

Tournai,  bachelier  en  théologie,  et  sous-régent  du 
collège  Marie-Thérèse;  7  juillet. 

2  Chabot,  J.-B.,  de  Vouvrai  (France),  prêtre  de  rarchi- 

diocèse de  Tours,  bachelier  en  théologie  ;  id. 

LICENCIÉ  EN  DROIT  CANON. 

Scheys,  Gh.,  de  Lombise,  prêtre  du  diocèse  de  Tournai, 
bachelier  en  droit  canon  ;  7  juillet. 

DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE. 

Mierts,  L.-J.,  de  Gasterlé,  prêtre  de  rarchidiocèse  de 
Malines,  sous-régent  au  collège  du  St- Esprit  et 
licencié  en  théologie  ;  7  juillet  (1). 

CANDIDAT  EN  DROIT. 

Tassé,  Elliade,  de  Bucharest;  23  mai. 

DOCTEUR  EN  DROIT  (2e  ÉPREUVE). 

Bernasconi,  Mario,  de  Morbio  Supériore  (Suisse): 
23  juillet. 

ÉPREUVE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT  EN  SCIENCES 
POLITIQUES  ET  ADMINISTRATIVES. 

de  Liedekerke,  Henri,  de  Wetteren;  17  juillet. 

(1)  Les   thèses  de   M.    Mierts    étaient   précédées  d'une  dissertation, 
inaugurale  intitulée  :  De  Resurrectione  corporum.  -*-  335  pages, 
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LICENCIÉS   EN   NOTARIAT. 

1  Dupont,  Auguste-A.-J.,  de  Forville;  21  mai. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

2  Goossens,  Henri-J.-J.,  do  Laer  ;  id. 

Avec  grande  distinction. 

3  Gougard,  Désiré-Joseph,  do  Jodoigne;  id. 

DOCTEUR  EN  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 
Arec  distinction. 
Parpan,  Gaspard,  d'Oborwatz  (Suisse)  ;  23  juillet. 

LICENCIÉS  EN  SCIENCES  MORALES   ET  HISTORIQUES. 
Avec  grande  distinction. 

1  Sencie,  Pierre- Joseph,  do  Hal;  11  juillet. 

2  Vanden  Broeck,  Edouard-Joseph,  do  Borgerhout  ;  id. 

Ave  ■  distinction. 

3  de  Caters,  Enguerrand,  d'Anvers  ;  23  avril. 

DOCTEURS  EN  SCIENCES  MORALES   ET  HISTORIQUES. 
Avec  la  plus  grande  distinction- 

1  Cauchie,  Alfred,  de  Haulchin;  26  juin. 

Avec  grande  distinction. 

2  De  Ridder,  Alfred,  de  Louvain  ;  id. 

Avec  distinction. 

3  Desilve,  J.-J.,  de  St-Amand  ^Franco);  14 janvier. 

LICENCIÉS  EN  PHILOSOPHIE  SELON  SAINT  THOMAS. 
Avec  grande  distinction. 

1  Deploige,  Simon,  de  Tongres;  23  mars. 

Avec  distinction. 

2  Martens.  Charles,  de  Louvain  ;  20  mai. 

DOCTEUR  EN  PHILOSOPHIE  SELON  SAINT  THOMAS. 
Avec  disti)iction. 
Maus,  Isidore,  de  Bruxelles;  18  décembre. 


ECOLE  NORMALE 

pour  les  eooléjiastiquas  qui  se  préparent 
à  l'enseignement  moyen. 


BACHELIERS   EN  SCIENCES  PHILOLOGIQUES 
ET  LITTÉRAIRES. 

1  Desonay,  Léandre,  do  dorment  (Thimister),  prêtre 

du  diocèse  do  Liège  ;  5  juillet. 

2  Dierick.  Aimé,  d'Iseghem,    prêtre   du   diocèse  de 

Bruges;  id. 

3  Machiels,  Auguste,  de  Ghistelles,  diacre  du  diocùse 

de  Bruges  ;  id. 

4  Simon,  Victor,  de  Lincé  (Sprimont),  prêtre  du  dio- 

cèse de  Liège;  id. 


École  supérieure  d'agriculture- 
Élèves  réguliers. 

EXAMENS  D'ADMISSION. 

•    1  Jadoul,  Louis,  de  Corswarem. 

2  Quatannens,  Eugène,  d'Essen. 

3  Devos,  Pierre,  de  Ploegsteert. 

4  Wartique,  Léopold,  de  Jambes. 

5  Wery,  Paul,  de  Mons. 

6  Goffinet,  Victor,  de  Chiny. 

7  Vigoureux,  Louis,  de  Mons. 

8  Leclerc,  Jean-Pierre,  d'Esch  sur  l'Alzette. 

9  Augustin,  Albert,  de  Diekirsch. 

10  de  Prouw,  Charles,  de  St-Josse-ten-Noode. 

11  Béguin,  Adolphe,  de  Gustinnes. 

12  Barbieux,  Eugène,  de  Blaton. 

13  Petit,  Léon,  d'Auvelais. 

14  Peeters,  François,  de  Malines. 

15  Dezomme,  Hector,  de  Mélin. 

16  Geellaerts,  Joseph,  de  Loyers. 

17  Vrindts,  Lambert,  de  Millen. 

18  Moressée,  Jean,  de  Schaerbeek. 

19  de  Meester  de  Betzembroeck,  de  Malines. 

20  Baudrez,  Jules,  de  Villers-la-Tour. 

21  Demanet,  Albert,  de  Bruxelles. 

22  Pierson,  Philippe,  de  Les  Fossés. 

23  Barbie,  Emile,  de  Strassen. 

24  Berger,  Joseph,  de  Landen. 

25  Ensch,  Adelin,  de  Nothomb. 

26  Stassens,  Armand,  de  Goyer. 

27  de  Heneffe,  Gustave,  de  Bruxelles. 

28  Laurent,  Nestor,  de  Gommery. 

29  Degrelle,  Edouard,  de  Solre-le-château. 

30  Persoons,  Jean-Baptiste,  de  Goyck. 
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-31  Minet,  Jules,  de  Gentianes. 

32  Leplae,  Charles,  d'Essen. 

33  Pasleau,  Emile,  de  Cras-Avernas. 

34  Van  Seynhave,  Joseph,  de  St-Genois. 

35  Croonenberghs,  Emile,  de  Hasselt. 

36  Yvan  de  Spirlet,  de  Fraipont. 

37  de  Reuter,  Henri,  d'Awenne. 

38  Thonon.  Henri,  de  Bas-Oha. 

39  Hansoul,  Charles,  de  Chapon-Seraing. 

40  de  Bellefroid  d'Andoumont,  Paul,  de  Verlaine. 

41  Van  Hôwel.  Rudolf,  de  Donsbruggen. 

42  Quiévrin,  Georges,  de  Bruxelles. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE 

detudes  a  la  2e. 

Avec  distinction. 

1  de  Feyter,  Jean-Baptiste,  de  Bambrugge. 

2  Vanden  Abeele,  Guillaume,  de  Louvain. 

3  Demarbaix,  Joseph,  d'Eynthout. 

4  de  Limburg-Stirum,  Evrard,  de  Gand. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Demanet,  Léon,  de  Braiue-le-Gomte. 

6  Roisin,  Alfred,  de  Chatelineau. 

7  Van  Zuylen,  Joseph,  de  Liège. 

8  Jacobs,  Henri,  de  Louvain. 

9  Smets,  Joseph,  de  Beverst. 

10  Van  Haverbeke,  Lothaire,  d'Oostkerke. 

11  Fortemps,  Raymond,  d'Ittre. 

12  Van  Ormelingen,  Henri,  de  Bommershoven. 

13  Hermans,  François-Xavier,  de  Borloo. 

14  Lowet,  Jules,  de  Neerhe}rlissem. 

15  de  Grûben,  Joseph,  de  Deurne. 

16  Claes,  Henri,  de  Helchteren. 

17  Pirlot,  Anatole,  de  Ronvaux. 

18  Vanden  Wouwer,  François,  d'Itegem. 

19  Fontaine,  Camille,  de  Haine-St-Pierre. 

20  Durant,  Victor,  de  Boitsfort. 
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21  Wauters,  Joseph,  de  Waremme. 

22  Jacobs,  Raoul,  de  Haelen. 

23  Léonard,  Jules,  de  Villei's-la- Ville. 

24  de  Doetinghem.  Albert,  de  Dînant. 

25  Bouvy,  Gustave,  de  St-Léger. 

26  de  Marnix,  Jean,  de  Bruxelles. 

27  de  Coune,  Jules,  d'A.mby  (Hollande). 

ÉPREUVES  SUR  DIVERSES  BRANCHES. 

Avec  succès. 

1  Crombez,  Martial-Henri,  de  Corroy-le-Grand. 

2  de  Kerchove  d'Exaerde,  Georges,  de  Gand. 

3  Counet,  François,  de  Barvaux  (Gondroz). 

4  Kelecom,  Albert,  de  Louvain. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2*  ANNÉE" 

D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

Avec  grande  distinction. 

1  Leplae,  Edmond,  de  Fûmes. 

2  Jurion,  Ernest,  de  Feluy. 

3  Peiffer,  Alphonse,  de  Hachy. 

Avec  distinction. 

4  Toussaint,  Emile,  de  Bouillon. 

5  Smeyers,  François,  de  Molenbeek. 

D'une  manière  satisfaisante. 
,  6  de  Pierpont,  Hugues,  d'Erpent. 

7  Racelle,  Florent,  de  Clavier. 

8  Roisin,  Alfred,  de  Chatelineau. 

9  de  Steenhault,  Léon,  de  Bruxelles. 

10  Van  Cauwenberghe,  Charles,  de  Louvain. 

11  Koyon,  Jules,  d'Ostende. 

12  Beauduin,  Lucien,  de  Rosoux. 

13  O'Kelly,  Léopold,  de  Rhode-Ste-Genèse. 

14  Limage,  Georges,  de  Perwez. 

15  Ruwet.  Edouard,  de  Thimister. 

16  GofRnet,  Emile,  de  Muno. 

17  Van  Soetendael,  Louis,  de  Schooten. 

18  Boulanger,  Jules,  de  Taverneux. 

19  Castille,  Alphonse,  de  St-Nicolas. 
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20  de  Olozabal,  Carlos,  d'Yrun. 

21  Vermeulen,  Joseph,  de  Meerelbeke. 

22  Dessy,  Ernest,  «le  Genval. 

23  ifortgat,  J<  s  ;  h,  de  Porc] 

24  de  Echanïz,  Genaro,  de  Bilbao  Espagn 

25  Van  Ha  de  Donck. 

26  Counet,  Frai.  Barvaixs  Condroz. 

27  H  Les,  de  Habay-la-Nei 

28  <le  Béthiin  ,  A  le  Bruxe 

29  D  an,  de  T<  urnai. 

3«J  Domken,  Joseph,  de  La  Minerie. 

31  Goffin.  Joseph,  de  Grez-Doiceau. 

32  Chantraine,  Armand,  de  DonceeL 

ÉPI.  -  BRANCHES. 

i  Van  Nispen  ls,  deZevenaer. 

2  Dumone  au,  I  ::nont. 

EXAMENS   i:     -  f    OBTENU   LE  DIPLÔME 

d'ingénieur  AGRICOLE. 
Ai--  jtion. 

1  Carpentier,  Eugè]  ghem. 

lion. 

2  Hardy,  Joseph,  de  Thuiili  s. 

3  Opsom  .ai. 

/  h'''.  -     'lisante. 

4  Dessomme,  F  Hanzinnes. 

5  Dessy,  Gfustav  .  de  Di<  r.-Io-Val. 
ô  Golen,  Grec 

7  Thomas.  E  "         s-Perwin. 

s  :. 

9  Deiu.  François,  de  Polleur. 

10  Dony,  Eugène,  de  Quai  U  - 

11  Lamb"tte.  Nestor,  de  Carnières. 

12  Vanvelsen,  Léon,  de  Matines. 


École  supérieure  de  brasserie. 


EXAMENS  D'ADMISSION. 

1  Yandam,  Léon,  de  Bruxelles. 

2  Krans,  Félix,  de  Louvain. 

3  Vander  Elst,  Jean,  de  St-Gilles. 

4  Goubeau,  Camille,  de  Tertre. 

5  Mertens,  Georges,  de  Louvain. 

6  Beheyst,  Félix,  de  Rumbeke. 

7  de  Boeck,  Oscar,  de  Hal. 

EXAMENS   POUR  LE   PASSAGE  DE  LA   Ie  ANNÉE 

d'études  a  la  2e. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Gilissen,  Nicolas,  de  Maestricht. 

2  Vanden  Broeck,  Gustave,  de  Heyst-op-den-Berg. 

3  Piret,  Louis,  de  Tarcienne. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 

d'études  a  la  3e. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Declerq,  Arthur,  de  St-Xicolas. 

2  Verhelst,  Léon,  de  Dixmude. 

3  Leplae,  Edmond,  de  F  urnes. 

Avec  distinction. 

4  Van  Cauwenberghe,  Charles,  de  Louvain. 

D'une  man  1ère  satisfaisante. 

5  Vrancken,  Joseph,  de  Remicourt. 

6  Kelecom,  Albert,  de  Louvain. 

7  De  Boeck.  Jean,  de  Bruxelles. 

8  Allard,  Jules,  de  Boussu-en-Fagne. 

EXAMENS  DE  SORTIE  ET  ONT  OBTENU  LE  DIPLÔME 
D'INGÉNIEUR  BRASSEUR. 
Avec  distinction. 
i  Dohmen,  Alfred,  do  Yokohama  (Japon). 

2  Jacobs,  Eugène,  de  Moll. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Van  Roost,  Arthur,  de  Wei'chter. 


ECOLES  SPECIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil 
et  des  mines. 


La  liste  des  résultats  des  examens  n'étant  pas 
parvenue  à  temps,  sera  publiée  dans  l'annuaire 
de  1892. 
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LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  les  Commis 
sions  d'examen  de  l'Université,  en  exécution  d 
la  loi  du  20  mai  1876,  dans  les  deux  session 
ordinaires  et  la  session  supplémentaire  de  189C 


FACULTE  DE  DROIT. 

EXAMEN   DE  CANDIDAT. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Scheyven,  Auguste,  de  Bruxelles. 

2  Hock,  Maurice,  de  Namur. 

3  Graindor,  Jules,  de  Molenbeek-St-Jean. 

4  Vander  Belen,  Paul,  de  Bruxelles. 

Avec  grande  distinction. 

5  Godinne,  Edmond,  de  St-Josse-ten-Noode. 

6  Henry,  Albert,  de  Tamtegnies. 

7  De  Brouwer,  Jean,  de  Bruges. 

8  Genart,  Charles,  de  Fosses. 

9  Pussemier,  Lionel,  de  Gand. 

Avec  distinction. 
10  Wauters,  Charles,  d'Anvers. 
il  Colens,  Philippe,  de  Bruges. 

12  Goedertier,  Edmond,  de  Lpde. 

13  Debruxelles,  Gaston,  d'Ixellos. 

D'une  manière  satisfaisante. 

14  Colin,  Félix,  de  Fairon. 

15  Crabeels,  Joseph,  d'Anvers. 

16  Belloy,  Arthur,  d'Anveri. 

17  Guersem,  Gustave,  de  Belœil. 

18  de  Doetinghen ,  Louis,  de  Dinant. 

19  Lefebvre,  Alphonse,  de  Verviers. 

20  Winckelmans,  Charles,  de  St-Josse-ten-Noode. 

21  Doucet,  Albert,  de  Namur. 
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Z2  Van  Walleghem,  Camille,  de  Zonnebeke. 

23  d'Herbais  d?  Thun.  Jules,  de  Soignies. 

24  Hecquet.  Eugène,  d'Elouges. 

25  Bareel,  Lucien,  de  Bruxelles. 

26  Daubechies,  Ferdinand,  de  Tongre-St-Martin. 
R  de  Kerchove,  Octave,  d'Exaerde. 

vt.  Alphonse,  d'Adegem. 

29  Torfs,  Waldêmar,  de  Louvain. 

30  Lambin,  Florimond,  d'Ypres. 

31  Dauw,  Eugène,  de  Louvain. 

32  de  Looz-Cc  raston,  d'Anvers. 

33  Damoiseaux.  Ra>  mond,  de  Mons. 
M  L  :-  Jeun.  Martin,  d'Arlon. 

55  Groemae  rd,  de  Bruxelles. 

16  Decroly,  Georges,  de  Brugelette. 

Ï7  Drion,  Raoul,  de  Bruxelles. 

$S  Bomersom,  Oscar,  de  Verriers. 

19  Van  Ackere,  Henri,  d  •  Waereghem. 

KO  Jadoul.  Armand,  de  Fresin. 

H  Clément,  René,  de  Quenast. 

12  de  Thibault  de  Boesinghe,  Firmin,  de  Bruges. 

13  Grlenisson,  Edouard,  de  Turnhout. 

14  Hermans,  Jules,  de  Bruxelles. 

15  Lambotte,  Emile,  de  Waterloo. 

\Q  Scheyvaerts,  Alphonse,  de  Malines. 
E7  Drion,  Ernest,  de  Gosselies. 

18  De  Booseré,  Fernand,  de  Liège. 

19  Thys,  Valère,  de  Gingelom. 

>0  Verheyden,  Léon,  de  Beveren  Audenarde). 

il  Van  Roy,  François,  de  Louvain. 

•2  Bonehill,  E.lgard,  de  Marchienne-au-Pont. 

»3  Eeckman,  Pierre,  de  Bruxelles. 

A  Robert,  Fernand,  de  Tintigny. 

o  Tournay,  William,  de  Bruxelles. 

6  Verbrugghen,  Eugène,  de  Ternath. 

u  de  Caters,  Enguerrand,  d'Anvers. 

>8  Moulart,  Jules,  de  Jemappes. 
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59  De  Kuyper,  Georges,  de  Louvain. 

60  Hellemans,  Arthur,  de  Bruxelles. 

61  Halflants,  Alphonse,  de  Tirlemont. 

62  Beheyt,  Prosper,  de  Rumbeke. 

63  L'Olivier,  Auguste,  de  Monstreux. 

64  Cornet  de  Grez,  Fernand,  de  Bruxelles. 

PREMIER  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  De  Pelsmaeker,  Prosper,  de  Denderleeuw. 

2  T'Serstevens,  Henri,  de  Stavelot. 

3  Poullet,  Arnold,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

4  De  Wulf,  Maurice,  de  Poperinghe. 

5  Hodiïm,  Gustave,  de  Gourtrai. 

6  Bethune,  François,  de  Gand. 

7  Spruyt,  Albert,  d'Anvers. 

8  Bellefroid,  Paul,  de  Hasselt. 

Avec  distinction. 

9  Schramme,  Joseph,  de  Bruges. 

10  Bertouille,  Charles,  de  Tournai. 

11  Coppens,  Théodore,  de  Waelhem. 

12  Wambacq,  Théophile,  de  Humbeek. 

13  Petit,  Lambert,  de  La  Plante. 

14  Simons,  E  ûile,  d'Ixelles. 

15  de  Liedekerke,  Pierre,  de  Bruxelles. 

16  Leclercq,  François,  de  Bruxelles. 

17  D'Hont,  Charles,  de  Bruges. 

18  Brichard,  Adolphe,  de  Namur. 

19  de  Géradon,  Jules,  de  Liège. 

20  Godenne,  Charles,  de  Namur. 

21  Paillot,  Roné,  de  Tournai. 

22  Van  LU,  Edouard,  d'Anvers. 

23  Verhelst,  Joseph,  de  Courtrai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

24  Clément,  Léon,  de  Courtrai. 
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25  Elleboudt.  Victor/de  Langemarck. 

26  de  Francquen,  Raoul,  de  Gand. 

27  De  Kinder,  ;Victor.  d'Anvers. 

28  Verachtert,  Joseph,fde  Norderwyck. 

29  Massaux,  Rodolphe,  de  Bruxelles. 

30  Coucke,  Adolphe,  de  Marke'gem. 

31  Loos,  Ferdinand,  de  Haecht. 

32  Meyers,  Geoi'ges,  de/Tongres. 

33  De  Haen,  Daniel,  <1<J  Furnes. 

34  Bertrand,  Ernest,  de  Dinant. 

35  Montens,  Albert,  de  Massenhoven. 

36  Rooman,  Maurice,  de  Gand. 

37  Ghyselen,  Valère,  d  ;  Dixmude. 

38  Arend,  Nicolas,  de  Nobressart. 

39  du  Parc,  Raphaël,  de  Vlainertinghe. 

40  Ghyselen,  Albénc,  de  Dixmude, 

41  Hubert,  Jules,  de  Dinant. 

42  Moens,  Léon,  de  Dixmude. 

43  Verbist,  Joseph,  de  Zoerle-Parwys. 

44  Nobels,  Jules,  de  Malines. 

45  Lefebvre,  Alphonse,  de  Verviers. 

46  van  Outryve  dTdewalle,  Emmanuel,  de  Bruges. 

47  De  Becker,  Edgar,  de  Tiiiemont. 

48  Duray,  Gustave,  de  Rœulx. 

49  Lambrechts,  Charles,  de  Vorst. 

50  Goppez,  Georges,  de  Tournai. 

51  De  Gooman,  Léon,  de  Ninove. 

52  Englebienne,  Charles,  d'Ath. 

53  Nys,  Oscar,  de  Jodoigne." 

54  Smolderen,  Joseph,  de  Gierle. 

55  Portois,  Michel,  de  Renaix. 

56  Elleboudt,  Maurice,  de  Langemarck. 

57  Hamoir,  Hippolytc,  de  Landenne  s/M. 

58  Gambier,  Emile,  d'Ath. 

59  De  Jonghe,  Emile,  de  Wulveringhem. 

60  Dewez,  Jules,  de  Sombreffe. 

61  Poncelet,  Jules,  d'Ofl'agne. 

24. 
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62  Pleitinx,  Henri,  de  Louvain. 

63  Renard,  Jules,  de  Fraire. 

61  Ghansay,  Arthur,  de  Bruxelles. 

65  Ectors,  Alfred,  d'Anderlecht. 

CG  Van  Hoestenberghe,  Victor,  de  Stalhille. 

Ci  De  Smedt,  Pierre,  de  Maxenzele. 

68  Halew}'ck,  Roué,  d'Ostende. 

60  Janssens,  Antoine,  de  St-Nicolas. 

70  Piret,  Fernand,  de  Roux. 

7L  Périer,  Maurice,  d'Anvers. 

72  Grabeels,  Joseph,  d'Anvers. 

73  Ryelandt,  Louis,  de  Bruges. 

74  Tirmarché,  Léon,  de  Louvain. 

75  van  Elewyck,  Théodore,  de  Louvain. 

76  Winckelmans,  Charles,  de  St-Josse-ten-Noode. 

SECOND   EXAMEN   DE  DOCTEUR. 

Avec  la  pins  grande  fdistinc  don. 

1  Legrand,  Léon,  de  Miécret. 

2  Poullet,  Prosper,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

3  Garlier,  César,  de  Basècles. 

4  Simonis,  André,  de  Verviers. 

5  Petit,  Alphonse,  de  Mons. 

6  Ricker,  Jules,  de  Perwez. 

7  Van  Trimpont,  Benoît,  de  Grammont. 

8  Le  Brun,  Théophile,  de  Flobecq. 

9  Lepaige,  Léopold,  de  Herenthals. 

Arec  distinction. 

10  Duquesne,  Louis,  de  Vaulx  lez-Tournai. 

11  Carbon,  Jules.  d'Ostende. 

12  Pringiers,  Achille,  de  Gourtrai. 

13  Roger,  Denis,  de  Bruges. 

14  Van  Ermen,  Jules,  de  Louvain. 

15  Bruynincx,  Léon,  de  Termonde. 

16  de  Tollenaere,  Louis,  d'Ostende. 

17  Delannoy,  Charles,  de  Tournai. 
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1S  Ruzette,  Albéric,  de  St-Josse-ten-Noode. 

19  Otto,  Hubert,  de  Bruxelles. 

20  d'Huart,  Albert,  de  Bruxelles. 

21  Briart,  Fernand,  d'Anvers. 

22  Créteur,  Gêry,  de  Renaix. 

23  Moussoux.  Félix,  de  Falmignoul. 

24  Halleux.  Jean,  de  Bruges. 

25  Bastenier,  Fernand,  de  Gand. 

26  de  Terwangne,  Amaury,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

27  Havenith,  Maurice.  d'Anvers. 

28  Linssen.  Alb  irt,  d'Anvers. 

29  Meyers,  Emile,  de  Tongres. 

30  Surmont  de  Volsb  'héodore,  d'Ypres. 

31  Legrand.  Joseph,  de  Namnr. 

32  Smits,  Alfred,  de  Gouillet. 

33  de  Le  Hoye,  Victor,  de  Bruxelles. 

34  Bosmans,  Jules,  de  Diest. 

35  Goulon,  Georges,  de  Sirault. 

36  Belpaire,  Hippolyte,  de  Gand. 

37  Dubois,  Ernest,  de  Verviers. 

38  Jordens,  Ernest,  de  Bruxelles. 

39  Jeanty,  Joseph,  de  Nobressart. 

40  Reyntens,  Oscar,  de  Moorsel. 

41  de  Bousies,  Maxime,  d'Harveng. 

42  De  Molder.  Léopold,  de  Basse-Wavre. 

43  de  Man,  Amédée,  de  Varssenaere. 

44  Gooreman,  Florent,  de  Lebbeke. 

45  De  Clippele,  Paul,  de  Grammont. 

46  Cabaret.  Philippe,  de  Gand. 

47  Fourniez,  Laurent,  de  Tournai. 

48  Tyrell,  Fernand,  d'Anvers. 

49  Visart  de  Bocarmé,  Etienne,  de  Bruges. 

50  d'Huart.  Fernand,  de  Bruxelles. 

51  Loos,  Edouard,  de  Louvain. 

52  Quersin,  Henri,  d'Esnes  (France). 

53  Vander  Donckt,  Orner,  de  Melden. 
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54  De  Clerck,  Joseph,  de  Louvain. 

55  Jentges,  Auguste,  de  Hachy. 

56  de  Géradon,  Gustave,.de  Liège. 

57  Lambrecht,  Victor,  d'Oostroosebeke. 

58  Bogaerts,  Fernand.  de  Tirlemont. 

59  Beeckmans,  Louis,  d'Anvers. 

60  Begerem,  Georges,  d'Ypres. 

61  Behaegel,  Gaston,  d'Anvers. 

62  de  Gellinck  d'Elseghem,  J.-B.,  de  Wanneghem. 

63  Ferbeck,  Max,  d'Aix-la-Chapelle. 

64  Fallon,  Joseph,  de  Namur. 

65  Jacobs,  Alfred,  d'Anvers. 

66  Glaes,  Léon,  de  Gand. 

67  Delacroix,  Léon,  de  Wasmes. 

68  de  Grombrugghe  de  Looringhe,  Werner,  de  Bruges. 

69  Hannecart,  Camille,  de  Souvret. 

70  Spaey,  Jean,  d'Eecloo. 

71  Verstraete,  Cyrille,  de  Heule. 

72  Berckmans,  Charles,  de  Bruxelles. 

73  Vanden  Wouwer,  Arthur,  d'Anvers. 

74  Pourcelet,  Fernand,  d'Ecaussines. 

75  Timmermans,  Edmond,  de  Bruxelles. 

76  Van  Hove,  Paul,  de  Thielt. 

77  Begerem,  Hector,  de  Courtrai. 

78  Bertrand,  Félix,  de  Fourmies  (France). 

79  Leclef,  Charles,  dAnvers. 

80  Dewilde,  Albert,  de  Tirlemont. 

81  Henderickx,  Adelfons,  d'Anvers. 

82  Van  Mol,  Emile,  de  Tirlemont. 

le  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Van  Hellemont,  Henri,  de  Borgerhout. 

2  Bossuyt,  Germain,  de  Meulebeke. 

3  Hocke,  Alphonse,  d'Ypres. 

Avec  distinction. 

4  De  Meurisse,  Albert,  de  Bruges. 
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5  Lambert,  Théodore,  d'Audonarde. 

6  Meyfroidt,  Camille,  d'Avelghem. 

7  Ranwez,  Maurice,  de  Han/.inelle. 

8  Vander  Heyden,  Emile,  de  Popeiïnghe,. 

9  Brion,  Oscar,  de  Louvain. 

10  De  Bie,  Pierre,  de  Stabroeck. 

11  Jacobs,  Théophile,  de  Wilryck. 

12  P}-pers,  Richard,  de  Beveren. 

13  Bogaerts,  Joseph.  d'Olmen. 

14  De  Lantsbeere,  Alfred,  de  Rupelmonde. 

D'une  manière  satisfaisante. 

15  Brasseur,  Norbert,  d'Anvers. 

16  Van  Neylen,  René,  d'Anvers. 

17  Vereecken/?ean,  delBruxelles. 

18  Dierickx,  Maurice,  d'Isque. 

19  Vande  Velde,  E  ouard,  de  Tamise. 

20  Depla,  Paul,  de  Ruddervoorde. 

21  Suy,  Alphonse,  dejLouvain. 

22  Schuermans,  Joseph,  de  Duffel. 

23  Van  Ham,  Louis,  de  Schooten. 

24  Van  Aken.  William,  d'Anvers. 

25  Poncelet,  Paul,  dejôedinne. 

26  De  Bock,  Clément..de  Saffelaere. 

27  Goossens,  Jules,  de  Haecht. 

28  Hamoir,  François,  de  Landenne  s/M. 

29  Maes,  Robert,  de  Puers. 

30  Gosseiain,  Edouard,  de  Belœil. 

31  Van  Hemelryck,|Louis,  de  Lebbeke. 

32  Booten,  Albert,\de  Geet-Betz. 

33  Van  Ormelingen,  Joseph,  de  Sichen  (Limbourg). 

34  De  Groof,  François.ïde  Wilryck. 

35  Schuermans,  Raymond,  de  Cortenberg. 

36  Snieders,  Auguste,  d'Anvers. 

2e  ÉPREUVE  DE   L'EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE. 
Avec  grandéldistinction. 
1  Van  Ermen,  Auguste,  de  Louvain. 
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"2  Wynans,  Jacques,  de  Lierre. 

3  Vander  Wielen,  Henri,  d'Anvers. 

4  Andrien,  Henri,  de  Wilsele. 

5  Gysels,  Pierre,  de  Merxem. 

Arec  distinction. 

6  Henrot,  Joseph,  de  Patignies. 

7  Verlinden,  Joseph,  de  Zoerle-Parwys. 

8  Vander  Heyde,  Georges,  d'Ostende. 

9  S3roen,  Charles,  de  Loo. 

10  Jacobs,  Ferdinand,  de  Wilryck. 

11  Bulcke,  Florimond,  de  Slype. 

12  T'Serstevens,  Louis,  de  Stavelot. 

13  Lambotte,  Luc,  de  Barbençon. 

14  De  Boninge,  Frédéric,  d'Ostende. 

15  Vanden  Plas,  Joseph,  de  Bossut-Gottechain. 

16  Van  de  Maele,  François,  d'Œudeghien. 

1 7  Vanden  Staepele,  Hipp.,  de  Berchem  lez-Audenarde, 

D'une  manière  satisfaisante. 

18  Michiels,  Emile,  de  Maxenzele. 

19  Stroobants,  Louis,  de  Jauche. 

20  Wagemans,  Alphonse,  d'Anvers. 

21  Wérotte,  Ernest,  de  Profondeville. 

22  De  Lodder,  Victor,  de  Louvain. 

23  Vande  Velde,  Charles,  d'Adeghem. 

24  Thibaut,  Adhémar,  de  Bruxelles. 

25  Huygens,  Georges,  de  Gortenberg. 

26  Haverland,  Jean,  de  Thy-le-Château. 

27  Lagrange,  Victor,  d'Ypres. 

28  Versteylen,  Antoine,  de  Turnhout. 

29  Vande  Velden,  Ferdinand,  d'Anvers. 

30  Masureel,  Louis,  de  Goukelaer. 

31  Le  Jeune,  Edouard,  de  Dour. 

32  Willemaei's,  Louis,  de  St-Trond. 

33  Pattyn,  Cyrille,  de  Handzaeme. 

34  Duchateau,  Henri,  de  Malines. 

35  De  Valckenecr,  Louis,  de  Bruxelles. 
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36  Messiaen,  Robert,  de  Warcoiug. 

37  Soete,  Antoine,  do  Lendelede. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE 
(DOCTEURS  EN  DROIT). 

Avec  grande  dist  notion. 

1  Verhelst,  Joseph,  de  St-Joss  j-ten-Noode. 

2  Streel,  Alfred,  de  Bruxell  ss. 

Avec  distinction. 

3  Hap,  Albert,  d'Ixelles. 

4  Jacobs,  Emile,  de  Louvain. 

5  Vander  Donkt,  Orner,  de  Melden. 

D'une  i,  satisfaisante. 

6  De  Brabant,  Alphonse,  de  Roulers. 

7  Malherbe,  Louis,  de  Liège. 

8  Cooreman,  Florent,  de  Lebbeke. 

9  Legrand,  Joseph,  de  Namur. 


FACULTE  DE  MEDECINE. 

lre    ÉPREUVE     DE     CANDIDATURE 

Ave:  grande  distinction. 

1  Bogaerts,  Gustave,  d'Olmen. 

2  Kaisin,  Albert,  de  Floreffe. 

3  Martin,  Isidore,  de  Gesves. 
A  D'Hondt.  Henri,  de  Menin. 

5  Palms,  Emile,  de  Calloo. 

Ave^  distinction. 

6  Bellet,  Fernand.  de  Frameries. 

7  Van  Ackere,  Joseph,  de  Belleghem. 

8  Winckelmans,  Louis,  de  Wavre-Ste-Catherine. 

9  Delcuve,  Georges,  de  Mons. 

10  Vanden  Broeck.  Athanase,  de  Heyst-op-den-Berg, 

11  Laureys,  Sylvain,  de  Tamise. 

12  Vertessen,  Joseph,  de  Vorst. 

13  Cazier,  Gustave,  de  Louvain. 

14  De  Backer,  Alphonse,  de  Deftinghe. 
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15  Drion,  Jules,  de  Dînant. 
ld  Hostens.  Henri,  de  Beveren. 

17  Vande  Velde.  Honoré,  de  Bellem. 

18  Georlette,  Alexandre,  de  Qerpinnes. 

19  Isebaert,  Hector,  de  Deerlyk. 

20  Vande  Velde,  Henri,  de  Bellem. 

21  Schôller,  Louis,  de  Lierre. 

22  Baudoux.  Florimond,  de  Braine-le-Gomte. 

23  Brutsart,  Henri,  de  Poperinghe. 

24  Heirbaut,  Joseph,  de  S t- G-illes  lez-Termonde. 

25  Lifrange,  Pierre,  de  Bastogne. 

26  Moenaert.  Léopold.  de  Gand. 

27  Kelner,  Albert,  de  St- Aubin. 

28  Pirsoul,  Ernest,  de  Lincent. 

D'une  manière  satisfaisante. 

29  Adam,  Auguste,  de  Bt  llevaux. 

30  Durieux,  Julien,  de  Melles. 

31  Snick,  Arthur,  de  Pollinchove. 

32  Vander  Hofstadt,  Edgar,  de  St-Nicolas 

33  Auwers,  Félix,  de  Lessines. 

34  Bonmariage.  Emile,  de  Ferrières. 

35  François,  Adhémar,  de  Mainvault. 
3  i  Vander  Stichelen,  Jules,  d'Astene. 

37  Delbeke,  Emile,  de  Swpveghem. 

38  Deroubaix,  Arthur,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

39  Dumortier,  Paul,  de  Tournai. 

40  Fontaine,  Eugène,  de  Roosbeek. 

41  De  Decker,  Paul, -de  St-Nicolas. 

42  Labenne,  Jean-Baptiste,  de  Gosselies. 

43  Opsomer,  Arthur,  de  Denterghem. 

44  Pieters,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

45  Sels,  Henri,  de  Duffel. 

46  "Weytens,  Alphonse,  de  Heurne. 

47  Christiaens,  Charles,  de  Segelsem. 

48  Melin,  Auguste,  d'Andenne 

49  Buvé,  Léon,  de  Tirlemont 

50  De  Goster,  Jean,  de  Londerzeel. 
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51  De  Bève,  Joseph,  de  Louvain. 
-52  Hendrickx,  Benoît,  de  Haeltert. 

53  Kinon,  Théodore,  de  Tirlemont. 

54  Raes,  Victor,  de  Beveren  lez-Roulers. 

55  De  Prêter,  Joseph,  de  Rhode-Ste-Genèse. 

56  Kaziers,  Alfred,  de  Kain. 

57  Lebrun,  Charles,  d'Eeghem. 

58  Loonus,  Hector,  de  Bruges. 

59  Geens,  Henri,  de  Malines. 

60  Brion*  Edgar,  de  Louvain. 

61  Leers,  Charles,  d'Anvers. 

62  Tuts,  Théophile,  de  Keerbergen. 

63  Tempelaere,  Théophile,  de  Lichtervelde. 

64  Lomry,  Pierre,  de  Honlez  (Bovigny). 

65  Meuldermans,  Jules,  de  Heffen. 

66  Veldeman,  Alfred,  de  Berlaere  lez-Termonde. 

67  Dieryck,  Isidore,  de  Voormezeele. 

68  De  Craene,  Octave,  de  Courtrai. 

69  Araand,  Fernand,  de  Xhoris. 

70  Talpe,  Camille,  de  Moorslede. 

71  Bertrand,  Auguste,  de  Liège. 

72  Dumont,  Abel,  de  Ciney. 

73  Fréson,  Henri,  de  St-Denis-Bovesse. 

2e  épreuve  de  candidature. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Dens,  Gustave,  de  Boisschot. 

2  Loncin,  Eugène,  de  Rotselaer. 

3  Sluyts,  Charles,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

4  Honrard,  Louis,  de  Philippeville. 

5  Picquet,  Charles,  de  Tournai. 

6  Vercauteren,  Ivo.  de  St-Denis-Westrem. 

7  Duhot,  Robert,  de  Bruxelles. 

8  Rykers,  Jules,  de  Bruxelles. 
*9  Masoin,  Paul,  do  Louvain. 
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Avec  distinction. 

10  Vanrlen  Bruel,  Arthur,  de  Huldenberg. 

11  Ost,  René,  de  St-Pierre-Capelle. 

12  Peremans,  Jules,  de  Hérinnes. 

13  Uyttenhove,  Jean-Baptiste,  dAlost. 

14  Van  Ginderachter,  Josse,  de  Merchtem. 

15  Ghyselinck,  Victor,  de  St-Léger. 

16  Leun,  Aimé,  de  Bruges. 

17  François,  Augustin,  de  Silenrieux. 

18  Lodewyck,  Emile,  de  Hougaerde. 

19  Thibaut,  Jules,  de  Merbes-le-Château. 

20  Van  den  Bulcke,  Gaston,  de  Langemarck. 

21  Tambuyser,  Cyrille,  de  Malines. 

22  Spinewine,  Camille,  de  Hérinnes- Warcoing. 

23  Haverbeke,  Théophile,  de  Bassevelde. 

24  Richard,  Edmond,  de  Jolhain-Merlin. 

25  Verheyden,  Emile,  de  Boom. 

26  Lem.aire,  Charles,  d'Ans. 

D'une  manière  satisfaisante. 

27  De  Croës,  Emile,  de  Tèrnach. 

28  Pillen,  Georges,  de  Lendelede. 

29  Polfliet,  Alphonse,  de  Saffelaere. 

30  Cordy,  Jean,  de  Moere. 

31  Callobaut,  Alphonse,  de  Meysse. 

32  Staffe,  Emile,  de  Maredret. 

33  Wyns,  Charles,  de  Neder-over-Heembeek. 

34  Croquet,  Emile,  de  Féluy. 

35  Courtoy,  Léon,  de  Florennes. 

36  Soete.  Paul,  de  Geluwe. 

37  Van  Vossel,  Clément,  de  Wieze. 

38  Desneux,  Henri,  de  Genappe. 

39  De  Vos,  Joseph,  de  Bruges. 

40  Legrand,  Henri,  de  Paliseul. 

41  Minne,  Jules,  de  Genappe. 

42  Belvaux,  Hector,  de  Surice. 

43  Dornolin,  Louis,  de  Beeringen. 

44  Masureel,  Arthur,  de  Bavichove- 
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45  Van  Boxmeer,  Edouard,  de  Malines. 

46  Dusauçois,  Charles,  de  Montrœul-au-Bois. 

47  Moutury.  François,  de  Taintegnies. 

48  Maes.  Charles,  de  Mouscron. 

49  Roelens,  René,  de  Handzaeme. 

50  Thirion,  Charles,  de  Stembert. 

51  Cuvelier,  Charles,  de  Westmalle. 

52  Pieters,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

53  Van  Oost.  Arsène,  de  Boesinghe. 

54  Vanden  Bergen,  Edouard,  de  Molenbeek-St-Jean. 

55  Wackens,  Richard,  d'Audenarde. 

56  Baland,  Arthur,  de  Tournai. 

57  Bary,  Ghislain,  d'Hévillers. 

58  Léonard,  Victor-Joseph,  de  Nivelles. 

59  Painblanc,  Charles,  de  Thiméon. 

60  Verwilghen,  Joseph,  de  Belcele. 

61  Calonne,  Oscar,  de  Thumaïde. 

62  Lurquin,  Joseph,  de  l'Ecluse. 

63  Mahaux,  Laurent,  do  Baulers. 

64  Behiels,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

65  Daubechies,  Gaston,  d'Ormeignies. 

66  François,  Louis,  de  Montrœul-au-Bois. 

67  Vande  Ven,  François,  de  Gheel. 

68  Van  Heghe,  Nestor,  d'Ophasselt. 

69  Bertrand,  Joseph,  de  Chardeneux. 

70  Deroubaix,  Arthur,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

71  Parmentier,  Auguste,  de  Tilff. 

72  Vanderhaegen,  Auguste,  de  Ninove. 

73  Bournonville,  Jules,  de  Haine-St-Pierre. 

74  Coenen,  Emile,  de  Tirleraont. 

75  Locomte,  Abel.  de  Nalinnes. 

76  Lcfebvre.  Edmond,  de  Montrœul-au-Bois. 

77  Sermon,  André,  d'Anvers. 

EXAMEN   DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (Ie  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  De  Bruyn,  Dominique,  de  Berchem  (Anvers). 
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2  Verrycken,  Henri,  de  Brasschaet. 

3  Bastin,  Albert,  de  Aulnois. 

Avec  grande  distinction. 

4  Van  Gool,  Henri,  d'Anvers. 

5  De  Haene,  Alphonse,  de  Haeringhe. 

6  Godts,  Léon,  de  Louvain, 

7  Gailliau,  Henri,  de  Leffinghe. 

8  Demarbaix,  Henri,  d'Eynthout. 

9  Petit,  Maurice,  de  Bruxelles. 
10  Dumont,  Victor,  de  Dour. 

Avec  distinction. 

il  Scbelfhout,  François,  de  Liedokerke. 

12  Vanden  Bruel,  Charles,  de  Huldenberg. 

13  Goffart,  Désiré,  de  Thisnes. 

14  Bouzin,  César,  de  Béclers. 

15  Eischen,  Jean,  de  Schandel  (G.-D.  de  Luxemb.). 

16  Keutgen,  Guillaume,  de  Baelen-sur-Vesdre. 

17  Maes,  Edouard,  de  Malines. 

18  Rob3'ns,  Albert,  de  Gelinden. 

19  Loos,  Emile,  d"Esschen. 

20  Guelton,  François,  de  Taintegnies. 

21  Robert,  Léon,  de  Marbais. 

22  Berteaux,  Louis,  de  Thuin. 

23  Depoorter,  Henri,  d*Emelghem. 

24  Ectors,  Gustave,  de  Herck-la- Ville. 

25  Morelle,  Aimé,  de  Gosselies. 

26  De  Raeymaeker,  Bernard,  de  Louvain. 

27  D*Hoogh,  Louis,  de  Rymenam. 

28  Jadoul,  Hubert,  de  Fresin. 

29  Timmermans,  Benoit,  de  Gammerages. 

30  Volders,  Henri,  de  Quaedmechelen. 

31  François,  Gaston,  de  St-Ghislain. 

32  Mahieu,  Ernest,  de  Comines. 

33  Delrue,  Désiré,  de  Néchin. 

34  Bibot,  Auguste,  d'Assesse. 

35  Lebrun,  Hector,  de  Namur. 

36  Courtoy,  Jules,  de  B  ranch  on. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

37  De  Dycker,  Pierre,  de  Tamise. 

38  Depoorter,  Victor,  de  Caster. 

39  Vanden  Abeele.  Frantz,  de  Bruges. 

40  Ost,  Emile,  de  St-Pierre-Capelle. 

41  Stroobants,  Léon,  de  Huldenberg. 

42  Genot,  Nicolas,  de  Fise-le-Marsal. 

43  Nelo,  Jean,  de  Merxplas. 

44  Savoir,  Léon,  de  Merchtem. 

45  Reynders,  Joseph,  de  St-Trond. 

46  Varendonck,  Alphonse,  de  Kieldrecht. 

47  Hollebecq,  Jules,  d'Oeteghem. 

48  Verryt,  François,  de  Tremeloo. 

49  Dardenne,  Joseph,  de  St-Remy  lez-Chimai. 

50  De  Voldre,  Alphonse,  de  Gulleghem. 

51  D'Haenens,  Jules,  de  Cruyshautem. 

52  Joye,  René,  de  Woiimen. 

53  Lebrun,  Xavier,  de  Villers-la-Tour. 

54  Legrand,  Paul,  de  Liège. 

55  Reynaert,  Alphonse,  de  Lichtervelde. 

56  Van  Damme,  René,  de  Roulers. 

57  de  Temmerman,  Philémon,  d'Erembodegem. 

58  Van  Glooster,  Henri,  de  Lichtervelde. 

59  Van  Neste,  René,  de  St-André. 

60  Van  Heteren,  Clément,  de  Gruybeke. 

61  Parent,  François,  d'Œudeghien. 

62  Schepens,  Philippe,  de  Bulscamp. 

63  Van  Nieuwenhuizen,  Germain,  de  Malines. 

64  Alenus,  Gustave,  de  Baelen  s/Nethe. 

65  Gevaert,  Charles,  d'Eyne. 

66  Haveau,  Jules,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

67  Dutoy,  Arthur,  de  Namur. 

68  Opdebeeck,  Philémon,  de  Wavre-Notre-Dame. 

69  Quintens,  Hector,  de  Frameries. 

70  Basyn,  Georges,  de  Bruges. 
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EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MEDECINE 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (2™  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Asselbergs,  Jean,  de  Bruxelles. 

2  Renoirte,  Marius,  de  St-Ghislain. 

3  Scruel,  Vincent,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction- 

4  Lefevre,  Lubin,  de  Wanfercée-Baulet. 

5  Somers,  Emile,  de  Gierle. 

6  Gailly,  Albert,  de  Nivelles. 

7  Van  Waesberghe,  Edouard,  d'Eecloo. 

8  Vendrickx,  François,  de  Bruxelles. 

9  De  Braeckeleer,  Xavier,  d'Ophasselt. 

Avec  distiyiction. 

10  Gabriels,  Raymond,  de  Munckzwalm. 

11  Mahy,  Louis,  de  Solre-St-Gery. 

12  Stiernet,  Jean-Baptiste,  d'Ottignies. 

13  Wauters,  Emile,  de  Grobbendonck. 

14  Pousseur,  Emile,  de  Gedinne. 

15  Van  Noycn,  Louis,  de  Wilryck. 

16  Vermeersch,  Emile,  de  Houthem. 

17  Haelewyck,  Aimé,  de  Gharleroi. 

18  Moulaert,  Théophile,  de  Bruges. 

19  Van  Wynendaele,  Cyrille,  de  Deftinge. 

20  Ameye,  Emile,  de  Roulers. 

21  Lebas,  Alfred,  de  Mons. 

22  Spillemaeckers,  François,  de  Boom. 

23  Gollot,  Joseph,  de  Lustin. 

24  Thielemans,  Ferdinand,  de  Hingene. 

25  Witvrouwen,  Isidore,  de  Bouwel. 

26  Dupont,  Emile,  de  Namur. 

27  Huriaux,  Pierre,  de  Hautes- Wihéries. 

28  Van  Emelen,  François,  de  Louvain. 
129  Gambron,  Charles,  d'Ath. 

30  Verbelen,.  Charles,  de  Buggenhout. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

31  Moulin,  Jules,  d'CEudeghien. 

32  Mostaert,  Georges,  le  Watou. 

33  Maliieu,  Emile,  de  Gomines. 
-34  Pépin,  Charles,  de  Ghimay. 

35  Conipagnion,  Jean,  de  Roubaix. 

36  Laenen,  Joseph,  de  Heyst-op-den-Berg. 

37  Feys,  Odilon,  d'Eggewaertscapelle. 

38  DTIainaut,  Alphonse,  de  Baudour. 

39  Jeanty,  Arthur,  de  Strainchamps. 

40  Brehain,  Glovis,  de  Thieulain. 

41  Lecouturier,  Edmond,  de  Walhain-St-Paul. 

42  Lox,  Basile,  de  Neerlinter. 

43  Géa,  Emile,  de  Horrues. 

44  Lefèvre,  Théophile,  de  Louvain. 

45  Reners,  Louis,  de  Hasselt. 

46  Byl.  Jean,  de  Perek. 

47  Buyse,  Henri,  de  Menin. 

48  Beurskens,  Antoine,  de  Neer. 

49  Seghin,  Emile.  d'Oignies-Aiseau. 

50  Demade,  Pol,  de  Gomines. 

51  Kerkhofs,  Pierre,  de  Veldwezelt. 

52  Van  Houtte,  Alidor,  de  Desselghem. 

53  De  Bisschop,  Emile,  d'Etichove. 

54  Lommen,  Ferdinand,  de  Moll. 

55  Ortegat,  Lucien,  de  Malines. 

56  Van  Doorslaer,  Georges,  de  Malines. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE 

CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (3me  ÉPREUVE1,. 

Avec  la  pins  grande  distinction. 

1  Renoirte,  Marius,  de  St-Ghislain. 

2  Ide,  Manille,  de  Wervicq. 

3  Scruel,  Vincent,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

4  Asselbergs,  Jean,  de  Bruxelles. 

-5  Lefevre,  Lubin,  de  Wanfercée-Baulet. 
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6  Pouillon,  Henri,  d'Estinnes-au-Mont. 

7  Pousseur,  Emile,  de  Gedinne. 

8  Somers,  Emile,  de  Gierle. 

9  Van  Waesberghe,  Edouard,  d'Eecloo. 

10  Verhoef,  Léon,  de  Bruges. 

11  Wauters,  Emile,  de  Grobbendonck. 

12  Gailly.  Albert,  de  Nivelles. 

i3  Vendrickx,  François,  de  Bruxelles. 

Avec  distinction. 

14  Gabriel»,  Raymond,  de  Munckzwalm. 

15  Mahy,  Louis,  de  Solre-St-Gery. 

16  Stiernet,  Jean-Baptiste.  d'Ottignies. 

17  Ameye,  Emile,  de  Roulers. 

18  Géa,  Emile,  de  Horrues. 

19  Haelewyck,  Aimé,  de  Gharleroi. 

20  Lox,  Basile,  de  Neerlinter. 

21  Le  Bas,  Alfred,  de  Mons. 

22  Moulaert,  Théophile,  de  Bruges. 

23  Spillemaeckers.  François,  de  Boom. 

24  Tielemans,  Ferdinand,  de  Hingene. 

25  Vermeersch,  Emile,  de  Houthem. 

26  Van  Wynendaele,  Cyrille,  de  Deftinge. 

27  Gollot,  Joseph,  de  Lustin. 

28  Dupont,  Emile,  de  Naraur. 

29  De  Braeckeleer,  Xavier,  d'Ophasselt. 

30  Huriaux,  Pierre,  de  Hautes-Wihéries. 

31  Van  Emelen,  François,  de  Louvain. 

32  Witvrouwen,  Isidore,  de  Bouvel. 

33  Verbelen,  Charles,  de  Buggenhout. 

D'une  manière  satisfaisante. 

34  Compagnion,  Jean,  de  Roubaix. 

35  Janssens,  Alexandre,  de  Lillo. 

36  Laenen,  Joseph,  de  Heyst-op-den-Berg. 

37  Mahieu,  Emile,  de  Gomines. 

38  Mostaert,  Georges,  de  Watou. 

39  Pépin,  Charles,  de  Chimay. 
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40  Van  Noyen,  Louis,  de  Wilryck. 

41  Brehain,  Clovis.  de  Thioulain. 

42  Feys,  Odilon,  d'Eggewaertscappelle. 

43  Jeanty.  Arthur,  de  Strainchamps. 

44  Lecouturier,  Edmond,  de  Walliain-St-Paul. 

45  Moulin,  Jules,  d'Œudeghien. 

46  Reners,  Louis,  de  Hasselt. 

47  Vereertbrugghon,  Joseph,  d'Opwyck. 

48  Buyse,  Henn,  de  Menin. 

49  Beurskens,  Antoine,  de  Neer. 

50  Cainbron,  Charles,  d'Ath. 

51  Seghin,  Emile,  d'Oignies-Aiseau. 

52  Van  Houtte.  Alidor,  de  Desselghem. 

53  Byl,  Jean,  de  Perck. 

54  Demade,  Pol,  de  Gomincs. 

55  D'Hainaut,  Alphonse,  de  Baudour. 

56  Kerkhofs,  Pierre,  de  Veldwezelt. 

57  Lommen,  Ferdinand,  de  Moll. 

58  Lefèvre,  Théophile,  de  Louvain. 

59  Van  Doorslaer,  Georges,  de  Malines. 

le  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN   DE  PHARMACIEN. 
Avec  grande  distinction. 

1  Desonay,  Aloïs,  de  Visé. 

Avec  distinction. 

2  Garlier,  Alfred,  d'Enghien. 

3  Swinkels,  Léon,  de  Tongres. 

4  Vande  Velde,  Marcel,  de  Pellaines. 

5  Drousie,  Valère,  de  Hornu. 

6  Mahieu,  Jules,  de  Bruxelles. 

7  Dubois,  Justin,  de  Heur-le-Romain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Lecaille,  Joseph,  de  Cou  vin. 

9  Boons,  Corneille,  de  Neerpel. 

10  Vander  Eycken,  Louis,  de  Stevoort. 

11  Van  Beveren,  Xavier,  de  Louvain. 

12  Debry,  Léon,  de  Bioul. 

25. 
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13  Dessy,  Alfred,  de  Bousval. 

14  Jacobs,  Joseph,  de  Paris. 

15  Lanssens,  Jean,  de  Kemseke. 

16  Marien,  Prosper,  de  Masy. 

17  Wauthier,  Henri,  de  Nodebais. 

18  Dardenne,  Jules,  de  Gallenelle. 

19  Tenret,  Emile,  d'Anderlues. 

20  Michielsen,  François,  de  Vorsselaer. 

21  Piret,  Henri,  de  St-Josse-ten-Noode. 

22  Persoons,  Arthur,  de  Thildonck. 

23  Van  Ongeval,  Jules,  de  Deftinge. 

24  Biourge,  Louis,  de  Bousval. 

25  Lardinois,  Antoine,  de  Jumet. 

26  Potvin,  Léon,  de  Braine-le-Gomte. 

27  Dotremont,  Charles,  de  Hougaerde. 

28  Higuet,  Eugène,  de  Houtain-l'Evêque. 

2e  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN  DE  PHARMACIEN. 
Avec  distinction. 

1  Swinkels,  Léon,  de  Tongres. 

2  Desonay.  Aloïs,  de  Visé. 

3  Mahieu,  Jules,  de  Bruxelles. 

4  Vande  Velde,  Marcel,  de  Pellaines. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Lecaille,  Joseph,  de  Couvin. 

6  Van  Beveren,  Xavier,  de  Louvain. 

7  Carlier,  Alfred,  d'Enghien. 

8  Vander  Eycken,  Louis,  de  Stevoort. 

9  Vande  Velde,  Arthur,  de  Kersbeek-Miscom. 

10  Dubois,  Justin,  de  Heur-le-Romain. 

11  Dardenne,  Jules,  de  Callenelle. 

12  De  Bry,  Léon,  de  Bioul. 

13  Michielsen,  François,  de  Vorsselaer. 

14  Piret,  Henri,  de  St-Josse-ten-Noode. 

15  Boons,  Corneille,  de  Neerpelt. 

16  Drousie,  Valère,  de  Hornu. 

17  Lansens,  Jean,  de  Kemseke. 
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18  Marien.  Prosper,  de  Masy. 

19  Van  Ongeval,  Jules,  de  Deftinge. 

20  Dessy,  Alfred,  de  Bousval. 

21  Wauthier,  Henri,  de  Nodebais. 

22  Biourge,  Louis,  de  Bousval. 

23  Dotremont.  Charles,  de  Hougaerde. 

24  Lonneville,  Franc  Ste-Croix. 

25  Potvin,  Léon,  de  Braine-le-Comte. 

26  Jacobs,  Joseph,  de  Paris. 

27  Lardinois,  Antoine,  de  Jon 

28  Persoons,  Arthur,  de  Thildonck. 

29  Tenret, 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

ire  ÉPREUVE  DE  CANDIDATURE  SUR  3  BRANCHES  . 

distinction. 

i  Servais,  Edouard,  de  Boussu. 

tion. 

2  de  Brocqueville,  Athanase,  d'Ethe. 

3  Van  Raemdonck.  Albert,  de  Tamise. 

4  Reul.  Auguste,  de  Souvret. 

5  Roger,  Justin,  deJodogne. 

6  Liénaux,  Charles,  de  Lombize. 

7  De  Vos,  Georges,  de  Bruges. 

8  Soens,  Ernest.  d'Aspelo- 

9  Bastin,  Léon,  de  La  Louvière. 
10  Herbiet,  Henri,  de  Rochefort. 

■  on. 
il  Roberti,  Charles,  de  Lamine. 

12  Bormans,  Alphonse,  de  Beeringen. 

13  Heuze.  Armand,  de  Marcinelle. 

14  Weemaes.  André,  de  Bost. 

15  Segers,  Paul.  d'Anvers. 

16  De  Smeth,  Charles,  de  Bruxeltes. 

17  Robert,  Eudore,  de  Tintigny. 
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18  van  Zuylen  van  Nyevelt,  Albert,  de  Bruges. 

19  Baetens,  Edouard,  de  Borgerhout. 

20  Neyens,  François,  d'Oolen. 

21  Masoin,  Henri,  de  Louvain. 

22  Perier,  Ernest,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

23  Castagne,  Etienne,  de  Neufchâteau. 

24  Donckier  de  Donceel,  Raoul,  de  Louvain. 

25  Gaudron,  Joseph,  de  Bruxelles. 

26  Van  Eeckhoute,  Michel,  de  Roulers. 

27  Mertens,  Jules,  d'Anvers. 

28  Sartini,  Georges,  de  Rome. 

29  Durant,  Florent,  de  Luttre. 

30  Blancke,  Joseph,  de  Namur. 

31  Dequeker,  Camille,  de  Hoogstade. 

32  du  Bois  de  Vroylandt,  Ubald,  d'Anvers. 

33  délia  Faille,  Georges,  de  Borgerhout. 

34  Saliez,  Jules,  de  Braine-le-Comte. 

35  Maes,  Victor,  de  Vossem. 

36  Van  Geeteruyen,  Oscar,  de  Hamme. 

37  Ulens,  Robert,  de  Grand-Jaminé. 

38  Vanden  Hove,  Antoine,  de  St-Trond. 

39  Coppens,  Joseph,  de  Waelhem. 

40  Praedt,  François,  d'Anvers. 

41  Rietjens,  Henri,  de  St-Trond. 

42  Seyens,  Emile,  de  Nederweert. 

43  Geurts,  Adolphe,  d'Alveringhem. 

44  Hacardiaux,  Arthur,  de  Brugelette. 

45  de  Cock,  Léopold,  d'Anvers. 

46  Lambrecht,  Aimé,  de  Caneghem. 

47  Vande  Perre,  César,  de  Tamise. 

48  Halflants,  Joseph,  de  Tirlemont. 

49  de  Ryckman,  Fernand,  de  Louvain. 

50  de  Kerchove  d'Exaerde,  Henri,  de  Gand. 

51  Brabants,  François,  de  Lierre. 

52  Busschots,  Franz,  de  Louvain. 

53  Bury,  Oscar,  de  Leuze. 
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54  Coppée,  Maurice,  de  Mons. 

55  De  Decker,  Adolphe,  de  St-Nicolas. 

56  Nobels,  Albert,  de  Malines. 

57  Cakeuiberg,  Antoine,  de  Gilly. 

58  Clément,  Louis,  de  Quenast. 

59  Bethune,  Louis,  d'Alost. 

60  Dumonchaux.  Eugène,  de  Tournai. 

61  d'Alcantara,  Carlos,  de  Waerluys  (France). 

62  Mahieu,  Odon,  de  Velaines. 

63  Beeckman,  Fernand.  de  Diest. 

64  de  Montpellier  de  Yedrin.  Adrien,  de  Namur. 

65  David-Fischbach  Malacord,  Léon,  de  Louvain^ 

66  Stevens,  Oscar,  de  Louvain. 

67  Thibaut,  Paul,  de  Jambes  (Namur). 

68  Claeys,  G°orges,  de  Courtrai. 

69  de  Rosée,  Jacques,  de  Bruxelles. 

70  Jacobs,  Ernestt  de  Louvain. 

71  Lamesch,  Alexis,  de  Niederanven. 

72  De  Mahieu,  Jules,  d'Anvers. 

73  Lamsoul,  Gustave,  de  Verviers. 

74  Rasquin,  Georges,  de  Liège. 

75  Schobbens,  Joseph,  d'Anvers. 

76  De  Brabandere,  Julien,  de  Desselghem. 

Ire  ÉPREUVE  DE  CANDIDATURE   (SUR  8  BRANCHES). 

Avec  grande  distinction. 

1  Van  den  Hove,  Paul,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

2  Grahay,  Edouard,  de  Hasselt. 

3  de  Géradon,  Jean-Baptiste,  de  Liège. 

4  Verschaeve,  Alphonse,  d'Ardoye. 

2e    ÉPREUVE    DE    CANDIDATURE    (SUR    5    BRANCHES 
Y  COMPRIS  LA  LITTÉRATURE  FRANÇAISE). 

Avec  la  plies  grande  distinction. 

1  Deschamps,  Fernand,  de  Châtelineau. 

2  Servais,  Edouard,  de  Boussu. 
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Avec  grande  distinction. 

3  Pieraerts,  Paul,  de  Malines. 

4  Gérard,  Victor,  de  Bastogne. 

5  Van  Ormelingen,  Auguste,  de  Sichen. 

Avec  distinction. 

6  Van  Steenberghe,  Albert,  de  Ninove. 

7  de  Groy,  Charles,  de  Rœulx. 

8  Boels,  Jean,  de  Louvain. 

9  Robyns.  Eugène,  de  Schaerbeek. 

10  Alluin,  Louis,  de  Bury. 

11  Senden,  Adolphe,  de  Reckheim. 

12  Roberti,  Charles,  de  Lamine. 

13  Wicart,  Cyrille,  de  Reckheim. 

14  Woeste,  Georges,  de  Bruxelles. 

15  Castagne,  Etienne,  de  Neufchâteau. 

D'une  manière  satisfaisante. 

16  Robert,  Fernand,  de  Tintigny. 

17  Van  Biervliet,  Victor,  de  Gand. 

18  Couttelier,  Louis,  de  Pommerœul. 

19  Goes,  Jules,  de  Jodoigne. 

20  Stoesser,  Edouard,  de  Liège. 

21  van  Yperseele  de  Strihou,  Max,  de  Bruxelles. 

22  Van  Hoorde,  Hubert,  de  Nederboulaere. 

23  Hamels,  Edouard,  de  Neerheylissem. 

24  La  vaux,  Maurice,  de  St-Léger. 

25  Le  Jeune,  Jules,  de  Londres. 

26  De  Smet,  Charles,  de  Bruxelles. 

27  van  den  Branden  de  Reeth,  Raymond,  de  Malines. 

28  Schlôgel,  Albert,  de  Giney. 

29  Marguery,  Fernand,  de  Louvain. 

30  Stinghlamber,  Pierre,  de  Bruxelles. 

31  Blancke,  Joseph,  de  Namur. 

32  Vanden  Abeele,  Joseph,  de  Bruges. 

33  Michaux,  Joseph,  de  Perwez. 

34  Squilbeek,  François,  de  Sombreffe. 

35  De  Knop,  Eugène,  de  Louvain. 
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36  Nicolas,  Joseph,  de  Liège. 

37  Heuze,  Armand,  de  Marcinelle. 

38  Kongs,  Jean-Pierre,  de  Walferdange. 

39  Gauthier,  Victor,  de  Lille. 

40  de  Boulogne.  Charles,  de  Paris. 

41  Donckier  de  D  .  Raoul,  de  Louvain. 
±2  Smits,  Georg  >uillet. 

43  De  Lantsheere,  Auguste,  de  Bruxelles. 

44  De  Winde,  Emmanuel,  de  Bruxelles. 

45  Qeurts,  Adolphe,  dlAlveringhem. 

46  Legbait,  Raymond,  de  Bru:    U  -. 

47  Staumont,  J<  - 

48  Briers,  H  im. 

49  Demaret,  I  Marciue] 

8=   ÉPREUVE   DE   CANDIDATURE    SUR  5  BRANCHES 
Y   COMPRIS   LA    LITTÉRATURE   FLAMANDE >. 

Avec  ta  distin   Mon. 

i  Willems,  Joseph,  de  Louvain. 

2  Helleputte,  Jules,  de  Gand. 

Avec  gr  :>nctïon. 

3  Sen<  h,  d-  Hal. 

4  Vande  Vyvere,  AJ  Thielt. 

5  Haeu.  .un. 

6  Soens.  Ernest,  d'Aspelae: 

7  Verstraete,  Arthur,  de  Roulers. 

■  on. 

8  Pel.  Joseph,  de  Liei 

9  Vande  Moortele,  Hubert,  d'Ernelghem. 
10  BoiTuans,  Alphonse,  de  Beeringen. 

il  Baillion.  Julien,  de  Termonde. 

L'une  manière  satisfaisante. 

12  ^Vauters.  Alfred,  d* Anvers. 

13  Stroobants.  Constant,  de  Huldenberg. 

14  Duysters.  Edmond,  de  Liei 

15  Priem,  Henri,  de  Ruddervoorde. 


(    444    ) 

16  Van  Raemdonck,  Auguste,  de  Tamise, 

17  Ghys,  Paul,  de  Grammont. 

18  Baetens,  Edouard,  de  Borgerhout. 

19  Dierckxsens,  Jean,  de  Borgerhout. 

20  Feremans,  Gérard,  de  Haecht. 

21  Vanden  Bergh,  Ernest,  d'Anvers. 

22  Van  Eeckhoutte,  Michel,  de  Roulers. 

23  Van  Hoorebeke,  Louis,  d'Eecloo. 

24  Devos,  Georges,  de  Bruges. 

25  Seyens,  Emile,  de  Nederwert. 

2e  ÉPREUVE  DE  CANDIDATURE  (SUR  5  BRANCHEf 
Y  COMPRIS  L'HISTOIRE  MODERNE). 

Avec  distinction. 

1  Lange,  Victor,  de  Sclaigneaux. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Gartuyvels,  Paul,  de  St-Trond. 

3  de  Laveleye,  Paul,  de  Bruxelles. 

4  Drion,  Ferdinand,  de  Ghâtelet.  , 

5  Van  der  Bruggen,  Fernand,  de  Gand. 

2«    ÉPREUVE    DE    CANDIDATURE    (SUR    2  BRANCHES 
Y  COMPRIS  LA  LITTÉRATURE  FRANÇAISE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  de  Géradon,  Jean-Baptiste,  de  Liège. 

2  Vanden  Hove,  Paul,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

3  Crahay,  Edouard,  de  Hasselt. 

2e    ÉPREUVE    DE    CANDIDATURE    (SUR    2  BRANCHES 
Y  COMPRIS  LA  LITTÉRATURE   FLAMANDE). 
Avec  grande  distinction. 
Verschaeve,  Alphonse,  d'Ardoye. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE  SUR  LE  GREC». 
Avec  grande  distinction. 

1  Legrain,  Modeste,  de  Malonne. 

2  Gérard,  Victor,  de  Bastogne. 
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Avec  distinction. 

3  Boucher,  Emile,  de  Waterloo. 

4  Sencie,  Joseph,  de  Hal. 

5  Wicart,  Cj'rille,  de  Reckem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Cloots,  Hyacinthe,  de  Racour. 

7  Derie,  Louis,  de  Bruxelles. 

8  Pulinckx,  Gustave,  de  Léau. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES 
(ÉPREUVE  PHILOSOPHIQUE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Houpied,  Albert,  de  Mouscron. 

Avec  grande  distinction. 

2  Vanden  Rydt,  Marc,  de  Nivelles. 

tinction. 

3  Boucher,  Emile,  de  Waterloo. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Davignon,  Jules,  de  Chapon-Seraing. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR   EN   PIILOSOPHIE  ET  LETTRES 
ÉPREUVE   PHILOLOGIQUE. 

A  vec  distinction. 

1  Goemans,  Léon,  de  Louvain. 

2  Vanden  Rydt,  Marc,  de  Nivelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Schock.  Jean-Pierre,  de  Gi'avenmacher. 

4  Boucher,  Emile,  de  Waterloo. 

FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

i"  ÉPREUVE  DE   LEXAMEN    DE    CANDIDAT    EN    SCIENCKS 
NATURELLES. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  De  Koninck,  Joseph,  de  Louvain. 
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Avec  grande  distinction. 

2  Vander  Ouderaa,  Norbert,  d'Anvers. 

3  De  Munter,  Fernand,  de  Bruxelles. 

4  Marchai,  Auguste,  de  Braives. 

Avec  distinction. 

5  Questiaux,  François,  de  Beauraing. 

6  Geuns,  Louis,  de  Moll. 

7  Dhaenens,  Omer,  de  Synghem. 

8  Vande  Moortele,  Henri,  d'Aelbeke. 

9  Vanden  Put.  Alfred,  de  Tirleraont. 

10  Helsen,  Joseph,  de  Moll. 

11  Peeters,  Edouard,  de  Steenockerzeel. 

12  Van  Bockstaele,  Emile,  de  Grammont. 

13  Reynaert.  Oscar,  d'Aerseele. 

14  Janssen,  Armand,  d'Eecke. 

15  De  Coninck,  Emile,  de  Warnoton. 

16  Lindekens,  Simon,  d'Eeckeren. 

17  Jehansart,  Louis,  de  Ligne. 

18  Villers,  Charles,  de  Tournai. 

19  Sterck,  Prudent,  de  Termonde. 

20  G-ysels,  Joseph,  de  Merxem. 

21  Verstraeten,  Arthur,  de  Wetteren. 

22  Tilman,  Léon,  de  Virton. 

23  Abrassart,  Maurice,  de  Louvain. 

24  Lahaye,  Constant,  de  Neery^sche. 

D'une  manière  satisfaisante. 

25  Van  Leeuw,  Joseph,  de  Malines. 

26  Reusens,  Emile,  de  Malines. 

27  Boogaerts,  Victor,  de  Louvain. 

28  Dufraing,  Constantin,  de  Beersse. 

29  Faucon,  Edouard,  de  Bracquegnies. 

30  Dejardin,  Paul,  de  Mons. 

31  Cuypers,  Auguste,  de  Stabroeck. 

32  Delahaye,  François,  de  Lierre. 

33  Rolin,  Auguste,  de  Patignies. 

34  Meyers,  Joseph,  de  Bruges. 
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35  De  Fré,  Joseph,  de  Louvain. 

36  Vrints.  Jules,  de  Hoogstraeten. 

37  Reyniers,  Charles,  de  Boom. 

38  Henrai'd,  Etienne,  de  Bruxelles. 

39  Lennertz,  Louis,  de  Woluwe-St-Pierre. 

40  Deraedt,  Paul,  de  Ledeghem. 

41  Vander  Sraissen,  Charles,  de  Gembloux. 

42  Baekeland,  Henri,  dTpres. 

43  De  Vel,  Romain,  de  Rethy. 

44  Bosteels.  Clément,  de  Hekelgem. 

45  Roels,  Ernest,  de  Gouy  lez-Piéton. 

46  Vermeulen,  Aloïs,  de  Berchem. 

47  Reynaert,  Rémi,  de  Haeltert. 

48  Van  Roy,  Pierre,  de  Hal. 

49  Derume.  Emile,  de  Courtrai. 

50  Demoucron,  Henri,  de  Braffe. 

51  Smet,  Louis,  de  Melsde. 

52  Pieraert,  Paul,  de  Grammont. 

53  De  Smet,  Remy,  de  Herzele. 

54  De  Backer,  Charles,  de  Turnhout. 

55  De  Ryek,  Henri,  de  Melsele. 

56  Delbaere,  Maurice,  de  Poperinghe. 

57  Léotard,  Georges,  de  Boussu  lez-Walcourt . 

58  Sole,  Victor,  de  Schaerbeek. 

59  Van  Ysendyck,  William,  de  Schaerbeek. 

60  Loots,.  Emile,  de  Montaigu. 

61  Dubray,  Abel,  de  Ham-sur-Heure. 

62  De  Smeth,  Auguste,  de  Sterrebeek. 

63  Van  Deuren,  Désiré,  de  Hulshout. 

64  Blockx,  Edmond,  de  Haut-Croix, 

65  Gleen,  Joseph,  de  Liège. 

66  Vereecke,  Jérôme,  de  Pervyse. 

67  Debay,  Louis,  de  Sirault. 

68  Lekeux,  Georges,  de  Momalle. 

69  Vander  Smissen,  Théodore,  d'Ixelles. 

70  Van  Hoeck,  Joseph,  d'Etterbeek. 

71  Convent,  Alfred,  de  Boom. 
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72  Delvaux,  Emile,  de  Chevetogne. 

73  Renchon,  Edmond,  de  Mons. 

74  Berlenger,  Edmond,  de  Ophasselt. 

75  Corstjens,  Alfred,  de  Hasselt. 

76  Galderon  Munoz,  Rafaël,  de  San  José  (Costa-Rica 

2e  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES 

NATURELLES 

Avec    la  plus   grande    distinction 

1  Vander  Plancken,  Joseph,  de  Lierre. 

2  Nys,  Désiré,  de  St-  Léger. 

3  Meeus,  François,  d'Oostmalle. 

4  Lifrange,  Pierre,  de  Bastogne. 

5  D'Hondt,  Henri,  de  Menin. 

Avec  grande  distinction. 

6  Brutsart,  Henri,  de  Poperinghe. 

7  Vande  Velde,  Honoré,  de  Bellem. 

8  Ingels,  Henri,  d'Everghem. 

9  Baudoux,  Florimond,  de  Braine-le-Comte. 

Avec  distinction. 

10  Schôller,  Louis,  de  Lierre. 

11  Isebaert,  Hector,  de  Deerlyk. 

12  Palms,  Emile,  de  Calloo. 

13  Talpe,  Camille,  de  Moorslede. 

14  Vanden  Berghe,  Charles,  d'Anvers. 

15  Verzwyvelen,  Joseph,  de  Cappellen  lez-Anvers.. 

16  Chnquart,  Louis,  de  Houdeng-Goegnies. 

17  Georlette,  Alexandre,  de  Gerpinnes. 

18  Loonus,  Hector,  de  Bruges. 

19  Drion,  Jules,  de  Dinant. 

20  Hostens,  Henri,  de  Beveren  (Roulers). 

21  Joos,  Jules,  de  Hingene. 

22  Macs,  Henri,  d'Exel. 

23  Geuns,  Louis,  de  Moll. 

24  François,  Léon,  de  Lessines. 

25  Poncelet,  Paul,  de  Rochecourt. 

26  Questiaux,  François,  de  Beauraing. 
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Hl  Boogaerts,  Victor,  de  Louvain. 

28  D'Haenens,  Orner,  de  Synghem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

29  G-uelton,  Auguste,  de  Taintegnies. 

30  Vanden  Bruel,  Eugène,  de  Huldenberg. 

31  Leclef,  Joseph,  d'Anvers. 

32  Brion,  Edgar,  de  Louvain. 

33  Bleu,  Jules,  de  Basècles. 

34  De  Coninck,  Frédéric,  d'Oostacker. 

35  De  Keyser,  Jean,  de  Boortmeerbeek. 

36  Vanden  Bosch,  Joseph,  de  Schrieck. 

37  Van  Engeland,Alphonse,deNeder-over-Heembeek. 

38  de  Béhault,  Auguste,  de  Thildonck. 

39  Heirbaut,  Joseph,  de  St-Gilles  (Termonde). 

40  Dieryck,  Isidore,  de  Vormezeele, 

41  De  Graene,  Octave,  de  Gourtrai. 

42  Dochy,  Jules,  de  Lichtervelde. 

43  Dubois,  Gaston,  de  Strasbourg. 

44  Détienne,  Ghislain,  de  Gorbais. 

45  Fonteyne.  Gustave,  de  Beveren  (Roulers). 

46  Van  Doren,  Antoine,  de  Louvain. 

47  Van  den  Wyngaert,  François,  de  Lierre. 

48  Peeters,  Maurice,  de  Nederockerzeel. 

49  Pirsoul,  Ernest,  de  Lincent. 

50  Lebrun,  Charles,  d'Eeghem. 

51  Segers,  Théophile,  de  Lebbeke. 

52  Boufflette,  Victor,  de  Villers-l'Evêque. 

53  Glainquart,  Léon,  de  Blaton. 

54  Dumont,  Abel,  de  Beauraing. 

55  Lomry,  Pierre,  de  Homlez  (Bovigny). 

56  De  Vos,  Raphaël,  d'Audenarde. 

57  Desqueuve,  Léon,  de  Surice. 

58  Faucon,  Edouard,  de  Bracquegnies. 

59  Pettens,  Eugène,  de  Bruxelles. 

60  Vermer,  Auguste,  de  Beauraing. 

61  Mercier,  Alphonse,  de  Biévène. 

62  Vrints,  Jules,  de  Hoogstraeten. 
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63  Ardenois,  Charles,  de  Vilvorde. 

64  Cuypers,  Auguste,  de  Stabroeck. 

65  Dockx.  Henri,  de  Borgerhout. 

66  Kelocom,  Vital,  de  Louvain. 

67  Lennertz,  Louis,  de  Wolmve-St-Pierre. 

68  Reusens,  Edmond,  de  Malines. 

69  Roisse,  Alfred,  de  Molembaix. 

70  Demarez,  Charles,  d'Angre. 

71  Dufraing,  Constantin,  de  Beersse. 

72  Huyghe,  Marcel,  de  Gaprycke. 

73  Reusens,  Emile,  de  Malines. 

74  Smekens,  Louis,  de  Beveren  Waes). 

75  Van  Leeuw,  Joseph,  de  Malines. 

76  Van  Hulse,  Henri,  de  St-Jean-in-Eremo. 

77  De  la  Hajre,  François,  de  Lierre. 

78  Rolin,  Auguste,  de  Patignies. 

79  Reyniers,  Charles,  de  Boom. 

80  De  Jardin.  Paul,  de  Mons. 

81  Janssen,  Armand,  d'Eecke. 

82  Lambotte,  Jules,  de  Waterloo. 

83  Van  Bockstaele.  Emile,  de  Grammont. 

84  Baei'ts,  Alfred,  de  Tirlemont. 

85  Smet.  Louis,  de  Melsele. 

86  Van  Bulck,  Camille,  de  Boom. 

2°  ÉPREUVE  DE  L'EXAMEN   DE  CANDIDAT  EN  SCIEISCE? 

NATURELLES. 

(EXAMEN  Sl'PPLÉMENTAIRE  POUR  LES  CANDIDATS 

EN  PHARMACIE.) 
Avec  distinction. 
Desonay,  Aloïs,  de  Visé. 

EXAMEN  DE   CANDIDAT  EN   PHARMACIE. 

Avec  distinction. 

1  Campion,  Oswald,  de  La  Hestre. 

2  Breedenraedt,  Joseph,  de  Louvain. 

3  Donck,  Jules,  de  Boesinghe. 

4  Donck,  Aloïs,  de  Boesinghe. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

5  Callobert,  Paul,  de  Roulers. 

6  Dessomme,  Adrien,  de  Hanzinne. 

7  Carlens,  Charles,  de  Di^st. 

8  Desomme,  Arthur. -de  Martouzin. 

9  Roberti,  François,  de  Trazegnies. 

10  Gdlis,  Constant,  de  Merxplas. 

11  Leclercq,  Eugène,  de  Chimay. 

12  Do  Glerck,  Alphonse,  de  Louvain. 

13  De  Dobbeleer.  Edmond,  de  Rhode-Ste-Génèse. 

14  Wouters,  Joseph,  de  Louvain. 

15  Lagrange,  Erneste,  de  Philippeville. 

16  Kothen,  Adhémar,  de  Dour. 

17  Miihler,  Pierre,  de  St-Gilles. 

18  Van  Windekens,  Fernand,  de  Warneton. 

19  De  Ryck,  François,  de  Zonnegem. 

20  Compagnion,  Alexis,  de  Roubaix. 

21  Demeyere,  Louis,  de  Lichtervelde. 

22  Godin,  Jules,  de  Wez-Vilvain. 

23  Gaye,  Jean-Baptiste,  de  Sautour. 

24  Brisbois,  François,  de  Burdinne. 

25  Cremers,  Emile,  de  Gheel. 

26  Sauvage,  Emile,  de  Tongres. 

27  Beaujean,  Arlin,  de  Pepinghen. 

28  Messiaen,  Camille,  de  Wervicq. 

29  Van  Cutsem,  Emile,  d'Evere. 

30  Lion,  Joseph,  de  Montigny-le-Tilleul. 

31  Cools,  Hubert,  d'Eersel  (Pays-Bas). 

32  Duez,  Charles,  de  Quaregnon. 

33  Renard,  Fernand,  dAubechies. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE  DE  CANDIDAT  EN  PHARMACIE 
D'une  manière  satisfaisante 

1  Janssens,  Désiré,  de  Gheel. 

2  Picron,  Ovide,  de  Quevaucamps. 

3  Vander  Gucht,  Maurice,  de  Tamise. 


(    452    ) 

1™  ÉPREUVE  DE  CANDIDAT  EN   SCIENCES   PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES. 

Avec  grande  distinction. 

1  De  Leu,  Léonard,  de  Bruxelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Dom,  Joseph,  de  Wavre-Ste-Catherine. 

3  De  Muynck,  René,  de  Senimersacken. 

4  Stricher,  André,  de  Sarrebourg. 

2«  ÉPREUVE  DE  CANDIDAT  EN   SCIENCES   PHYSIQUBS 
ET  MATHÉMATIQUES. 

Avec  grande  distinction. 

1  Théron,  Joseph,  de  Gouvin. 

Avec  distinction. 

2  Dubrulle,  Léopold,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Thonnart,  Vie  toi,  de  Léau. 

2e  ÉPREUVE  DE  LEXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES 
NATURELLES. 
Arec  gronde  distinction. 
Janssens,  François,  de  St-Nicolas. 

Ire  ÉPREUVE  DE  L 'EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES 
PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES. 
Avec  la  plus  gronde  distinction. 
i  de  la  Vallée  Poussin,  Charles,  de  Louvain. 

2  Sibenaler,  Nicolas,  de  Remich  (G.-D.  de  Luxemb.) 

Arec  distinction. 

3  Thiery,  Armand,  de  Gentbrugge. 

4  Primbault,  Henri,  de  Cerilly  France). 

EXAMEN  DE  DOCTEUR   EN   SCIENCES  NATURELLES. 

(D'APRÈS  LA  LOI  DU  10  AVRIL  1890.) 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Delacre,  Maurice,  de  Bruxelles. 

2  Henry,  Paul,  de  Louvain. 
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STATISTIQUE  DES  ADMISSIONS  EN  THÉOLOGIE 
ET  EN  DROIT  CANON. 
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SUITE  DE  LA  STATISTIQUE  DES  ADMISSIONS  EN  THÉOLOGIE 
ET  EN  DROIT  CANON. 
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SUITE  DE  LA  STATISTIQUE   DES  ADMISSIONS  EN  THÉOLOGIE 
ET  EN  DROIT  CANON. 
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Totaux 

335 

90 

117 

39 

28 

14 
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(    456    ) 

STATISTIQUE   DES   ADMISSIONS    PAR   LES  JURYS 
D'EXAMEN   (1). 


Philos. 

j 

ANNÉE 

Droit 

Médecine 

et 
Lettres 

Sciences 

TOTAL 

1836 

15 

6 

38 

12 

71 

1837 

11 

33 

39 

13 

96 

1838 

28 

58 

78 

8 

172 

1839 

31 

24 

59 

19 

133 

1840 

42 

46 

63 

•  24 

175 

1841 

24 

41 

59 

19 

143 

1842 

24 

60 

74 

22 

180 

1843 

32 

50 

84 

22 

188 

1844 

48 

75 

80 

23 

226 

1845 

61 

52 

66 

25 

204 

1846 

41 

72 

77 

20 

210 

1847 

54 

66 

76 

37 

233 

1848 

50 

53 

84 

14 

201 

1849 

26 

61 

81 

18 

186 

1850 

54 

38 

99 

25 

216 

1851 

81 

61 

68 

54 

264 

1852 

88 

75 

58 

39 

260 

1853 

96 

70 

67 

28 

261 

1854 

92 

62 

62 

29 

245 

1855 

78 

70 

67 

28 

243 

1856 

93 

103 

108 

36 

340 

Totaux 

1069 

1176  1 

1487 

515 

4247 

(4)  Dans  cette  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  pas  com 
prises  les  promotions  aux  grades  scientifiques  qui  ont  été  faites  *• 
l'Université. Voyez  les  liâtes  nominatives  inséreesdans  les  annuaire* 
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SUITE  DE  LA   STATISTIQUE   DES  ADMISSIONS   PAR   LES» 
JURYS  D'EXAMF.N. 


> — 

1 

Philo.-. 

ANNÉE 

Dro.t 

Médecine 

et 
Lettres 

Scie  me  s 

TOTAL. 

4247 

1069 

1176 

1487 

515 

1857 

104 

85 

58*1 

54 

301 

1858 

129 

93 

52 

8'.' 

363 

1859 

120 

110 

36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

1863 

135 

139 

30 

45 

349 

1864 

117 

125 

42 

41 

325 

1865 

122 

143 

44 

56 

365 

1866 

97 

114 

41 

64 

316 

1867 

114 

100 

44 

56 

314 

1868 

122 

106 

38 

49 

315 

1869 

124 

107 

42 

71 

344 

1870 

.135 

118 

32 

43 

328 

1871 

144 

145 

56 

79 

424 

1872 

148 

129 

40 

65 

382 

1873 

157 

162 

61 

97 

477 

1874 

173 

147 

46 

71 

4:37 

1875 

187 

163 

59 

80 

489 

1876 

178 

193 

37 

76 

484* 

Totaux 

3729 

3655 

2378  | 

1794 

11556 

(1)  Il  est  à  remarquer  que  l'épreuve  préparatoire  à  la  candidature 
«n  sciences ,  qui  avait  pour  objet  des  matières  philosophiques,  a  et* 
snpurimée  par  la  loi  du  i"  mai  1837. 

(2)  Dans  ces  chiffres  sont  compris  les  résultats  de  la  session  extra- 
ordinaire de  décembre  1876,  la  première  qui  se  soit  faite  d'après  \i 
loi  du  50  mai  1876.  26. 
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SUITE  DE  LA  STATISTIQUE  DES  ADMISSIONS  PAR  LES 
JURYS  D'EXAMEN. 


1 

Philos. 

■ 

ANNÉE 

Droit 

Médecine 

et. 
Lettres 

Sciences 

TOTAL 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556(1; 

1877 

207 

267 

64 

104 

642 

1878 

197 

292 

123 

163 

775 

1879 

189 

284 

138 

186 

797 

1880 

201 

335 

146 

214 

896 

1881 

247 

335 

158 

210 

950 

1882 

270 

291 

168 

208 

937 

1883 

252 

378 

177 

233 

1040 

1884 

243 

367 

165 

207 

982 

1885 

266 

323 

161 

207 

957 

1886 

280 

391 

185 

241 

1097 

1887 

275 

401 

193 

239 

1108 

1888 

312 

410 

171 

185 

1078 

1889 

288 

411 

170 

193 

1062 

1890 

304 

392 

179 

213 

1088 

Totaux 

7260 

8532 

•4576 

4597 

24965 

(1)  Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  épreuves  dans  les  d.iffe- 
rentes  Facultés  a  été  considérablement  augmenté  à  la  suite  <!<■  la  lot 
•*u  «0  mai  1876. 


(    459    ) 

STATISTIQUE  DES  GRADES  OBTENUS  DEVANT  LES  JURYS 
D'EXAMEN 


ANNÉE 

Manière 
satis- 

Distinc- 

Grande 

La  pi.  gr. 

Gistinc- 

TOTAL 

1 

faisante 

tion 

tion  (i) 

tion 

1836 

54 

10 

5 

2 

71 

1837 

62 

17 

15 

2 

96 

1838 

112 

28 

20 

12 

172 

1839 

93 

25 

12 

3 

133 

1840 

108 

35 

22 

10 

175 

1841 

92 

27 

18 

6 

143 

1842 

114 

30 

30 

6 

180 

1843 

121 

38 

23 

6 

18 

1844 

129 

58 

26 

13 

1845 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

151 

55 

20 

7 

233 

1848 

129 

46 

16 

10 

201 

1849 

135 

27 

19 

5 

186 

1850 

141 

48 

20 

7 

216 

1851 

162 

62 

34 

6 

264 

1S52 

156 

66 

33 

5 

260 

1853 

157 

63 

33 

8 

261 

1854 

154 

62 

21 

8 

245 

1855 

145 

57 

28 

13 

243 

Totaux 

2451 

822 

474 

160 

3907 

i  3  e 

(i)  V.  la  note,  p.  .456. 

(2)  Il  est  a  remarquer  que  le  grade  de  la  grande  distinction  h  ete 
supprimé  par  la  loi  du  {**  mai  1857.  Il  n'a  donc  plus  ete  confère 
»pres  la   l—  session  de  1 85T . 


(  460  ) 

SUITE  DE  LA  STATISTIQUE  DES  GRADES  OBTENUS  DEVANT 
LES  JURYS  D'EXAMEN. 


1. 

Manière 

Grande 

La  pi.  gr. 

ANNÉE. 

satis- 

Distinc- 

distinc- 

distinc- 

TOTAL 

faisante 

tion 

tion 

tion 

2451 

822 

474 

160 

3907 

1856 

227 

73 

29 

11 

340 

1857 

187 

89 

7 

18 

301 

1858 

253 

94 

(i)- 

16 

363 

1859 

216 

92 

» 

17 

325 

1860 

218 

66 

» 

13 

297 

1861 

247 

93 

r> 

16 

356 

1862 

211 

88 

n 

19 

318 

1863 

234 

93 

n 

22 

349 

1864 

213 

95 

n 

17 

325 

1865 

232 

102 

n 

31 

365 

1866 

208 

90 

r> 

18 

316 

1867 

198 

93 

n 

23 

314 

1868 

208 

83 

» 

24 

315 

1869 

216 

97 

n 

31 

344 

1870 

205 

88 

#» 

35 

328 

1871 

260 

125 

» 

39 

424 

1872 

235 

118 

r> 

29 

382 

1873 

283 

146 

n 

48 

477 

1871 

278 

117 

» 

42 

437 

1875 

297 

141 

r> 

51 

489 

1876 

319 

126 

r> 

39 

484 

Totaux 

7396 

2931 

510 

719 

11556 

U)  Voyez  note  i,   p.   459 
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SUITE  DE  LA  STATISTIQUE  DES  GRADES  OBTENUS  DEVANT 
LES  JURYS  D'EXAMEN. 


ANNÉE 

Manière 

satis- 

Distinc- 

Grande 
distinc- 

La pi.  gr. 
distinc- 

TOTAL 

faisante 

tion 

tion 

7396 

2931 

510 

719 

1155'* 

1877 

389 

179 

(1)28 

46 

(2)  642 

1878 

472 

180 

70 

53 

775 

1879 

492 

180 

67 

58 

797 

1880 

524 

210 

81 

81 

89C 

1881 

582 

221 

82 

65 

950 

1882 

596 

208 

89 

44 

937 

1883 

666 

226 

75 

73 

1040 

1884 

633 

225 

81 

43 

982 

1885 

644 

192 

81 

40 

957 

1886 

753 

214 

89 

41 

1097 

1887 

740 

231 

104 

33 

nos 

1888 

713 

231 

105 

29 

1078 

1889 

691 

249 

88 

34 

1062 

1890 

692 

261 

96 

39 

1088 

Totaux 

15983 

5938 

1646 

1398  ' 

24965 

(1)  Lp  grade  de  la  grande  distinction  a  été  rétabli  à  la'suite  delà 
loi  du  20  mai  1876. 

(2)  Voyez  note  p.  456. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  INSCRIPTIONS  PRISES  PENDANT 
LES    ANNÉES   1854-35  à    1889-90. 


ANNÉE 

ACADÉMIQUE 


a 
g 

t« 

2  S 

O    .-S 

T3 

•v 

s 

'S 

kl 

a 

o 
•a. 

—* 

>—  'X> 

Itl 

1834-351 

1835-36 

1836-37 

1837-38 

1838-302 

1839-40 

1840-41 

1841-42 

1842-43 

1843-44 

1844-45 

1845-46 

1846-47 

1847-48 

1848-49 

1849-50 


125 
154 
163 
165 
170 
161 
154 
159 
161 
160 
159 
162 


65 
97 
95 
101 
105 
136 
129 
155 
153 
136 
137 
133 
121 
111 
130 
128 


rt 

» 

» 

y> 

21 

26 

28 

46 

37 

27 

36 

42 

70 

79 

40 

60 

63 

78 

89 

52 

82 

62 

64 

102 

50 

89 

59 

62 

100 

44 

95 

84 

79 

101 

40 

92 

88 

84 

111 

50 

81 

84 

73 

137 

46 

85 

99 

77 

163 

55 

89 

94 

81 

170 

52 

94 

97 

88 

176 

62 

101 

89 

92 

168 

60 

83 

80 

99 

150 

54 

75 

m 

75 

139 

61 

90 

74 

95 

161 

64 

86 
261 
362 
443 
590 
644 
691 
745 
744 
776 
777 
809 
792 
737 
705 
774 


Totaux!  1893i  1932  1178 


1109  1163  1883 


u\ 


9936 


(()  Pendant  In  première  année  académique  1854-55  on  s'est  borne 
'lans  l'enseignement  ,  aux  cours  de  première  année  de  Philosophie  et 
des  Sciences  et  à  ceux  de  la  faculté  de  Théologie.  Les  cours  de  pre- 
mière année  de  Médecine  et  de  Droit  ont  été  ouverts  l'année  suivante. 

(2)  Le  collège  des  Humanités,  ouvert  au  mois  d'octobre  1838,  a  été 
supprimé  le  «'■  septembre  1850  (voyez  VAnnuaire  de  1851,  p.  425). 
Les  1895  inscriptions  prises  pour  les  Humanités  pendant  ces  douze 
*nnées  ne  sont  plus  comprises  dans  la  suite  du  Tableau  général  de» 
inscriptions  p.  464. 
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SUITE    DU    TABLEAU    GÉNÉRAL    DES    INSCRIPTIONS    PRISES 
PENDANT  LES  ANNÉES   1854-55  à    1889-90. 


ANNÉE 

X 

*«- 

I 

g 

_: 

-    1 

i 

f  ■ 

s 

TOTAL 

ACADÉMIQUE 

s 

—  os 

00 

-    i 

«  ! 

*= 

1893 

1932 

1178 

1109 

1163 

1883 

778 

9936 

1850-51 1 

» 

" 

132 

113 

112 

202 

56 

615 

1851-52 

y> 

5» 

106 

110 

142 

231 

58 

647: 

1852-53 

n 

» 

91 

127 

134 

222 

55 

629, 

1853-54 

r> 

n 

65 

143 

126 

214 

54 

602) 

1854-55 

r> 

n 

49 

144 

150 

204 

53 

600 

1855-56 

» 

» 

67 

194 

144 

169 

57 

631j 

1856-57 

» 

» 

96 

186 

145 

20C 

66 

693i 

1857-58 

n 

n 

167 

105 

1.55 

220 

75 

722; 

1858-59 

n 

n 

161 

92 

192 

227 

82 

754* 

1859-60 

n 

n 

158 

107 

205 

239 

84 

793^ 

1860-61 

n 

y> 

179 

113 

215 

257 

79 

1861-62 

r> 

r> 

106 

119 

245 

245 

98 

794 

1862-63 

n 

r> 

91 

128 

246 

218 

111 

1863-64 

n 

r> 

111 

102 

1  230 

204 

121 

768 

1864-65 

n 

n 

133 

100"  213 

206 

112 

764 

1865-662 

" 

» 

126 

86!   199 

1 

197 

118 

768 

i 

Totaux 

■ 

1893 

1932 

3016 

3078J40I6 

5338 

2057 

21372! 

(1)  A  dater  de  FaBnée  1 850-51 ,  par  snite  de*  modifications  appor- 
tée? pat  la  loi  du  1 5  juillet  18-19  à  la  répartition  de*  matières  dVxa 
meu,  les  inscriptions  pour  les  Sciences  et  pour  la  Philosophie  ont  «;tt 
complètement  séparées  les  unes  des  autre-. 

(2)  En  organisant  les  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  on  s'est  borné,  pendant  l'année  aca-démiqu 
<865-66 ,  aux  cours  de  la  1"  et  de  la  î*  année  d'études.  Les  c«urs  de 
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SUITE    DU    TABLEAU   GÉNÉRAL    DES    INSCRIPT[ONS    PRISES 
PENDANT  LES  ANNÉES  1834-55  à  1889-90. 


ANNEE    !    -Ï.2  I; 


—  e. 


1860-67 
|8<>7.68 
1*68  69 
18-/.)  70 
1870  71 
I ST 1-72 
1872  73 
h  73-74 
1874  75 
1*75  76 
1*7»  i  77 
1877  78 
187X79 
1*7.  i  80 
|8H()  s| 
|8*|  82 
188 '-83 
1**  !  84 
1*8}  85 
1835-86 


42 
71 
90 
92 
125 
139 
144 
140 
160 
187 
225 
217 
214 
225 
204 
194 
206 
193 
184 
218 
232 


1932 


3016 

3078 

4016 

5338 

125 

91 

195 

194 

133 

81 

210 

199 

133 

77 

211 

213 

131 

92 

227 

208 

165 

106 

227 

207 

182 

107 

245 

251 

187 

103 

255 

245 

178 

113 

277 

247 

179 

112 

282 

258 

183 

92 

290 

275 

200 

110 

304 

341 

263 

157 

271 

286 

297 

193 

275 

286 

351 

209 

307 

320 

331 

212 

340 

377 

343 

205 

380 

40! 

325 

202 

402 

374 

342 

206 

414 

350 

342 

216 

435 

376 

360 

216 

450 

384 

2057 

108 

125 

123 

124 

142 

116 

125 

125 

142 

135 

139 

70 

64 

60 

58 

57 

''-2 

59 

51 

58 


21372 

784 

838 

849 

907 

986 

1045 

1055 

1100 

1160 

1200 

1311 

1261 

1340 

1451 

1512 

1592 

1558 

1 555 

1638 

1700 


Tôt. 


3502 


1932 


7766 


5978 


10013 


1130 


1000  46214 


a i:  ii «•'•*  subséquentes  n'ont  été  organisés  que  successivement.  Eb 
««•"."  i'-îS,  l'enseignement  des  Ecoles  spéciales  comprenait  les  quatre 
tuucca  ('/études. 
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SUITE  DU  TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  INSCRIPTIONS  PRISES 
PENDANT  LES  ANNÉES  1834-33  à  1889-00. 


ANNÉE 

*  — 

Œ    « 

V 

o 

"S 

J 

o 

ACADÉMIQ. 

*â 

- 
u 

C/3 

s 

a 

H 

TOTAL. 

3502 

1932 

7766 

5978  10013 

11130 

4000 

46214 

1886-87 

253 

» 

356 

216,     419 

387 

66 

1727 

1887-88 

303 

» 

316 

183'     468 

424 

63 

1757 

1888-89 

307 

» 

395 

221      450 

422 

29 

1824 

1889-90 

392 

382 

209     428 

428 

35 

1891 

Tôt.    4757 

1932  9215  6807  11808 

12791 

4193 

53413 

27 
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INSCRIPTIONS  PAR  FACULTÉS 
PRISES    PENDANT    L'ANNÉE    ACADÉMIQUE   1889-90. 


Théologie .    .  - 35 

Droit ,    .  428 

Médecine 428 

Philosophie  et  Lettres 225 

Sciences 382 

Écoles  spéciales    .    .    .    .• 209 

Agronomie 184 

Total  1891 
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statistique  des  élèves  inscrits  pendant 
l'année  académique  1889-1890  et  répartis 
d'après  leur  pays  d'origine. 

Des  1891  élèves  inscrits  pendant  l'année  1889-90 
1745  sont  Belges;  H6,  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos 
provinces  de  la  manière  suivante  : 

Province  d'Anvers 239 

—  de  Brabant 438 

—  de  Flandre  occidentale.    .    .    .  218 

—  de  Flandre  orientale    ....  175 

—  de  Hainaut 300 

—  de  Liège 120 

—  de  Limbourg 64 

—  de  Luxembourg 56 

—  de  Namur 135 

Total  1745 

Les  étudiants  étrangers  se  classent  comme 
suit  d'après  leurs  nationalités  respectives  : 

Allemagne 13 

Angleterre 2 

Amérique  centrale 2 

Autriche 1 

Brésil 2 

Bulgarie 5 

Chili 3 
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Espagne 23 

États-Unis 1 

France 19 

Grèce 6 

Iles  Philippines 1 

Irlande I 

Italie. 2 

Japon .  1 

Luxembourg  (grand-duché) 24 

Mexique 2 

Pays-Bas   .    .    . 19 

Pologne 2 

Portugal 2 

République  Argentine     .    .' 2 

Roumanie 2 

Russie 2 

Suisse '.  5 

Uruguay    3 

Wurtemberg 1 

Total  146 
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TABLEAU  DES  INSCRIPTIONS  DES  DEUX  PREMIERS- 
MOIS  COMPARÉES  AVEC  LE  TOTAL  DE  CHAQUB 
àNNÉE  ACADÉMIQUE  (l). 


années.                    Deux  premiers  mois. 

Total  de  l'amie* 

1834—35    .     . 

.      86    ...     .      86 

1835-36    .    . 

.    .    261     . 

261 

1836—37    .    . 

.     .    350    . 

362 

1837—38    .     . 

.    416    . 

443 

1838-39    .     . 

.    451     . 

465 

1839—40    .     . 

.    468    . 

490 

1840—41    .    . 

.     .    503    . 

528 

1841—42    .    . 

.    550    . 

580 

1842-43    .     . 

.    .    555    . 

574 

1843—44    .    . 

.    602    . 

615 

1844—45    .     . 

.    613    . 

623 

1845—46    .    . 

.    .    617    . 

650 

1846—47    .    .    . 

.    605    . 

631 

1847—48    .     . 

.    562    . 

577 

(1)  Dans  les  chiffres  de  ce  tableau  comparatif  ne  se  trouve  paj 
compris  celui  des  étudiant»  de  l'ancien  collège  des  Humanités,  d» 
(838  à  1850,  mentionné  dans  la  première  colonne-  du  tableau  ci» 
dessus  p.  462-463. 
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/innée*.                    Deux  premiers  moi».       Total  de  l'anugr 

1848-49    .    . 

.    .    538    .     .    . 

.    546 

1849—50    .    . 

.    552    .     .     . 

.    612 

1850-51     .    . 

.    556    .     .    . 

.    615 

1851—52    .    . 

.    574    .     .     . 

.    647 

1852-53    .     . 

.    576    .     . 

.    629 

1853—54    .     . 

.    562    .     . 

.    602 

1854 — 55    .    . 

.    541     .    . 

.    600 

1855 — 56    .     . 

.    584    .    . 

.    631 

1856—57    .     . 

.    .    648    .     . 

.    693 

1857—58    .     . 

.    .    694    .    . 

.    .    722 

1858—59    .    . 

.    717    .    . 

.    754 

1859—60    .     . 

.    750    .    . 

.    793 

1860—61     .    .    . 

.    803    .    . 

.    843 

1861-62    .     . 

.    776    .     . 

.    813 

1862—63    .     . 

.    .    760    .     . 

.    794 

1863—64    .    . 

.    751     .     . 

.    768 

1864—65    .     . 

.    744    .     . 

.    764 

1865-66    .     . 

.    746    .     . 

.    768 

1866-67    .    .     . 

.    750    .     .     . 

.    784 

1867—68    .     . 

.    785    .    .    . 

.    838 

1868-69    .    . 

.    816    .     . 

.    849 

1869—70    .     . 

.    882    .     . 

.    .    907 

1870—71    .    . 

.    .    935    .    .     . 

.    986 

1871—72    .     . 

.    .  1005    .    . 

.  1045 

1872-73    .     . 

.  1024    .    .    . 

.  1055 

1873—74    .     . 

.  1064    .     .    . 

.  1100 

1874-75    .    . 

.    .  1111     .    . 

.  1100 

1875-76    .    . 

.    .  1147    .    . 

.  1200 

1876-77    .     . 

.  1257    .    . 

.  1311 
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années.                    Deux  premiers  mois.       3 

"otal  de  l'année. 

1877—78    .    , 

.    .  1201(1)     . 

.    .  1261 

1878-79    .    . 

.     .  1267     .    . 

.  .  .  1340 

1879—80    .    . 

.    .  1375    .     . 

,    .  1451 

1880—81     .    . 

,    .  1408    .     . 

.    .  1512 

1881—82    .    . 

.    .  1451    .    . 

.    .  1592 

1882—83    .    . 

.    .  1427    .    . 

.     .  1558 

1883—84    .     . 

.  1438    .    . 

.  1555 

1884-85    .    .    . 

.  15022    .    .    . 

.  1638 

1885-86    .    . 

.    .  1550    .    . 

.    .  1700 

1886-87    .    .    . 

.  1568    .     . 

.  1727 

1887—88    .     .    , 

.  1618    .     .    . 

.  1757 

1888-89    .    . 

.  1686    .     . 

.  1824 

1889-90    .    .    . 

.  1689    .    .    . 

.  1891 

1890-91     .    .    , 

.  1644 

(1)  Cette  diminution  du  chiffre  provient  de  la  suppression  des 
cours  élémentaires  dans  la  Faculté  de  Théologie,  suppression  qui  a 
eu  pour  elTct  de  réduire  de  moitié  le  nombre  des  étudiants  de  cette 
Faculté. 
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INSCRIPTIONS  PAR  FACULTÉS  PRISES  PENDANT  LES 
DEUX  PREMIERS  MOIS  DE  LA  NOUVELLE  ANNÉE 
ACADÉMIQUE  1890-91  (l). 

Théologie 40 

Droit 321 

Médecine 425 

Philosophie  et  Lettres  .    .  • 196 

Sciences 301 

Écoles  spéciales 197 

Agronomie 164 

Total    1644 


(4)  L'Annuaire  devant  être  mis  sous  presse  au  commencement  dt 
l'année  académique,  on  doit  se  borner  à  donner  les  inscriptions 
prises  pendant  les  deux  premiers  mois  (octobre  et  novembre)  d« 
cette  année.  Les  tableaux  pp.  *C0,  470  et  471  donnent  le  cliiftra 
total  de  chaque  année. 


NECR0L0G3. 

Sancta  et  salubris  est  cogitatio  pro  defuncti& 
exorare  ut  apeccatis  solvantur. 

II  Machab.  xii,  15. 

20  janvier  1890.  Verhaeghe  ,  Raymond  -  Marie- 
Denis,  étudiant  en  droit  (lr  doc- 
torat), né  à  Gand  le  16  juin 
1868,  y  décédé. 

10  avril.  MICHAUX,  Baron  Maximilien- 

Remi-Marie,  professeur  ordi- 
naire à  la  Faculté  de  médecine, 
ancien  sénateur,  commandeur 
de  l'ordre  de  Léopold,  officier 
de  la  couronne  royale  de 
Prusse,  etc.,  né  à  Avennes  le 
18  août  1808,  décédé  à  Louvain. 
(Voir  aux  Analectes.) 

26  mai.  DEVIVIER,    Auguste  Joseph- 

Alexandre,  professeur  émé- 
rite  de  la  Faculté  des  sciences, 
né  à  Liège  le  24  octobre  1824, 
décédé  à  Tirlemont.  (Voir  aux 
Analectes.) 

H  juillet.  Remy,  Jules,  étudiant  en  méde- 

cine, né  à  Biesmerée  le  17  dé- 
cembre 1867,  y  décédé. 
27. 
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17  août. 


18  novembre. 


29  novembre. 


CRA.NINX.  Messire  Pierre - 
Jean-Etienne, professeur  émé- 
rite  de  la  Faculté  de  médecine, 
membre  et  ancien  président  de 
l'académie  royale  de  médecine 
de  Belgique,  commandeur  de 
l'ordre  de  Léopold,  comman- 
deur de  l'ordre  de  St  Grégoire 
le  Grand,  etc.,  né  à  Louvain 
le  17  novembre  1805,  décédé  au 
château  de  Valduc.  (Voir  aux 
Analectes.) 

Gysels,  Joseph-Alphonse,  étu- 
diant en  médecine,  né  à  Mer- 
xem  le  2  juillet  1870,  décédé  à 
Louvain. 

Van  Ham,  Louis-Jean,  étudiant 
en  droit,  né  à  Schooten  le 
24  mars  1870,  décédé  à  Louvain. 


DEUXIÈME  PARTIE 


Règlement  général  de  l'Université^ 
Titre  Ir. 

De  l'Inscription  et  du  Recensement. 

ARTICLE    lr. 

Pour  être  porté  au  rôle  des  étudiants,  on  doit 
se  présenter  devant  la  commission  d'inscription 
présidée  par  le  Recteur,  produire  un  certificat 
de  bonne  conduite  et  justifier  qu'on  a  régulière- 
ment terminé  les  études  préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  pro- 
duisent un  certificat  de  leur  Ordinaire. 

art.  2. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  frais  d'inscription  sont  de  20  francs. 

art.  3. 

Pour  être  admis  au  recensement,  l'étudiant 
doit  présenter  son  acte  d'inscription.  En  outre 
il  doit  être  favorablement  mentionné  dans  les 
rapports  annuels  du  Vice  Recteur  et  des  Facultés* 
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ART.  4. 

Les  étudiants  inscrits  ou  recensés  le  sont  pour 
les  cours  ordinaires  d'une  année  d'études.  Ceux 
•qui  ne  se  proposent  pas  de  prendre  des  grades 
ni  de  faire  un  cours  complet  d'études  et  qui  en 
font  la  déclaration,  peuvent  seuls  être  inscrits 
pour  des  cours  spéciaux. 

art.  5. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les 
grades  académiques  ne  peuvent  être  inscrits  en 
Médecine  ou  en  Droit  qu'après  avoir  subi  les 
-examens  préparatoires,  prescrits  par  la  loi  ou 
par  les  règlements  universitaires. 

art.  6. 

Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font 
annuellement  depuis  le  lundi  qui  précède  le  jour 
de  l'ouverture  des  cours  jusqu'au  deuxième  sa- 
medi suivant. 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être 
inscrit  ou  recensé  que  pour  des  motifs  légitimes. 

art.  7. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensement  les 
étudiants  promettent  d'observer  le  règlement  et 
confirment  cette  promesse  par  leur  signature 
sur  le  registre  des  inscriptions. 
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Titre  II. 

Des  Autorités  académiques. 

art.  8. 

Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur 
magnifique,  le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les 
Doyens  des  Facultés,  les  Présidents  des  collèges 
universitaires,  le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat 
académique. 

art.  9. 

Le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs 
de  l'Université  et  les  Présidents  des  collèges 
universitaires,  convoqués  par  le  Recteur  et  as- 
semblés sous  sa  présidence,  constituent  le  Sénat 
Académique. 

art.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés,  conjointement  avec 
le  Vice-Recteur  et  le  Secrétaire,  forment  le  Con- 
seil rectoral. 

Le  Président  de  l'Ecole  supérieure  d'Agricul- 
ture a  droit  d'assister  aux  séances  du  Conseil 
rectoral  avec  voix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le 
deuxième  lundi  de  chaque  mois.  Lorsque  le  lundi 
est  un  jour  de  fête,  la  réunion  est  remise  a« 
lendemain. 
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ART.  11. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  lieu, 
au  commencement  de  chaque  mois,  dans  Tordre- 
suivant  : 

Le  premier  lundi,  Faculté  des  Sciences; 

Le  mardi,  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  ; 

Le  mercredi.  Faculté  de  Médecine  et  Ecole 
supérieure  d'Agriculture; 

Le  jeudi,  Faculté  de  Droit; 

Le  vendredi,  Faculté  de  Théologie. 

Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide 
avec  une  fête,  la  réunion  est  remise  au  samedi 
suivant. 

Titre  III. 

De  la  Discipline  académique  en  général 

art.  12. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement 
confié  au  Vice-Recteur,  qui  pourra  être  aidé  d'un* 
ou  de  plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cet  effet. 

art.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion 
catholique  et  en  remplir  les  devoirs. 

art.  1.4. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiant 
externes  assisteront,  autant  que  possible,  aux 
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offices  de  leur  église  paroissiale.  On  leur  recom- 
mande instamment  le  fréquent  usage  des  sacre- 
ments. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour 
tous  les  étudiants,  auront  lieu  à  différentes 
époques  de  l'année. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fonda- 
mentales de  la  religion  fait  partie  des  cours  obli- 
gatoires de  la  première  année  de  Philosophie, 
des  Sciences,  du  Notariat  et  des  diverses  Ecoles 
spéciales. 

ART.  15. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois 
jours  de  la  prise  dé  leur  domicile,  remettre  au 
Vice  Recteur  leur  adresse  portant  le  nom  de  la 
rue,  le  numéro  de  la  maison,  le  nom  et  la  pro- 
fession des  personnes  chez  lesquelles  ils  se  sont 
logés. 

Les  mêmes  instructions  devront  être  données 
à  chaque  changement  de  domicile. 

art.  16. 

Ils  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du 
soir. 

Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  des  appar- 
tements à  des  étudiants  sont  engagés  à  prêter- 
leur  concours  au  maintien  de  cette  disposition. 
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ART.  17. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règle- 
ments particuliers  de  leur  collège. 

art.  18. 

Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associa- 
tions ni  donner  des  fêtes  ni  faire  des  démonstra- 
tions collectives  sans  une  autorisation  préalable. 

art.  19. 
La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite. 

art.  20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne 
serait  pas  reconnue  irréprochable  est  rigoureu- 
-sement  défendue. 

Titre  IV. 

Des  Peines  académiques. 
art.  21. 

Les  peines  académiques  sont  : 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les 
cours  ou  l'un  d'eux. 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les 
•cours,  avec  renvoi  temporaire. 

4.  Le  consilium  abeundi,  ou  renvoi  simple, 
mais  illimité 
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5.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  défi- 
aitif  et  irrévocable. 

Ces  peines  sont  appliquées  conformément  aux 
dispositions  des  articles  suivants. 

art,  22. 

Les  admonitions,  parles  autorités  académiques 
ou  par  le  professeur; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  un  cours, 
par  le  professeur  de  concert  avec  la  Faculté; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les 
cours  ou  quelques  uns  d'entre  eux,  par  le  Rec- 
teur, le  Vice  Recteur  ou  les  Présidents  des  col- 
lèges et  par  la  Faculté  ; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice- 
Recteur  ou  les  Présidents  des  collèges. 

art.  23. 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  coui  s 
emporte  pour  l'étudiant  la  défense  de  sortir  de 
son  domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à  déter- 
miner par  le  Vice  Recteur. 

art.  24. 

Le  renvoi  temporaire  emporte  pour  l'étudiant 
l'obligation  de  rentrer  dans  sa  famille. 

art.  25. 

Le  consilium  abeundi  est  prononcé  par  le 
Conseil  rectoral. 
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ART.   26. 

L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par 
le  Sénat  académique. 

art.  27. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provo- 
quer soit  le  consilium  abeundi,  soit  l'exclusion 
de  l'Université,  le  Recteur  en  informe  l'étudiant 
et  lui  accorde  un  délai  moral  pour  présenter,  s'il 
le  juge  nécessaire,  un  mémoire  justificatif.  Ce 
mémoire  esttransmisau  corps  saisi  du  jugement. 

L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque 
le  Conseil  rectoral  ou  le  Sénat  académique  le 
trouvera  convenable. 

art.  28. 

La  remise  proportionnelle  des  rétributions 
payées  pour  la  fréquentation  des  cours  est  faite 
à  l'étudiant  soumis  au  consilium  abeundi  eu  à 
l'exclusion. 

Titre  V. 

Des  Moyens  d'encouragement. 

art.  29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Uni- 
versité ne  sont  accordées  qu'aux  étudiants  qui 
se  distinguent  par  la  régularité  de  leur  conduite, 
par  leur  application  et  par  le  succès  qu'ils  ob- 
tiennent dans  leurs  études. 
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ART.  30. 

L'exemption  des  rétributions  des  cours  fixées 
par  les  art.  34  à  38  est  accordée  annuellement 
à  cinq  étudiants  de  chaque  Faculté.  Ceux  qui 
croiront  avoir  des  titres  à  cette  faveur,  adres- 
seront leur  demande  au  Recteur,  qui  accorde 
l'exemption  après  avoir  pris  l'avis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant 
qui  ne  continuerait  pas  à  se  distinguer  par  la 
régularité  de  sa  conduite  et  par  son  application. 

art.  31. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquen- 
tation des  cours  et  de  succès  dans  les  études 
sont  délivrés  par  le  Recteur. 

Là  demande  de  ces  certificats  doit  être  appuyée 
sur  une  déclaration  du  Vice-Recteur  et  du  Doyen 
de  la  Faculté,  constatant  que  rien  ne  s'oppose  à 
ce  qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la 
déclaration  est  donnée  par  le  Président  de  leur 
collège  et  par  le  Doyen  de  la  Faculté. 

Titre  VI. 

Oe  la  Distribution  et  des  Rétributions  des  cours. 

art.  32. 

Des  règlements  particuliers  déterminent  la 
distribution  de3  cours  de  la  Faculté  de  Théologie, 
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des  cours  à.  suivre  pour  l'obtention  des  grades 
institués  par  la  !oi  du  10  avril  1890,  ainsi  que  des 
gracies  aca  lémïques  conférés  par  les  Facultés  et 
par  les  diverses  Ecoles  spéciales. 

art.  33. 

Un  programme  annuel  annonce  l'ordre  et  la 
distribution  des  cours  pendant  les  deux  se- 
mestres. 

art.  34. 

Les  rétribution?  des  cours  de  la  Faculté  de 
Droit  s'élèvent,  pour  la  candidature,  à  240  francs, 
po'^r  chacune  des  deux  épreuses  du  doctorat, 
à  300  francs;  pour  la  première  année  du  nota 
riat,  à  23Q  francs,  pour  chacune  des  deux  années 
suivantes,  à  250  francs,  y  compris  les  rétribu- 
tions pour  les  cours  de  pratique  notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences 
politiques  et  administratives  "sont  fixées  comme 
suit  :  pour  la  candidature  à  240  francs  et  pour  le 
doctorat  a  250  francs.  Il  est  payé  pour  les  cours 
de  Diplomatie  200  francs  en  première  année, 
150  francs  en  deuxième  année. 

Pour  les  inscriptions  prises  isolément  il  est 
payé  50 francs  parcours  semestriel  et  100  francs 
par  cours  annuel. 

art.  35. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté 
de  Médecine  sont  payées  en  trois  versements  i 
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le  premier,  Jors  de  l'inscription  à  la  candidature,, 
s'élève  à  270  francs,  et  en  outr-3,  30  francs  pour 
le  cours  de  psychologie;  le  secon  I,  lors  de  l'in- 
scription à  la  première  année  du  lr  doctorat, 
s'élève  à  250  francs;  et  le  troisième,  lors  de  l'in- 
scription a  la  seconde  année  du  lr  doctorat, 
à  220  francs 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont 
de  250  francs. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément,  il  est 
payé  30  francs  par  cours  semestriel  et  60  francs 
par  cours  annuel. 

art.  36. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Philosophie- 
et  Lettres  s'élèvent  :  pour  chacune  des  deux 
années  de  candidature,  à  250  francs;  pour  cha- 
cune des  deux  années  du  doctorat,  à  200  francs. 

Les  inscriptions  prises  pour  des  cours  séparé- 
ment coûtent,  pour  un  cours  annuel,  80  francs; 
pour  un  cours  semestriel,  40  francs. 

art.  37. 

Les  rétributions  pour  les  cours  des  Sciences 
sont  fixées  comme  suit  : 

Candidature  en  Sciences  physiques  et  ma- 
thématiques, première  année,  200  fr.;  deuxième 
année,  200  fr. 

Candidature  en  Sciences  naturelles  prépa- 
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ratoire  à  la  Médecine,  240  fr.;  préparatoire  à 
la  Pharmacie  et  au  Doctorat,  première  année, 
210  fr.;  deuxième  année,  60  fr. 

Les  élèves  paient  25  fr.  pour  les  travaux  de 
laboratoire,  20  fr.  pour  les  exercices  de  micros- 
copie  et  15  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de 
physique. 

Doctorat  en  Sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, première  année,  200  fr.;  seconde  aunes, 
100  fr.  et  50  fr.  pour  les  travaux  pratiques. 

Doctorat  en  Sciences  naturelles,  100  fr.  et 
50  fr.  pour  l^s  travaux  pratiques. 

Grade,  de  candidat  ingénieur,  première 
année,  200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques 
et  15  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  phy- 
sique; deuxième  année,  200  fr.,  25  fr.  pour  les 
travaux  graphiques  et  25  fr.  pour  les  travaux  de 
laboratoire. 

Grade  d'ingénieur  civil  des  mines  et  grade 
d'ingénieur  des  constructions  civiles,  première 
année,  200  fr.;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième 
année,  200  fr.  Les'  élèves  paient  chaque  année 
25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  25  fr. 
pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Ecoles  spéciales.  —  Arts  et  Manufactures.  — 
Constructions  et  Architecture,  première  année, 
200  fr.,  50  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  les 
travaux  du  laboratoire  et  15  fr.  pour  les  exer- 
cices pratiques  de  physique;  deuxième  année, 
200  fr.;  troisième  année,  200 fr.;  quatrième  année, 
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200  fr  Les  élèves  paient  eu  outre,  chaque  année, 
25  fr  pour  les  ira  vaux  graphiques  et  25  fr.  pour 
les  travaux  Je  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la 
rétribution  d'un  cours  annuel  est  nxée  à  80  fr., 
d'un  cours  semestriel  à  40  fr. 

art.  38. 

Pour  les  Ecoles  supérieures  d'Agriculture  et 
de  Brasserie,  les  rétributions  pour  chaque  année 
d'études  sont  fixées  à  290  francs,  y  compris  les 
rétributions  des  travaux  du  laboratoire  et  du 
dessin. 

art.  39. 

Les  rétributiors  fixées  par  les  art.  34  à  38, 
sont  payées  intégralement  entre  les  mains  du 
receveur  des  Facultés,  au  moment  de  l'inscrip- 
tion ou  du  recensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quit- 
tance une  carte  d'entrée,  portant  un  numéro 
d'ordre  qui  indique  la  place  à  occuper  par  eux 
dans  les  auditoires. 

art.  40. 

Les  Facultés  peuvent  accorder,  à  la  demande 
-expresse  des  parents,  un  délai  pour  le  paiement 
4es  rétributions. 

28 
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ART.   41. 

L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  uiï 
cours  ou  pour  les  cours  d'une  année  peut  être 
autorisé  par  la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau 
les  mêmes  cours,  sans  être  tenu  à  une  nouvelle 
rétribution. 

Titre  VII. 

De  la  Fréquentation  des  cours. 

art.  42. 

La  durée  de  chaque  leçon  est  d'une  heure  au 
moins  et  d'une  heure  et  demie  au  plus  ;  personne 
ne  peut  sortir  de  l'auditoire  avant  que  la  leçon 
soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'assurer  des  progrès 
des  étudiants  en  leur  adressant  des  questions 
sur  les  matières  de  l'enseignement. 

art.  43. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec 
exactitude  tous  les  cours  pour  lesquels  ils  sont 
inscrits  et  qui  sont  mentionnés  dans  le  pro- 
gramme. La  même  obligation  e^i^te  pour  ceux 
qui  se  font  inscrire  pour  des  cours  facultatifs. 
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ART.   44. 

Les  étudiants  qui  désirent  être  dispensés  de  la 
fréquentation  d'un  ou  de  plusieurs  cours  doivent 
adresser  une  demande  motivée  à  leur  Faculté. 

art.  45. 

Les  étudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours 
appartenant  à  une  année  ou  à  une  Faculté  autre 
que  celle  dans  laquelle  ils  sont  inscrits,  doivent 
en  demander  par  écrit  l'autorisation  à  la  Faculté 
compétente. 

art.  46. 

Les  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons 
ni  sortir  de  la  ville  pour  un  ou  plusieurs  jours, 
sans  l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du  Prési- 
dent de  leur  collège. 

art.  47. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de 
maladie,  sont  empêchés  d'assister  aux  leçons, 
doivent  en  informer  le  Vice-Recteur. 

art.  48. 

Avant  l'entrée  du  Professeur  dans  l'auditoire 
chacun  aura  soin  de  s'y  trouver  à  la  place  qui 
lui  est  assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et 
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le  bon  ordre  doivent  être  rigoureusement  obser- 
vés. Si  quelqu'un  se  permettait  de  les  troubler,. 
le  professeur  peut  lui  enjoindre  de  sortir  de  l'au- 
ditoire et  provoquer,  selon  l'exigence  du  cas,, 
l'application  des  peines  académiques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  égale- 
ment observés  pendant  la  durée  des  leçons,  dans 
les  locaux  où  elles  se  donnent. 

ART.    49. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux 
qui  ont  été  portés  au  rôle  des  étudiants,  confor- 
mément aux  prescriptions  du  Titre  lr,  et  qui 
sont  munis  de  leur  carte  d'entrée. 

art.  50 

Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  sui- 
vre un  cours,  doivent  s'adresser  par  écrit  au 
professeur  qui  transmet  leur  demande  au  Rec- 
teur. Le  professeur  leur  communique  ce  qui  a 
été  arrêté 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent 
en  faire  la  demande  au  professeur  soit  directe- 
ment, soit  par  l'entremise  de  l'appariteur. 

art.  51. 
Il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du 
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lundi  qui  précède  la  fête  de  Pâques  jusqu'au 
troisième  mardi  qui  la  suit,  l'autre  du  premier 
juillet  jusqu'au  deuxième  lundi  d'octobre. 

LE  RECTEUR  DE  L'UNIVERSITE. 

J.  B.  ABBELOOS. 
Le  Secrétaire, 

P.  G.  H.  Willems. 

Vu  et  approuvé,  en  ce  qui  concerne  le  règle- 
ment, dans  la  réunion  annuelle  de  l'Èpiscoput* 
à  Malines,  le  4  août  1848. 

ENGELBERT,  Card.  Arch.  de  Malines. 


28. 


LOI  DU  10  AVRIL  1890 

SUR 

1A  COLLATION  DBS  GRADES  ACADÉMIQUES 

ET    LE 

PROGRAMME  DES  EXAMENS  UNIVERSITAIRES. 

Titre  Ier 

Des  grades  académiques  et  des  examens. 

Chapitre  Pr.  —  Des  grades. 

Article  1er- 

Les  gracies  académiques  sont  les  suivants  : 

Candidat  en  philosophie  et  lettres. 

Candidat  en  droit. 

Candidat  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques. 

Candidat  en  sciences  naturelles. 

Candidat  en  médecine,  chirurgie  et  accouche» 
xnents. 

Candidat  notaire. 
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Candidat  ingénieur. 

Docteur  en  philosophie  et  lettres. 

Docteur  en  droit. 

Docteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques. 

Docteur  en  sciences  naturelles. 

Docteur  en  médecine,  chirurgie  et  accouche- 
ments. 

Pharmacien. 

Ingénieur  civil  des  mines. 

Ingénieur  des  constructions  civiles. 

Art.  2. 

Nul  n'est  admis  à  l'examen  de  candidat  en 
droit  s'il  n'a  obtenu  le  grade  do  candidat  en  phi- 
losophie et  lettres;  à  l'examen  de  candidat  en 
médecine,  chirurgie  et  accouchements  ou  à  celui 
de  pharmacien,  s'il  n'a  obtenu  le  grade  de  can- 
didat en  sciences  naturelles;  à  l'un  des  examens 
de  docteur,  s'il  n'a  obtenu  le  grade  correspon- 
dant de  candidat  ;  à  l'un  des  examens  d'ingénieur, 
s'il  n'a  obtenu  le  grade  de  candidat  ingénieur. 

Art.  3. 

Nul  n'est  admis  à  l'examen  s'il  n'a  donné  à  ses 
études  la  durée  prescrite  par  la  loi. 

Cette  durée  se  calcule,  pour  les  premiers 
grades,  à  partir  de  l'époque  à  laquelle  le  réci- 
piendaire a  satisfait  aux  conditions  prescrites 
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par  le  chapitre  II,  et,  pour  les  autres  grades,  à 
partir  de  l'époque  à  laquelle  le  récipiendaire 
a  obtenu  le  grade  immédiatement  inférieur. 

Art.  4. 

Les  grades  académiques  sont  conférés  à  la 
suite,  des  examens  et  épreuves  mentionnés  au 
chapitre  III  du  présent  titre. 

Indépendamment  de  ces  conditions,  nul  ne 
peut  obtenir  le  grade  de  docteur  en  médecine, 
chirurgie  et  accouchement?,  s'il  ne  jusiitie,  par 
certificat,  qu'il  a  fréquenté,  avec  assiduité  et 
succès,  pendant  deux  ans  au  moins  à  partir  de 
l'époque  à  laquelle  il  a  obtenu  le  grade  de  can- 
didat dans  les  mêmes  sciences,  la  clinique  mé- 
dicale, la  clinique  chirurgicale,  la  clinique  oph- 
talmologique et  la  clinique  des  accouchements. 

Le  certificat  est  délivré  et  signé  par  le  profes- 
seur de  clinique  qui  a  donné  l'enseignement. 

Si  ce  professeur  n'appartient  pas  à  une  uni- 
versité, le  caractère  sérieux  du  certificat  doit 
être  attesté  par  la  commission  médicale  provin- 
ciale du  ressort  ou,  s'il  y  a  lieu,  par  l'inspecteur 
général  du  service  de  santé  de  l'armée. 

Si  le  certificat  est  dô'ivré  par  une  faculéou 
par  un  professeur  étranger,  le  jury  devant 
lequel  se  présente  le  récipiendaire  appréciera 
s'il  doit  être  admis  ou  non. 
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Chapitre  II.  -  Des  certificats  d'études  moyenr.es 
et  des  épreuves  préparatoires. 

Art.  5. 

Nul  n'est  admis  à  l'examen  de  candidat  en  phi- 
losophie et  lettres,  de  candidat  en  sciences  na- 
turelles ou  de  candidat  notaire,  s'il  ne  justifia 
par  certificat  qu'il  a  suivi  avec  fiuit  un  cours 
d'humanités  de  six  années,  au  moins,  y  compris 
la  rhétorique;  à  l'examen  de  candidat  en  sciences 
physiques  et  mathématiques,  s'il  ne  justifie  pa? 
certificat  qu'il  a  suivi  avec  fruit  un  cours  d'études 
professionnelles  de  cinq  années,  au  moins,  y 
compris  la  première  scientifique,  ou  un  cours 
d'humanités  de  six  années,  au  moins,  y  compris 
la  rhétorique,  plus  le  cours  de  mathématiques 
de  la  première  scientifique. 

Ce  certificat  devra  constater,  en  outre,  que 
l'élève  est  jugé  apte  à  suivre  avec  fruit  les  cours 
d'enseignement  supérieur. 

Art.  6. 

La  forme  des  certificats  est  réglée  par  un 
arrêté  royal. 

Art.  7. 

Les  certificats  sont  examinés  par  un  jury 
institué  par  arrêté  royal  et  composé  de  telle 
sorte  que  les  professeurs  de  l'enseignement  di- 
rigé ou  subsidié  par  l'Etat  et  ceux  de  l'enseigne» 
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ment  privé  y  soient  représentés  en  nombre  égal. 
Le  programme  de  l'enseignement  est  commu- 
niqué au  jury. 

Le  président  est  choisi  en  dehors  du  personnel 
enseignant. 

Art.  8. 

Si  les  certificats  ne  constatent  pas  la  fréquen- 
tai ion  pendant  le  temps  requis  ou  ne  présentent 
p;is  un  caractère  suffisant  de  sincérité,  le  jury 
peut  fixer  un  délai  pour  fournir  la  justification 
îiécessaire. 

Art.  9. 

A  défaut  de  certificat  admis  par  le  jury,  le  ré- 
cipiendaire doit  justifier  qu'il  a  subi  l'épreuve 
préparatoire  déterminée  par  l'article  10. 

Art.  10. 

L'épreuve  préparatoire  comprend  : 

1°  Les  principes  de  la  rhétorique; 

21,  La  traduction,  en  français  ou  en  flamand, 
d'un  auteur  latin  emprunté  au  programme  de  la 
rhétorique; 

3°  La  traduction  d'un  auteur  flamand,  allemand 
ou  anglais,  au  choix  du  récipiendaire; 

4°  Une  composition  française,  allemande  ou 
flamande,  au  choix  du  récipiendaire; 

5°  L'arithmétique; 

6°  L'algèbre  élémentaire,  y  compris  la  théorie 
des  progressions  et  des  logarithmes; 
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7°  La  géométrie  plane  et  les  éléments  de  la 
géométrie  à  trois  dimensions  ; 

8°  La  géographie; 

9°  L'histoire  de  Belgique; 

10°  Les  faits  principaux  de  l'histoire  ancienne,, 
de  l'histoire  du  moyen  âge  et  de  l'histoire  mo- 
derne. 

Pour  les  étudiants  qui  aspirent  au  grade  do 
candidat  en  philosophie  et  lettres,  l'épreuve 
comprend,  en  outre,  une  traduction  du  grec  en 
français  ou  en  flamand.  Le  gouvernement  aura 
également  le  droit  de  décider  que  l'épreuve 
comprend  cette  traduction  pour  les  étudiants  qui 
aspirent  aux  grades  de  candidat  en  sciences 
naturelles  ou  de  candidat  notaire. 

Pour  les  étudiants  qui  aspirent  au  grade  do 
candidat  en  sciences  naturelles,  l'épreuve  com- 
prend, outre  les  matières  indiquées  ci-dessus 
sous  les  nos  1°  à  10°  et  éventuellement  le  grec, 
la  géométrie  à  trois  dimensions,  la  trigonométrie 
rectiligne  et  les  éléments  de  la  physique. 

Pour  les  étudiants  qui  aspirent  au  grade  do 
candidat  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, l'épreuve  comprend  les  matières  énu- 
mérées  à  l'article  12. 

Toutefois  les  étudiants  qui  justifient,  par  cer- 
tificat, avoir  suivi  avec  fruit  un  cours  d'huma- 
nités complètes  sont  dispensés  de  répondre  sur 
les  matières  reprises  sous  les  nos  1°  à  3°  du  dit 
article. 
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Art.  11. 

Un  arrêté  royal  règle  tout  ce  qui  concerne 
l'organisation  et  le  fonctionnement  du  jury 
précité. 

Art.  12. 

Nul  n'est  admis  à  l'examen  de  candidat  ingé- 
nieur s'il  n'a  subi  une  épreuve  préparatoire 
devant  un  jury  composé  de  professeurs  de  l'uni- 
v<  rsité  dont  jl  suivra  les  cours,  ou  devant  le 
jury  prévu  par  les  articles  7  et  suivants. 

Cette  épreuve  préparatoire  comprend  l'examen 
sur  les  matières  suivantes  : 

1°  Langue  française  ou  flamande  ; 

2°  Langue  latine,  allemande,  anglaise  ou  celle 
des  deux  langues  sur  laquelle  n'a  pas  porté 
1  épreuve  mentionnée  au  1°; 

3°  Histoire  et  géographie; 

4°  Arithmétique; 

5°  Algèbre  ; 

6°  Géométrie  ; 

7°  Trigonométrie  rectiligne  et  trigonométrie 
sphérique; 

8°  Géométrie  analytique; 

9°  Géométrie  descriptive; 

10°  Dessin. 

Les  aspirants  au  grade  de  candidat  ingénieur, 
qui  justifient,  par  certificat,  avoir  suivi  avec 
fruit  un  cours  d'humanités  de  six  années  au 
moins,  y  compris  la  rhétorique,  sont  dispensés 
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<de  subir  l'épreuve  sur  les  matières  reprises  sous 
les  n°*  1°  à  3°  du  présent  article. 

Chapitre  III.  —  Des  examens. 
Art.  13. 

L'examen  pour  le  grade  de  candidat  en  philo- 
sophie et  lettres  comprend  : 

I.  Pour  les  récipiendaires  qui  se  destinent  au 
droit  : 

1°  La  traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte 
latin  et  l'explication  d'un  auteur  latin  ; 

2°  L'histoire  de  la  littérature  française  ou  celle 
de  la  littérature  flaman  Je,  au  choix  du  récipien- 
daire; îles  notions  sur  les  principales  littératures 
modernes; 

3°  La  philosophie  morale  et  la  logique; 

4°  La  psychologie  y  compris  les  notions  élé- 
mentaires d'anatomie  et  de  physiologie  humaines 
que  cette  étule  comporte; 

5°  Le  droit  naturel; 

6°  L'histoire  politique  de  l'^n'iquité  et  du 
moyen  âge;  l'histoire  politique  moderne; 

7°  L'histoire  politique  interne  de  la  Belgique; 

8°  Des  notions  sur  l'hi>toire  contemporaine; 

9°  Des  notions  sur  les  institutions  politiques 
de  Rome. 

Les  étudiants  peuvent  demander,  en  outre,  à 
être  interrogés  et  sur  l'histoire  de  la  littérature 
flamande  et  sur  l'histoire  de  la  littérature  fran* 
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çaise;  en  cas  do  succès  sur  les  deux  branches,, 
mention  en  est  faite  au  diplôme. 

II.  Pour  les  récipiendaires  qui  se  destinent  au 
grade  de  docteur  en  philosophie  et  lettres  : 

A.  Récipiendaires  se  destinant  à  l'étude  spé- 
ciale de  la  philosophie,  de  l'histoire,  de  la  philo- 
logie classique  ou  de  la  philologie  romane  : 

1°  Toutes  les  matières  énumérées  ci-dessus, 
saufle  droit  naturel  ; 

2°  La  traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte 
grec  et  l'explication  d'un  auteur  grec; 

3°  Des  exercices  sur  des  questions  de  philo- 
sophie; des  exeiciccs  sur  Ihis^oire  et  sur  la 
géographie;  des  cxereici.'S  philologiques  sur  la 
langue  grecque  et  sur  la  langue  latine,  ou  des 
exercices  philologiques  sur  les  langues  latines 
et  romanes  selon  quj  le  récii  iendaire  se  propose 
d'étudier  la  philosophie,  l'histoire,  la  philologie 
classique  ou  la  philologie  romane. 

B.  Récipiendaires  se  destinant  à  l'étude  spé- 
ciale de  la  philologie  germanique  : 

1°  La  traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes  fla- 
mands, anglais  et  allemands  et  l'explication 
d'auteurs  flamands,  anglais  et  allemands; 

2°  Des  exercices  philologiques  sur  le  flamand, 
l'anglais  et  l'allemand; 

3°  L'histoire  de  la  littéralure  française  et 
l'histoire  de  la  littérature  flamande;  des  notions 
sur  l^s  principales  littératures  modernes; 

4°  L'histoire  pol itique  du  moyen  âge  et  l'histoire 
politique  moderne; 
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5°  L'histoire  politique  interne  de  la  Belgique;: 

6°  Des  notions  sur  l'histoire  contemporaine; 

7°  La  philosophie  morale,  la  loo^ue,  la  psy- 
chologie, y  compris  les  notions  élémentaires 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette 
étude  comporte. 

Les  universités  ne  sont  tenues  d'organiser  la 
candidature  préparatoire  à  l'élude  spéciale  de  la 
philologie  romane  et  à  celle  de  la  philologie 
germanique,  que  pour  autant  qu'elles  fassent 
usage  de  la  faculté  inscrite  à  l'article)  14  au  sujet 
de  ces  études. 

Les  récipiendaires  auxquels  le  programme 
laisse  le  choix  entre  l'h  stoire  de  la  littérature 
française  et  celle  rie  la  littérature  flamande 
peuvent  demander  à  être  interrogés  sur  h  s  deux 
branches;  en  cas  de  sucjès,  mention  en  est  faite 
au  diplôme. 

Les  matières  d'examen  pour  le  grade  de  can- 
didat en  philosophie  et  lettres  feront  l'objet  de 
deux  épreuves,  et  de  deux  années  dé  udes  au 
moins;  le  la:in,  le  grec,  les  langues  modernes, 
ainsi  que  les  exercices  mentionnés  ci-dessus 
seront  compris,  à  la  fois,  parmi  les  matières  de- 
la  première  et  celles  de  la  dernière  épreuve. 

Art.  14. 

L'examen  pour  le  grade  de  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres  pone  sur  les  matières  comprises 
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dans  l'un  des  trois  groupes  suivants,  au  choix 
<ies  récipiendaires  : 

A.  Philosophie  : 

1°  Encyclopédie  de  la  philosophie; 

2°  Histoire  de  la  philosophie  ; 

3°  Droit  naturel  ; 

4°  Métaphysique  ; 

5°  Etude  approfondie  de  questions  de  psycho- 
logie, de  logique  ou  de  morale  ; 

6°  Analyse  critique  d'un  traité  philosophique; 

7°  Traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texie  grec 
et  d'un  texte  latin,  et  explication  approfondie 
d'auteurs  grecs  et  latins; 

8°  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie; 

9°  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  énumérées  ci-dessus. 

B.  Histoire  : 

1°  Encyclopédie  de  l'histoire; 

2°  Histoire  de  la  philosophie  ; 

3°  Géographie  et  l'histoire  de  la  géographie; 

4°  Institutions  grecques  et  institutions  romaines 
ou  institutions  du  moyen  âge  et  des  temps  mo- 
dernes; 

5°  Critique  historique  et  application  à  une 
période  de  l'histoire  ; 

6°  Epigraphie  grecque  et  latine  ou  paléographie 
et  diplomatique  du  moyen  âge; 

7°  Histoire  de  la  littérature  grecque  et  de  la 
littérature  latine  ou  histoire  des  littératures 
modernes; 
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8°  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie  ; 
9°  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  énumérées  ci-dessus. 

C.  Philologie  classique; 

1°  Encyclopédie  de  la  philologie  classique; 

2°  Institutions  grecques  et  institutions  ro- 
maines; 

3°  Histoire  de  la  philosophie  ancienne; 

4°  Histoire  de  la  littérature  grecque  et  de  la 
littérature  latine; 

5°  Grammaire  comparée  et  spécialement  gram- 
maire comparée  du  grec  et  du  latin  ; 

6°  Eléments  de  paléographie  grecque  et  latine; 

"i°  Traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  grec 
et  d'un  texte  latin  et  explication  approfondie  de 
deux  auteurs  grecs  et  de  deux  auteurs  latins  ; 

8°  Histoire  de  la  pédagogie  et  méihodologie; 

9°  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  énumérées  ci  dessus 

Les  universités  sont  autorisées,  en  outre,  lors- 
que leur  enseignement  le  comportera,  à  accorder 
le  grade  de  docteur  en  philosophie  et  lettres  aux 
récipiendaires  qui  auront  subi,  avec  succès,  un 
examen  sur  les  matières  comprises  dans  l'un 
des  deux  groupes  suivants  : 

D.  Philologie  romane  : 

1°  Encyclopédie  de  la  philologie  romane; 
2°  Grammaire  comparée  et  spécialement  gram- 
maire comparée  des  langues  romanes; 
3°  Histoire  des  littératures  modernes; 
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4°  Histoire  approfondie  des  littératures  ro- 
manes; 

5°  Grammaire  historique  du  français; 

6°  Explication  approfondie  d'auteurs  français 
(moyen  aie  et  temps  moikTnesi; 

7°  Histoire  de  la  philosophie  moderne; 

8°  Traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  latia 
et  explication  approfondie  de  deux  auteurs 
latins; 

9°  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie; 

10°  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire 
en  dehors  des  branches  énumérées  ci-dessus. 

E.  Phi'ologie  germanique  : 

1°  Encyclopédie  do  la  philologie  germanique; 

2°  Grammaire  comparée  et  spécialement  gram- 
maire comparée  des  langues  germaniques; 

3°  Histoire  des  littératures  modernes; 

4°  Histoire  approfoadie  de  la  littérature  fla- 
mande et  de  la  littérature  allemande  ou  anglaise; 

5°  Grammaire  hisiorique  du  flamand  et  de 
l'allemand  ou  de  l'anglais; 

6°  Explication  approfondie  d'auteurs  flamands 
•et  allemands  ou  anglais  (moyen  âge  et  temps 
modernes); 

7°  Histoire  de  la  philosophie  moderne; 

8°  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie; 

9°  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  énumérées  ci-dessus. 

Le  diplôme  mentionnera  les  matières  qui  ont 
fait  l'objet  de  l'examen 
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L'aspirant  au  grade  de  docteur  en  philosophie 
-et  lettres  devra  présemer  et  défendre  publique- 
ment une  dissertation,  manuscrite  ou  imprimée, 
sur  une  question  scientifique  se  rapportant  au 
groupe  de  matières  dont  il  aura  fait  choix  pour 
l'examen. 

Les  docteurs  en  philosophie  et  lettres  qui  se 
destinent  au  professorat  de  l'enseignement 
moyen  devront  faire  une  leçon  publique  sur  un 
sujet  décrié  d'avance  par  le  jury. 

Les  matières  de  l'examen  feront  l'objet  d'une 
épreuve  unique  ou  de  deux  épreuves,  et  de  deux 
années  d'études  au  moins. 

Art.  15. 

L'examen  pour  le  grade  de  candidat  en  droit 
comprend  : 

1°  L'encyclopédie  du  droit; 

2°  Les  Institutes  du  droit  romain; 

3°  L'introJuciion  historique  au  droit  civil; 

4°  Le  droit  public. 

Ces  matières  feront  l'objet  d'une  épreuve 
unique,  et  d'une  année  d'études  au  moins. 

Art.  16. 

L'examen  pour  le  grade  de  docteur  en  droit 
«comprend  : 

1°  Les  Pandectes; 

2°  Le  droit  civil  tCoie  civil  en  entier); 
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3°  Le  droit  pénal  et  les  éléments  de  la  procès 
dure  pénale; 

4°  L'économie  politique; 

5°  Les  éléments  du  droit  commercial; 

6°  Les  éléments  de  l'organisation  judiciaire, 
de  la  commence  et  de  la  procédure  civile; 

7°  Les  éléments  du  droit  des  gens;  les  éléments- 
du  droit  international  privé; 

8°  Les  éléments  des  lois  fiscales  qui  se  rat- 
tachent au  notariat; 

9°  Le  droit  administratif. 

Les  candidats  peuvent  demander,  en  outre,  à 
être  interrogés  sur  celles  des  matières  de  l'exa- 
men de  candidat  notaire  qui  ne  font  point  partie 
du  programme  de  la  candidature  ou  du  doctorat 
en  droit;  en  cas  de  succès,  le  diplôme  leur  re- 
connaîtra, outre  le  grade  de  docteur  en  droit, 
celui  de  candidat  notaire. 

Ces  matières  feront  l'objet  de  deux  ou  de  trois 
épreuves,  et  de  deux  années  d'études  au  moins. 

Art.  17. 

L'examen  pour  le  grade  de  candidat  notaire 
comprend  : 

1°  Les  notions  de  la  philosophie  morale  et  le- 
droit  naturel  ; 

2°  L'encyclorédie  du  droit; 

3°  L'introduction  historique  au  droit  civil; 

4°  Les  éléments  du  droit  international  privé;: 


(    509    ) 

5°  Les  lois  particulières  qui  régissent  la  capa- 
cité et  les  biens  des  établissements  publics,  la 
législation  sur  les  aliénés,  les  dispositions  des 
règlements  sur  la  dette  publique,  les  règlements 
sur  la  caisse  des  dépôts  et  consignations. 

6°  Les  lois  de  procédure  civile  relatives  à  l'ou- 
verture des  successions,  à  l'exécution  forcée  des 
jugements  et  des  actes,  aux  saisies-arrêts,  aux 
saisies  exécutions,  à  la  saisie  des  fruits  pendants 
par  racines,  à  la  distribution  par  contribution,  à 
la  saisie  immobilière,  à  l'ordre  et  à  la  saisie  des 
reiites  ; 

Ie  Le  droit  civil  (Code  civil  en  entier); 

8°  Les  éléments  du  droit  commercial; 

9°  Les  lois  organiques  du  notariat  et  les  lois 
fiscales  qui  s'y  rattachant  (droits  d'enregistre- 
ment, de  succession,  de  timbre  et  d'hypothèque); 

10°  L'application  des  matières  comprises  sous 
les  n08  4°  à  9°  dix  présent  article  et  la  rédaction 
d'actes  sur  ces  matières. 

Chaque  épreuve  de  l'examen  de  candidat  no- 
taire comprendra  la  solution  de  cas  d'application 
et  la  rédaction  d'actes  notariés. 

Les  actes  seront  rédigés,  au  choix  des  réci- 
piendaires, soit  en  langue  française,  soit  en 
langue  flamande,  soit  dans  les  deux  langues. 

Les  récipiendaires  sont,  en  outre,  admis  à 
Justifier  de  leur  aptiiude  à  rédiger  les  actes  en 
langue  allemande. 
Il  sera  fait  mention,  au  certificat  et  au  diplôme, 

29. 
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de  la  langue  ou  de*  langues  dont  le  récipiendaire 
s'est  servi  pour  c  tte  épreuve  pratique. 

Les  matières  énumérées  ci-dessus  feront  l'ob- 
jet de  trois  épreuves,  et  de  trois  années  d'étude» 
au  moins. 

Art.  18. 

L'examen  pour  le  grade  de  candidat  en  sciences 
phy>i  iues  et  mathématique?  comprend  : 

1°  La  logique,  la  psychologie,  y  compris  les 
noiions  danaromie  et  de  physiologie  humaines 
que  cette  étude  comporte,  et  la  philosophie 
morale; 

2°  La  géométrie  analytique; 

3°  La  géométrie  descriptive  et  la  géométrie 
projective; 

4°  L'algèbre  supérieure  et  les  éléments  de  la 
tîiéorie  des  déterminants; 

5°  Le  calcul  différentiel,  le  calcul  intégral,  les 
éléments  du  calcul  des  variations  et  du  calcul 
des  différences; 

6°  La  cinématique  pure  et  la  statique  analy- 
tique; 

7°  L'astronomie  physique; 

8°  La  phy-iquo  expérimentale; 

9°  Les  éléments  de  chimie  minérale; 

10°  La  cristallographie. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une 
épreuve  pratique  sur  la  physique  expérimentale. 

Ces   matières    feront    l'objet   d'une   épreuve 
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unique  ou  de  deux  épreuves,  et  de  deux  années 
d'éludés  au  moins. 

Art.  19. 

L"examen  pour  le  grade  de  docteur  en  sciences 
physiques  ei  mathématiques  comprend  : 

1°  L'analyse  su]  érieure; 

2°  La  dynamique; 

3°  La  physique  mathématique  générale; 

4:  L'astronomie  sphérique  et  les  éléments  de 
l'astronornie  mathéaatiqu   : 

5°  Les  éléments  du  calcul  des  probabilités,  y 
compris  la  ihéorie  des  moin  1res  c 

6°  La  méth 0  :  mathématique  et  les  élé- 

ments de  l'histoire  des  sciences  physiques  et 
mathématiques. 

Les  candidats  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
approfondie  sur  le-  matières  comprises  dans  l'un 
des  cinq  groupes  suivants,  à  leur  choix  : 

A.  Analyse  su|»érieui 

B.  Géométrie  ?upéri  -ure; 

C.  Les  compléments  de  mécanique  analytique 
et  la  mécanique  céle>l 

D.  L'astronomie  mathématique  et  la  géodésie; 

E.  La  physique  expérimentale  et  la  physique 
mathématique. 

Ceux  des  candidats  qui  font  choix  des  ma- 
tières comprise*  <\-<\:\$  l'un  des  deux  derniers 
groupes  subissent  une  épreuve  pratique  sur  ces 
matières. 
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Le  diplôme  mentionnera  les  matières  qui  ont 
fait  l'objet  de  l'examen  approfondi. 

L'aspirant  au  grade  de  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques  devra  présenter 
une  dissertation,  manuscrite  ou  imprimée,  sur 
une  ou  plusieurs  questions  se  rapportant  au 
groupe  de  matières  choisi  pour  l'examen  appro- 
fondi. La  dissertation  sera  transmise  au  jury 
quinze  jours  au  moins  avant  la  date  fixée  pour 
l'ouverture  de  la  session. 

Les  matières  énumérées  ci-dessus  feront  l'objet 
d'une  épreuve  unique  ou  de  deux  épreuves,  et 
de  deux  années  d'études  au  moins. 

Art.  20. 

L'examen  pour  le  grade  de  candidat  en  sciences 
naturelles  comprend  : 

1°  La  logique,  la  psychologie,  y  compris  les 
notions  d'anatomie  et  de  physiologie  humaines 
que  cette  étude  comporte,  et  la  philosophie 
morale; 

2°  La  physique  expérimentale; 
"  3°  Les  éléments  de  zoologie; 

4°  La  chimie  générale; 

5°  Les  éléments  de  botanique; 

6°  Des  notions  élémentaires  de  minéralogie, 
de  géologie  et  de  géographie  physique. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une- 
épreuve  pratique  sur  la  chimie  et  procèdent  à 
une  démonstration  microscopique. 
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Les  aspirants  se  destinant  à  la  médecine  sont  ■ 
dispensés  de  l'épreuve  sur  la  psychologie. 

Pour  les  récipiendaires  se  destinant  aux 
études  de  mélecine,  les  matières  de  l'examen 
feront  l'objet  d'une  épreuve  unique,  et  d'une 
année  d'études  au  moins. 

Pour  les  récipiendaires  se  destinant  au  doc- 
torat en  sciences  naturelles  ou  à  la  pharmacie, 
les  cours  recevront  les  compléments  nécessaires 
et  les  matières  de  l'examen  feront  l'objet  d'une 
épreuve  unique  ou  de  deux  épreuves,  et  de  deux 
années  d'études  au  moins. 

Art.  21. 

L'examen  pour  le  grade  de  docteur  en  sciences 
naturelles  porte  sur  les  matières  comprises  dans 
l'un  des  quatre  groupes  suivants,  au  choix  des 
candidats  : 

A.  Sciences  zoologiques  :  L'histologie,  l'anato- 
mie,  l'embryologie  et  la  physiologie  animale;  la 
zoologie  systématique;  la  géographie  et  la  pa- 
léontologie animales; 

B.  Sciences  botaniques  :  La  morphologie, 
l'anatomie  et  la  physiologie  végétales;  la  bota- 
nique systématique;  la  géographie  et  la  paléon- 
tologie végétales; 

C.  Sciences  minérales  :  La  minéralogie;  la 
géologie;  la  paléontologie  (animale  et  végétale); 
la  chimie  analytique;  la  géographie  physique; 

D.  Sciences  chimiques  :  La  chimie  générale  et 
la  chimie  analytique;  la  cristallographie. 
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Les  cours  comprennent  les  éléments  de  l'his- 
toire de  ces  sciences. 

Les  candidats  subissant,  en  outre,  une  épreuve 
pratique  sur  les  matières  comprises  dans  le 
groupe  qu'ils  ont  choisi. 

Le  diplôme  mentionnera  le  groupe  des  ma- 
tières qui  ont  fait  l'objet  de  l'examen 

L'aspirant  au  grale  de  docteur  en  sciences 
naturelles  devra  présenter  une  dissertation, 
manuscrite  ou  imprimée,  sur  une  ou  plusieurs 
questions  se  rapportant  aux  matières  de  lVxa- 
men.  La  dissertation  sera  transmise  au  jury 
quinze  jours  au  moins  avant  la  daie  fixée  pour 
l'ouverture  de  U  session. 

Les  matières  mentionnées  ci-dessus  feront 
l'objet  d'une  épreuve  unique  ou  le  deux  épreuves 
et  de  deux  années  d'études  au  moins. 

Art.  22. 

L'examen  pour  le  grade  de  eandidat  en  méde- 
cine, chirurgie  et  accouchements  comprend  : 

1°  L'embryologie; 

2°  L'anatomie  humaine,  systématique  et  topo- 
graphique; 

3°  L'histologie  générale  et  spéciale; 

4°  Les  éléments  d'aaaiomie  comparée; 

5°  La  psychologie; 

6°  La  pliy.-iologie. 

Les  candidats  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
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pratique,  consistant  en  démonstrations  anato- 
miques  ordinaires  ou  macroscopiques,  et  en 
démonstrations  microscopiques. 

Ces)  matières  feront  l'objet  d'une  épreuve 
unique  ou  de  deux  épreuves,  et  d'une  année 
■d'études  au  moins. 

Art.  23. 

Pour  les  examens  de  candidature  en  sciences 
naturelles,  préparatoire  à  'a  médecine,  et  de 
candidature  en  médecine,  le  gouvernement  ou 
les  universités,  suivant  les  cas,  répartissent 
comme  ils  le  jugent  utile  les  matières  et  les 
épreuves  pratiques  déterminées  par  les  art.  20 
et  22  ci-dessus;  l'ensemble  de  ces  matières  et  de 
ces  épreuves  pratiques  fera  l'objet  de  trois 
épreuves,  et  de  trois  années  d'études  au  moins. 

Art.  24. 

L'examen  pour  le  grade  de  docteur  en  méde- 
cine, chirurgie  et  accouchements  comprend  : 

1°  La  pathologie  et  la  thérapeutique  générales; 

2°  Les  éléments  de  pharmacologie  et  la  phar- 
maeodynamique; 

3°  L'anatomie  pathologique; 

4°  La  pathologie  médicale  et  la  thérapeutique 
spéciale  des  maladies  internes,  y  compris  les 
maladies  mentales; 

5°  La  pathologie  chirurgicale,  générale  et 
.spéciale; 
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6°  La  théorie  des  accouchements: 

7°  L'hygiène  publique  et  privée; 

8°  La  médecine  légale; 

9°  La  clinique  médicale; 

10°  La  clinique  chirurgicale; 

11°  La  théorie  et  la  pratique  des  opérations 
chirurgicales; 

12°  L'ophtalmologie  et  la  clinique  ophtalmo- 
logique; 

13°  La  clinique  obstétricale. 

Les  candidats  subissent,  en  outre,  trois 
épreuves  pratiques,  consistant  en  démonstra- 
tions macroscopiques  et  microscopiques  d'ana- 
tomie  pathologique,  et  en  démonstrations  d'ana- 
tomie  des  régions. 

Les  diverses  matières  indiquées  ci-dessus 
feront  l'objet  de  trois  épreuves,  et  de  trois  années 
d'études  au  moins. 

Art.  25. 

L'examen  pour  le  grade  de  pharmacien  com- 
prend : 

I.  Les  éléments  de  chimie  analytique  qualita- 
tive et  quantitive  et  les  éléments  de  chimie  toxi- 
cologique. 

IL  La  pharmacognosie,  les  altérations  et  les 
falsifications  des  substances  médicamenteuses 
et  alimentaires.^ 

III.  La  chimie  pharmaceutique  (notamment  la 
connaissance  des  caractères  auxquels  on  recon- 
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nait  la  pureté  des  produits  chimiques  employés- 
en  médecine). 

IV.  La  pharmacie  praiique,  y  compris  la  pré- 
paration des  mé  licaments  inscrits  dans  la  Phar- 
macopée (pharmacie  galénique)  ;  le  jugement  des 
prescriptions  des  médecins  au  point  de  vue  de 
la  préparation,  de  la  dispensaiion  et  de  la  déli- 
vrance des  médicaments  (pharmacie  magistrale); 
les  doses  maxima  des  médicaments. 

Les  candidats  subissent,  en  outre,  les  épreuves 
pratiques  suivantes  : 

1°  Deux  opérations  chimiques; 

2°  Deux  préparations  pharmaceutiques  offici- 
nales; 

3°  Une  analyse  générale; 

4°  Une  opération  toxicologique; 

5°  Une  opération  propre  à  découvrir  la  falsi- 
fication des  médicaments  ou  celle  des  substances 
alimentaires. 

Une  détermination  quantitative*  se  fera  sur 
l'une  des  trois  opérations  analytiques  prévues 
aux  nos  3°,  4°  et  5°: 

6°  Une  recherche  microscopique; 

7°  Trois  préparations  magistrales. 

Les  matières  énumérées  ci  dessus  feront  l'ob- 
jet vie  trois  épreuves,  et  de  deux  années  d'études 
au  moins,  y  compris  l'année  de  stage  officinal. 

La  dernière  épreuve  comprend  : 

A.  La  pharmacie  pratique,  galénique  et  ma- 
gistrale (IV  ci  dessus)  ; 
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B.  Deux  préparations  pharmaceutiques  offici- 
nales (2°  ci-dessus); 

C.  Trois  préparations  magistrales  (7°  ci-dessus). 
Nul  n'est  admis  à  la  dernière  épreuve  s'il  ne 

justifie,  soit  par  dfs  certificats  trimestriels  dû- 
ment légalisés  et  émanés  d'un  pharmacien  tenant 
officine  ouverte,  srit  par  un  certifient  délivré 
par  l'inspecteur  général  du  service  de  santé  de 
l'armée,  d'une  année  de  stage  officinal  commen- 
cée après  la  seconde  épreuve. 

Art.  26. 

L'examen  pour  le  g'  ade  de  candidat  ingénieur 
-comprend  : 

La  géométrie  analytique; 

La  géométtie  de.-civptive; 

La  géométrie  desci  iptive  appliquée; 

L'algèbre  supérieure; 

Le  calcul* différentiel,  le  calcul  intégral,  les 
éléments  du  calcul  des  variations  et  du  calcul 
des  diffé rences; 

La  mécanique  analytique; 

La  grapliost  .tique  ; 

Les  éléments  d'astronomie  et  de  géodésie; 

La  physique  e>périmeniale  ; 

La  chimie  générale; 

Les  éléments  du  calcul  des  probabilités,  j 
compris  la  théorie  des  moindres  carrés; 

Les  éléments  de  physique  mathématique; 

Des  exercices  de  rédaction. 
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Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une 
•épreuve  pratique  sur  la  chimie  générale  ei  exé- 
cutent, à  chaque  épreuve,  des  travaux  gra- 
phiques relatifs  aux  matières  de  l'épreuve. 

Les  iua:ières  énumérées  ci  dessus  feront  l'ob- 
jet de  deux  épreuves  ei  de  deux  années  d'études 
au  moins. 

Art.  27. 

L'examen  pour  le  grade  d'ingénieur  civil  des 
mines  comprend  : 

La  mécanique  appliquée  ; 

La  description,  la  construction  et  les  applica- 
tions des  machines; 

La  physique  industrielle  ; 

La  chimie  industrielle; 

La  chimie  analytique  et  spécialement  l'analyse 
des  sub.^tanoes  minérales  ; 

La  minéralogie,  la  géologie  et  les  éléments  de 
paléontologie  ; 

La  topographie  ; 

L'exploitation  des  chemins  de  fer; 

L'électricité  et  ses  applications  industrielles; 

L'exploitation  des  urnes; 

La  métallurgie; 

L'architecture  industrielle; 

La  géographie  industrielle  et  commerciale; 

L'économie  politique; 

Le  droit  administratif,  spécialement  la  législa- 
tion minière  et  industrielle. 
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Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une 
épreuve  pratique  sur  la  chimie  analytique  et  sur 
la  chimie  industrielle,  et  exécutent,  à  chaque 
épreuve,  des  travaux  graphiques  relatifs  aux 
matières  de  l'épreuve. 

Les  ma'iôres  énumérées  ci-dessus  feront  l'ob- 
jet de  trois  épreuves,  et  de  trois  années  d  étude» 
au  moins. 

Art.  28. 

L'examen  pour  le  grade  d'ingénieur  des  con- 
structions civiles  comprend  : 

Le  calcul  de  l'effet  des  machines  ; 

La  description,  la  construction  et  les  applica- 
tions des  machines; 

La  physique  industrielle  ; 

La  chimie  industrielle; 

La  minéralogie,  la  géologie  et  les  éléments  de 
paléontologie; 

La  topographie; 

L'exploitation  des  chemins  de  fer  ; 

L'électricité  et  ses  applications  industrielles; 

Les  constructions  du  génie  civil; 

La  stabilité  des  constructions  ; 

L'hydraulique; 

L'architecture  civile  et  l'histoire  de  l'architec- 
ture; 

La  technologie  des  professions  élémentaires; 

L'économie  politique; 

Le  droit  administratif. 

Les  récipiendaires  exécutent,  à  chaque  épreuve, 


(    521     ) 

des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
Tépreuve. 

Les  matières  énumérées  ci-dessus  feront  l'ob- 
jet de  trois  épreuves,  et  de  trois  années  d'études 
au  moins. 

Art.  29. 

Le  gouvernement  pourra  toujours  dispenser 
des  prescriptions  de  la  présente  loi,  quant  à  la 
durée  minima  des  études,  les  porteurs  d'un 
diplôme  relatif  au  grade  de  candidat  notaire,  de 
pharmacien  ou  à  un  grade  légal  de  docteur  ou 
d'ingénieur. 

Sauf  les  cas  particuliers  prévus  par  la  pré- 
sente loi  et  conformément  aux  règles  à  détermi- 
ner par  le  gouvernement,  les  récipiendaires  qui 
ont  subi  avec  succès  un  examen  sur  cer:aine3 
branches  ne  seront  plus  imerrogés  sur  ces 
mômes  branches  au  cas  où  elles  feraient  partie 
du  programme  d'un  examen  ultérieur  et  ils 
pourront  être  dispensés  de  la  duiéa  des  études 
prescrites  par  la  présente  loi. 

Art.  30. 

Tous  les  examens  et  épreuves  se  font  publi- 
quement et  sont  annoncés,  au  moins  huit  jours 
d'avance,  dans  le  Moniteur  belge  et  dans  un 
journal  de  la  localité  où  siège  l'université  ou  le 
jury. 

Il  y  a  par  an  deux  sessions  d'examens  et 
d'épreuves. 
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Chapitre  IV.  —Des  jurys  d'examen;  des  diplôme» 
et  de  leur  entérinement. 

Art.  31. 

Les  diplômes  relatifs  aux  grades  prémention- 
nées sont  délivrés  soit  par  une  université  de 
l'Etat,  soit  par  une  université  libre,  soit  par  des 
jurys  constitués  par  le  gouvernement. 

Art.  32. 

Est  considéré  comme  université,  pour  l'appli- 
cation de  la  présente  loi,  tout  établissement 
d'instruction  supérieure  composé  de  quatre  fa- 
cultés au  moins,  comprenant  l'enseignement  de 
la  philosophie  et  des  lettres,  du  droit,  des 
sciences  physiques,  mathématiques  et  naturelles, 
de  la  médecine,  de  la  chirurgie  et  «les  accouche- 
ments, et  dont  le  programme  embrasse,  {«aut  les 
cas  prévus  aux  articles  13  et  14,  toutes  les 
matières  prescrites  par  la  loi  pour  les  examens 
dans  chacune  de  ces  branches. 

Pour  pouvoir  délivrer  des  diplômes  conférant, 
soit  le  grade  de  candidat  ingénieur,  soit,  celui 
d'ingénieur  civil  des  mines  ou  celui  d'ingénieur 
des  constructions  civiles,  l'université  devra  com- 
prendre à  son  programme  toutes  les  matières 
exigées  par  la  loi  pour  les  examens  conduisant 
à  l'un  des  grades  d'ingénieur. 

Art.  33. 
Chaque  université  ne  peut   conférer  de  di- 
plômes qu'à  ses  propres  élèves. 
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Art.  34. 

Les  jurys  constitué*  par  le  gouvernement  sont 
composés  de  telle  sorte  que  1»  s  professeurs  de 
l'enseignement  dirige  par  l'Etat  et  ceux  de 
l'enseignement  privé  y  seient  appelés  en  nombre 
égal. 

Les  présidents  de  ces  jurys  sont  choisis  en 
dehors  du  personnel  eus  -îgunut. 

Ces  jurys  sont  constitués  par  session;  ils  sont 
divisés  en  sections. 

Le  gouvernement  nomme  les  membres  de  ces 
jurys  et  règle  tout  ce  qui  c  m. cerne  leur  organi- 
sation et  leur  fonctionnement. 

Art.  35. 

Les  diplômes  doivent,  avant  de  produire  aucun 
effet  légal,  avoir  été  entérinés  par  une  commis- 
sion spéciale  siégeant  à  Bruxe  1  s. 

Si  un  examen  est  divisé  eu  plusieurs  épreuves, 
les  certificats  déli vi  es  à  la  su, te  de  chacune  de 
ces  épreuves  sont  soumis  à  l'entérinement. 

Art.  'd(5. 

La  commission  spéciale  prévue  à  l'article  pré- 
cédent sera  composée  de  deux  conseillers  a  la 
cour  de  cassation,  de  deux  membres  de  l'Aca- 
démie royale  de  médecine,  de  deux  membres  de 
la  classe  des  letties  et  de  deux  membres  de  la 
classe  des  sciences  de  l'Académie  royale  des 
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sciences,  des  lettres  et  de  beaux-arts,  tous  dési- 
gnés par  arrêté  royal  et  nommés  pour  une 
année. 

Les  professeurs  des  universités  ne  peuvent 
faire  partie  de  cette  commission. 

Art.  37. 

La  commission  élira,  parmi  ses  membres,  un 
président  et  un  secrétaire. 

Elle  ne  pourra  délibérer  que  pour  autant  que 
cinq  de  ses  membres,  au  moins,  soient  présents. 

En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est 
prépondérante. 

Art.  38. 

La  commission  chargée  d'entériner  les  di- 
plômes et  certificats  s'assurera  et  constatera 
qu'ils  ont  été  délivrés  par  une  université  dans 
le  sens  de  l'article  32  ci-dessus,  ou  par  l'un  des 
jurys  constitués  par  le  gouvernement,  à  la  suite 
d'examens  publics  et  moyennant  l'accomplisse- 
ment de  toutes  les  autres  prescriptions  légales. 

Art.  39. 

Chaque  université  adresse,  tous  les  ans,  à  la 
commission,  dans  le  mois  de  l'ouverture  des 
cours,  le  programme  des  études,  ainsi  que  les 
listes  des  membres  du  personnel  enseignant, 
avec  indication  des  attributions  de  chacun  d'eux. 
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Elle  lui  adresse  également  chaque  année,  et  à 
l'issue  des  cours,  un  état  mentionnant  le  nombre 
effectif  des  leçons  qui  auront  été  consacrées  à 
l'enseignement  de  chacune  des  matières  à  exa- 
men et  la  durée  effective  des  leçons. 

Art.  40. 

Les  diplômes  et  les  certificats  prévus  à  l'ar- 
ticle 35  sont  signés  par  tous  les  examinateurs; 
ceux  qui  sont  délivrés  par  une  université  doivent 
être,  en  ouire,  contresignés  par  le  chef  ou  rec- 
teur de  cette  université. 

Ils  indiquent  les  matières  qui  ont  fait  l'objet 
de  l'examen  ou  de  l'épreuve  et  attestent  que  les 
prescriptions  de  la  loi,  quant  à  la  durée  des 
études  et.  à  la  publicité  des  examens  ou  des 
épreuves,  ont  été  observées. 

Les  diplômes  et  certificats  délivrés  par  une 
université  attestent,  de  plus,  que  ceux  qui  les 
ont  obtenus  étaient  réellement  des  élèves  de 
cette  université. 

Art.  41. 

Les  diplômes  et  cenificats  précités  mentionnent 
en  outre  selon  les  cas  : 

A.  Que  les  cenificats  spéciaux  prévus  à  l'ar- 
ticle 4  de  la  présente  loi  ont  été  soumis  à  l'uni- 
versité ou  à  l'un  des  jurys  constitués  par  le 
gouvernement  préalablement  à  sa  décision  ; 

B.  Que  les  épreuves  pratiques  prévues  aux. 
articles  17  à  28  ont  été  subies.  30 
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La  commission  d'entérinement  peut  exiger  1» 
production  des  certificats  spéciaux  rappelés  ci- 
dessus. 

Art.  42. 

Les  signataires  des  diplômes  et  certificats 
attestant  comme  vrais  les  faits  que  ces  docu- 
ments sont  destinés  à  constater  seront,  si  ces 
faits  étaient  reconnus  faux,  passibles  des  peines 
comminées  par  l'article  205  du  Code  pénal.  Cette 
disposition  est  également  applicable  aux  certifi- 
cats prévus  à  l'article  7  et  aux  états  mentionnés 
&  l'article  39. 

Art.  43. 

L'entérinement  de  chaque  diplôme  ou  certificat 
donne  lieu  à  la  perception  d'un  droit  de  20  francs-. 

Art.  44. 

Les  membres  de  la  commission  d'entérinement 
des  diplômes  reçoivent,  pour  indemnité  de  vaca- 
tion, 5  francs  pour  chaque  heure  de  séance. 

Une  indemnité  spéciale  de  5  francs  est  attri-  ' 
buée,  par  séance,  au  secrétaire. 

Les  membres  qui  ne  résident  pas  dans  l'agglo- 
mération bruxelloise  reçoivent,  en  outre,  des 
indemnités  de  route  et  de  séjour,  calculées 
comme  suit  :  1  franc  par  lieu  de  5  kilomètres 
sur  les  chemins  de  fer;  2  francs  sur  les  routes 
ordinaires;  12  francs  par  nuit  de  séjour. 
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Art.  45. 

Des  arrêtés  royaux  détermineront  : 

1°  Les  époques  et  le  mode  des  inscriptions 
pour  les  examens  à  subir  devant  les  universités 
de  l'Etat  ou  devant  les  jurys  constitués  par  le 
gouvernement,  ainsi  que  Tordre  dans  lequel  on 
y  sera  admis; 

2°  Le  montant  des  frais  d'examen  à  acquitter 
lors  de  ces  inscriptions; 

3°  Le  mode  de  répartition,  entre  les  profes- 
seurs dis  universités  de  l'Etat,  du  montant  des 
frais  d'examen  acquittés,  lois  des  inscriptions, 
dans  chacune  d'elles; 

4°  Le  montant  des  indemnités  dues  aux  mem- 
bres des  jurys  constitués  par  le  gouvernement, 
4u  chef  des  vacations  et  des  frais  de  route  et  de 
séjour. 

Le  nombre  des  étudiants  ou  candidats  à  exa- 
miner chaque  jour  par  les  jurys  constitués  par 
le  gouvernement  sera  réglé  de  telle  sorte  que  la 
durée  totale  des  examens  ne  puisse  être  infé- 
rieure à  six  heures  par  jour. 

Art.  46. 

Les  magistrats  siégeant  à  la  commission  d'en 
térinement  ou  à  l'un  des  jurys  institués  par  la 
présente  loi  toucheront  les  indemnités  de  vaca- 
tion au  même  titre  que  les  autres  membres  du 
jury. 
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Chapitre  V.  -  Des  effets  légaux  des  grades. 

Art.  47. 

Nul  ne  peut  recevoir  un  grade  dont  l'obtention? 
est  subordonnée  à  la  possession  d'un  grade  anté- 
rieur si  le  diplôme  constatant,  l'obtention  de  ce 
dernier  grade  n'a  été  dûment  entériné. 

Art.  48. 

Nul  ne  peut  exercer  une  profession  ou  une' 
fonction  pour  laquelle  un  grade  académique  est 
légalement  exigé  s'il  n'a  obtenu  ce  grade  et 
l'enté;  inement  de  son  diplôme,  conformément  à 
la  présente  loi. 

Nul  ne  peut  être  nommé  notaire  si,  indépen- 
damment des  autres  conditions  requises,  il  n'a 
obtenu  le  grade  de  candidat  notaire  et  l'entéri- 
nement de  son  diplôme,  conformément  à  la  pré- 
sente loi. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  pour  la 
fonction  d'ingénieur  dans  une  administration  de 
l'Etat  s'il  n'a  obtenu  le  grade  d'ingénieur  civil 
des  mines  ou  celui  d'ingénieur  des  constructions 
civiles  et  l'entérinement  du  diplôme,  conformé- 
ment à  la  présente  loi. 

Toutefois,  il  pourra  être  dérogé,  par  arrêté- 
royal,  à  la  disposition  du  paragraphe  précédent, 
en  ce  qui  concerne  les  concours  organisés  entre 
candidats  ingénieurs,  pour  le  recrutement  du 
personnel  de  l'administration  des  télégraphes. 
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Art.  49. 

A  partir  du  lr  janvier  1895,  nul  ne  pourra  être 
nommé  dans  les  provinces  do  la  Flandre  occi- 
den'ale,  de  la  Flandre  orientale,  d'Anvers  ou  du 
Li  m  bourg,  à  des  fonctions  judiciaires  autres  que 
colles  de  la  juridiction  consulaire,  s'il  ne  justifie, 
par  un  examen,  qu'il  est  à  même  de  se  confor- 
mer, quant  à  l'emploi  de  la  langue  flamande  en 
matière  répressive,  aux  dispositions  de  la  loi  du 
3  mai  1889. 

A  partir  du  lr  janvier  1895,  nul  ne  pourra  être 
nommé  à  des  fondions  judiciaires  afférentes  aux 
tribunaux  de  première  instance  et.  aux  justices 
de  paix  des  arrondissements  de  Bruxelles  et  de 
Louvain.  s'il  n'a  satisfait  à  l'épreuve  mentionnée 
au  paragraphe  précédent. 

A  partir  du  lr  janvier  1895,  nul  ne  pourra  être 
nommé  notaire  dans  les  provinces  énumérées 
au  §  lr  du  présent  article  ou  dans  les  arrondis- 
sements de  Bruxelles  et  de  Louvain,  s'il  ne  jus- 
tifie,  par  un  examen,  qu'il  est  à  même  de  se  Ser- 
vir de  la  langue  flamande  dans  l'exercice  de  ces 
fonctions. 

Le  jury  devant  lequel  l'épreuve  sera  subie  se 
com{  osera  de  cinq  membres,  dont  deux  profes- 
seurs de  l'enseignement  officiel,  deux  profes- 
seurs de  l'enseignement  privé  et  un  membre* 
étianger  au  corps  enseignant. 

Un  arrêté  royal  réglera  le  mode  de  fonction- 
nement du  jury.  30. 
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A  partir  du  lr  janvier  1895,  aucun  docteur  en 
philosophie  et  lettres  ne  pourra  être  nommé  pro- 
fesseur d'histoire,  de  géograj  hie  ou  de  langues 
germaniques  dans  un  athénée  d'une  ville  fla- 
mande, si  son  diplôme  ne  constate  qu'il  a  subi 
-en  flamand  l'examen  sur  deux  matières  au 
moins,  que  la  dissertation  exigée  par  l'article  14 
a  été  rédigée  en  flamand  et  que  la  leçon  publique 
a  été  faite  également  dans  cette  langue. 

Les  dispositions  du  présent  article  ne  s'ap- 
pliquent pas  à  ceux  qui  auront  obtenu  avant  la 
lr  janvier  1895  le  grade  de  docteur  en  droit,  de 
«candidat  notaire  ou  de  docteur  en  philosophie 
<et  lettres. 

Seront  dispensés  de  subir  l'épreuve-  prévue 
aux  §§  lr  et  2,  les  docteurs  en  droit  qui  prouve- 
ront, par  leur  diplôme,  avoir  subi  en  flamand 
un  examen  sur  le  droit  pénal  et  la  procédure 
pénale  devant  l'un  des  jurys  universitaires  ou 
des  jurys  constitués  par  le  gouvernement  sié- 
geant pour  l'épreuve  dont  le  cours  de  droit 
pénal  et  de  procédure  pénale  fait  partie. 

Seront  dispensés  de  subir  l'épreuve  prévue  au 
t?  3,  les  candidats  notaires  qui  justifieront,  par 
leur  diplôme,  que,  lors  de  leur  e?;amen,  ils  ont 
rédigé  deux  ou  plusieurs  actes  en  flamand. 

Ar/t.  50. 
Le  gouvernement  est  autorisé,  sur  l'avis  con- 
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forme  d'un  jury  chargé  de  délivrer  les  diplômes 
de  docteur  ou  ceux  de  pharmacien,  à  accorder 
des  dispenses  aux  personnes  qui  ont  obtenu  à 
l'étranger  un  diplôme  de  licencié,  de  docteur, 
de  pharmacien  ou  un  titre  équivalent,  pour 
autant  que  ce  diplôme  ou  ce  titre  leur  confère  le 
droit  d'exercer,  dans  le  pays  où  il  a  été  délivré, 
l'art  ou  la  profession  auxquels  doit  correspondre 
la  dispense. 

En  ce  qui  concerne  l'art  de  guérir,  la  dispense 
ne  peut  être  accordée  qu'à  ceux  qui  sont  admis 
à  exercer,  à  la  fois,  dans  le  pays  où  ils  ont  été 
diplômés,  la  médecine,  la  chirurgie  et  l'art  des 
accouchements. 

Art.  51. 

Le  gouvernement  est  autorisé  à  accorder  à 
des  personnes,  même  non  diplômées,  sur  l'avis 
de  la  commission  médicale  provinciale  de  leur 
résidence,  des  dispenses  spéciales  pour  l'exercice 
de  certains  actes  de  l'art  de  guérir. 

Ces  dispenses  ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  ce 
qui  y  est  expressément  désigné. 

Art.  52. 

Les  femmes  peuvent  obtenir  les  grades  acadé- 
miques. Elles  peuvent,  en  outre,  jouir  des  droits 
qui  sont  attachés  aux  grades  prévus  par  les 
articles  24  et  25  de  la  présente  loi. 
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Titre  II. 

Moyens  cV encouragement. 

Art  53. 

Des  médailles  en  or  de  la  valeur  de  100  francs, 
accompagnées  de  prix  de  400  francs,  en  argent 
ou  en  livres,  peuvent  être  décernées,  chaque 
année,  par  le  gouvernement  aux  Belges,  auteurs 
des  meilleurs  mémoires  en  réponse  aux  ques- 
tions mises  au  concours. 

Sont  admis  à  concourir,  Ils  jeunes  gens 
inscrits  au  rôle  des  étudiants  (Tune  université, 
ainsi  que  ceux  qui  ont  obtenu  depuis  deux  ans, 
au  maximum,  soit  dans  une  université,  soit 
devant  un  jury  constitué  par  le  gouvernement, 
le  diplôme  légal  de  docteur,  de  pharmacien,  de 
candidat  notaire  ou  d'ingénieur. 

Des  bourses  de  voyage  peuvent  être,  en  outre, 
conférées  aux  lauréats,  sur  la  p^opos'uion  du 
jury  spécial  qui  sera  chargé  déjuger  le  concours. 

La  forme  cl  l'objet  du  concours  sont  déter- 
minés par  le  gouvernement. 


Art.  54. 

Cent  vingt  bourses  de  400  francs  peuvent  être 
décernées  annuellement  par  le  gouvernement  à 
de  jeunes  Belges  peu  favorisés  dp  la  fortune, 
qui,  se  destinant  aux  études  supérieures,  ont 
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fait  preuve  d'une  aptitude  dûment  constatée  à 
la  suite  d'un  concours  dont  les  conditions  seront 
réglées  par  le  gouvernement. 

La  collation  d'une  bourse  n'astreint  pas  le 
titulaire  à  suivre  les  cours  d'un  établissement 
déterminé. 

Art.  55. 

Quatorze  bourses  de  voyage  de  4000  francs,  à 
répartir  en  deux  années,  peuvent  être  décernées 
annuellement  par  le  gouvernement,  à  la  suite 
d'un  concours  dont  il  réglera  les  conditions,  à, 
des  Belges  ayant  obtenu,  depuis  moins  de  deux 
ars,  le  diplôme  légal  de  docteur,  de  pharmacien 
ou  d'ingénieur,  suit  dans  une  université,  soit 
devant  un  jury  constitué  par  le  gouvernement,, 
pour  les  aider  à  visiter,  dans  les  pays  étrangers, 
soit  des  universités,  soit  des  établissements 
industriels  ou  des  travaux  relevant  de  l'art  de 
l'ingénieur. 

Titre  III. 

Dispositions  transitoires . 

Art.  56. 

Les  jeunes  gens  qui,  antérieurement  à  la  mise 
en  vigueur  de  la  présente  loi,  se  sont  fait  inscrire 
soit  au  rôle  des  étudiants  d'une  université  ou  de 
cours  régulièrement  donnés  en  vue  de  la  prépa- 
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ration  aux  examens  de  candidature,  soit  sur  la 
liste  des  récipiendaires  à  examiner  par  le  jury 
-central,  sont  dispensés  de  la  production  des 
certificats  d'études  humanitaires  ou  d'études 
professionnelles,  requise  par  les  articles  3  et 
suivants  de  la  présente  loi. 

Ils  sont,  en  outre,  autorisés,  s'ils  en  font  la 
demande,  à  subir  le  premier  examen  acadé- 
mique sur  les  matières  déterminées  par  la  loi 
du  20  mai  1876. 

Toutefois,  ces  dispenses  et  autorisations  de- 
viendront sans  effet  si  les  intéressés  n'ont  obtenu 
le  grade  de  candidat  en  philosophie  et  lettres, 
en  sciences  naturelles,  en  sciences  physiques  et 
mathématiques  et  en  pharmacie  clans  le  délai  de 
trois  années  ou  le  grade  de  candidat  notaire 
dans  le  délai  de  quatre  années. 

Seront  néanmoins  dispensés  de  produire  des 
certificats  d'étuies  moyennes  ceux  qui  auront 
subi  avec  succès,  dans  les  délais  prévus  au  para- 
graphe précédent ,  la  première  épreuve  d'un 
examen  académique. 

Ces  délais  courront  à  dater  du  lr  octobre  1800. 

La  disposition  du  §  3  de  l'article  48  n'est  pas 
applicable  aux  fonctionnaires  appartenant  au 
personnel  des  administrations  au  moment  de  la 
mise  en  vigueur  de  la  présente  loi. 

Art.  57. 
Pendant  les  quatre  années  qui  suivront  la 
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mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  diplômes 
d'ingénieur,  délivrés  par  une  université,  seront 
assimilés  aux  diplômes  d'ingénieur  civil  des 
mines  ou  d'ingénieur  des  constructions  civiles, 
pourvu  qu'ils  constatent  que  les  porteurs  ont 
subi  des  examens  sur  toutes  les  matières  rela- 
tives à  l'un  de  ces  grades. 

Sont  toutefois  exceptées,  respectivement  pour 
l'un  et  l'autre  de  ces  grades,  les  matières  qui  ne 
figurent  pas  actuellement  aux  programmes  des 
écoles  spéciales  de  Liège  et  de  Gand. 

Pendant  ce  même  laps  de  temps,  les  élèves 
sortant  des  écoles  spéciales  de  Gand  et  de  Liège 
continueront  à  recevoir  respectivement  le  titre 
d'ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées 
et  d'ingénieur  honoraire  des  mines.  De  plus, 
jusqu'au  1er  janvier  1893,  ils  seront  seuls  &dmis; 
à  concourir  pour  les  emplois  d'ingénieur  des 
ponts  et  chaussées  et  d'ingénieur  des  mines. 

Art.  58. 

Jusqu'au  1er  octobre  1894,  les  cenificats  d'hu 
manités  délivrés  par  les  établissements  dont  les 
cours   complets    ne    comporteraient   que   cinq 
années  d'études  seront  admis  au  même  titre  que 
les  certificats  prévus  par  l'article  5. 

Art.  59. 
Les  candidats  qui,  antérieurement  à  la  mise 
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«n  vigueur  de  la  présente  loi,  se  sont  déjà  pré- 
sentés à  une  épreuve  acalémique  peuvent,  s'ila 
en  font  la  demande,  subir  l'examen  pour  les 
grades  supérieurs,  sur  les  matières  déterminées 
par  la  loi  du  20  mai  1876  et  conformément  aux 
dispositions  de  cette  loi. 

Toutefois,  cette  faculté  deviendra  sans  effet  si 
les  intéressés  n'ont  pas  obtenu  le  dernier  gra  le 
dans  le  délai  de  quatre  années. 

Art.  60. 

Les  grades  de  candidat  en  philosophie  et 
lettres,  en  droit,  en  sciences,  en  médecine,  chi- 
rurgie et  accouchements,  conférés  d'après  les 
lois  antérieures,  sont  assimilas,  pour  l'obtention 
des  grades  subséquents,  aux  grades  de  candi- 
dature à  conférer  en  ve^tu  de  la  présente  loi. 

Le  grade  de  candidat  en  pharmacie  obtenu 
sous  le  régime  des  lois  antérieures  est  assimilé 
à  celui  de  candi  lat  en  sciences  naturelles  prépa- 
ratoire au  grade  de  pharmacien. 

Art.  61. 

Par  dérogation  aux  prescriptions  des  articles 
2  et  3,  et  pendant  les  trois  années  qui  suivront 
la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  ceux  des 
élèves  des  écoles  normnl<>s  supérieures  qui 
auront  terminé  avec  succès  dans  ces  établisse- 
ments  la   deuxième    ou    la   troisième    année 
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-d'études  pourront  se  présenter  directement  à 
l'examen  de  docteur  en  philosophie  et  lettres, 
de  docteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques ou  de  docteur  en  sciences  naturelles  après 
avoir  suivi  ks  cours  du  doctorat  respectivement 
pendant  deux  ans  ou  pendant  un  an.  Les  ma- 
tières sur  lesquelles  ils  auront  été  interrogés  an 
térieurement  ne  feront  plus  partie  de  l'examen. 

De  même  et  pendant  le  même  laps  de  temps, 
ceux  des  élèves  des  écoles  normales  supérieures 
qui  auront  terminé  avec  succès  clans  ces  établis- 
sements la  première  année  d'études  pourront  se 
présenter  à  l'examen  de  can  lidat  en  philosophie 
et  lettres,  de  candi  lat  en  sciences  naturelles  ou 
de  can  lidat  en  seienees  physiques  et  mathéma- 
tiques après  avoir  suivi  les  cours  de  la  candida- 
ture pendant  un  an.  Les  matières  sur  lesquelles 
ils  auront  été  interrogés  antérieurement  ne 
feront  plus  partie  de  l'examen. 

Pendant  les  trois  années  qui  suivront  la  mi^e 
en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  professeurs 
agrégés  de  l'enseignement  moyen  lu  dc^ré  su- 
périeur pourront  se  présenter  directement  a 
l'examen  de  docteur  en  philosopbia  et  lettres,  de 
docteur  en  sciences  physiques  et  m\thjma!iques 
ou  de  docteur  en  sciences  naturelles.  Les  ma- 
tières sur  le<q  îeiies  ils  auront  é:é  interrogés  an 
cours  de  leurs  études  dans  les  écoles  normales 
supérieures  ne  seront  plus  comprises  daiii 
l'examen. 

31 
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Art.  62. 

Les  articles  48  et  49  de  Ja  présente  loi  ne  sont 
pas  applicables  à  ceux  qui  exercent  ou  ont 
acquis  le  droit  d'exercer  une  profession  ou  une 
fonction  en  vertu  des  lois  et  règlements  an- 
térieurs. 

Art.  63. 

Les  chirurgiens,  accoucheurs  et  pharmaciens 
autorisés  à  exercer  dans  la  circonscription  d'une 
province  conservent  la  faculié  d'exercer  dans 
toute  l'étendue  du  royaume,  en  se  conformant  à 
leurs  titres. 

Art.  64. 

La  présente  loi  sera  obligatoire  à  partir  du 
1«  octobre  1890. 

A  la  même  date,  la  loi  du  20  mai  1876  cessera 
d'être  en  vigueur. 
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5.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Liccn- 
tiati  in  S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  4  mai 
1837.  —  V.  les  Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858 
et  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendam  Laurcam  doc- 
toralem  in  S.  Theologia  vel  Jure  Canonico  ; 
19juin  1841.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858 
et  de  1870. 
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7.  Cérémonial  de  la  promotion  au  doctorat 
«n  théologie  et  en  droit  canon.  —  V.  les  Annuai- 
res de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

8.  Juramentum prœstandum  ab  lis  qui  gradu 
academico  in  S.  Facultate  Theologica  insi- 
gniuntur.  —  V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1858  et 
de  1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  Us  qui  Lau- 
rea  doctorali  in  S.  Theologia  vel  Jure  Cano- 
nico  insigniuntur.  —  V.  les  Annuaires  de  1842, 
de  1858  et  de  1870. 

10.  Formula  promotionis  ad  Lauream  docto- 
ralem  in  S.  Theologia  vel  Jure  Canonico.  — 
V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

11.  Rcgulœ  Collegii  Theologorum;  30  juillet 
1836.— V.  les  Annuaires  de  1837,  de  1857  et  de  1889. 

12.  Règlement  pour  Vobtention  des  grades 
dans  la  Faculté  de  droit;  8  février  1858.  —  V.  les 
Annuaires  de  1850,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Règlement  pour  V  admission  aux  examens 
diplomatiques  ;  17  octobre  1802.  —  V.  les  Annuai 
res  de  1863,  de  1864  et  de  1871. 

14.  Règlement  pour  Vobtention  des  grades 
dans  la  Faculté  de  médecine;  13  février  1837.  — 
V.  les  Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1859,  de  1864 
et  de  1871. 
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\5.Juramentumprœstandum  ab  Us  quigrddu 
Doctoris  in  Facultate  medica  insigniuntur.  — 
V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1859,  de  1864  et  de 
1871. 

16.  Règlement  pour  V amphithéâtre  d'.anato- 
mie  et  les  salles  de  dissection;  15  janvier  1836. 
—  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

17.  Règlement  pour  les  étudiants  en  méde- 
cine admis  au  cours  de  clinique  interne  et 
externe  à  l'hôpital  civil;  7  novembre  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

18.  Règlement  pour  les  étudiants  en  méde- 
cine admis  à  V hospice  de  la  maternité;  7  no- 
vembre 1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  l'hô- 
pital civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

20.  Règlement  pour  Vélève  interne  de  l'hos- 
pice de  la  maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les 
Annuaires  de  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  V obtention  des  grades 
dans  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres;  8  mars 
1858.  —  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de 
1871. 

22.  Idem,  dans  la  Faculté  des  sciences  ;  8  mars 
1858.  —  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864,  de 
1873  et  de  1879. 
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.23.  Règlement  pour  le  service  de  la  biblio- 
thèque ;  18  avril  1836.  —  V.  les  Annuaires  de 
1837  à  1861,  de  1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884  et 
de  1889. 

24.  Règlement  organique  pour  V Institut  phi- 
lologique, fait  le  15  octobre  1844,  revisé  le  30  oc- 
tobre 1849.  —  V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et 
de  1849  à  1855. 

25.  Statuts  de  la  Société  littéraire;  8  décem- 
bre 1839.  —  V.  les  Annuaires  de  1841  et  de  1875. 

•26.  Statuts  de  la  Basoche,  société  des  étu- 
diants en  droit;  14  mars  1800.  —  V.  les  Annuai- 
res de  1861  et  de  1862. 

27.  Statuts  de  la  Société  médicale  de  V  Uni- 
versité; 1863.  —  V.  l'Annuaire  de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts 
et  manufactures,  du  génie  civil,  et  des  mines. 
—  V.  les  Annuaires  de  1872,  1873,  1874,  1879  et  de 
1880. 

29.  Statuts  du  Cercle  industriel  des  Écoles 
spéciales  de  V  Université  catholique.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1875. 

30.  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufac- 
tures, du  génie  civil  et  des  mines.  —  Attribu- 
tions de  la  commission  executive,  et  Règlement 
d'ordre  intérieur  ;  19  novembre  1873  —V.  l'An- 
nuaire de  1875. 
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31.  Loi  sur  la  collation  des  grades  acadé- 
miques et  le  programme  des  examens  univer- 
sitaires .— V.  l'Annuaire  de  1877. 

32.  Règlement  organique  pour  la  collation 
des  grades  académiques,  adopté  principale- 
ment en  exécution  de  la  loi  du  20  mai  1876.  — 
V.  les  Annuaires  de  1878  et  de  1881 

33.  Concours  de  renseignement  supérieur 
organisé  en  vertu  de  V article  44  de  la  loi  du 
20  mai  1876  (Arrêté  royal  du  11  octobre  1877.) — 
V.  l'Annuaire  de  1878. 

34.  Programme  de  V École  supérieure  d'agri- 
culture. — V.  les  Annuaires  de  1879  et  de  1880. 

35.  Instructions  ministérielles  concernant 
les  bourses  de  voyage.  —  V.  l'Annuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société  juridique.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  — 
Modifications.  (Arrêté  royal  du  25  juillet  1882.) 
-  V.  l'Annuaire  de  1883. 

38.  Règlement  du  doctorat  en  philosophie 
Selon  saint  Thomas;  14  octobre  1885.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1886. 

39.  Statuts  de  V  Union  Pharmaceutique.  — 
V.  l'Annuaire  de  1883. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pra- 
tique notariale  et  le  grade  de  licencié  en  nota- 
riat. —  V.  les  Annuaires  de  1888  et  de  1889. 


Le   Séminaire  américain  de  Louvain 


En  1857,  plusieurs  évoques  d'Amérique,  mus 
par  la  considération  des  avantages  que  présente 
Louvain,  y  ont  établi,  avec  le  consentement  et 
l'approbation  cle  S.  Em.  le  Cardinal  Archevêque 
de  Malines,  sous  le  patronage  des  Évêques  de  la 
Belgique  et  sous  les  auspices  de  personnes  cha- 
ritables, un  Séminaire  américain.  Il  a  pour  objet 
de  procurer  aux  jeunes  gens  de  la  Belgique  et 
des  pays  limitrophes,  désireux  de  se  consacrer 
à  la  belle  œuvre  des  missions  de  l'Amérique  du 
Nord,  un  moyen  sûr  et  facile  de  suivre  leur 
sainte  vocation. 

La  lettre  pastorale  des  illustres  Prélats  réunis, 
le  28  avril  1861,  dans  le  concile  provincial  de 
Cincinnati  contient  le  passage  suivant  par  rap- 
port à  ce  séminaire  :  «  C'est  aussi  avec  une  joie 
y>  profonde  que  nous  remercions  nos  vénérables 
»  Frères,  le  Cardinal  Archevêque  et  les  Èvèques 
y>  de  la  catholique  Belgique,  pour  le  zèle  si  noble 
»  et  si  chrétien  avec  lequel  ils  ont  coopéré  à 
y  l'établissament  du  Séminaire  américain  de 
»  l'Immaculée  Conception  dans  la  ville  de  Lou- 
»  vain,  siège  de  cette  ancienne  et  célèbre  Uni- 
y  versité  catholique,  qui  a  répandu  tant  de  lustre 
»  sur  la  sainte  Église  notre  Mère.  Ce  Séminaire-, 
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y  fondé  avec  le  louable  concours  de  quelques 
»  Évêques  de  noire  province,  a  déjà  envoyé 
»  onze  missionnaires  pleins  de  zèle  et  de  pru- 
»  dente  activité.  Son  existence  prospère  nous  est 
*  un  sûr  garant  de  tout  le  bien  qu'il  est  appelé 
»  à  rendre  à  noire  sainte  Religion;  c'est  là  le 
y>  résultat  que  nous  en  attendions.  Nous  prions 
y>  les  Prélats  belges  de  daigner  lui  continuer 
»  leur  bienveillant  appui.  » 

Et  le  second  concile  de  Baltimore,  tenu  e*n 
1866,  oU  étaient  présents  trente  sept  Évêques  et 
sept  Archevêques,  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Nous  devons  aussi  faire  mention  du  collège 
»  établi  pour  les  missionnaires  de  ce  pays  près 
y>  l'Université  de  Louvain,  ce  très  célèbre  siège 
»  des  lettres  et  des  sciences,  par  les  Evêques  de 
»  Belgique,  et  dont  nous  avons  déjà  recueilli  des 
»  fruits  fort  nombreux  et  très  salutaires.  Car, 
»  depuis  neuf  ans  que  ce  collège  est  fondé,  il 
f>  nous  a  envoyé  plus  de  cinquante  missionnaires 
»  pour  travailler  à  la  culture  de  la  vigne  du 
»  Seigneur.  » 

Au  Concile  actuel  de  Baltimore  assistent  deux 
archevêques  et  six  évêques  sortis  du  Collège 
américain  de  Louvain. 

Les  vastes  bâtiments  de  l'ancien  collège  d'Aine 
ou  Aulne,  fondé  en  1629  par  Dom  Edmond  Jou- 
vent,  abbé  d'Aine,  près  de  Thuin  en  Hainautr 
ont  été  acquis  et  appropriés  pour  le  Collège 
américain  et  sont  devenus  ainsi  une  nouvelle 
pépinière  de  missionnaires.  31. 
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Pour  les  conditions  d'admission  comme  élève, 
on  doit  s'adresser  à  Mgr  J.  De  Nève,  prélat 
domestique  de  Sa  Sainteté,  vicaire  général  de 
l'évôché  de  Détroit  et  président  du  collège,  rue 
de  Namur,  n°  110. 


APPENDICE, 


ANALECTES 


POUR    SERVIR 


k  L'HISTOIRE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LOUVA1N. 


NOTICE 
sur  la  vie   et   les    travaux    du    baron 
MICHAUX,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine. 

L'année  académique  que  nous  venons  de  clô- 
turer a  été  attristée  par  deux  grands  deuils  : 
la  Faculté  de  médecine  a  perdu  ses  vétérans, 
M.  le  baron  Michaux,  auquel  je  suis  chargé  de 
consacrer  quelques  pages  dans  cet  annuaire,  et 
M.  Craninx,  dont  un  de  mes  collègues  retracera 
la  vie  de  sa  plume  élégante. 

Le  baron  Michaux,  dans  toute  la  vigueur  de 
sa  verte  vieillesse,  alors  qu'il  pouvait  encore  se 
promettre  plusieurs  années  de  vie.  avait  écrit 
dans  un  testament  daté  du  25  septembre  1885 
les  lignes  suivantes,  qui  caractérisent  bien  son 
esprit  d'ordre  et  son  caractère  simple  et  reli- 
gieux :  «  Je  demande  que  mes  funérailles  aient 
lieu  sans  apparat,  avec  les  seules  cérémonies 
religieuses,  qu'il  n'y  ait  à  mon  enterrement  ni 
militaires,  ni  musique,  ni  couronnes  de  fleurs, 
ni  uniformes,  ni  décorations  apposées  à  mon 
cercueil,  qu'il  ne  soit  prononcé  aucun  discours, 
en  un  mot  je  désire  être  enterré  en  simple  chré- 
tien. Je  veux  aussi  qu'un  certain  temps  après 
ma  mort  on  ne  tasse  pas  d'oraison  funèbre  ni 
de  biographie,  par  exemple  après  le  service  que 
feront  célébrer  mes  collègues  de  l'Université  - 
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Lorsqu'un  humble  ouvrier  est  conduit  au  ci- 
metière, souvent  un  de  ses  compagnons  de  labeur 
répand  sur  son  cercueil  quelques  paroles  d'adieu 
mêlées  à  ses  larmes.  Respectueux  des  dernières 
volontés  de  notre  vieux  Maître,  nous  avons  dû 
accompagner  en  silence  à  sa  dernière  demeure 
d'iei-bas,  la  dépouille  mortelle  de  ce  grand  tra- 
vailleur, qui  a  consacré  sa  vie  entière  —  une  vie 
presque  séculaire  —  au  service  de  l'Université 
catholique  et  de  la  Belgique;  lorsque  la  famille 
académique  a  fait  célébrer  pour  le  repos  de  son 
âme  le  service  traditionnel,  dérogeant  peut-être 
pour  la  premièi  e  fois  à  un  usage  aussi  ancien  que 
l'Université  elle-même,  aucune  voix  n'a  pu  se 
faire  entendre  pour  honorer  cette  grande  mé- 
moire. Notre  vénéré  Recteur  a  pensé  qu'il  ne 
manquerait  pas  au  respect  dû  à  la  volonté  der- 
nière de  l'illustre  défunt  en  décidant  qu'une 
notice  funèbre  lui  serait  consacrée  dans  cet 
annuaire.  Le  baron  Michaux  n'a  pas  défendu  de 
buriner  une  inscription  sur  sa  tombe;  cette 
simple  notice  sera  comme  une  inscription  tumu- 
laire  gravée  dans  un  de  ces  Annuaires  qui  en 
contiennent  déjà  tant.  Elle  témoignera  que  l'Uni- 
versité catholique  n'a  pu  se  résigner  à  garder 
complètement  le  silence,  malgré  ses  recomman- 
dations testamen'aires.  autour  d'un  homme  qui 
a  jeté  si  longtemps  sur  elle  l'éclat  de  ses  services 
-et  de  sa  réputation. 

Il  y  a  quatre-vingt-deux  ans,  le  18  août  1808, 
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naissait  dans  un  modeste  village  de  la  Hesbaye, 
à  Avenues,  un  homme  qui  devait  jeter  un  grand 
lustre  sur  la  chirurgie  belge.  Maximilien-Remî- 
Marie  Michaux  sortait  d'une  de  ces  fortes  races 
où  la  santé  physique  et  !a  santé*  morale  sont 
héréditaires.  Une  âme  vaillante  dans  un  corps 
vigoureux  constitue  pour  tout  homme  un  don 
inestimable  de  la  Providence;  il  est  surtout  pré- 
cieux pour  celui  qui  est  appelé  au  sanglant  mi- 
nistère des  opérations  chirurgicales. 

Maxirailien  Michaux,  après  avoir  terminé  ses 
humanités  au  collège  de  Saint  Trond,  vint  faire 
ses  études  médicales  à  l'ancienne  Université  de 
Louvain.  En  1833,  il  y  fut  proclamé  docteur  en 
médecine  et  en  accouchements.  Il  passa  ensuite 
deux  années  à  Paris  où  il  se  livra  surtout  à 
l'étude  de  l'anatomie,  sous  la  direction  de  l'il- 
lustre Mannec  dont  il  était  devenu  le  répéiiteur 
et  dont  il  resta  l'ami.  C'était  une  préparation  à 
l'enseignement  de  l'anatomie  descriptive,  une 
•préparation  préméditée  :  dès  1833,  en  effet,  nos 
vénérables   Évoques  mûrissaient  le   projet   de 
doter  la  Belgique  d'une  Université  catholique. 
L'abbé  De  Ram,  malgré  sa  jeunesse  —  il  n'avait 
-que  trente  ans  —  éuit  appelé  au  périlleux  hon- 
neur de  jeter  les  fondemants  de  cette  œuvre 
nouvelle  et  difficile  et  de  chercher  ses  premiers 
collaborateurs.   Un   jeune    professeur  de   l'an- 
cienne Université,  qui  semblait  dès  lors  avoir 
le  rare  don  de  diagnostiquer  les  qualités  des 
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hommes  avec  la  même  sûreté  qu'il  diagnosti- 
quait leurs  infirmités,  M.  Craninx,  avait  désigné, 
au  futur  Recteur,  un  de  ses  élèves  comme  digne 
à  tous  égards  de  faire  partie  du  corps  enseignant  : 
c'était  Maximilien  Michaux  (l).  Rappelé  en  Bel- 
gique et  nommé  professeur  extraordinaire,  il 
inaugura,  en  décembre  1835,  le  cours  d'anatomie 
descriptive  dans  le  vieil  amphithéâtre  de  Rega. 
Ses  débuts  furent  éclatants.  Il  avait  sans  aucun 
doute  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  le 
succès  de  son  enseignement,  mais  il  faut  recon- 
naître que  les  circonstances  le  servaient  à  mer- 
veille. Ceux  qui  ont  vécu  à  cette  époque  se  rap- 
pellent encore,  non  sans  émotion,  l'exubérance 
de  vie  qui  régnait  dans  la  Belgique  entière; 
c'était  comme  un  renouveau  de  jeunesse,  une 
efflorescence  de  printemps  :  la  patrie,  dans  la 
première  ivresse  de  son  indépendance,  une  Uni- 
versité rajeunie  où  la  foi,  la  science  et  la  liberté, 
trois  filles  du  ciel,  se  donnaient  la  main,  une  jeu; 
nesse  ardente  écoulant  avec  avidité  des  maîtres 
jeunes  aussi  et  animés  comme  elle  du  feu  sacré. 
M.  Michaux  aurait  illustré  l'amphithéâtre 
d'anatomie  de  la  jeune  école,  mais  il  ne  rit  qu'y 
passer;  sa  véritable  vocation,  c'était  la  chirurgie. 
«  Pendant  son  séjour  à  Paris,  dit  M.  Debaisieux, 


(i)  Si  je  ne  me  trompe,  c'est  M.  Craninx  qui  avait  aussi  indiqué  le 
nom  de  deux  de  nos  maîtres  les  plus  éminents,-M.  le  professeur  Hubert 
et  M.  le  professeur  Hairion. 
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il  avait  vu  à  l'œuvre  des  chirurgiens  d'un  rare 
mérite  :  c'était  l'époque  où  Dupuytren,  Roux, 
Sanson,  Velpeau  jetaient  sur  l'école  chirurgicale 
française  un  éclat  incomparable.  La  supériorité 
de  ces  hommes  l'avait  ébloui  et  l'envie  lui  était 
sans  doute  venue  de  marcher  sur  leurs  traces. 
Du  reste  il  était  admirablement  préparé  par  de 
solides  études  anatomiques,  et  il  avait  toutes 
les  vigoureuses  qualités  du  corps  et  de  l'âme  qui 
devaient  plus  tard  faire  de  lui  le  Dupuytren  de 
la  Belgique  «  (1).  Les  circonstances  encore  une 
fois  le  servirent  à  souhait.  Nommé  chirurgien 
de  l'hôpital  St-Pkrre  en  janvier  1836,  il  profita 
de  sa  situation  pour  faire  une  modeste  clinique 
à  quelques  étudiants  qui  se  préparaient  au  doc- 
torat. C'est  là  qu'il  acheva  de  se  révéler,  et  lors- 
que, en  1836,  on  créa  à  Loti  vain  la  chaire  de 
clinique  chirurgicale  et  celle  de  médecine  opé- 
ratoire, le  titulaire  de  ce  double  enseignement 
était  tout  trouvé  :  M  Michaux  inaugura  ces  deux 
cours  en  octobre  1836  (2). 


(i)  0i:  se  rappelle  la  manifestation  grandiose  du  il  juin  188G  en 
l'honneur  du  baron  Michaux,  à  l'occasion  de  son  cinquantenaire  de 
professorat.  M.  le  professeur  Debaisieux  avait  été  chargé  par  1«  comité 
organisateur  de  porter  la  parole  au  vénéré  jubilaire.  Je  ferai  plus  d'un 
emprunt  à  l'éloquent  discours  de  mon  collègue.  Il  a  paru,  avec  d'autres 
documents  relatifs  à  cette  solennité,  dans  le  compte  rendu  publié  par  la 
typographie  de  Ch.  Peeters. 

(2)  Il  eut  pour  successeur  dansla  chaire  d'anatomie  Charles  Windisch- 
xnann,  une  des  figures  les  plus  sympathiques  de  notre  Université  renais 
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Rien  ne  manquait  au  jeune  chirurgien  pour 
aborder  avec  confiance  et  donner  avec  éclat 
l'enseignement  de  la  clinique  externe,  rien  sauf 
l'étiquette,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi  : 
il  n'était  pas  docteur  en  chirurgie.  En  Belgique 
et  peut-être  en  France  il  eût  été  le  seul  maître 
chargé  d'enseigner  les  sciences  chirurgicales 
sans  avoir  le  titre  de  docteur  en  chirurgie.  Sa 
légitime  fierté  ne  s'accomnmiait  pas  de  cette 
situation.  Il  lui  était  du  reste  facile  d'en  sortir  : 
en  1837,  il  se  rendit  à  Hei.lelberg.  «  Le  temps  que 
je  passai  à  cette  Université,  une  des  plus  renom- 
mées de  l'Allemagne,  dit-il,  eut  sur  moi  une 
influence  qui  ne  s'est  jamais  efficée.  Je  fis  là.  la 
connaissance  du  célèbre  Chelius  père,  qui  pou- 
vait être  pris  comme  type  du  chirurgien  clini- 
cien »  il).  Après  une  brillante  épreuve,  la  Faculté 
de  médecine  d'Heidelberg  conféra  au  jeune  pro- 
fesseur de  Louvain,  le  titre  de  docteur  en  chi- 
rurgie magna  cum  laude. 


santé.  Windisclimann  réunissait  dos  (]m;s  divers  que  l'on  considère 
souvent  comme  incompatibles  :  une  àme  tendre,  poétique,  un  esprit 
curieux  de  sonder  tous  les  problèmes  de  la  médecine,  des  sciences  natu- 
relles et  de  la  philosophie.  L'élude  de  la  médecine,  écrivait-il,  dans  une 
dissertation  sur  la  structure  intime  de  l'oreille  chez  les  reptiles,  qui  eut 
un  grand  retentissement  en  Allemagne  et  même  en  France,  l'étude  de  la 
médecine  ne  peut  être  séparée  de  celle  de  la  bonne  philosophie;  ce  n'est 
qu'à  cette  condition  que  l'expérience  perfectionnera  cette  première 
science.  Windisclimann,  qui  serait  sans  aucun  doute  devenu  une  des 
gloires  de  l'Université  catholique,  mourut  a  Hyères  le  7  mars  1839, 
après  deux  années  d'enseignement. 
(1)  Compte  rendu,  etc.,  p.  25. 
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Honoré  du  titre  doctoral,  M.  Michaux  reprit 
avec  une  ardeur  nouvelle  l'enseignement  des 
sciences  chirurgicales  et  la  pratiqué  des  opé- 
rations, on  sait  avec  quel  succès.  Comme  pro- 
fesseur i)  a  contribué  dans  une  large  part  à  cette 
renommée  de  notre  Faculté  de  médecine,  qui 
depuis  longtemps  lui  attire  une  si  brillante  clien- 
tèle d'étudiants.  Sa  réputation  comme  opérateur 
se  répandit  bientôt  dans  la  Belgique  entière. 
Il  en  résulta  d'une  part,  \\n  magnifique  dévelop- 
pement du  service  chirurgical  de  l'hôpital  de 
Louvaio,  eu  affluèrent  de  plus  en  plus  les  ma- 
lades attirés  par  les  succès  opératoires  de  son 
chef,  ou  envoyés  par  ses  élèves  dissémii  es  sur 
tous  les  points  du  pays.  D'autre  part  son  renom 
le  fit  appeler  dans  toute  la  Belgique  et  parfois 
au  delà  de  ses  frontières  pour  des  opérations 
difficiles. 

Les  éclatants  succès  du  professeur  Michaux, 
dans  l'enseignement  comme  dans  la  pratique  des 
opéraiions,  tiennent  à  des  causas  diverses  qu'il 
n'est  peut-être  pas  inutile  d'analyser  ici.  Elles 
peuvent  du  reste  se  résumer  en  deux  mots  :  une 
instruction  solide  et.  des  qualités  personnelles 
hors  ligne. 

La  première  préoccupation  de  M.  Michaux,  en 
abordant  l'enseignement  des  sciences  chirurgi- 
cales, fut  d'augmenter  sans  cesse  le  fond  de  con- 
naissances qu'il  avait  acquises  à  Louvain,  à 
Paris  et.  à  Heidelberg.  Ce  fond,  il  l'enrichissait  à 
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une  double  source  :  ses  observations  personnelles- 
et  les  observations  des  autres.  Sa  vaste  clientèle 
de  l'hôpital  et  du  dehors  lui  fournissait  chaque 
jour  des  objets  d'étude.  D'autre  part,  M.  Michaux 
était  un  liseur.  Il  connaissait  les  principaux 
ouvrages  publiés  par  ses  devancie:s;  il  se  tenait 
au  courant  de  tout  ce  qui  se  passait  dans  le 
monde  médical  et  spécialement  dans  le  domaine 
de  la  chirurgie.  Son  discernement  exquis  lui 
permettait  de  faire  dans  ses  lectures  un  triage 
rapide  et  sûr  des  faits  et  des  doctrines.  Il  en 
faisait,  disait  il,  trois  lots  :  les  erreurs  qu'il 
rejetait,  les  bagatelles  qu'il  dédaignait,  les  no- 
tions vraies  et  miles  qu'il  uiilisait. 

Ses  succès  tenaient  en  second  lieu  à  ses  quali- 
tés personnelles.  Envisageons  d'abord  le  profes- 
seur et  tâchons  de  discerner  ses  qualités  mai- 
tresses.  Avant  tout,  il  aimait  son  art.  D'ordinaire 
on  fait  mal  ce  qu'on  fait  à  contrecœur,  on  fait 
bien  ce  que  l'on  fait  avec  goût,  on  fait  mieux 
encore  ce  que  l'on  entreprend  avec  passion. 
«  Professeur  par  devoir,  dit  M.  Debaisieux, 
M.  Michaux  le  fut  surtout  par  tempérament  et 
par  goût  et  l'on  peut  dire  que  le  professorat  a  été 
la  grande  affaire,  la  passion  dominante  de  toute 
son  existence.  Combien  de  fois  ne  lui  avons-nous 
pas  entendu  dire  que  les  plus  belles  heures  de- 
sajournée étaient  celles  qu'il  passait  au  milieu 
de  ses  élèves  !  » 

M.  Michaux  avait  le  don  d'infuser  sa  propre 
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science  aux  auditeurs.  Ilnemanquepasd'hommes 
doués  d'une  grande  instruction  et  animés  du  désir 
de  la  répandre,  qui  sont  condamnés  à  la  garder 
pour  eux.  Que  leur  manque-t-il  donc?  L'élo- 
quence. Je  ne  parle  pas  ici  de  la  grande  éloquence 
qui  subjugue  et  entraîne  les  auditeurs.  Dans 
l'enseignement  on  peut  être  éloquent  à  moins 
de  frais.  Que  faut-il,  en  effet,  pour  réussir  dans 
l'enseignement  de  la  jeunesse?  Eprouver  pour 
elle  une  sincère  sympathie,  qu'elle  apprécie 
bientôt  et  qui  captive  son  attention;  parler  avec 
chaleur  à  des  jeunes  gens  pleins  de  feu;  ensei- 
gner avec  autorité  :  «on  n'enseigne  bien,  disait 
un  célèbre  professeur  de  Montpellier,  Lordat, 
que  par  d°a  affirmations  (l);  »  présenter  la 
science  sous  une  forme  claire,  précise  et  avec 
une  méthode  si  logique  que  les  objets  se  classent- 
comme  d'eux-mêmes  dans  la  mémoire  des  audi- 
teurs. Le  baron  Michaux  avait  ce  genre  d'élo- 
quence. «  Sa  parole,  dit  M.  Debaisîeux,  était 
incisive  et  vibrante,  forte  comme  son  caractère, 
impérieuse  et  brève  comme  il  convient  à  la 
vérité  qui  s'affirme,  dédaigneuse  de  tout  vain 
ornement,  parce  qu'elle  était  l'image  exacte  de  sa 
pensée,  et  qu'il  aurait  sans  doute  craint,  en  vou- 
lant l'embellir,  d'en  altérer  l'austère  sévérité.  » 


(1)  Lordat  avait  soin  d'ajouter  <\  ;e  l'affirmation  ne  s'applique  qu'aux 
faits  bien  établis  et  aux  doctrines  bien  assises,  ce  qui  constitue  du  resta 
le  fond  de  l'enseignement. 
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Voilà  le  professeur;  un  mot  du  chirurgien 
opérateur. 

Le  secret  de  ses  succès  réside  encore  une  fois 
dans  sa  science  et  dans  les  qualités  dont  il  était 
doué.  Anatomiste  de  premier  ordre,  il  connais- 
sait dans  ses  menus  détails  la  topographie  de 
toutes  les  régions  sur  lesquelles  il  allait  pro- 
mener l'instrument;  renseignement  de  la  méde- 
cine opératoire  l'avait  initié  complètement  à  la 
technique  chirurgicale.  Joignez  à  cela  une  main 
naturellement  forte  et  délicate  comme  celle  du 
sculpteur,  d'une  habileté  achevée  par  la  pra- 
tique presque  journalière  des  opérations  les  plus 
diverses.  Ajoutons  qu'avant  d'aborder  une  opé- 
ration quelque  peu  difficile,  il  ne  manquait  pas 
de  s'en  remémorer  tous  les  détails,  d'en  prévoir 
tous  les  incidents;  souvent  il  ne  s'arrêtait  pas 
là  :  que  de  fois  ne  l'avons-nous  pas  vu  exécuter 
sur  le  cadavre  le  simulacre  de  l'opération  qu'il 
devai'  pratiquer  le  lendemain  sur  l'être  vivant! 
Pour  lui  assurer  toutes  les  chances,  l'homme 
ainsi  armé  possédait  un  sang-froid  qui  ne  l'aban- 
donnait pas  un  instant  en  face  de  ces  situations 
souvent  effrayantes  où  une  erreur,  ou  bien  une 
émotion  qui  obscurcirait  la  vue,  ou  ferait  trem- 
bler la  main,  pourraient  tuer  le  patient  sur  la 
table  sanglante  où  on  l'a  apporté  pour  le  guérir. 
Le  sang-froid  était  la  qualité  dominante  du 
baron  Michaux;  il  le  devait  sans  doute  à  sa  vaste 
science  et  à  son  halileté  manuelle  mais  surtout 
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à  un  courage  poussé  souvent  jusqu'à  l'audace 
C'est  une  îles  misères  de  l'homme  que  pour  faire- 
du  b:  i)  à  son  semblable,  il  faille  presque  toujours 
le  faire  souffrir  et  souffrir  soi-même.  Dieu  seul 
peut  faire  le  bLnavec  force  et  douceur,  for titer 
et  suaviter.  On  s'imagine  souvent  que  pour  être 
chiruigien,  il  faut  ne  pas  avoir  d'entrailles. 
Quelle  profonde  erreur!  Le  chirurgien  doit  être 
humain;  ii  doit  pouvoir  dire  avec  le  poète 
romain  :  «Je  sais  homme  et  aucune  souffrance 
humaine  ne  m'est  étrangère.  »  Mais  pour  ré- 
pondre plein  ment  à  sa  redoutable  vocation, 
pour  conserver  le  front  serein,  la  tête  nette,  la 
main  sûre  au  moment  où  il  inflige  à  son  sem- 
blable les  souffrances  1<  s  [lus  nécessaires  sans 
doute,  mais  souvent  les  plus  cruelles,  il  doit 
savoir  refouler  jusqu'au  fond  de  son  cœur  les 
instincts  les  plus  délicats  et  les  plus  rebelles  de 
noire  rature.  Pour  cela  il  lui  faut  le  courage 
chirurgical,  le  plus  rare  de  tous  les  courages, 
parce  que  c'est  le  courage  à  froid.  Il  le  lui  faut 
surtout  à  un  degré  presque  surhumain  quand  il 
doit  faire  souffrir  des  enfants,  pauvres  petites 
douces  créatures,  qu'on  apporte,  frissonnantes 
et  effai  ées,  sur  le  Ut  d'opération. 

Hâtons-nous  d'ajouter  que,  de  nos  jours,  le 
chloroforme  a  transfiguré  l'amphithéâtre  chirur- 
gical et  lui  a  enlevé  dans  la  plupart  des  cas  sa 
physionomie  terrifiante.  Le  chirurgien  redevient 
homme  à  moins  de   Irais.  Parmi  les  anciens 
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élèves  du  professeur  Michaux  plusieurs  se  rap- 
pellent sans  doute,  comme  moi,  une  scène  enfan- 
tino  d'un  charme  douloureux.  Il  avait  fait  une 
opération  grave  à  un  enfant  heureusement  en- 
dormi par  le  chloroforme;  c'était  fini  et  il  disait 
sans  doute  en  lui-môme  comme  Ambroise  Paré  : 
«  Je  t'ai  opéré,  que  Dieu  te  garisse  !  »  Mais  voilà 
le  petit  qui  s'éveille;  il  promène  autour  de  lui 
des  regards  inquiets.  M.  Michaux,  lui  tapant  sur 
la  joue,  lui  dit  en  souriant  :  «  C'est  fini,  petit  !  » 
Brusquement  l'enfant  se  laisse  g'is-er  de  son  lit 
ensanglanté,  soulève  dans  un  coin  de  la  salle 
une  petite  blouse  toute  râpée  dont  il  retire  deux 
petits  sous  et  se  tournant  veis  le  chirurgien,  il 
les  lui  offre  en  lui  disant:  «Tenez,  Monsieur, 
c'est  pour  vous,  parce  que  vous  m'avez  guéri.  * 
Le  baron  Michaux  accepte  ces  deux  petits  sou3 
sans  dire  un  mot,  parce  qu'il  n'aurait  su  pari  r, 
l'émotion  lui  serrant  la  gorge;  mais  il  ne  put 
nous  cacher  les  grosses  larmes  qui  coulaient  sur 
ses  joues.  Je  sais  que  dans  sa  brillante  et  opu~ 
lente  carrière,  jamais  honoraires  ne  lui  avaient 
fait  autant  de  plaisir  que. ces  honoraires  de  l'in- 
nocence et  de  la  pauvreté. 

Le  baron  Michaux,  dans  sa  longue  existence, 
a  eu  l'occasion  de  pratiquer  toutes  les  opérations 
du  catalogue  chirurgical.  Mais  il  avait  une  sorte 
de  prédilection  pour  les  plus  difficiles.  «  Plus  une 
opération,  dit  M.  Debaisieux,  exigeait  de  har- 
diesse, de  force  morale  et  de  sang-froid,  plus  il 
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était  tenté  de  l'entreprendre.  C'est  ransi  qu'en 
1840  il  pratiquait  pour  la  première  fois  la  résec- 
tion totale  du  maxillaire  supérieur,  opération 
redoutable  qu'aucun  chirurgien  belge  n'avait  osé 
affronter  avant  lui  •»  Sa  réputation  lui  procura 
de  nombreuses  occasions  de  répéter  la  même 
opération  et  il  devint  un  véritable  spécialiste 
dans  l'espèce.  -  Le  traitement  des  polype<  fibreux 
naso  pharyngiens,  dit  encore  M.  Debaisieux , 
ptéseme  de  nombreuses  connexions  avec  la  ré- 
section des  maxiilaires  M.  Michaux  en  avait 
tait  un  objet  privilégié  de  ses  études  et  de  sa 
pratique.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  disant 
qu'aucun  chirurgie  n  n'a  réuni  autant  d'observa- 
tions personm  1  es  île  polypes  fibreux  naso-pha- 
ryngiens;  aucun,  à  coup  sûr,  n'a  fait  autant  que 
lui,  tant  au  point  de  vue  scientifique  qu'au  point 
de  vue  pratique,  pour  la  connaissance  de  cette 
redoutable  affection  et  pour  les  progrès  de  sa 
thérapeutique  » 

N'oublions  ia-,  à  côté  du  professeur  et  de 
l'opérateur,  l'écrivain.  M  Michaux  n'a  pas  fait 
de  travail  de  longue  haleine.  Ses  écrits  ont  tous 
un  cachet  éminemment  pratique  et  personnel; 
presque  toujours  ils  consistent  dans  l'exposé  de 
résultats  de  sa  pratique  chirurgicale  et  comme 
elle  était  fort  étendue,  ces  écrits  sont  nombreux. 
Je  citerai  parmi  les  plus  importants  le  Mémoire 
sur  les  résections  de  la  mâchoire  supérieure^ 
publié  en  1853,  où  il  décrit  les  opérations  de  co 
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genre  qu'il  a  pratiquées  et  où  il  indique  pour  la 
première  fois  les  procédés  opératoires  nouveaux 
et  personnels  qui  sont  pour  la  plupart  devenus 
classiques  aujourd'hui,  et  un  mémoire  de  1873, 
admirable  de  méthode,  de  simplicité  et  de  clarté, 
où  il  résume  toute  sa  pratique  relative  aux 
polype  s  fibreux  naso-pharyngiens  (1).  On  retrouve 
dans  les  publications  de  l'écrivain  les  qualités 
que  nous  avons  indiquées  chez  le  professeur  et 
l'opérateur  :  un  grand  talent  d'observation,  un 
discernement  sûr,  une  exposition  claire  et  pré 
cise 

M.  Michaux  a  eu  la  chance  assez  rare  de  voir 
son  mérite  apprécié  dès  son  vivant  par  les  corps 
savants,  les  gouvernements  et  îe  public  L'Aca- 
démie de  médecine,  dit  M.  Debaisieux,  créée  par 
arrêté  royal  en  1842,  n'éiait  pas  encore  entière- 
ment constituée  qu'elle  le  désignait,  à  une 
grande  majorité,  pour  compléter  le  nombre  de 
ses  membres.  En  1853,  i!  obtenait  le  titre,  très 
recherché;  d'associé  de  la  société  de  chirurgie, 
et,  en  18»*»8,  l'académie  nationale  de  Paris  le 
nommait  membre  correspondant  Les  distinc- 
tions honorifiques  lui  arrivaient  de  tous  côtés. 
Officier  de  l'ordre  de  Léopold,  officier  de  la  cou- 
ronne royale  de  Prusse,  il  semblait  que  son 
ambition  n'eût  plus  rien  à  souhaiter  lorsqu'en 


(1)  Je   donnerai   en    appendice    la    liste    complète    des   travaux    de 
Ji.  Michaux. 
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1880  ses  concitoyens  lui  donnèrent  un  témoi- 
gnage nouveau  d'estime  et  de  confiance  en  lui 
décernant  le  mandat  de  sénateur.  Pour  un 
homme  de  sa  trempe,  cette  nouvelle  fonciion  ne 
pouvait  être  ni  une  sinécure  ni  une  surcharge, 
et,  malgré  ses  multiples  occupations,  il  trouve 
encore  le  moyen  de  se  rendre  mile  au  pays  en 
apportant  au  Parlement  le  secours  de  ses  con- 
naissances spéciales  et  en  profitant  de  sa  haute 
influence  pour  défendre,  dans  toutes  les  occa- 
sions, les  intérêts  de  la  profession.  »  Ses  élèves 
lui  ont  prodigué  à  différentes  époques  les  témoi- 
gnages de  leur  estime  et  de  leur  respectueuse 
affection.  A  deux  reprises,  en  1857  et  en  1868,  ils 
lui  avaient  offert  son  portrait,  et  en  1873,  son 
buste  exécuté  par  M.  Fraikin.  Pour  couronner 
ces  honneurs,  le  17  juin  1886,  on  célébra  à  Lou- 
vain  le  jubilé  de  cinquante  ans  d'enseignement 
du  baron  Michaux,  par  des  fêtes  splendides  et 
inoubliables.  Un  des  collègues  du  jubilaire,  un 
de  ses  plus  anciens  élèves,  a  pu  lui  dire  en  toute 
vérité  :  «  En  me  levant  pour  saluer  un  maître 
vénéré,  je  suis  saisi  de  la  grandeur  du  spectacle 
que  nous  avons  sous  les  yeux.  Quelle  scène  en 
effet  :  doyen  des  professeurs  qui  enseignent 
aujourd'hui  dans  les  quatre  universités  belges, 
vous  acheviez  l'année  dernière  une  étape  d'un 
demi-siècle  et,  sans  vous  permettre  une  halte 
pour  respirer,  vous  avez  repris  sans  désemparer 
le  fardeau  de  l'enseignement,   résolu  à  ne  le 
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déposer  que  quand  vos  forces  trahiraient  votre 
courage. 

»  VAlma  Mater  assiste,  émue  et  reconnais 
santé,  à  votre  triomphe  jubilaire,  VAlma  Mater 
qui  a  dû  se  rajeunir  quatre  fois  dans  ses  Rec- 
teurs pour  atteindre  votre  glorieuse  longévité. 

»  Les  compagnons  de  vos  jeunes  années,  blan- 
chis comme  vous  dans  les  nobles  travaux  de- 
renseignement  et  dans  le  service  de  l'Etat,  vous 
entourent  de  leur  inaltérable  affection.  L'un 
dVux,  assis  à  mes  côtés,  me  paraît  plus  heureux 
des  honneurs  qu'on  accumule  aujourd'hui  sur 
votre  tête  que  de  ceux  qui  l'attendent  lui-même 
dans  quelques  jours  (1). 

»  Vos  élèves  de  tous  les  âges,  les  vétérans  déjà 
courbés  sous  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur, 
et  les  Benjamins  de  la  maison  dans  toute  l'ardeur 
de  leurs  jeunes  années,  se  pressent  autour  de 
vous  dans  une  pieuse  mêlée. 

»  Nos  vénérables  Évêques  s'associant  à  cette 
fête  de  la  grande  famille  universitaire,  vous 
envoient  une  lettre  collective  où  ils  proclament 
les  services  que  vous  avez  rendus  à  l'enseigne- 
ment et  vous  adressent  un  témoignage  flatteur 
de  leur  reconnaissance. 

»  Enfin,  pour  achever  la  majesté  de  ce  tableau, 
le  Roi,  à  votre  insu,  fait  inscrire  votre  nom  dans 


(i)  M.  le  professeur  Van  Beneden  dont  on  a  célébré  trois  jours  aprèa 
le  jubilé  de  cinquante  am. 
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le  livre  d'or  de  la  noblesse,  et  comme  rien  ne 
doit  manquer  aux  heureuses  émotions  de  cette 
journée,  il  vous  envoie  l'avis  officiel  de  cette 
auguste  faveur  par  un  de  ses  Ministres  (1),  qui 
est  en  même  temps  l*un  de  vos  plus  anciens  et 
de  vos  plus  fidèles  amis  »  (2). 

Dans  l'intimité,  le  baron  Michaux  avouait 
volontiers  que  ces  honneurs  accumulés  auraient 
laissé  un  grand  vide  dans  son  cœur,  si  la  Provi- 
dence  ne  lui  avait  accordé  au  foyer  domestique 
des  satisfactions  plus  profondes  et  plus  intimes  : 
une  compagne  incomparable  et  une  Mlle  digne 
de  lui  qui  lui  rendaient  avec  usure  L'affection 
qu'il  leur  avait  vouée. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  guère  parlé  que  du 
professeur  et  du  chirurgien  Retournons  nous 
un  moment  vers  l'homme  et  tachons  de  dessiner 
sa  silhouette  physique  et  morale. 

Le  baron  Michaux  possédait  ce  que  les  méde- 
cins appellent  volontiers  une  belle  organisation  : 
une  taille  élevée  et  droite,  un  buste  large  et  so- 
lide, une  tête  puissante.  Si  nous  ajoutons,  pour 
compléter  le  signalement,  une  démarche  ferme, 
un  regard  hardi,  une  parole  brève  et  autoritaire, 
vous  ne  vous  étonnerez  pas  qu'on  l'ait  pris  sou- 
vent pour  un  général  en  tenue  civile. 


M    M.  Thonissen,  minisire  de  l'intérieur. 

(2    Compte  rendu.  Toast  du  professeur  Lefebvre  au  banquet  qui  a  cou- 
ronné la  fête  jubilaire. 

32. 
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Il  était  avant  tout  l'homme  du  devoir  :  «Man- 
quer une  leçon,  dit  M  Debaisieux,  arriver  une 
minute  après  l'heure,  étaient  des  licences  qu'il  a 
toujours  ignorées  et  que  sa  sévérité  envers  lui- 
même,  son  respect  de  la  règle  eussent  trouvé 
sans  excuses.  »  Cette  fidélité  au  devoir,  on  peut 
dire  qu'il  l'a  poussée  jusqu'à  l'héroïsme.  Dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie,  alors  que  la  vieil- 
lesse commençait  à  l'appesantir  et  a  lui  rendre 
le  travail  quotidien  plus  pénible,  alors  que  cer- 
tains accidents  de  nature  parésique  avaient 
amené  ses  h  mis  à  lui  conseiller  le  repos,  il  trou- 
vait dans  son  énergie  morale  la  force  de  conti- 
nuer son  enseignement.  Il  avait  dit,  dans  une 
circonstance  solennelle,  aux  fêtes  de  son  cin- 
quantenaire :  «Je  continuerai  mes  fonctions  à 
l'Université  catholique  aussi  iongtemps  que  Dieu 
daignera  me  conserver  la  tète,  les  yeux  et  la 
main.  •»  Il  a  tenu  noblement  sa  parole.  Le  mardi 
15  mars  dernier,  il  pratiquait  à  sa  clinique,  avec 
son  habileté  et  sa  sûreté  habituelle,  une  opéra- 
tion importante;  le  mardi  suivant,  debout  dans 
cet  amphithéâtre  qu'il  avait  illustré,  il  donnait 
encore  une  leçon  qui  n'eût  pas  été  la  dernière  si 
les  vacances  n'avaient  dispersé  ses  élèves  Douze 
jours  après,  le  lundi  31  mars,  il  ne  put  se  lever 
a  son  heure  matinale  habituelle.  Ses  amis  con- 
s!atèrent  un  certain  affaiblissement,  mais  on 
sétait  presque  habitué  à  le  considérer  comme 
invulnérable;  on  espérait  qu'il   n'avait  besoin 
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que  d'un  peu  de  repos ,  semblable  au  soldat 
épuisé  par  la  lutte,  qui  s'étend  sur  le  champ  de 
bataille  pour  un  somme  de  quelques  heures. 
C'était  une  illusion  de  l'amitié  :  la  marche  des 
accidents  nous  obligea  bientôt  de  reconnaître 
que  c'était  sa  dernière  maladie. 

L'énergie,  la  droiture,  la  franchise  étaient  les 
qualités  maîtresses  du  baron  Michaux,  une  fran* 
chise  que  l'on  aurait  pu  trouver  parfois  un  peu 
âpre  si  sa  bonté  native  n'avait  percé  à  travers 
cette  apparente  rudesse,  car  le  baron  Michaux 
était  essentiellement  bon  et  dévoué.  «  Si  vous 
avez  conquis  notre  affection,  lui  disait  M.  Debai- 
sieux  à  sa  fête  jubilaire,  c'est  que  nous  avons 
découvert  en  vous  —  à  travers  une  cuirasse 
dont  le  défaut  n'est  peut  être  pas  toujours  facile 
à  trouver  —  un  cœur  sincèrement  et  profondé- 
ment dévoué  à  tous  ceux  qui  n'en  sont  pas  in- 
dignes Les  vaines  paroles,  les  fallacieuses  pro- 
messes, les  fins  de  non  recevoir  habilement 
dissimulées  sont  incompatibles  avec  la  droiture 
de  votre  caractère.  A  ceux  qui  vous  demandent 
un  appui,  vous  répondez  par  des  actes,  apportant 
au  service  de  ceux  que  vous  désirez  obliger,  la 
même  persévérance,  la  même  indomptable  vo- 
lonté que  s'il  s'agissait  de  l'accomplissement 
d'un  devoir.  » 

Le  baron  Michaux  était  profondément  reli- 
gieux; son  caractère  se  reflétait  jusque  dans  sa 
piété  :  il  craignait  Dieu  mais  il  n'en  avait  pas 
peur.  Il  avait  sans  doute  pris  pour  devise  la 
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parole  des  anges  annonçant  la  naissance  du 
Rédempteur  :  «  Paix  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté! »  11  remplissait  avec  une  grande  exacti- 
tude ses  devoirs  de  chrétien,  mais  il  les  rem- 
plissait avec  une  aisance  sereine  et  presque 
joyeuse  qui  rendait  sa  piété  aimable  et  commu- 
nicative.  Cette  sérénité  religieuse  semblait  s'ac- 
croître avec  le  progrès  des  années;  comme  il 
avait  toujours  suivi  la  ligne  droite  qui  mène  à 
tout,  même  au  ciel,  il  s'acheminait  tranquille- 
ment et  bellement  sur  la  route  de  l'éternité,  et 
quand  il  se  trouva  face  à  face  avec  la  mort, 
il  n'éprouva  pas  un  moment  de  trouble.  Dès  le 
second  jour  de  sa  maladie,  alors  que  son  état 
n'inspirait  pas  encore  d'inquiétude  sérieuse, 
il  demande  lui-môme  les  derniers  Sacrements. 
Comme  le  prêtre,  rassuré  par  les  apparences, 
lui  faisait  quelques  objections  à  l'égard  d'une 
mesure  religieuse  qui  semblait  prématurée,  le 
baron  Michaux  in&ista  :  «  Je  suis  maintenant, 
dit-il,  en  pleine  connaissance,  on  ne  sait  pas  ce 
qui  peut  arriver.  »  La  pieuse  cérémonie  achevée, 
il  dit  à  son  entourage  :  «  Me  voilà  bien  content  » 
Pendant  les  dix  jours  que  dura  encore  sa  ma- 
ladie, à  travers  des  phases  souvent  pénibles, 
il  ne  laissa  pas  échapper  une  plainte,  un  regret 
ou  une  inquiétude.  Un  de  ses  amis  intimes, 
témoin  de  ce  stoïcisme  chrétien,  lui  dit  :  «  Vous 
n'avez  donc  pas  peur  de  mourir?  »  et  le  vieux 
chirurgien  lui  répondit  avec  la  plus  grande  sim- 
plicité :  «  Est-ce  que  j'ai  jamais  eu  peur  de  rien?* 
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La  mort  du  baron  Michaux  laisse  un  grand 
vide  dans  notre  Université  :  ce  n'est  pas  un 
homme  qui  disparaît,  c'est  une  génération,  la. 
première  génération  de  ses  professeurs.  Mais 
non,  je  me  trompe  :  heureusement  il  reste  «  ncôr<> 
.parmi  nous  un  de    ces   vétérans    qui,  comme 
Maximilien  Michaux,  son  contemporain  et  son 
ami,  a  vu  sortir   l'Université  de   Louvain  des 
entrailles  de  la  libre  et  catholique  Belgique,  et 
qui,  avec  lui,  aurait  pu  signer  comme  témoin 
son  acte  de  naissance.  La  pêne  est  [dus  intime, 
plus  personnelle,  pour  la  Faculté  de  médecine. 
Tous  sans  exception,  nous  avions  été  ses  élèves 
et  quoiqu'il  nous  traitât  avec  la  familière  affec- 
tion d'un  collègue  et  d'un  ami,  nous  le  considé 
rions  toujours  comme  notre  maître  et  notre  chef 
Volontiers  nous  nous  laissions  aller  à   croire 
qu'il  resterait  longtemps  encore  à  notre  tête.  Sa 
disparition  soudaine  a  provoqué  cette  impres 
sion    de    stupeur  et  d'inquiétude    que  produit 
parmi  les  biens  la  chute  d'un  chef  aimé  sur  le 
champ  de  bataille. 

Ainsi  passent  les  hommes  les  plus  forts,  hélas  ! 
et  les  meilleurs.  Mais  Y  Aima  Mater  reste. 
Obéissant  à  notre  filial  dévouement  envers  elle, 
plus  encore  qu'à  notre  serment,  nous  avons  re- 
pris notre  fardeau  avec  une  ardeur  douloureuse, 
encore,  mais  viiile,  avec  un  courage  attristé, 
mais  invincible. 

Docteur  LEFEBVRE, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine. 
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NOTICE 
sur  Messire  Pierre-Jean-Etienne  CRA- 
NINX,  professeur  émériteàla  Faculté 
de  médecine  de  lUniversité  catholique 
de  Louvain. 

On  dit  vulgairement  qu'un  malheur  n'arrive 
jamais  seul  ;  suivant  un  précepte  de  forme  orien- 
tale, le  Sage  accueille  l'adversité  en  s'inclinant 
avec  ces  paroles  :  je  te  salue,  ô  maiheur,  comme 
un  ami  si  tu  viens  seul. 

Qu'il  me  soit  permis  d'invoquer  tout  d'abord 
ces  dictons  populaire^  à  propos  du  collègue 
regretté  qui  aimait  tant  à  résumer  l'expérience 
des  autres  et  la  sienne  propre  en  quelque  for- 
mule brève  et  saisissante  A  notre  grand  regret 
le  dicton  populaire  s'est  encore  une  fois  réalisé 
pour  nos  cheis  collègues  et  anciens  maîtres 
MM.  Craninx  et  Michaux  :  à  peine  la  tombe  de 
notre  grand  chirurgien  au  cœur  d'or  et  à  la  main 
de  fer  s'était  reformée,  qu'il  fallait  s'acheminer 
par  la  môme  route  et  par-delà  les  grands  bois 
pour  rendre  les  derniers  devoirs  au  vieux 
Maître,  au  Maître  de  tous,  au  collègue  comblé 
d'honneurs  et  d'années  qui  si  longietnps  avait 
bravé  la  mort  et  qui  semble  s'être  enfin  laissé 
surprendre  par  elle  comme  par  un  coup  de 
perfidie. 
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Je  voudrais  par  cette  courte  notice  faire  re- 
vivre pour  quelques  instants  la  physionomie  à 
la  fois  énergique  et  aimable  du  professeur  Cra- 
ninx, esquisser  sa  carrière  laborieuse  et  féconde, 
payer  enfin  a  sa  mémoire  le  tribut  de  haute  et 
affi.-ctueu?e  estime  qu'une  voix  éloquente  entre 
toutes  s'est  trouvée  à  regret  empêchée  de  lui 
adresser  ici. 

Pierre-Jean- Etienne  Craninx  naquit  à  Louvain 
le  17  novembre  1805.  Par  sa  mère  il  descendait 
en  ligne  directe  du  célèbre  professeur  Heusch- 
ling,  dont  notre  éminent  co'lè,rue  M  Thonissen  a 
redit  les  mérites  et  raconté  les  infortunes.  Le 
peti  leuschling,  digne  héritier  de  l'énergie 

et  des  talents  de  son  aïeul,  ne  «levait  pas  tarder 
À  conquérir,  lui  aussi,  une  haute  position  dans 
l'enseignement  supérieur,  pour  la  posséder  aussi 
jusque  dans  une  longue  vieillesse,  mais  sans 
subir  les  épreuves  qui  avaient  marqué  la  vie 
d'Heuschiing. 

Après  avoir  fait  les  études  humanitaires  au 
petit  séminaire  de  Malines  avec  les  plus  bi  illants 
succès,  il  revint  dans  sa  ville  natale  s'asseoir 
sur  les  bancs  de  l'Université,  s'apphquant  à 
l'étu  le  de  la  science  pour  laquelle  il  était  pré- 
destiné. Amoureux  comme  il  le  fut  toujours  de 
l'observation  clinique,  il  ne  manqua  point  de 
s'enrôler  dans  le  groupe  d'élite  des  internes  de 
ce  même  hôpital  où  il  devait  revenir  bientôt 
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comme  maître  et  triomphateur.  En  1829  il  con- 
quit sans  délibération  du  jury,  par  acclamation, 
le  triple  diplôme  du  doctorat  en  médecine,  en 
chirurgie  et  en  accouchements.  Il  avait  composé 
à  cette  occasion  une  dissertation  intitulée  :  Spe- 
cimen  inaugurale  phi/siologico-medicum  de 
pubertate  in  sexu  muliebri,  utilisant,  comme 
vous  l'entendez,  une  langue  ancienne  et  fixée 
qui  rattachait  si  bien  les  savants  de  l'époque  à 
leurs  devanciers  et  facilitait  singulièrement  les 
relations  scientifiques  dans  le  monde  entier. 
Par  quelle  étrange  aberration  a-t-on  pu  en  venir 
à  délaisser  cet  instrument  d'universelle  relation? 
—  Nous  laissons  à  d'autres  le  soin  de  creuser 
cette  question  et  de  chercher  le  remède  s'il  en 
est  temps  encore. 

La  dissertation  inaugurale  du  jeune  Craninx, 
suivie  d'une  série  de  thèses,  fut  soumise  à 
l'épreuve  de  débats  publics  le  7  juillet  1829. 
Nous  manquons  de  renseignements  détaillés  sur 
cette  époque  déjà  lointaine;  mais  il  faut  croire 
que  M.  Craninx  fit  dès  lors  apprécier  ses  rares 
aptitudes,  car  il  fut  immédiatement  attaché  au 
service  de  l'enseignement  supérieur  avec  le  titre 
aujourd'hui  disparu  de  lecteur.  En  cette  qualité 
il  était  l'assistant  du  professeur  Jacmart,  le  père 
du  brillant  général  que  l'on  connaît,  et  il  inter- 
venait activement  dans  l'enseignement  de  l'ob- 
stétrique et  de  la  clinique  médicale  Dès  l'année 
-suivante  sa  nomination  au  rang  de  professeur 
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se  trouvait  sur  le  bureau  du  ministre  quand 
éclata  le  mouvement  révolutionnaire  qui  devait 
affranchir  la  patrie.  Ainsi  qu'elle  avait  dû  le 
faire  33  années  auparavant,  l'Université  referma 
ses  portes,  comme  f  lisaient  jadis  les  temples  de 
la  paix;  le  bruit  des  batailles,  le  tumulte  des 
camps  remplacèrent  les  paisibles  travaux  de 
l'étude;  époques  glorieuses  assurément,  ces 
époques  où  s'enfantait  noire  nationalité,  mais 
sanglantes  et  terrible  s,  et  combien  nous  sommes 
favorisés  de  goûter  sais  mélange  depuis  plus  de 
50  ans  les  douceurs  de  la  paix  avec  les  bienfaits 
de  l'indépendance! 

Dans  la  ville  veuve  d'université  le  jeune  Cra- 
ninx  voyait  s'interrompre,  au  début  môme,  sa 
carrière  si  brillamment  commencée;  mais  il 
n'était  pas  homme  à  gémir  dans  linaction  et  le 
découragement:]!  s'appliqua  énergiquement  à 
compléter  par  l'observation  et  par  l'étu  le  ses 
connaissances  médicales;  puis  encore,  plusieurs 
fois,  il  entreprit  le  voyage,  alors  très  onéreux, 
de  Paris;  car  Paris  était  en  ce  temps  là  le  lieu 
de  pèlerinage  scientifique  le  plus  fréquenté  par 
les  jeunes  médecins;  une  phalange  d'hommes 
célèbres  y  professaient  avec  un  lustre  éclatant. 
Enfin,  il  paya  son  tribut  dans  la  lutte  engagée 
contre  l'oppresseur  du  peuple  belge  •  il  s'enrôla 
comme  médecin  militaire,  et  pendant  plusieurs 
mois  il  donna  ses  soins  aux  victimes  que  l'inva- 
sion hollandaise  de  1831  —  brutale  et  perfide  — 
avait  faites  dans  les  rangs  de  notre  jeune  armée. 
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Mais  voici  des  jours  meilleurs  qui  se  lèvent  : 
l'Université  catholique  vient  en  1835  s'installer 
dans  l'antique  cité  qui  jadis  mérita  d'être 
nommée  l'Athènes  de  la  Belgique;  elle  renoue  la 
tradition  avec  cette  école  célèbre  à  laquelle, 
comme  le  dit  notre  savant  archiviste  Van  Even, 
«  l'amour  de  ses  élèves  et  le  respect  de  la  multi- 
tude donnèrent  le  nom  dWlma  Mater.»  Les 
regards  dos  fondateurs  de  la  nouvelle  université 
ne  pouvaient  manquer  de  se  jet°r  sur  le  jeune 
et  brillant  docteur  Craninx;  c'est  tellement  vrai 
que,  vers  la  même  époque,  des  offres  lui  étaient 
faites  par  le  gouvernement  pour  l'attacher  à 
l'enseignement  officiel  Mais  comme  d'autres  de 
nos  éminents  collègues  qui  furent  honorés 
d'offres  semblables,  M.  Craninx  ne  se  laissa  pas 
séduire,  et  il  nous  resta  définitivement  acquis. 

Dans  le  principe  il  ajoutait  à  l'enseignement 
de  la  clinique  interne  celui  de  l'hygiène;  mais 
bientôt  un  jeune  médecin  choisi  parmi  ses  élèves, 
et  qui  allait  devenir,  lui  aussi,  un  professeur  des 
plus  distingués,  M.  Hairion,  recueillait  la  charge 
de  l'enseignement  de  l'hygiène,  tandis  que  M.  Cra- 
ninx se  bornait  à  la  tâche,  assez  vaste  d'ailleurs, 
de  l'ense  gnement  clinique  pour  lequel  il  était 
comme  expressément  taillé. 

C'est  alors  que  commence  pleinement  pour  lui 
cette  carrière  magistrale  qui  devait  se  prolonger 
pendant  presqu'un  demi-siècle. 

A  Paris  M.  Craninx  s'était  mis  en  rapport 
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direct  avec  les  maîtres  les  plus  éminents  de- 
l'Ecole  française  alors  si  brillante  II  était  arrivé^ 
trop  tard  pour  rencontrer  l'immortel  inventeur 
de  l'auscultation,  Laënnec,  prématurément  ravi 
à  la  science  et  à  l'art  de  la  médecine;  mais  il 
avait  trouvé  en  plein  épanouissement  les  mé- 
thodes précises  du  grand  observateur  que  je 
viens  de  nommer,  et  il  se  les  était  appropriées 
avec  une  sagacité  remarquable.  Aussi,  à  son 
retour  en  Belgique  —  et  nous  trouvons  en  ceci 
un  premier  bienfait  de  sa  clinique  —  il  vulgarisa 
avec  toute  la  puissance  de  son  talent  l'usage  de 
ces  méthodes  qui  rendent  d'inestimables  ser- 
vices; car,  habilement  appliquées,  elles  trans- 
percent, pour  ainsi  dire,  les  parois  qui  enferment 
les  viscères  comme  derrière  un  mur  impéné- 
trable au  regarl;  elles  permettent  de  recon- 
naître sur  le  vivant,  avec  une  précision  mer- 
veilleuse, l'état  des  poumons,  du  cœur  et  de  bien 
d'auires  organes,  tandis  qu'auparavant  on  devait 
se  borner  à  soupçonner  les  lésions  d'après  les 
données  insuffisantes  de  la  percussion  (inventée 
par  Avenbrugger)  et  d'après  quelques  signes 
de  moindre  importance. 

Mais  en  revenant  de  Paris  M.  Craninx  ne  se 
bornait  pas  à  nous  doter  des  bénéfices  de  l'aus- 
cultation médicale  :  il  rapportait  le  grand  art  de 
l'enseignement  clinique  tel  qu'il  l'avait  vu  pra- 
tiquer par  des  maîtres  illustres,  et  notamment 
par  Broussais.  Il  avait  eu,  en  effet,  la  bonne 

33. 
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fortune  de  voir  à  l'œuvre  ce  clinicien  de  génie, 
Broussais,  déployant  dans  l'exploration  du  ma- 
lade un  talent  incomparable,  je  dirais  presque 
triomphal;  car,  au  témoignage  des  médecins  de 
l'époque,  les  adversaires  même  de  l'école  du  Val- 
de-Grâce  étaient  toujours  plus  ou  moins  subju- 
gués et  confondus  par  la  virtuosité  incroyable 
du  grand  Réformateur  sur  le  terrain  clinique. 

Dans  le  domaine  de  la  thérapeutique  M.  Cra- 
ninx avait  subi  profondément  aussi  l'influence 
puissante  de  Broussais  :  il  aimait  à  trouver  des 
processus  inflammatoires  et  ne  croyait  pas  vo- 
lontiers aux  névroses;  aussi  employait-il  large- 
ment la  méthode  antiphlogistique,  et  l'on  sait 
avec  quel  résultat  éclatant  parfois  il  y  recourut 
alors  que  des  tâtonnements  prolongés  avaient 
permis  aux  foyers  inflammatoires  de  couver 
sourdement.  Bref,  par  ses  doctrines  thérapeu- 
tiques et  par  ses  procédés  cliniques,  M.  Craninx 
mériterait  d'être  considéré  comme  le  Broussais 
de  la  Belgique. 

Quand  il  prit  possession  de  la  chaire  de  cli- 
nique médicale  le  jeune  Craninx  était  donc 
formé  à  l'école  la  plus  brillante  de  l'époque,  et  il 
entrait  en  lice  armé  de  procédés  nouveaux  et 
puissants  d'invesiigation  qu'il  maniait  admira- 
blement. Aussi  dès  l'abord  obtint-il  le  plus  vif 
succès;  au  premier  jour  il  fut  tel  qu'on  pouvait  le 
voir  encore  il  y  a  quelque  dix  ans  :  scrutant  avec 
une  patience  et  une  sagacité  infatigables  l'éco- 
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nomie  souffrante,  no  sacrifiant  rien  à  la  forme, 
à  la  rêverie,  à  la  spéculation  pure,  prenant  son 
point  d'appui  dans  des  doctrines  posiiives, 
s'éclairant  toujours  du  fl  imbeau  de  l'anatomie 
et  de  la  phy>iologie  pour  rattacher  les  symp- 
tômes à  des  lésions  organiques  ou  fonctionnelles, 
et  puis,  au  terme  de  chaque  laborieuse  enquête 
où  il  faisait  activement  intervenir  l'étudiant,  il 
couronnait  son  œuvre  par  la  synthèse  qui 
aboutit  à  préciser  la  maladie.  Il  apportait  clans 
ce  travail  délicat  !e  calme  et  l'activité,  un  in- 
stinct sûr  et  rapi  le.  un  tact  exquis;  il  y  appa- 
raissait, en  un  mot,  comme  un  véritable  artiste, 
car  pour  lui,  à  dire  vrai,  la  médecine  était 
encore  plus  un  art  qu'une  science. 

Toutefois  j'ai  hâte  d'ajouter  un  mot  pour  ôter 
tout  prétexte  à  ceux  qui  voudraient  se  confier 
paresseusement  aux  dons  naturels  et  négliger 
la  culture,  parfois  si  rude,  des  facultés  de 
l'esprit:  le  jeune  Craninx  était  un  zélé  travail- 
leur, et  je  tiens  de  sa  bouche  même  qu'il  lui  était 
arrivé  de  consacrer  un;  longue  série  d'heures, 
—  heures  d'éiude,  de  réflexion,  d'observation, — 
à  la  préparation  d'une  seule  heure  d'enseigne- 
ment. 

Mais  la  tâche  du  professeur  de  clinique  ne 
s'arrête  pas  au  lit  du  malade  comme  celle  du 
praticien  ordinaire.  Quand  le  succès  n'a  pas 
couronné  ses  efforts,  les  disciples  se  réunissent 
avec  lui  autour  de  la  table  des  morts,  et  sous  leuri 
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yeux  il  doit  vérifier  sur  le  cadavre  toutes  les 
affirmations  qu'il  a  produites,  établissant  un 
contrôle  qui  est  indispensable  pour  les  progrès 
de  la  science  et  la  sincérité  de  l'enseignement. 
Sur  ce  terrain  encore  notre  éminent  collègue 
manifestait  des  qualités  maùresses;  si  pénibles 
que  pussent  être  les  recherches  de  l'espèce,  il  ne 
songeait  pas  à  s'y  dérober;  il  fouillait  dans  les 
viscères  d'un  cholérique  ou  d'un  typhisé  comme 
il  aurait  lâté  le  pouls  d'une  grande  dame  II  atta- 
chait d'ailleurs,  et  avec  raison,- le  plus  grand 
prix  à  cette  épreuve  décisive;  il  aimait  à  cher- 
cher les  ressources  de  la  vie  dans  la  mort  même  : 
Hîc  in  morte  vita  quœritur,  telle  était  la  devise 
qu'il  aurait  voulu  voir  gravée  sur  les  murs  de 
la  salle  d'autopsies. 

C'est  dans  cet  enseignement  délicat  et  com- 
pliqué que  cinquante  générations  d'étudiants, 
à  peu  près,  ont  vu  notre  regretté  maître,  tou- 
jours debout  et  vail!ant,  esclave  du  devoir  et  de 
l'exactitude,  à  la  fois  digne  et  bon,  souriant  et 
sévère,  respectant  son  auditoire  et  ses  malades 
autant  qu'il  en  était  respecté  lui-même,  et  entre- 
tenant enfin,  au  milieu  de  l'estime  et  de  l'affec- 
tion de  ses  élèves,  une  école  de  clinique  qui 
compta  parmi  les  plus  brillantes  de  notre  pays. 

Mais  aussi  qu'il  était  bien  taillé,  même  au 
physique,  pour  cette  haute  fonction  de  la  cli- 
nique interne. 

Il  avait  la  tenue  grave  et  majestueuse,  je  dirais- 
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volontiers  magnifique,  comme  on  le  dit  encore 
du  plus  haut  dignitaire  de  l'Université,  et  l'on 
voyait  reluire  sur  son  visage  la  santé  dont  il 
devait  être  le  dispensateur. 

Sa  carrure  imposante  et  solide,  sa  physiono- 
mie énergique  et  ferme  correspondaient  bien  à 
un  aplomb  imperturbable  qui  ne  se  lais-e  dérou- 
ter ni  par  les  revers  de  la  thérapeutique,  ni  par 
les  trahisons  de  l'autopsie,  qualité  aussi  néces- 
saire dans  une  clinique  que  sur  un  champ  de 
bataille  pour  conserver  au  chef  la  confiance  dont 
il  a  besoin. 

Son  Iront  haut  et  large  indiquait  la  puissance 
de  ses  facultés;  son  œil  petit,  mais  singulière- 
ment vif  et  péné  rant,  était  en  rapport  avec  sa 
merveilleuse  faculté  d'investigation;  ses  narines 
grandes  ouvertes  semblaient  vouloir  aspirer  au 
loin  quelque  effluve  qui  déjà  le  renseignerait 
utilement  et  lui  permettrait  quelqu'un  de  ces 
diagnostics  à  distance  qui  frappent  d'étonnement 
et  d'adaiiraiion ;  ses  larges  oreilles  se  tenaient 
prêtes  à  recueillir  tous  les  brui's;  ses  mains, 
au  toucher  délicat,  saisissaient  les  plus  fines 
nuances.  Bref,  dans  ceite  riche  et  puissante  na- 
ture tous  1rs  sens  étaient  organisés  et  tenus  en 
éveil  comme  il  convient  au  clinicien  quand  il  se 
livre  à  l'enquête  laborieuse  et  grave,  dont  l'enjeu 
est  la  vie  ou  la  mort,  et  dont  les  matériaux 
doivent  être  par  lui  rassemblés  classés,  appré- 
ciés, pour  réaliser  enfin  la  plus  difficile  partie 
de  sa  tâche,  l'art  suprême  du  diagnostic 
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Sa  voix  énergique  et  vibrante  allait  résonner 
dans  tous  les  recoins  de  la  vaste  salle  où  il  pro- 
fessait, et  je  m'imagine  que  les  éclats  de  cette 
voix  magistrale  oni  dû  bien  souvent  distraire 
dans  leurs  tristes  couches  les  malheureux  qui 
de  loin  assistaient  à  ses  leçons  parfois  si  mou- 
vementées et  si  pittoresques.  Il  avait  la  parole 
autoritaire,  qui,  chose  avantageuse  vis-à-vis  des 
apprentis  de  la  profession,  ne  permet  pas  l'ombre 
d'un  doute,  et  assure  encore  une  fois  la  con- 
fiance de  l'élève,  aussi  précieuse  que  celle  du 
malade.  Hélas!  le  scepticisme  ne  vient  que  trop 
vile  pour  beaucoup,  et  il  ne  sied  peut  être  pas 
de  laisser  dès  l'abord  les  jeunes  gens  ballottés 
entre  toutes  les  hésitations  décevantes  des  con- 
troverses. 

Mais  toute  cette  allure  magistrale  et  pompeuse 
s^accommodait,  à  l'occasion,  du  mot  badin  et  du 
malicieux  sourire  qui  venaient  à  point  pour 
dérider  le  jeune  auditoire,  —  et  surtout  elle 
n'excluait  point  le  langage  affectueux  et  bien- 
veillant adressé  au  malade  lui-même;  tous  ceux 
qui  ont  suivi  ses  leçons  peuvent  encore,  parla 
pensée,  revoir  M.  Craninx,  la  voix  adoucie,  se 
penchant  avec  bonté  sur  le  lit  de  douleurs  pour 
réconforter  par  quelques  aimables  paroles  le 
malheureux  qui  servait  à  sa  clinique.  Aussi 
qu'on  s'étonne  si  parmi  le  peuple  affluant  à  ses 
consultations  gratuites,  il  fut  désigné  comme  le 
"professeur  par  excellence,  de  sorte  qu'en  ville 
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et  au-dehors  chez  beaucoup  de  gens  il  était  con- 
venu que  si  l'on  parlait  du  «  professeur"  c'était 
de  noire  éminent  collègue  M.  Craninx  qu'il 
s'agissait. 

Mais  la  science  elle-même  et  le  talent  spécial 
servant  à  la  transmettre  ne  suffisent  point  pour 
faire  un  maître  dans  l'enseignement  universi- 
taire; il  fa  ut  joindre  aux  qualités  de  l'intelligence 
certains  mérites  d'ordre  moral  qui  se  résument 
en  un  mot,  le  caractère,  et  qui  font  qu'une  haute 
dignité  règne  dans  le  corps  académique  et  qu'un 
courant  de  sympathie  circule  entre  les  maîtres 
et  leurs  disciples. 

Notre  regretté  collègue  l'entendait  bien  ainsi; 
il  se  distinguait,  même  entre  tous  par  son  dévoue- 
ment à  la  jeunesse  universitaire  :  il  était  indul- 
gent tt  bon  envers  ses  élèves,  et  les  couvrait  de 
sa  bienveillance  comme  paternelle,  de  sa  haute 
protection  quand  ils  avaient  quitté  les  bancs  de 
l'école  Qu'on  le  demande  aux  nombreux  méde- 
cins qui  pendant  leur  apprentissage  s'étaient 
pressés  respectueusement  autour  de  lui  et  qui, 
dispersés  ensuite  aux  quatre  coins  du  pays,  lui 
gardaient  un  souvenir  de  hiute  et  sympathique 
estime.  Le  nom  de  Craninx  était  singulièrement 
populaire  dans  leurs  rangs,  et  il  fallait  voir  leur 
•enthousiasme  quand,  dans  une  journée  de  mani- 
festation reconnaissante,  on  remit  au  maitrd 
inoublié  son  buste  gravé  dans  le  marbre. 

De  son  côté,  quelle  meilleure  preuve  trouver» 
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pour  attester  son  dévouement,  que  cette  fonda- 
tion opulente  qu'il  fil  d'une  bourse  d'études  entre 
les  mains  de  V Association  des  anciens  étudiants 
de  Louvain,  afin  d'aider  les  jeunes  gens  néces- 
siteux et  méritants,  —  exemple  de  libéralité  qui 
honore  hautement  sa  mémoire  et  devrait  susciter 
l'heureuse  contagion  de  l'exemple? 

Enfin,  si  je  pouvais  parler  ici  de  certains  faits 
auxquels  il  s'intéressa  dans  sas  derniers  jours, 
j'attesterais,  avec  une  reconnaissance  émue,  son 
dévouement  affectueux  et  vigilant,  et  je  dirais 
comment  cet  énergique  vieillard  était  prêt  à 
braver  les  fatigues  et  les  dangers  pour  donner 
une  dernière  marque  de  confiance  à  quelqu'un 
de  ses  anciens  disciples. 

M.  Craninx  était  avant  tout  un  homme  d'action 
et  de  pratique.  Comme  si  les  livres  n'étaient 
point  le  recueil  et  la  condensation  des  faits 
observés  par  d'autres,  il  affectait  de  les  reléguer 
au  second  rang;  pour  lui,  artiste  habile  et  quelque 
peu  sceptique, chacun  devait  voir  pars/es  propres 
yeux  Qu'il  soit  permis  de  couvrir  cette  exagé- 
ration s:^us  le  manteau  des  anciens  qui  écri- 
vaient :  Ars  tota  in  observationibus,  et  d'autres 
fois  :  Parum  crede  nisi  videas  Je  soupçonne 
même  que  notre  regretté  collègue  aurait  bien 
dit  :  Nihil  crede,  ne  croyez  rien  tans  l'avoir  vu; 
mais  enfin  c'était  là  comme  le  défaut  de  ses 
hautes  qualités  à  lui  qui,  par  tempérament  et  par 
profession,   s'attachait  à  recueillir  les  phéno 


(     XL1II     ) 

mènes  sans   se  perdre  dans  des   spéculations 
inutiles  et  confuses. 

En  de  telles  dispositions  d'esprit,  occupé 
comme  il  le  fut  par  l'enseignement  clinique  et  la 
clientèle,  il  ne  pouvait  nous  laisser  de  nombreux 
volumes;  aussi  nous  n'aurons  pas  à  insister 
beaucoup  sur  son  bagage  littéraire  réduit  comme 
celui  d'un  brave  général  qui  se  préoccupe  plus 
de  gagner  des  batailles  que  de  rédiger  des  bulle* 
tins  de  victoire.  Les  œuvres  écrites  de  notre 
honorable  collègue  se  trouvent  toutes  contenues 
dans  les  actes  de  l'Académie  royale  de  médecine, 
entre  1844  et  1861  :  ce  sont  des  rapports  acadé- 
miques parmi  lesquels  on  en  distingue  un 
d'étendue  notable  concernant  la  variole  et  la 
varioloïde;  d'autres  fois  c'est  une  proposition 
formulée  dès  18V2  par  M.  Craninx,  de  rendre 
obligatoires  en  Belgique  la  vaccination  et  la 
revaccination;  d'autres  fois  c'est  un  mémoire 
détaillé  concernant  les  moyens  préventifs  de  la 
fièvre  typhoïde  et  du  lyplius.  Partout  on  retrouve 
dans  ces  publications  la  manière  caractéristique 
du  Maître,  des  opinions  fermes  et  un  sens  pra- 
tique remarquable. 

Si  la  piume  de  M.  Craninx  était  avare,  môme 
envers  l'Aca  lémie  de  médecine,  il  n'en  était  pas 
ainsi  de  son  zèle;  là  comme  ailleurs  il  affirmait 
sa  présence  et  son  activité  par  la  parole  et  par 
les  faits;  il  était  toujours  au  premier  rang, 
attentif  à  tout ,  intervenant  avec  une  ardeur- 
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toute  juvénile,  même  dans  c^s  dernières  années, 
tranchant  une  question  d'un  seul  mot,  entraînant 
parfois  l'assemblée  qui  affectait  des  égards  tout 
particuliers  pour  le  vétéran  de  ses  membres 
titulaires  Nous  avions  espéré  qu'il  serait  encore 
présent  à  la  célébration  prochaine  du  cinquante- 
naire de  l'institution  dont  il  avait  vu  le  berceau 
en  18*1;  espérance  trompeuse!  au  lieu  de  pou- 
voir le  fêter  comme  un  aïeul  au  jour  du  cin- 
quantenaire, nous  ne  pourrons  qu'attester  les 
grands  souvenirs  et  les  regrets  universels  qu'il 
laisse  derrière  lui. 

Avec  les  qualités  qui  le  distinguaient,  notre 
ëminent  collègue  devait  arriver,  et  arriva  mémo 
très  vue,  à  posséder  une  clientèle  étendue.  Sa 
vogue,  en  effet,  fut  considérable,  et  des  clients 
nombreux  bénéficièrent  de  son  habileté.  Sans 
rompre  le  secret  de  la  profession,  qu'il  soit  per- 
mis de  citer  ici,  au  passage,  le  plus  illustre  de 
ses  clients,  l'auguste  prélat  qui  occupe  aujour- 
d'hui, avec  une  distinction  suprême,  le  trône 
pontifical,  et  qui,  au  temps  de  son  séjour  en 
Belgique  comme  Nonce  apostolique,  eut  recours 
aux  lumières  du  clinicien  louvanis'e. 

Les  distinctions  et  les  charges  honorifiques  de 
toutes  espèces  ne  pouvaient  manquer  non  plus 
de  s'accumuler  sir  lui,  et  ici  je  n'ai  qu'à  pro- 
duire, si  je  puis  ainsi  parler,  le  bouquet  de  ses 
titres;  car  ils  parlent  d'eux-mêmes  assez  haut 
pour  attester  l'estime  qu'il  avait  conquise. 
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Membre  de  la  société  des  sciences  médicales 
de  Louvain  dès  le  19  janvier  1828,  il  entra  dans 
la  Societas  ynedicx  Lovaniensis  le  6  juillet  1830; 
à  la  dite  .lu  17  juillet  18^7  la  société  des  sciences 
naturelles  à  Liège  lui  avait  octroyé  le  titre  de 
membre  correspondant;  en  1836  la  société  des 
sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles, 
comme  en  1845  la  société  de  médecine  pratique 
de  la  province  d'Anvers,  lui  décernèrent  le  titre 
de  correspondant.  En  1840  la  société  médico- 
chirurgicale  de  Berlin  l'inscrivait  parmi  se3 
membres,  et  le  27  février  1843,  la  société  médico- 
physique  d'Erlangen  lui  délivrait  un  diplôme 
d'associé  que  nous  avons  vu  signé  par  les  plus 
beaux  noms  de  la  science.  Enfin  dans  le  courant 
de  1844  il  recevait  le  diplôme  de  membre  cor- 
respondant, envoyé  du  Brésil  par  l'académie 
impériale  de  Rio-de-Janeiro.  Elu  d'emblée,  et  par 
arrêté  royal  membre  de  l'Académie  de  médecine 
de  Belgique  dès  la  fondation  (19  septembre  ! 841), 
il  fut  appelé  au  fauteuil  de  la  présidence  par  le 
Suffrage  de  ses  collègues  pour  l'année  1884 

En  1831  la  régence  de  Louvain  le  nommait 
membre  du  conseil  général  des  hospices  et 
secours  de  cette  ville,  et  en  1836  lui  confiait  le 
mandat  de  membre  de  la  commission  médicale 
locale  dont  il  devint  président  en  1879  par  réso- 
lution du  collège  des  bourgmestre  et  échevins. 
Dès  1845  il  était  appelé,  par  arrêté  royal,  aux 
fonctions  de  membre  de  la  commission  médicale 
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provinciale  du  Brabant,  et  il  occupa  ce  poste 
jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière.  C'est  encore  par 
arrêté  royal  qu'il  fut  nommé  membre,  pour 
l'arrondissement  de  Louvain,  du  comité  d'inspec- 
tion chargé  de  la  surveillance  spéciale  des  asiles 
d'aliénés  (1852).  D'autre  part,  ses  concitoyens 
l'envoyèrent  siéger  dans  les  conseils  de  la  com- 
mune; il  s'éleva  même  au  rang  d'échevin,  et  à 
ce  propos  je  ce  saurais  passer  sous  silence  la 
générosité  dont  il  fit  preuve  en  abandonnant  aux 
pauvres  de  la  ville  les  honoraires  qui  lui  reve- 
naient en  sa  qualité  d'échevin  (1847). 

A  côté  des  marqu*  s  de  confiance  qui  lui  furent 
délivrées  par  le  peuple,  se  placent  les  honneurs 
qui  lui  furent  décernés  par  la  Couronne  :  succes- 
sivement chevalier,  officier,  commandeur  dans 
l'ordre  de  Léopold,  il  en  vint  même  à  obtenir  les 
titres  officiels  d'ennoblissement,  plus  honor  ables 
assurément  quand  ils  sont  dus  aux  mérites  per- 
sonnels et  quand  ils  sont  conquis  par  le  travail 
que  s'ils  se  trouvent  déposés  dans  le  berceau 
comme  un  héritage  banal.  Ses  armes  furent  : 
d'or  A  la  bamie  d'azur  chargée  de  trois  étoiles  à 
six  rais  d'argent  et  accostée  de  six  fleurs  de  lis 
de  gueules;  en  cimier  :  une  couronne  de  laurier 
de  sinople  entre  un  vol  d'or  et  d'azur;  comme 
devise  :  fide  et  scientiâ. 

D'autres  titres  qui  ressemblent  à  des  lettres  de 
noblesse  lui  arrivèrent  aussi  de  par-delà  les 
frontières  :  ainsi  en  1855  un  décret  de  l'empe- 
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reur  Napoléon  III  le  nomma  chevalier  de  l'ordre 
de  la  légion  d'honneur;  enfin,  pour  couronner, 
comme  le  dit  la  missive  pontificale,  «  une  longue 
et  glorieuse  carrière  dans  l'enseignement  de  la 
médecine,  »  l'illustre  Pape  actuellement  régnant 
lui  conféra,  en  1879,  le  rang  de  commandeur 
dans  l'ordre  de  St.  Grégoire  le  Grand. 

J'ai  réservé,  pour  finir,  les  hommages  qui  lui 
allaient  peut-être  le  plus  au  cœur,  jusqu'au  point 
d'amollir  sa  vaillante  nature  dans  des  torrents 
de  larmes;  j'ai  en  vue  les  hommages  de  l'affec- 
tion et  de  la  reconnaissance  de  ses  élèves,  depuis 
la  boîte  à  cataracte  qui  lui  était  off-rte  par  le 
groupe  restr  int  de  ses  premiers  disciples,  en 
1836,  jusqu'à  la  remise  de  son  buste  découpé 
dans  le  niaibre  par  un  artiste  et  que  nous  lui 
décernions  en  1872;  alors  ce  n'étaient  plus  quel- 
ques mode>tes  étudiants  qui  donnaient  s  ans  bruit 
à  leur  professeur  le  gage  original  de  leur  recon- 
naissance; c'étaient  les  anciens  étudiants  de  la 
Faculté  de  médecine  qui  se  levaient  pour  accla- 
mer le  talent  et  le  zèle;  c'était  toute  une  légion 
de  médecins  qui  célébraient,  dans  une  manifes- 
tation grandiose,  le  maître  aimé  dont  ils  avaient 
gardé  le  souvenir  ri  lèle. 

Ainsi  dans  sa  longue  et  florissante  carrière 
notre  érainent  collègue  avait  vu  se  remplir  pour 
lui  la  coupe  d  s  honneurs  de  tous  genres;  entouré 
du  respect  et  de  l'amour  de  ses  élèves,  élevé  sur 
le  pavois  par  le  peuple,  par  ses  pairs  ei  par  les 
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souverains,  par  le  Roi  et  le  Pape,  arrivé  à  l'une 
de  ces  positions  enviées  et  opulentes  qui  sem- 
blent défier  l'infortune,  notre  honcré  maître  se 
complaisait  dans  les  travaux  de  l'enseignement 
et  de  la  clientèle;  à  un  âge  où  tant  d'autres, 
parmi  ceux  qui  survivent,  sont  courbés  sous  le 
poids  des  années,  lui  semblait  doué  d'une  jeu- 
nesse éternelle;  il  voyait  tomber  alentour  de  lui 
les  compagnons  de  son  enfance,  et  toujours 
calme  et  souriant,  intrépi  le  et  vaillant,  il  allait 
à  travers  tout  sans  regarder;  vraiment  on  ne 
peut  se  défendre  d'admirer  cet  énergique  vieil- 
lard qui  aurait  pu  jouir  d'un  repos  bien  mérité, 
mais  qui  nous  a  donné  jusqu'au  bout  l'exemple 
d'une  activité  que  l'âge  ne  refroidissait  pas  et 
que  jamais  la  bonne  fortune  n'avait  engourdie. 

Mais  enfin  la  nature  humaine  impose  quelque 
jour  ses  tristes  lois,  même  à  ses  favoris,  et  après 
avoir  vu  M  Craninx  dans  l'éclat  d'une  longue  et 
brillante  carrière,  il  nous  faut  maintenant  l'ac- 
compagner jusqu'au  terme  fatal  où  vontsonibrer 
toutes  les  destinées  humaines. 

Si  M.  Craninx  était  sorti  de  la  carrière  aca- 
démique après  un  demi-sièle  environ  de  pratique, 
on  peut  croire  que  ce  ne  fut  pas  sans  regret;  car 
il  avait  gardé  toute  son  énergie  et  il  devait 
savoir  que  l'enseignement  clinique  avait  été 
pour  lui  un  honneur  et  une  force.  Sans  doute 
l'âge  du  repos  avait  sonné;  mais  que  parlai-je  de 
repos?  —  Il  était  de  ceux  qui  ne  s'arrêtent  que 
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dans  l'éternel  repos  et  dont  il  est  dit  après  leur 
mort  :  Nunc  quicscît  qui  nunquam  quievit, 
il  se  repose  maintenant  celui  qui  ne  s'était 
jamais  reposé,  il  consacrait  donc  sa  verte  vieil- 
lesse aux  travaux  de  la  vaste  clientèle  qu'il 
s'était  attachée,  quant  enfin,  il  y  a  de  cela  une 
année  environ,  la  maladie  vint  à  son  tour  le 
frapper;  fidèle  à  ses  doctrines  il  ordonna  lui- 
même,  avec  une  vaillance  admirable,  le  traite- 
ment qu'il  aurait  imposé  à  d'autres,  et  il  semble 
qu'en  ce  moment  la  nature  voulut  encore  lui 
accorder  la  satisfaction  d'un  succès  Malheureu- 
sement le  coup  avait  éié  rude,  et  le  robuste 
athlète  ne  pouvait  s'en  relover  complètement; 
il  passa  donc  plusieurs  mois,  luttant  contre  le 
mal,  entouié  des  soins  incessants  de  sa  com 
pagne  dévouée;  celui  qui  écrit  ces  lignes  peut 
l'attester  pour  en  avoir  été  plusieurs  fois  le 
témoin  touché  :  notre  vieux  Maitre  avait  con- 
servé toutes  les  apparences  si  belles  et  si  dignes 
de  sa  constitution  privilégiée;  il  avait  gardé  son 
humeur  sereine,  la  mémoire  fidèle  avec  toute  sa 
bonté  et  son  dévouement  inaltérable. 

Tel  il  était  encore  quand  la  mort,  comme  une- 
perfide  visiteuse,  vint  le  surpren  Ire,  lui  épar- 
gnant les  affres  de  l'agonie  et  la  dégradation 
insensible  par  laquelle  trop  souvent  elle  éteint 
les  plus  nobles  existences  Ce  n'est  pas  qu'il  ne 
se  tint  prêt;  mais  la  catastrophe  finale  ne  sem- 
blait pas  imminente;  il  avait  été  sur  pied  tout  le- 


jour;  il  avait  donné  ses  ordres  et  veillé  aux 
intérêts  de  sa  maison.  Le  soir,  une  angoisse  au 
cœur,  un  appel  plaintif  auqu  1  répond  son  épouse 
empressée...  tout  é  ait  fini.  C'est  ainsi  que  suc- 
comba le  17  août  1890,  en  son  château  <ie  Valduc, 
le  premier  professeur  de  clinique  interne  de 
l'Universi'é  catholique,  le  maîire  jadis  aimé  et 
admiré,  l'énergique  et  glorieux  vieillard  qu'on  a 
nommé  le  Nestor  des  médecins  belges. 

A  l'heure  de  ses  funérailles  une  foule  nom- 
breuse d'amis  fidèles  accourut  de  tous  côtés  se 
réunir  alentour  de  son  cercueil  dans  l'habitation 
splendide  où  il  av-tit  coulé  ses  derniers  jours. 
Au  moment  fixé  il  s'en  alla  derrière  la  croix  et 
les  bannières  religieuses  du  village,  sans  aucun 
discours  d'ap;  arat,  sans  aucune  salve  de  mous- 
queterie,  sans  l'imposant  cortège  de  l'armée, 
sans  que  les  accenis  éplorés  d'une  marche  fu- 
nèbre animassent  la  triste  cérémonie  :  il  l'avait 
ainsi  décidé.  Mais,  du  moins,  le  temps  d'abord 
voilé  s'éclaircit,  comme  si  la  naiure  avait  voulu 
sourire  une  dernière  fois  à  celui  dont  la  longue 
et  brillante  carrière  avait  été  si  souvent  illu- 
minée parles  sourires  de  la  foi  tune  et  des  hon- 
neurs. A  travers  les  prés  verd'\vauts  et  les 
moissons  jaunissantes  son  cercueil  s'avançait 
sous  le  modeste  drap  mortuaire  du  village  et 
sous  la  toge  académique.  Au  passage  les  paysans 
se  découvraient  respectueusement,  s'agenouil- 
laient même  et  se  signaient  dévotement.  Dans 
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le  temple  trop  petit  pour  contenir  la  foule, 
l'Église  fit  entendre  ses  psalmodies  funèbres  où 
toutes  les  épouvantes  de  la  mort  se  mêlent  d'une 
manière  sublime  aux  accents  de  l'espérance 
chrétienne.  Enfin  les  rites  pieux  sont  achevés  : 
le  chant  si  pénétrant  dans  sa  s'mplicité,  si  émou- 
vant pour  ceux  qui  ont  le  souvenir  des  morts 
In  paradisum  deducant  te  angeli  «  que  les 
anges  du  Seigneur  vous  conduisent  au  Paradis  » 
—  ce  chant,  à  la  fois  douloureux  et  triomphal, 
s'élève  et  se  déroule;  notre  vieux  Maître  est 
emporté  sur  les  épaules  de  quelques  robustes  pay- 
sans, et  il  est  déposé  à  l'ombre  du  clocher  dans 
le  petit  cimetière  du  village  pour  qu'il  y  attende 
le  jour  suprême  de  la  résurrection. 


Au  terme  de  cette  notice  un  sentiment  doulou- 
reux nous  envahit  et  nous  pénètre  :  il  nous 
semble  que  nous  rendons  les  derniers  honneurs 
à  tous  les  vétérans  de  noiro  Faculté  dans  la 
personne  du  maître  éminent  dont  nous  venons 
d'esquisser  le  portrait;  les  noms  vénérés  de 
François,  de  Hubert,  de  Hairion,  de  Michaux  se 
glissent  d'eux-mêmes  sous  notre  plume  à  côté 
de  celui  de  Craninx;  nous  revoyons,  par  une 
illusion  trompeuse,  et  nous  saluons  une  dernière 
fois  cette  glorieuse  phalange  des  ouvriers  de  la 
première  heure;  le  cœur  attristé,  comme  au 
moment  plein  d'angoisses  où  Ton  quitte  la  tombe 
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ouverte  d'un  père,  nous  leur  adressons  !e  su- 
prême hommage  de  noire  affectueux  respect. 
Depuis  25  ans  tous  les  membres  de  cette  généra- 
tion forte  et  brillante,  qui  a  fondé  la  réputation 
de  notre  Faculté  de  médecine,  sont  allés  se 
reposer  dans  l'immobilité  de  la  mort,  où  leurs 
mains  si  longtemps  actives  sont  devenues 
inertes.  Hélas!  leurs  oreilles  sont  à  jamais  fer- 
mées; ils  n'entendront  plus  les  acclama  lions 
affectueuses  dont  leurs  élèves  les  comblaient 
aux  grands  jours  des  manifestations  éclatantes; 
mais  du  moins  nous  leur  garderons  dans  notre 
âme  affligée  un  souvenir  i  e  connaissant  et  fidèle. 
Leur  bouche  longuement  écoutée  est  close  pour 
toujours,  mais  leurs  actes  parlent  pour  eux; 
leurs  exemples  nous  restent,  nous  prêchant 
l'activité  sans  laquelle  rien  ne  fructifie,  l'honneur 
sans  lequel  les  talents  ne  forment  qu'un  don 
perfide,  l'union  qui  assure  la  prospériié  de  toutes 
choses.  Que  ce  soit  la  comme  une  dernière  leçon 
sortant  de  toutes  ces  tombes  vénérées  :  il  nous 
faut  vivre  à  l'exemple  de  nos  anciens  maîtres 
dans  ce  triple  sentiment  qui  a  fan  leur  force  et 
que  nous  devons  reprendre  comme  une  part 
sacrée  de  leur  héritage. 

E.  MASOIN, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine. 


Notice  biographique 
sur  M.  Auguste-Jos.-Alex.  DEVIVIER. 


Le  26  mai  1800,  un  mois  et  demi  après  avoir 
donné  sa  dernière  leçon.  M.  Devivier  succombait 
à  Tiilemont,  chez  les  Frères  Alexiens  où,  sur 
l'avis  de  ses  médecins,  nous  l'avions  conduit 
quinze  jours  auparavant. 

Devivier  aura  passé  parmi  nous  comme  une 
antithèse  vivante  : 

Habitué  à  la  chaude  atmosphère  de  la  famille, 
qu'il  n'a  jamais  quittée,  il  va  mourir  presque 
inopinément,  loin  des  siens,  loin  de  ses  amis, 
chez  des  étrangers! 

Sa  vie,  qui  a  compté  soixante-six  années,  em- 
preintes d  un  calme,  d'une  sérénité  rare,  finit 
par  un  coup  de  foudre  inattendu  et  l'on  a  certes 
peu  d'exemples  d'une  carrière  aussi  paisible  ter- 
minée par  un  dénouement  aussi  dramatique. 

Une  heureuse  vieillesse  est  souvent,  dit-on, 
la  récompense  des  vertus  filiales;  et  Devivier 
avait  été,  sous  ce  rapport  comme  sous  tant 
d'autres,  un  modèle!  Plusieurs  d'entre  nous  ont 
connu  son  père  et  sa  mère,  ont  vu  de  combien 
d'affection  et  de  prévenance  il  embellissait  les 
dernières  années  de  ces  deux-vieillards  presque 
centenaires  Tous,  nous  avons  vu  sa  vieille 
tante,  qu'il  avait  recueillie  chez  lui  et  qui  lui 
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a  survécu,  portant  allègrement  ses  quatre-vingt- 
onze  années. 

-  Ah  !  l'ancien  élève  et  l'ami  qui  a  écrit  ces  lignes 
sent  son  cœur  se  serrer  en  évoquant  ce  collègue 
aimé  de  tous,  correctement  serré  dans  sa  redin- 
gote et  qui  avait  pris  déjà  toutes  les  allures  du 
vieillard.  Souvent  il  a  senti  ses  yeux  s'humecter 
en  revoyant  en  esprit  cette  bonne  figure  ouverte, 
au  teint  rose,  encadrée  de  cheveux  abondants 
et  d'une  barbe  déjà  blanche;  en  sondant  comme 
autrefois  ce  doux  regard  affectueux;  en  écoutant 
l'écho  lointain  hélas!  de  cette  voix  sympathique, 
incapable  de  prononcer  jamais  une  parole  bles- 
sante ou  seulement  désagréable  ! 

Il  y  a  des  hommes  qu'on  n'apprend  à  connaître 
que  par  un  long  commerce  avec  eux.  Devivier 
n'était  pas  de  ceux-là.  En  dépit  de  sa  grande 
modestie,  il  se  montrait  tout  entier  du  premier 
coup;  son  grand  cœur,  sans  qu'il  s'en  aperçût, 
perçait  dans  ses  moindres  paroles.  Si  tous  ceux 
qui  ont  véeu  dans  son  intimité  ont  contracté 
pour  lui  un  culte  respectueux,  tous  ceux  qui 
l'ont  approché,  ne  fût-ce  que  peu  d'instants,  ont 
emporté  de  leur  entrevue  tout  au  moins  ua 
excellent  souvenir. 

Devivier  est  né  à  Liège  le  24  novembre  1824, 
de  parents  profondément  chrétiens,  qui  ont 
donné  deux  dignes  prêtres  à  l'Eglise. 

11  se  distingue  de  bonne  heure  par  sa  piété, 
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par  de  rares  dispositions  pour  l'étude,  par  le 
sérieux  et  la  douceur  de  son  caractère,  par  son 
application  au  travail.  Ses  premières  années  ne 
sont  qu'une  suite  non  interrompue  de  succès. 
A  l'école  communale  de  Liège,  où  il  fait  ses 
premières  études,  commence  pour  lui  L'existence 
toute  d'orJre  et  de  travail  qu'il  devait  mener 
jusqu'à  sa  mort.  Aussi,  son  intelligence  ouverte 
aidant,  est-il  dès  ee  moment  l'orgueil  de  st 
famille. 

A  l'âge  de  onze  ans,  la  ville  lui  décerne  une 
médaille  d'honneur  en  vermeil,  à  la  suite  d'un 
concours  emre  les  quatre  divisions  supérieures 
des  écoles  communales. 

A  quinze  ans,  après  avoir  mérité  deux  autres- 
médailles  d'argent,  il  termine  ses  études  pro- 
fessionnelles au  collège  communal  pour  entrer 
à  l'école  des  mines  de  Liège.  Mais  sa  frôle  santé 
l'arrête  quelque  temps.  Ses  goûts  le  portaient 
d'ailleurs  vers  les  études  purement  théoriques. 
Après  un  essai  de  quelques  mois,  il  se  décide  à 
étudier  les  sciences  physiques  et  mathématiques. 
En  13  mois,  aidé  d'un  répétiteur,  il  étudie  les 
langues  anciennes  et  satisfait  à  l'épreuve  exigée 
sur  les  matières  des  humanités  pour  l'entrée  à 
la  Faculté  des  sciences.  En  même  temps,  il 
commence  à  donner  des  leçons  particulières, 
notamment  pour  préparer  un  bon  nombre 
d'élèves  à  l'examen  d'entrée  aux  écoles  spéciales 
de  Liège.  A  la  suite  de  ce  surmenage,  des  maux 
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de  tête  violents  entravent  le  cours  régulier  de 
ses  étndes,  mais  il  continue  ses  leçons  particu- 
lières et  enseigne  en  même  temps  les  mathéma- 
tiques à  la  classe  de  rhétorique  du  collège  Saint- 
Servais. 

Il  subit  en  1854,  avec  la  plus  grande  distinction, 
son  examen  de  docteur  en  seiences  physiques 
et  mathématiques.  Bientôt  attaché  à  l'université 
de  Liège  en  qualité  de  répétiteur  du  cours  de 
physique  expérimentale,  le  jeune  docteur  sait 
conquérir  l'estime  et  l'affection  des  nombreuses 
générations  d'ingénieurs  qui  l'y  ont  connu.  Nous 
avons  été  souvent  touché  des  éloges  affectueux 
que  lui  décernaient  plus  tard  ses  anciens  élèves 
de  l'université  de  Liège. 

Devivier  a  conquis  d'ailleurs  tous  ceux  qui 
l'ont  approché.  Il  faudrait  lire  les  certificats  de 
ses  professeurs  de  l'école  communale,  du  collège, 
de  l'université!  On  pourrait  en  faire  un  livre 
d'honneur! 

Appelé  à  Louvain  en  .1865  pour  aider  à  la  fon- 
dation des  Ecoles  spéciales,  Devivier  prend  une 
part  très  active  à  l'élaboration  des  programmes, 
s'occupe  de  toutes  les  questions  d'organisation, 
se  charge  d'une  besogne  écrasante  en  faisant  les 
cours  de  géométrie  descriptive  pure,  de  géomé- 
tri  >  descriptive  appliquée,  de  physique  indus- 
trielle et  de  mécanique  appliquée. 

fcn  même  temps  les  élèves,  les  parents  des 
élèves,  tous  ceux  qui  ont  besoin  d'un  renseigne- 
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ment,  d'un  avis  ou  d'un  conseil,  le  trouvent  con- 
stamment disposé  à  leur  donner  satisfaction.  . 

Président,  de  la  commission  executive  des 
Ecoles,  il  pense  à  tout,  ne  néglige  aucun  détail. 
On  peut  se  reposer  mit  lui. 

DevivitT  a  rendu  ainsi  à  nos  Ecoles  spéciales 
des  services  inappréciables. 

A  la  mon  de  M.  le  chanoine.  Docq,  il  revient  à 
ses  études  de  prédilection  en  se  chargeant  des 
cours  de  physique  expéi  i mentale  et  d'astronomie 
physique  qu'il  a  coris  rvés  jusqu'à  la  fin. 

Devivier  déployait -dans  son  enseignement  un 
souci  de  l'exactitude  qui  aui  ait  été  jusqu'au  scru- 
pule. Il  y  faisait  preuve  de  connaissances  pro- 
fondes et  savait  exposer  avec  méthode  tt  clarté 
les  questions  les  {lus  complexes,  donner  une 
expression  concrète  aux  notions  les  plus  diffi- 
ciles à  saisir.  Pour  lui,  pas  d'à  peu  près,  le  ma- 
thématicien dominait  tout. 

11  maniait  l'analysé  infinitésimale  avec  une 
merveilleuse  facilité;  nous  avons  eu  maintes 
fois  l'occasion  de  le  constater  en  le  consultant 
sur  diverses  questions  d'application. 

M.  Meyer,  son  professeur  do  mathématiques  à 
l'université  de  Liège,  avait  déjà  été  frappé  de 
ces  qualités.  «  Je  déclare,  disait-il  dans  un  certi- 
ficat resté  dais  les  archives  du  défunt,  que  j'ai 
trouvé  chez  M  Devivier  une  aptitude  rare  pour 
l'étude  des  mathématiques,  une  clarté  et  une 
netteté  d'exposition  qui  font  présumer  que  cet 
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élève,  dans  la  carrière  de  l'enseignement,  brille- 
rait au  premier  rang.  » 

M  Glôsener,  son  professeur  de  physique,  émet- 
tait la  même  appréciation. 

Les  deux  maîtres  l'avaient  bien  jugé. 

Les  trois  caractéristiques  de  la  vie  de  Devivier 
furent  un  travail  sans  trêve,  une  profonde  et 
solide  piété,  une  bonté  et  une  charité  qui  ne  se 
sont  pas  démenties  un  instant. 

Il  ne  connut  jamais  la  douceur  des  vacances 
qu'il  passait  dans  son  cabinet  de  travail. 

Il  n'a  pas  côtoyé  une  infortune  sans  l'alléger 
dans  la  mesure  de  ses  moyens.  Longtemps  prési- 
dent d'une  conférence  de  la  Société  de  St-Vincent 
de  Paul,  il  donnait  sans  compter.  Sa  charité 
était  inépuisable.  Les  pauvres  et  les  bonnes 
œuvres  de  toute  sorte  absorbaient  au  moins  la 
moitié  de  ses  ressources.  Il  y  a  peu  d'exemples 
d'une  générosité  aussi  complète  et  aussi  chré- 
tienne. 

On  ne  lui  a  pas  demandé  un  avis,  un  conseil, 
un  service,  sans  qu'il  ait  cherché  à  y  répondre 
par  tous  les  moyens  que  son  cœur  lui  suggérait. 
Ses  élèves,  qui  l'aimaient  pour  sa  grande  bonté, 
avaient  traduit  dans  un  surnom  leurs  sentiments 
à  son  égard;  ils  l'appelaient  entre  eux  :  papa 
Devivier.  Oui,  il  a  été  à  Louvain  durant  vingt- 
cinq  années,  le  père  des  étudiants  de  la  Faculté 
des  sciences  ! 

Ceux  des  Ecoles  spéciales  lui  avaient  donné 
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une  marque  éclatante  de  leur  affectueuse  estime 
en  l'acclamant  prévient  d'honneur  de  leur 
Cercle  industriel  dès  la  fondation.  En  assistant 
de  loin  en  loin  aux  discussions  scientifiques  heb- 
domadaires; en  dotant  chaque  année  la  biblio- 
thèque du  Cercle  de  quelque  publication  impor- 
tante; en  déployant,  au  cours  du  souper  inti  ne 
qui  suit  l'assemblée  générale  annuelle,  touies 
les  ressources  d'une  verve  entraînante  et  d'un 
humour  tout  liégeois,  il  contribua  pour  une 
large  part  à  la  prospérité  de  cette  utile  asso- 
ciation. 

Tout  à  coup,  au  moment  où  il  se  disposait  à 
prendre  un  repos  bien  mérité,  son  cerveau 
surmené  par  un  travail  opiniâtre  de  cinquante 
années,  refusa  d  aller  plus  loin.  Sa  raison  s'affai- 
blit, les  idées  les  plus  sombres  hantèrent  ses 
nuits  et  ses  jours.  Lui,  si  peu  préoccupé  jusque- 
là  de  la  vie  matérielle,  se  croit  sans  aucune 
raison  menacé  d'un  complet  dénûment.  Après 
avoir  passé  sa  vie  comme  un  saint  et  comme  un 
apôtre,  il  n'est  même  pas  rassuré  sur  son  salut 
éternel  ! 

Allez,  âme  d'élite,  nous  sommes,  nous,  sans 
crainte  sur  votre  sort.  Vous  avez  passé  dans  la 
vie  en  ne  faisant  que  le  bien;  ici  en  particulier, 
vous  avez  été  notre  modèle  à  tous.  Votre  place 
là-haut  est  de  celles  qu'on  peut  envier. 

H.    PONTHIÈRE, 

professeur  de  la  Faculté  des  sciences» 


NOTICE 
sur  la  vie  et  les  écrits  d'Emile- Gabriel- 
Benoît  NÈVE,  professeur  ordinaire 
honoraire  à  l'Université  catholique. 

««  On  ne  peut  plaire  à  tout  le  monde;  craignons 
plutôt  Dieu  que  les  hommes  (1).  »  C'est  là  ce  que 
mit  en  action  pendant  toute  la  durée  d'une  car- 
rière noblement  remplie,  l'érudit  à  la  mémoire 
duquel  nous  sommes  appelé  à  rendre  hommage 
au  nom  de  cette  Aima  Mata"  dont  il  fut  un  des 
fils  les  plus  dévoués. 

Esprit  fin  et  primosautier,  parfait  chrétien, 
père  de  famille  modèle,  Emile  Nève  réalisa  le 
type  accompli  du  savant  catholique,  qui,  loin  de 
s'enorgueillir  des  connaissances  acquises,  rap- 
porte tout  à  Dieu,  principe  et  tin  de  toutes  choses. 

Son  œuvre  littéraire  perpétuera  son  souvenir 
dans  le  monde  de  la  scier.ee,  sa  piété  sincère  et 
profonde  lui  assura  dès  ici-bas  une  place  au 
rang  des  serviteurs  fidèles  qui  forment  les  co- 
hortes de  l'Église  triomphante. 

Vertueux  devant  Dieu,  Emile  Nève  possédait 
aussi  les  vertus  sociales.  De  même  qu'il  ne  refusa 


(1)  Tmit.  d.  J.  Chr.  III,  XXXVII. 


(    lxi    ) 

jamais  un  sacrifice  à  Dieu,  Nève  ne  recula 
jamais  devant  un  service  à  rendre  à  ses  sem- 
blables. Par  cette  qualité  rare  et  précieuse,  uni© 
à  un  naturel  aimable,  une  gaité  franche  et  de 
bon  aloi,  une  verve  étincelanie  et  légèrement 
railleuse,  il  s'attacha  de  nombreux  amis  qui  lui 
restèrent  dévoués  jusqu'à  la  fin  de  sa  carriè:  e. 

Émile-Gabriel-Benoït  Nèvk,  né  à  Lille  de 
parents  belges,  le  12  avril  1819,  lit  ses  humanités 
au  collège  de  cette  ville,  de  1831  à  1838.  En  oc- 
tobre 1838,  il  se  fit  inscrire  à  l'Université  de 
Louvain,  où  il  suivit  les  cours  de  philosophie  et 
lettres  et  obtint  un  diplôme  de  candidat  avec 
grande  distinction,  le  26  octobre  184!.  Ayant  fait 
ensuite  sa  candidature  en  droit,  il  se  vit  obligé 
de  suspendre  ses  études  pour  raison  de  santé. 

Pendant  qu'il  était  encore  en  philosophie,  le 
jeune  émule  des  Socrate  et  des  Platon  prit  part, 
en  1839,  avec  MM.  Charles  Périn,  Charles  Loo- 
mans,  Fr.  Schollaert,  Max  DesprezetP.  Lemaire 
à  la  fondation  de  la  Société  littéraire,  dont 
nous  avons  célébré  en  1889  le  cinquantenaire 
d'une  manière  si  brillante  M.  Nève  présenta  à 
cette  société  plusieurs  mémoires  fort  remar- 
quables, apportant  à  des  études  sérieuses  l'ap- 
point de  son  style  élégant  et  châtié.  Ces  mé- 
moires ont  été  publiés  postérieurement  dans  le 
Choix  de  Mémoires  de  la  Société  littéraire 
(I,  1841,  p.  131-226)  :  Quelques  recherches  sur 
Vart  chrétien  au  XIII6  siècle  en  France  et  en 
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Allemagne;  (II,  1842,  p.  186-245)  :  Etudes  sur 
Rutebœuf,  trouvère  du  XIIIe  siècle.  Nommé 
secrétaire  de  ladite  société,  Emile  Nève  rédigea 
quatre  Rapports  annuels  sur  les  travaux  de  la 
Société  littéraire  (1841-1845,  t.  III,  IV,  du  Choix 
de  Mémoires). 

Après  le  départ  de  Mgr  Malou,  élevé  au  siège 
épiscopal  de  Bruges  en  décembre  1848,  Emile 
Nève  fut  appelé  aux  fonctions  de  bibliothécaire 
en  chef  de  l'Université  catholique  de  Louvain. 

C'est  ici  que  nous  le  voyons  déployer  un  zèle  à 
toute  épreuve  et  s'acquitter  d'une  façon  aussi 
brillante  que  désintéressée  de  la  charge  qu'il 
avait  assumée.  Aussi  lui  conféra-t-on  peu  après 
son  entrée  en  fonctions  le  titre  de  professeur 
ordinaire  honoraire  à  la  Faculté  de  philosophie 
et  leitres,  et  ensuite  celui  de  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres,  honoris  causa,  comme  un  légi- 
time hommage  rendu  à  ses  connaissances  et  à 
ses  talents. 

Pendant  toute  la  durée  de  son  séjour  à  Lou- 
vain, M.  Nève  fut  un  des  collaborateurs  les  plus 
assidus  et  les  plus  distingués  de  la  Revue  catho- 
lique, de  1849  à  1839.  Plusieurs  de  s  js  articles 
sur  les  œuvres  charitables  ont  été  réunis  sous 
le  titre  de  Petite  bibliothèque  de  la  charité 
catholique.  Œuvres  et  livres  il8.r,0-l852),  Tirle- 
mont,  Merckx,  185?,  gr.  in  8°.  Il  donna  aussi 
plusieurs  notices  à  Y  Annuaire  de  l'Université. 
La  principale  d'icelles,  intitulée:  Travaux  de  Mo- 
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lanus  sur  V iconographie  chrétienne  (IX,  1847), 
fut  rééditée  par  Mgr  de  Ram  dans  la  préface 
de  son  édition  de  Jean  Molanus  :  Historiée 
Lovaniensium,  Libri  XIV  (I,  Bruxelles  1861, 
pp  XLVII-LXXV). 

Cependant  les  études  de  M.  Nève  n'abordaient 
pas  seulement  la  science  historique.  Sa  plume 
élégante  évolua  dans  une  sphère  absolument 
sienne  le  jour  où  il  prit  —  et  c'est  ce  qui  arriva 
dès  1857  —  la  direction  d'un  recueil  périodique, 
publié  dans  les  ateliers  *du  Journal  de  Brux- 
elles, sous    le   titre   de   La  Belgique,   revue 
mensuelle.  Dix  forts  volumes  parurent  succes- 
sivement de  1856  à  18:50  et  lorsque  cette  publica- 
tion eut  pris  le  nom  de  Revue  belge  et  étrangère, 
sans  toutefois  changer  de  rédacteur,  six  nou- 
veaux volumes  vinrent  encore  augmenter  la  col- 
lection (1861-1863,  XI  XVI).  L'appui  qu'il  avait 
prêté  à  la  cause  conservatrice  dans  la  presse 
quotidienne  de  Bruxelles  valut  à  M.  Nève,  vers 
la   fin   du  règne  de  François  II,  la  croix^de 
l'ordre  de  François  Ier  des  Deux-Siciles. 

Lorqu'il  prit  sa  retraite  en  1859,  Emile  Nève 
conserva  le  titre  de  professeur  et  celui  de  biblio- 
thécaire émérite  (V.  le  Liber  memorialis  p.  172- 
174).  Il  résida  à  Louvain  jusqu'à  son  mariage 
avec  Mademoiselle  Elisabeth -Agathe  Collard, 
célébré  à  Maestricht  le  26  mai  1863.  Un  peu 
plus  tard  il  alla  se  fixer  à  son  château  de 
Houthem-St-Gerlac,  dans  un  site  ravissant  du 
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Limbourg  hollandais.  C'est  dans  cette  poétique 
retraite  qu'il  termina  ses  jours,  entouré  de  sa 
femme  et  de  ses  enfants,  Je  9  février  1889,  après 
avoir  supporté  avec  une  résignation  toute  chré- 
tienne de  cruelles  souffrances  et  de  longues  in- 
firmités. 

Paul  Alberdingk  Thijm. 


DISCOURS 

prononcé  à  la  salle  des  Promotions  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain,  le  15  octobre  1890, 
jour  de  l'ouverture  des  cours,  après  la  messe 
du  Saint-Esprit,  par  Mgr  ABBELOOS,  Proto- 
notaire Apostolique  a  i.  p.,  Recteur  Magnifique 
de  TUniversité. 

Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

Après  avoir  appelé  la  bénédiction  du  Ciel  sur 
nos  travaux  futurs,  je  vous  convie  à  reporter  un 
instant  avec  moi  les  regards  sur  les  événements 
principaux  de  l'année  académique  qui  vient  de 
s'écouler. 

La  première  pensée  que  mon  cœur  éprouve  le 
besoin  de  vous  exprimer,  Messieurs,  c'est  une 
pensée  de  piété  reconnaissante  envers  les  colla- 
borateurs que  la  mort  nous  a  ravis. 

L'Universiié  a  perdu  cette  année  plusieurs  de 
ses  serviteurs  d'élite,  des  ouvriers  de  la  première 
heure,  qui,  au  cours  de  leur  carrière  toute 
d'honneur,  n'ont  cessé  de  l'illustrer  par  le  succès 
de  leur  enseignement  et  par  l'éclat  de  leur 
renommée. 

M.  Delcour,  jurisconsulte  de  premier  ordre, 
professeur  des  plus  distingués,  auteur  de  nom- 
breuses publications  sur  les  diverses  branches 
du  droit  civil  et  administratif,  à  qui  son  talent 
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et  sa  sagesse  éprouvée  avaient  fait  une  place 
dans  les  conseils  de  la  Couronne,  est  tombé  le 
premier,  à  l'heure  même  où  s'élaborait  à  la 
Chambre  belge  la  loi  dont  il  était  le  savant  rap- 
porteur. Il  a  puissamment  contribué  à  faire  évo- 
luer l'ennseignement  supérieur  dans  le  sens  de 
cette  large  autonomie  si  conforme  aux  exigences 
de  la  science  et  à  l'esprit  de  notre  libérale  Consti- 
tution. Les  derniers  efforts  de  son  talent  et  de  sa 
haute  influence  ont  été  consacrés,  —  nous  ne. 
l'oublierons  jamais,  —  à  mettre  enfin  les  ingé- 
nieurs formés  dans  les  universités  libres  en 
jouissance  des  droits  reconnus  à  ceux  qui  sortent 
des  écoles  officielles  du  gouvernement. 

MM.  Craninx  et  le  baron  Michaux,  tous  deux 
anoblis  en  récompense  de  leurs  éminents  ser- 
vices, ont  également  bien  mérité  de  l'Université 
catholique  :  le  premier,  de  concert  avec  mon 
illustre  prédécesseur  Mgr  de  Ram,  organisa 
notre  Faculté  de  médecine  et  inaugura  la  cli- 
nique interne  ;  au  second,  habile  et  vaillant  opé- 
rateur, nous  devons  la  création  et  le  succès 
rapide  de  la  clinique  chirurgicale.  L'un  et  l'autre 
ils  étaient  considérés  comme  les  chefs,  je  dirais 
presque  les  pères  de  cette  féconde  école  de  méde- 
cine, dont  les  disciples  sent  répandus  dans  le 
pays  entier.  N'en  doutons  pas,  Messieurs,  si 
Y  Aima  Mater  est  si  populaire  dans  nos  villes  et 
dans  nos  campagnes,  c'est  en  partie  au  culte  dont 
ces  vénérés  praticiens  étaient  l'objet  de  la  part 
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de  leurs  élèves  que  nous  devons  en  faire  remon- 
ter la  cause. 

M  Devivier,  travailleur  persévérant  et  mo- 
deste, qui  lui  aussi  était  si  sincèrement  aimé  de 
ses  collègues  et  de  ses  élèves,  avait  concouru 
d'une  manière  importante  à  l'organisation  de  nos 
Écoles  spéciales.  Entré  à  l'Université*  en  1865.  il 
n'a  ces<é  de  lui  prodiguer  tout  son  dévouement. 
La  mort  nous  l'a  enlevé  au  moment  même  où 
NX.  SS.  les  Évoques  venaient  de  lui  permettre 
de  prendre  son  é  mérita  t. 

Consolante  pensée,  Messieurs  :  de  tels  maîtres 
se  survivent  dans  les  générations  formées  par 
leurs  leçons  et  par  le  noble  exemple  de  leur  vie 
chrétienne  ! 

Après  cet  hommage  rendu  à  nos  chers  morts, 
qu'un  bon  et  cordial  souvenir  suive  aussi  cet 
excellent  professeur  qui,  au  début  de  Tannée, 
nous  a  quittés  pour  aller  au  Chili,  à  la  demande 
du  gouvernement  de  ce  pays,  organiser  un 
haut  enseignement  technique  Cette  mission  de 
M.  Cousin  est  pour  nous  un  honneur  et  une 
perte;  toutefois  M  Cousin  ne  cessera  pas  de 
servir  les  Écoles  spéciales  de  Louvain  et  son 
pays  sur  ce  théâtre  nouveau,  où  il  a  transféré 
son  intelligente  activié.  Déjà,  grâce  à  son  entre- 
mise, plus  de  trente  ingénieurs  belges  ont  trouvé 
à  se  placer  avantageusement  au  Chili,  et  de  nou- 
velles relations  de  commerce,  toutes  à  l'avantage 
de  notre  industrie  nationale,  ont  pu  se  nouer 
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avec  ces  lointaines  contrées.  L'Université  recon- 
naissante a  voulu  qu'il  lui  restât  attaché  avec  le 
titre  de  professeur  honoraire. 

Messieurs,  le  chiffre  des  inscriptions  a  dépassé 
encore  notablement  ceux  des  années  précé  lentes. 
Nos  étudiants  ont  été  généralement  studieux, 
unis,  fidèles  aux  œuvres  de  piété  et  de  charité  en 
honneur  parmi  eux.  Ils  ont  accueilli  et  mis  en 
pratique  les  conseils  que  je  leur  donnais  l'année 
dernière,  et  compris  notamment  le  sentiment 
d'affectueux  intérêt  qui  m'amenait  à  leur  recom- 
mander la  fréquentation  régulière  de  leurs  cours 
Nous  avons  eu,  en  effet,  le  bonheur  de  constater 
qu'ils  se  sont  montrés  très  assidus  aux  savantes 
leçons  de  leurs  maîtres.  Aussi  les  résuhats  des 
examens  ont-ils  récompensé  leurs  labeurs,  et  les 
succès  ont-ils  été,  cette  année,  vraiment  remar- 
quables. Courage,  chers  jeunes  gens,  persévérez 
dans  cette  voie;  c'est  ainsi  que  vous  assurerez 
votre  avenir  et  que  vous  répondrez  aux  légitimes 
espérances  que  vos  bien  aimés  parants  fondent 
sur  vous  en  vous  confiant  à  l'Université  catho- 
lique ;  c'est  ainsi  que  nous  verrons  se  renouveler 
parmi  les  docteurs  de  Louvain  ces  succès  plus 
retentissan's  que  nous  avons  pu  enregistrer  en 
grand  nombre  dans  le  passé  et  que  nous  sommes 
heureux  de  signaler  cette  fois  encore  pour  l'année 
qui  vient  de  finir. 

Un  de  nos  docteurs  en  médecine  et  en  sciences 
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naturelles,  dont  nous  avons  déjà  mentionné  la 
réussite  à  ce  double  titre  pour  l'obtention  des 
bourses  de  voyage,  a  remporté  le  prix  Pourat  à 
l'Académie  des  sciences  de  Pars,  et  peu  de  temps 
après  sa  proclamation  comme  lauréat  de  l'insti- 
tut de  France,  voici  que  le  même  honneur  lui  est 
décerné  en  Belgique  au  concours  universitaire  1). 

Un  autre  docteur  en  médecine,  sorti  de  Lou- 
vain,  a  été  proclamé  lauréat  au  concours  uni- 
versitaire pour  un  travail  sur  Ja  bactériologie (2). 

De  même  un  jeune  avocat  de  Bruxelles,  doc- 
teur en  droit  de  notre  Université,  autrefois  pre- 
mier au  concours  pour  les  bourses  de  voyage, 
vient  d'obtenir  à  l'Institut  de  France  le  grand 
prix  OJilon  Barrot  pour  son  remarquable  mé- 
moire sur  le  droit  public,  jugé  supérieur  aux 
travaux  des  sept  autres  concurrents  (3). 

Enfin,  deux  des  bourses  de  voyage  conférées 
par  le  Gouvernement  ont  été  dévolues  par  voie  de 
concours  à  des  docteurs  de  notre  Université  (4). 

Vous  voyez,  Messieurs  les  Professeurs,  que 
vos  élèves  comprennent  le  dévouement  que  vous 
leur  consacrez.  C'est  là  pour  vous,  je  le  sais,  un 
grand  sujet  d'encouragement  au  milieu  de  vos 
travaux. 


(4)  M.  Heymans,  François,  de  Goyck. 

(2)  M.  Poskin,  Jules,  de  Haillot. 

(3)  M.  Dupriez,  Léon,  ne  Péruwelz. 

(•*)  M.  Van  _Oveibergh,  Cyrille,  doctenr  en  droit,  de  Courtrti,  et 
M.  Bodson,  Hubert,  de  Marchienne-au-Pont 
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Pour  moi  j'y  vois  une  preuve  nouvelle  que 
vous  ne  vous  bornez  pas  au  travail  journalier 
de  l'enseignement  professionnel,  mais  que  vous 
vous  attachez  à  rehausser  dans  le  pays  notre 
réputation  en  donnant  à  des  disciples  d'élite  une 
direction  spéciale  et  à  l'étendre  au  loin  par  vos 
publications  et  votre  renom  personnel.  Je  ne 
puis,  sans  m'exposer  à  des  oublis,  mentionner 
expressément  les  distinctions  flatteuses  décer- 
nées à  bon  nombre  d'entre  vous  dans  le  p^ys  ou 
à  l'étranger;  je  veux  cependant  signaler  les 
marques  d'estime  hors  de  pair,  qui  sont  échues 
à  trois  de  nos  vétérans  aimés  :  c'est  l'élection 
comme  membre  correspondant  de  l'Institut  de 
France  de  M.  Gilbert,  et  la  promotion  au  grade 
le  plus  élevé  dans  l'ordre  national  de  l'illustre 
M.  Thonissen,  dont  nous  déplorons  tous  l'infir- 
mité persistante,  c'est  enfin  une  nouvelle  distinc 
tion  et  des  plus  hautes  accordée  à  notre  éminent 
M.  Van  Beneden  par  sa  nomination  de  membre 
associé  de  l'Académie  de  médecine  de  Paris. 

Après  cette  courte  revue  du  passé,  il  me  reste, 
Messieurs,  à  vous  faire  part  des  changements 
survenus,  en  suite  des  décisions  de  NN.  SS.  les 
Évoques,  dans  notre  personnel  enseignant. 

Dans  la  Faculté  de  Théologie,  M.  Hebbelynck, 
un  de  nos  jeunes  docteurs  dont  le  séminaire  de 
Gand  a  recueilli  depuis  trois  ans  les  savantes 
leçons,  est  chargé,  avec  le  titre  de  professeur 
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extraordinaire,  du  cours  de  patrologie,  dont  M.  le 
chanoine  Jungmann  s'est  dessaisi  afin  de  diriger 
plus  activement  les  exercices  pratiques  sur  l'his- 
toire ecclésiastique  établis  depuis  une  année. 
M.  Hebbelynck  remplace  à  la  présidence  du  col- 
lège Marie-Thérèse  Mgr  Lamy  qui,  après  trente 
années  d'un  dévouement  journalier  à  la  jeunesse» 
avait  bien  le  droit  de  solliciter  un  allégement  et 
de  consacrer  tous  ses  loisirs  à  ses  travaux  scien- 
tifiques. 

Deux  cours  récemment  introduits  dans  notre 
Faculté  de  droit  seront  faits  par  M.  A.  Schicks, 
avocat  à  Anvers,  nommé  professeur  extraordi- 
naire. L'un,  le  droit  privé  international,  est  créé 
par  la  loi.  En  établissant  l'autre,  le  cours  pra- 
tique de  droit  pénal  et  de  procédure  pénale  en 
langue  flamaude.  l'Université  catholique  est  allée 
au-devant  des  vœux  du  législateur.  Les  disposi- 
tions si  sages  et  si  équitables  de  la  loi  du  3  mai  1889 
sur  l'emploi  du  flamand  en  matière  répressive, 
courraient  en  effet  grand  risque  de  rester  lettre 
morte  si  nos  futurs  avocats  et  magistrats  ne  se 
faisaient  un  strict  devoir  d'apprendre  à  manier 
la  langue  des  justiciables.  A  pat-tir  du  lr  jan- 
vier i893  un  examen  légal  servira  de  sanction  à 
cette  obligation  (art.  49  de  la  loi  du  10  avril  18S0). 
L'Université  de  Louvain  n'a  pas  attendu  le  vote 
de  cette  disposition  de  la  loi  sur  l'enseignement 
supérieur  pour  organiser,  à  la  demande  expresse 
et  réitérée  de  la  Faculté  de  droit,  le  cours  pra- 
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tique  dont  la  nécessité  a  été  si  hautement  re- 
connue. Dès  à  présent  nos  étudiants  en  droit 
voudront  en  profiter  pour  acquérir,  sans  trop  de 
peine,  l'habitude  de  traiter  en  flamand  des  ma- 
tières qui  jusqu'à  présent  leur  étaient  enseignées 
exclusivement  en  français. 

Deux  professeurs  de  la  Faculté  de  médecine, 
MM.  Dandois  et  Denys,  ont  été  promus  à  l'ordi 
nariat  et  la  succession  du  baron  Michaux  a  été 
reprise  par  MM.  Debaisieux  et  Dandois. 

M.  le  professeur  Fontaine,  qui  désormais  appar- 
tiendra à  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres, 
est  nommé  professeur  extraordinaire,  et  M.  Co- 
linet,  de  la  même  Faculté,  est  nommé  professeur 
ordinaire. 

Dans  la  Faculté  des  sciences,  M  Gilson  a  reçu 
le  rang  de  professeur  ordinaire;  M.  A.  Van  Bier- 
vliet  fera,  avec  le  titre  de  professeur  extraordi- 
naire, le  cours  de  physique  expérimentale  dé- 
laissé par  feu  M.  Devivier.  L'enseignement  de 
M.  Cousin  a  été  repris  par  MM  Helleputte  et 
Dumont,  et  pour  la  partie  qui  concerne  la  stabi- 
lité des  constructions  par  un  titulaire  nouveau, 
M.  l'ingénieur  Vierenleel,  directeur  du  service 
technique  de  la  Flandre  occidentale,  nommé 
professeur  extraordinaire. 

M.  l'abbé  Meunier,  docteur  en  sciences  natu- 
relles, qui  depuis  plusieurs  années  était  chargé 
de  cours  à  TÉcole  supérieure  d'agi iculture,  a 
reçu  le  titré  de  professeur  agrégé. 
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Dans  la  même  Faculté  diverses  branches  d'en 
seignement  seront  confiées  à  des  chargés  de 
cours  nouveaux  :  M  Ranwez,  pharmacien  et 
docteur  en  sciences  naturelles;  M.  Fernand  Ha- 
chez ingénieur  au  corps  des  ponts  et  chaussées  ; 
M.  Braet,  ingénieur  de  première  classe  à  la 
direction  de  surveillance  des  chemins  de  fer 
concédés  en  exploitation,  et  M.  Georges  Kaiser, 
ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie 
civil  et  des  mines. 

Enfin,  en  dehors  du  programme  de  nos  cinq 
Facultés  et  des  Écoles  spéciales  annexées  à  la 
Faculté  des  sciences,  l'organisation  des  Études 
supérieures  libres  dont  j'aurai  l'honneur  de 
vous  eniretenir  tout  à  l'heure,  a  amené  deux 
nominations  nouvelles  de  professeurs.  M.  de 
Dorlodot,  docteur  en  théologie,  sera  chargé, 
avec  le  titre  de  professeur  extraordinaire  à  la 
la  Faculté  de  philosophie  et  lettres,  d'une  par- 
tie de  l'enseignement  philosophique  à  donner  à 
la  nouvelle  institution. 

M.  St  George  Mivart,  docteur  en  sciences,  en 
médecine  et  en  philosophie,  membre  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres,  vice  président  de  la 
Société  de  zoologie  et  secrétaire  de  la  Société 
Linnéenne  d'Angleterre,  auteur  de  nombreux 
travaux  de  science  et  de  philosophie  qui  lui  ont 
fait  reconnaître  dans  le  monde  savant  une  com- 
pétence et  lui  ont  créé  un  nom  au-dessus  des 
éloges  que  je  pourrais  lui  décerner,  est  attaché 
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à  notre  Faculté  de  philosophie  et  lettres  en 
qualité  de  professeur  ordinaire.  Il  ouvrira  dès 
cette  année  un  cours  $  Introduction  générale  à 
la  philosophie  de  la  nature. 

Ces  deux  derniers  titulaires,  de  même  que 
plusieurs  autres  membres  du  c^rps  académique 
attachés  déjà  à  l'enseignement  des  sciences,  de 
la  philosophie,  de  la  philologie  et  de  la  linguis-, 
tique  en  dehors  des  cours  réglementaires  des 
Facultés,  seront  eux  aussi  chargés  d'un  enseigne- 
ment qui  ne  ressortit  pas  au  programme  légal. 
Les  universités  doivent  être  plus  et  mieux  que 
des  écoles  professionnelles.  Il  faut  que  l'on  y 
cultive  la  vérité  par  amour  d'elle-même  et  que 
du  sein  de  nos  Facultés  il  s'élève  une  atmos- 
phère de  science  que  tous,  élèves  et  professeurs, 
puissent  librement  respirer  sans  autre  préoccu- 
pation que  celle  de  nourrir  leur  intelligence  et 
d'accroître  le  patrimoine  du  savoir. 

La  loi  qui  régira  désormais  l'enseignement 
supérieur  a  réalisé  un  incontestable  progrès 
dans  cet  ordre  d'idées.  En  scindant  les  doctorats 
en  philosophie  et  les  doctorats  en  sciences,  elle 
contribuera  à  la  spécialisation  des  études  supé- 
rieures. 

Si  le  niveau  intellectuel  de  l'Allemagne  s'est 
élevé  si  haut  pendant  la  seconde  moitié  de  ce 
siècle,  il  n'est  douteux  pour  personne  que  ce  ne 
soit  là  en  grande  partie  l'effet  de  lajoi  de  la  divi- 
sion du  travail,  qui  assigne  à  chacun  le  champ 
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d'activité  le  mieux  approprié  à  ses  aptitudes  et  à 
ses  goûts.  Mais  la  division  du  travail  n'est  pas 
l'isolement  des  efforts,  et  pour  qu'elle  n'entraîne 
pas  l'émiettementde  la  pensée,  il  importe  qu'une 
université  embrasse,  comme  le  nom  l'indique, 
universitas  studiorum,  l'intégralité  des  sciences 
spéciales;  il  importe  que  les  matériaux,  que  les 
individualisés  ont  taillés  et  façonnés,  s'ajustent 
ensuite  pour  former  une  construction  d'ensemble. 
A  l'Université  catholique,  sans  parler  de  la 
Faculté  de  théologie  qui  vient  s'ajouter  à  l'édi- 
fice des  sciences  profanes  pour  en  former  le 
couronnement,  nos  chefs  vénérés  ont  toujours 
tenu  à  honneur  de  favoriser  le  progrès  des 
études,  en  fondant  des  cours  que  la  loi  n'imposait 
pas  et  dont  plusieurs  viennent  d'être  officielle- 
ment consacrés  par  la  législation  nouvelle.  Le 
grand  Pape  qui  des  hauteurs  du  Vatican  domine 
le  monde  des  intelligences,  nous  a  depuis  long- 
temps montré  combien  II  sait  allier  à  d'innom- 
brablts  soins  de  tout  genre  le  souci  des  intérêts 
élevés  de  la  science.  Il  y  a  huit  ans  déjà  qu'il 
daigna  confier  à  la  sollicitude  de  l'Épiscopat 
belge  la  mission  de  fonder  à  Louvain  un  cours 
spécial  de  philosophie.  Ce  cours  a  prospéré. 
Hautement  satisfait  du  succès  atteint  le  Saint- 
Père  a  jugé  le  moment  venu  de  compléter  son 
œuvre  en  ajoutant  â  l'enseignement  philoso- 
phique proprement  dit  des  cours  de  sciences  et 
de    linguistique.  Non  content,   vous   le  savez, 
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d'imprimer  aux  hautes  études  cette  impulsion 
souveraine,  Sa  Sainteté  a  voulu  contribuer  à 
leur  organisation  par  la  plus  noble  générosité 
personnelle;  il  m'est  doux  de  renouveler  ici 
publiquement  l'hommage  de  la  gratitude  pro- 
fonde que  nous  inspire  à  tous  cette  preuve  de 
magnanime  et  paternelle  bienveillance. 

Les  Études  supérieures  libres  comprendront 
deux  sections  dont  l'objet  se  trouve  détaillé  au 
programme  des  cours.  Elles  seront  l'une  et 
l'autre  placées  sous  la  direction  de  deux  de  nos 
maîtres  qui  ont  prouvé,  en  formant  des  disciples, 
qu'ils  s'entendent  à  communiquer  et  à  faire 
aimer  la  science.  Mgr  Mercier  qui  professe  le 
cours  de  philosophie  supérieure,  sera  le  prési- 
dent de  la  section  philosophique.  La  présidence 
de  la  section  de  philologie  orientale  et  de  lin- 
guistique sera  dévolue  à  Mgr  de  Harh  z,  le  savant 
éraniste  et  sinologue  à  qui  une  infatigable  acti- 
vité et  de  nombreuses  publications  scientifiques 
ont  fait  une  réputation  universelle. 

A  côté  des  Facultés  qui  continueront  de  pour- 
voir à  la  formation  professionnelle  et  scienti- 
fique des  étudiants,  ces  écoles  auront  leur  rôle 
spécial  à  remplir  :  dans  le  domaine  des  sciences 
particulières  qu'elles  cultivent  elles  fourniront 
aux  jeunes  gens  de  talent  et  de  bonne  volonté 
les  moyens  de  s'initier  aux  méthodes  rigoureuses 
qui  caractérisent  la  science  contemporaine.  Ils 
s'associeront  en  quelque  sorte  aux  travaux  de 
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leurs  maîtres,  et  Ton  peut  espérer  que  l'on  verra 
surgir  parmi  eux  de  vaillants  pionniers  qui, 
non  contents  de  s'assimiler  la  science  déjà  faite, 
travailleront  utilement  à  ce  qu'on  a  nommé 
avec  justesse  «  la  science  à  faire  ». 

Messieurs,  non  seulement  de  cet  organisme 
nouveau,  mais  des  dispositions  générales  d'acti- 
vité, de  religion,  de  respect,  de  cordiale  entente 
qui  régnent  à  notre  chère  Aima  Mater,  il  est 
permis  d'augurer  les  meilleurs(  résultats  et  les 
fruits  les  plus  précieux  pour  l'Eglise  et  pour  la 
patrie  belge 

L'Église,  Messieurs,  c'est  sa  sainte  et  noble 
cause  que  nous  voulons  servir  en  mettant 
à  votre  portée  les  moyens  de  la  défendre  et  de 
faire  respecter  ses  enseignements  dans  le  do- 
maine des  Intelligences  qu'une  science  dévoyée 
essaie  en  vain  de  lui  ravir.  Donner  des  fils  dé- 
voués à  l'Église,  c'est  la  raison  d'être  d'une 
institution  catholique,  et  l'attachement  que  vous 
avtfz  voué  à  la  Mère  de  nos  âmes  prouve  élo- 
quemment  que  l'Université  de  Louvain  atteint 
son  but. 

La  patrie,  vous  l'aimez,  témoin  l'intérêt  filial 
que  vous  attachez  à  tout  ce  qui  peut  accroître  sa 
prospérité  et  sa  gloire;  témoin  l'empressement 
avec  lequel  vous  vous  êtes  associés  cette  année 
à  une  fête  nationale  dont  le  souvenir  restera 
gravé  dans  les  cœurs  de  tous  les  Belges.  Avec 


(     LXXVIII     ) 

une  enthousiaste  unanimité  que  je  suis  fier  de 
rappeler  ici,  vous  avez  signé,  à  l'occasion  du 
25e  anni  versai  te  de  l'avènement  de  Leurs  Ma- 
jestés, celte  déclaration  «  que  l'Université  de 
Louvain  ne  sépare  pas  du  culte  de  la  science  la 
noble  ambition  de  donner  des  citoyens  d'élite  à 
la  patrie  ». 

Pour  servir  la  patrie,  Messieurs,  il'n'est  pas 
de  stimulant  plus  puissant  que  l'exemple  même 
de  Celui  qui,  présidant  à  ses  destinées,  s'est 
montré  constamment  le  premier  serviteur  du 
pays  et  son  plus  infatigable  serviteur.  Si  la  Bel- 
gique, malgré  l'exiguité  de  son  territoire,  occupe 
une  situation  grandissante  au  sein  des  nations  ; 
si  elle  continue  de  jouir  des  bienfaits  d'une  paix 
sans  précédent  dans  son  histoire;  si  elle  voit 
s'élargir  le  champ  de  son  activité  industrielle  et 
commerciale;  si  elle  trouve  de  nouvelles  res- 
sources pour  sa  population  exubérante;  s'il  lui 
est  donné  à  l'égal  des  grandes  nations  de  jouer 
un  rôle  glorieux  dans  la  civilisation  des  peuples 
déshérités  de  l'Afrique  ;  si  les  intérêts  des  tra- 
vailleurs font  l'objet  d'une  sollicitude  plus  atten- 
tive et  plus  générale,  c'est  à  notre  Roi  que  nous 
le  devons.  Voilà,  Messieurs,  le  vrai  patriotisme, 
le  vôtre,  celui  qui  règne  à  Y  Aima  Mater  et  qui 
grâce  à  Dieu  grandit  dans  le  cœur  des  Belges. 
C'est  ce  patr  iotisme  éclairé  qui,  s'inspirant  des 
sentiments  de  justice  et  de  cliarité,  léalisera  la 
réforme  sociale  dont  les  conditions  ont  été  mises 
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on  lumière  dans  un  récent  congrès  chrétien  avec 
une  largeur  de  vues,  une  clarté  et  une  vigueur 
qui  ont  provoqué  partout  une  juste  admiration. 
C'est  ce  patrioiisme  qui,  nourri  des  vivifiants 
précepte:»  de  l'Évangile,  réconciliera  les  diffé- 
rentes classes  de  la  société  en  renversant  les 
barrières  élevées  par  l'égoïsme  des  uns  et  par 
l'égarement  des  autres.  C'est  ce  patriotisme 
enfin  qui,  fortifiant  dans  le  cœur  des  Belges  un 
inébranlable  attachement  aux  institutions  du 
pays,  sera  le  plus  ferme  appui  de  son  autonomie 
et  Je  son  in  lépendance.  Placée  au  confluent  de 
grandes  nai  ions,  là  Belgique  a  le  devoir  de  vivre 
en  union  de  confraternité  avec  elles,  et  de  puiser 
chez  elles  ce  qui  peut  conîribuer  à  son  dévelop- 
pement propre;  mais  ce  serait  un  malheur  pour 
notre  pays  qu'il  se  laissât  emporter  dans  un 
courant  étranger  au  risque  d'y  perdre  sa  phy- 
sionomie traditionnelle. 

La  Belgique  moderne  est  issue  des  entrailles 
de  son  passé,  d'un  passé  glorieux,  souvent  dou- 
loureux, mais  où  l'on  trouve  les  germes  de  nos 
sages  institutions,  de  nos  mœurs,  de  nos  arts, 
de  notre  union  et  de  tous  les  éléments  de  notre 
prospérité  Ne  laissons  pas  amoindrir,  Messieurs, 
ce  précieux  patrimoine,  héritage  sacré  de  nos 
ancêtres.  Gardons  avec  un  soin  jaloux  notre 
caractère  national  dans  toutes  les  sphères  de 
notre  activité.  Restons  nous  mêmes  :  c'est  à  ce 
prix  que  notre  patrie  gardera  le  rang  qui  lui 
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revient  dans  le  concert  des  nations;  c'est  le 
secret  de  son  unité,  de  sa  splendeur  et  de  sa 
stabilité. 

Jeunes  gens  qui  ferez  la  Belgique  de  demain 
ne  l'oubliez  pas;  n'oubliez  pas  qu'après  le  culte 
de  Dieu  et  de  la  famille,  il  n'y  en  a  pas  de  plus 
digne  de  vos  âmes  généreuses  que  le  culte  de  la 
patrie. 

Messieurs  les  Professeurs.  Messieurs  les  Etu- 
diants, sous  les  auspices  de  la  céleste  Patronne 
de  l'Université,  au  nom  de  NN.  SS.  les  Évoques 
je  déclare  ouverte  l'année  académique. 
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Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  d' Emile- 
Gabriel  -  Benoit      Xéve ,      professeur 
ordinaire    honoraire    à    l Université 

catholique lx 

Discours  prononcé  à  la.  salle  des  lJro>n<> 
lions  de  V  Université  catholique  de 
Louvain,  le  io  octobre  1890,  jour  de 
V ouverture  des  cours,  après  la  messe 
du  St  Esprit,  par  Mgr  Abbeloos.  pro 
tonufaire  apostolique  a  i  p.,  recteur 
magnifique  de  l'Université  .     .  i.xv 
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